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AVIS DE L'ÉDITEUR. 


ES perfonnes , d'ailleurs fen- 
fées , paroiffent étonnées de 
voir aujourd'hui les Jefuites décriés : 
de toutes parts, comme fi c’atoit 
quelque chofe de nouveau. Ce décri 
néanmoins remonte à la naiffance de 
la Société ; & les idées affreufes 
que les Corps les plus refpedables 
en ont données , depuis cette pre- 
miere époque jufqu'à nos jours , for- 
ment une chaine de tradition qui 
°eft perpetuce fans interruption. 
Eiles compofent comme le tiffu des 
Annales de ce Corps fi fingulier , né 
pour le malheur & pour ['étonne- 
ment de l'Univers entier. Et fi l’on 
doit s'étonner de quelque chofe, 
c’eft de ce qu'un Corps auffi jufle- 
ment & auffi publiquement diflamé, 
auffi folemnellement convaincu des 
crimes les plus graves foit dans fa 
do&rine, foit dan: fes adions, dans 
fa théorie , comme dansfa pratique , 
a pu fe foutenir aufTi long-tems dan 
ce dégré de puiffance & d'autorité, 
où nous l'avons vu, & où rcus :e 
à | 





1 
voyons encore en très-grande partie, 
Dès fa naiffance, la Faculté de 
Théologie de Paris, bien differen- 
te de ce qu'elle eft aujourd'hui , pré- 
difoit (a) que la Societé des Jefuites 
toit plus propre à détruire , qu'A édi- 
fer, qu'elle étoit dangereufe pour ce 
qu concerne la Foi , capable de troubler 
4 paix de l'Eglife. Auffi que d’oppo- 
- firions à fon établiffement en France 
de la part du Parlement, des Evé- 
ques, des Curés, de PUniverfitel 
H a fallu toute la fouplefle & les in- 
trigues de la Société, tous les coups 
d'autorité qu'ellea fv furprendre aux 
Puiffances , pour furmonter tous 
ces obítacles. Ce que la Faculté de 
Théologie difoit de Le paix de  Egli- 
Jf , combien de tois les Parlemens, 
PUniverfité , tous les Frangois.ne 
Pont-ils pas dit de la paix de PEtat? 
Votre Société , difou aux Jefuites 
T'U niverfité de Paris dans (a répon- 
fe (b) de 1644 à l'Apologie de ces 
Peres, ** Votre Société femble avoir 
s entrepris de remplir l'Eglife & l'E- 
,» tat de confufon & detrouble..... 


(a) Conclufion du premier Decembre 1554. 
(*) Ch. XXVII. ' 


LE 
; ll faut que yous ayez offenfé tou- 
»tes fortes de perfonnes , puifque 
,des perfonpes de toute rte de 
,conditions fe plaignent de voys, 
» & qu'une averfion fi publique foit 
,fondée fur une caule univerfelle, 
,, En effet ce ne font pas des hom. 
,mes chimériques qui décJarent la 
» guerre à la Hicrarchie, qui per- 
, lécutent les Evèques, qui écrivent 
des libelles féditieux contre les 
» Rois , qui traitent d'héréttquesles 
pplus Religieux Parlemens , qut 
, veulent étre les arbitres fouverains 
,, des doGes & de la doürine, qui 
,veulent anéantir toutes les Uni- 
» verfités chrétiennes, qui entretien- 
nent les Grands par des flateries 
»baffes, & outragent les petits par 
, de bautes violences , qui haiflent 
»gratuitement les gens de bien , & 
,, ne mettent des bornes à leur haine, 
que pour la ruine entiere de ceux 
,, qu'ils ont perfecutés. Ceux , dis-je, 
» qui fcandalifent le monde par des 
» injufles adions , ne font pas des 
,hommes chimeriques & des fan- 
» tômes imaginaires. Ce font de vé- 
»ritables Jeluites: Ceft une Com- 
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M niéprifez les Cenfures dés Sou. 
,veraiüs Pontifes , l'autorité des 
» Prélats & tout l'ordre Hierarchi- 
»que. Votre dodrine parricide à 
» (ouvent été funiefle à la facrée per- 
» fonne de nos Kois, & vous ne far. 
» tes que trop pároitre Paffedation 
,; d'une fouveraineté ciiminelle; 
Qu'onrapproche de ces accufations 
énergiques ce qui fe paffe fous nos 
yeux de la part des Jeluites par rap- 
| port aux Cours d'Efpagne & de Por- 
tugal , qui ne fera frappé de la véri- 
té de ce dernier trait fur là Sowverai- 
neté criminelle que les Jefuttes áffec- 
tent , & qu'en effet ces deux Cours 
Jeur reprochent à Ja face de toute 
l'Europe par ie Manifefte que le Por- 
tugal vient de publier contre eux ? 
Mais on Ie fera fans doute encore 
davantage des paroles fuivantes (4) , 
que l'évenement verifie fi^ pleire- 
ment. ( Quand vous avez vould 
renverfer le Thrône de la France 
pour l'affervir à PEfpagne ) ‘“ vous 
nâviez vraifemblabiement conçu 
, Ce deffein en faveur de FEfpagne ,. 
» { parce qu'alors ] votre artibi- 


fa) Ibid pate 3; ch II, PE 55. Umen 


»tion fe bornoit à flatter la fienne” 
5 Mais depuis que votre orgueil s'eft 
accru par vos richelles inimenfes & 
Par vos fuecés avantageux, vous 
» aurez peut-être de la péine à fou£- 
rir pour rival celut que vous re- 
,Connoiffez peur Supérieur , & à 
»partaget avec autrui ce que vous 
»Croirez vainement pouvoir obtenir 
» POUr vous - mémés. La fuperbe 
;,monte à [or fommet par degrés 
» jufqu'à ce qu'elle fe foit précipitée 
», par fa propre foibleflé : & ceux 
,, qui fe coritentoient jadis d'être les 
# Miniftres d'un. Royaume ambi- 
» dieux & d'un Monarque étranger, 
n eroient peut-être bien aifes de le 
, devenir eux-mêmes, 

Heureux au moins fr nous tou- 
chions au moment dont parle l'U- 
nivetfité, óà la fuperbe montée par 
degrès à fon comble, fe précipite 
par fa propre foible(fe ! Déja les 
yeux des Coursd'Efpagne & de Por- 
tugal fe deffillent ; les Jefuites font 
chaflés des deux cours: Ils font ex- 
pulfés des Indes Occidentales: Rome 
élle- méme ouvrelés yeux, & lesnou- 
velles publiques nous apprennent 
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que [e feu Pape avant fa mort verioit 
d'envoyer un Bref pour réformer les 
Jefuites dans les deux Royaumes. 
Pourquoi n'efpereroit.on pas que les 
autres Puiffances de PEurope égale- 
ment éclairées fur leurs vraisintéréts, 
imiteront enfin la conduite des deux 
Rois?C'eft pourcontribuer à ce grand 
& défirable évenement, qu'on a cru 
devoir réunir dans un feul volume 
les forfaits de théorie & de pratique 
commis par la Société entiere contre 
la vie & la fureté des Rois. | 
On fçaït la part finguliere que les 
Jefuites ont prife à la confpiration 
contre la maifon des Bourbons, lors 
de la Ligue. Dans l'Ecrit que nous 
donnons , on rapporte dansfon éten- 
due un endroit où lPUniverfité (4) 
prouve par les faits que les Jefuites 
étoïent réellement lame de la Ligue, 
que leur demeure &toit un repaire de ti- 
gres © une saverne de tyranneaux , que 
les affaffins y venoient aiguifer leurs épees 
contre la JA Augu[le d: nos Rois. Ele 
ajoute dans un autre Ecrit (b) ces 


(a) Seconde Apologie imprimés en 1643 
par ordre de M. le Reëteur , part. D, chap. IP. 
' (5) Premier Avertiflement contre une doc- 








"- d 
phrafes énergtques: '* Ifs (les Jefut- 
,, tes ) s'établiffent eux-mêmes con- 
feillers & Juges competents pour 
» ordonner des Rois... ... Sans paf- 
»fer la mer, & fans regarder les hif- 
»toires des Princes étrangers , les 
,, trois mon(lres qui ont entrepris fur 
» Henri IV , Batriere , Chaftel & Ra. 
,, Vaillac fe fontadrellés aux Jefuites 
» Varade, Gueret,Guignard & d'Au- 
»bigny.... Le Parlementavoit don- 
»né une preuve de fon excellente 
» prévoyance & fageffe , lorfqu'il a- 
»Voitélotgné du Royaume & du Roi 
,le peril & le mal, en cloignant & 
, banniffant à jamais Ies auteurs , s'ils 
» D'euffent été rappellés par l'exceffi- 
» ve clémence d'un grand Rot , qu£ 
» l'a pu fauver fa vie de la troifieme 
» attaque des apprentifs & difciples 
» de cette affaine & parricide doc- 
,trine. ,, 
ttfoe préjudiciable à la vie de tous les home 
mes & particulierement des Rois & Princes 
Soavcrains , enfeignée à Paris au College de 
Clermont occupé par les Jefuites , 1645 , 
pag. 84 € fuiv. | 

Tous ces Écrits que l'Univerfité fit paroitre', 
étaient jo.nts aux trois Requêtes qu’elle pré[en- 
M ga Parlement. 
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À l'égard de la théorie criminelle 
dettinée à armer des màins nieurttie- 
res contre {x perfonne des Roïs,écou- 
tons ce que dit encoïe l'Univerfité 
dans une de fes Requêtes au Parle- 
ment (4), pour établir que c'eff le 
crime de la Société entiere des Jefuj- 
tes, &cnon de quelques particuliers 
feulement. 

Après avoir cité un endroit deT7- 
mago primi feculi où les Jefuites van- 
tent la concorde ©" union admirable, non. 
fesicsnent des volontés", mais auff des opi- 
nions G* fentimens de tous ceux qui compo- 
fent certe Societé, V Univerfité s'exprime 
ain. | 

» Cette correfpondance & commu- 
 » nion d'efprits & de penfées, qu'ils 
- » difent être fi générale, ne paroit 
»point ailleurs plus manifeftement 
qu’en la pernicieufe do&rine qui 
touche la fureté detous les Etats & 
» le repos de toutesies Nations inté- 
»reíTées dans laconfervation de l'au- 
, torité & jufle puiffance , & de la vie 
,de leurs Rois & Princes Souve- 
rains, en laquelle doGrine leurs Au. 

(a) Seconde Requête de l'Uniyerfité pré[ege 
tée au Parlement en 1644; 


» teurs ont écrit qu'ils font tous um 
3, Outre ce qui efl dit fer ce firjet dans 
,» 1a Requête du $ Mars & plus am- 

» plément explique däns ke prérmier 

» de» avertiflemens joints à fa. dite 

Requête, l'Univerfité nome à la 

, Gour plutiears Ecrivams Jefuites 
1, deceux qui font veitbà fa connoif- 

»Íanee, quiont enfesgié , & quel. 

, ques-urie err diffetens livres & en 

» plufidtrtsouvrages,la dedrine pré- 

» [udiciabie à ia Sonverátreté & dax, 
» perfonnes facrées des Rois: Ces Au- 

,, teurs,entre tefquelson en reconnoit 

» qut font natifs de France, efquels 

»linflitmiom & l'efprit de leur So- 
y, ciété a prévalu fur l'amour de leur 

»patrie & fur le devoir & naturel 

,» Frangois , font Jean Mariana , Ca- 

ntolus Scribanius fous le nom de 

,, Clarus Bonarfcius, Robert Bellat- 

»min, Gregoire de Valence, Jean 

n Azorius, Jean Guütgoard , Jacques 

» Gretzer, Alphonfe Salmeron, Fran- 

,, GOIs Suarès , Leonard Leiffius, Jean 

» Ozorius , Pierre Rtbadeneyra, 4n- 
», dreas Eudemon Joannes, Louis Ki- 
,, cheome, Pierre Cotton; Martin Be: 
4,Can,Frangois Tolet, Sebaftieu Heif- 

a v] 





i us , Louis Molina , Emmanel Sa, 
»Gabriel Vafquez ; Heribert Rofu- 
,, veidus , Cornelius à lapide , Antor- 
,,ne Santarel , Francois Garaffe, Cof- 
mne Magalianus, & les nouveaux 
»Cafuiites Etienne Bauni & Hereau.. 
»Il nefera pas mal aifé de juger que 
,,Ceque tant d’Auteurs,tant deT héo- 
»logiens, de Provinciaux & de Gé- 
,néraux de cet Ordre ont tant de fois 
,enfeigné & approuvé, n'eft autre 
, Chofe que le fentimentuniverfel de 
toute la Compagnie ... Que fi d’a- 
» Vanture quelques - uns contraints 
» par la jutlice Souveraine du Roi , 
» & fur une crainte préfente d’être 
encore chaffés du Royaume, & 
» pour tromper & appaifer les Prin- 
Ces & les Juges, & éviter le perii 
, dans lequel ils fe trouvoient expo- 
»Íés, ont donné quelques déciara- 
tions, elles ont été toutes captieu- 
p fes, pleinesd'artifices, de fraudes 
» & d'équivoques , femblables à ces 
5, faux fermens que leurs Cafuiftes en. 
,,leignent de faire devant les Juges , 
afin qu’on commetteun parjure , 
fans crainte de fe parjurer. Aufft ne 
»{etiennent-ils engagés par aucune 


! PEL 
» promeffe , aveu , défavcu,ni décla- 
» Tation qu'ils aient faits. ,, 

Ailleurs (2) l'Univerfité infiftle for. 
tement fur le méme objet par les ré- 
flexions fuivantes.'* Ces vaines& faf- 
»tueufes inveétives n'empécheront 
' » pas que la doétrine qui autorife les 
attentats fur les facrées perfonnes 
,, des Rois n'ait été enfeignée & re- 
,nouvellée de tems en tems par les 
, Auteurs de votreSociété depuis fon 
»inftitution jufqu'à préfent. .. . Vo- 
,, ue difcours ordinaire ( eft ) de fai- 
, re pafler pour des hérétiques tous 
» ceux qui s'oppofent à vos erreurs, 
,, & fi c’eft une héréfie que de défen- 
,"drela vie des Rois, dont la fureté 
» eft attaquée fi outrageufement dans 
,, VOs écrits , cette héréfie efl fi belle, 
»fifouhaitable , fi fainte , fi conforme 
,, aux fentimens de l'Eglife, que nous 
. s, regretterions infiniment de n'en €- 

»tre pasacculfés.... Vous penfez é- 
» chapper par des fuites artificieufes, 
(a) Réponfe de PUniverfité de Paris à lA- 
pologie pour les Jefuites , chap. XV. Ce cha- 
pitre a pour titre: Do&rinc déteftable des at- 
tentats contre les facrées perfonnes des Rois 
renouvellée par lc P. Hereau & conforme à 
quantité d'Auteurs Jefuites. 





,Jorfqu'on fait une chronologie de 
» Vos erreurs contre les facrées per- 
nfonnes des Souverains : & comme 
», fi ce n'étoit pas un crime de les fou- 
,, entr hors de France, où comme fi 
nes Jefuites étrangers avoierit une 
, Vnte regie que ceux qui vrvent en 
, ce Koyaume, vous ne voniez re- 
,; Contiottre pour vóvresque ceux qui 
y, vivent fous l'obéiffance du Roi ..* 


* A la fuite der verités académiques que 
l'Univerfité fit paroitre en 1643 , il y a un 
examen de quatre Actes publiés de la pagt 
des Jefuites és annés 1610, 161€ & 1616 
&c. À la page 282 de cet Écrit on trouve le’ 
trait fuivanr. ‘ Hardÿ, autre Fefuite, pea 
» aüpáravant Paffalfinat. du feu Koi (Henri 
» IV )crioit fcatdakcufemenm en fon Ser- 
» OR qu'en pion donnoit bien le mat à un 
» Hoi Sa mauvaile volonté eut bichrôt fon 
» malheureux effet. Et les Prédications du 
» P. Gonriers faites en préfence du Roi peu de 
» jours avant fa mort ne furent-elles pas fi 
» Ícadditicu(cs & ne eontenoient-elles pas des 
» théraces fi ouvertes du foucfte accident qui 
» arriva incontinent aprés , que lc Magiftrat 
» en informa & décreta contre lui? Mais 
» la tcop grande boüté du feu Roi arrêta le 
» cours de cette légitime procedure & la pu- 
» nition due à l'audace de ce Jefuite , &aidà 
» par moyen à avanecr fon malheur. 





M" 

,, De quel pays étoient [es Jefuites , 
» qui étant interrosés par M. le Pre- 
» mier Préfident,déclarerenten plein 
» Parlement que votre compagnie 
»fuivoit la doGrine des lieux où les 
.» Peres fe trouvotent ; & que s'ils é- 
,toient hors de France, ils pren- 
» droientles fentimens des pais où ils 
» fe rencontrerotent ? Car ces Jefui- 
,,tes Francót$ , que vous ne potrvez 
» dire n'avoir pas été avouées de vo- 
, tre Ordre, puifqu'ils étoient vos 
» Supérieure, ne pouvoient répon- 
,, drede cette forte , fans reconnoitré 
» que cette doctrine,qui défend d'at- 
tenter fur la perfonne des Rois,pou- 
» vant être differente felon la diverfi. 
» té des pays & les divers intérêts des 
» Nations, n'étoit pas abfolument 
, mauvaife ert elle même ; ce qui eft 

» approuvertaeitement des maximes ' 
» pernicieufes , contraires à la Loi de 
» Dieu, auffi bien qu'à la fureté de 
,, ceux qu'il a établis fes Lieutenans 
»fur la terre. ,, | 

Sur ce que les Jefuites ofoient fe 
juftifier en alleguant la confiance de 
Henri IV & de Louis XIII, dont ils 
poffedoient méme les cœurs , l'Uni- 


vix 

yerfitéleur répond (a) par cette apof- 

trophe terraffante. ” Les cœurs de 
"nos Rois, qui feroient des aziles 

? pour les plus grands criminels vous: 
? feront. un reproche public de îné- 

* connoi(lance. Il fortira de leurs cen- 

? dres une voix qui vous condamne- 
? ra hautement ; & l’indignation de 

? toute Ia France vous accufera d'a- 

” voir enfeigné à attenter contre la 
» perfonne de nos Roisl'année même 

? que Louisle Jufte vous a honorés 
" de fes précieufes dépouilles. Que 

? reftoit-1l à cette inhumanité , finon 
? de graver les axiomes exécrab'es: 
"duP. Hereau fur les mémes mar- 

" bres qui ferviront de monument: 
^àdeux de nos Princes , & d'appren- 

? dre à toute la poflerité que vos Ca- 
»fuifles ont donné des leçons pour: 
» percer le cœur des Rois, au méme- 
»tems que les Rois vous donnoient 
» leurs coeurs 7. . .. Ce long difcours 

que vous faites des Cardinaux qui 
? vous ont aififles de leur crédit, & 

? des Rois qui vous out honnorés dc: 
"leurs emplois auprès de leurs Au- 
» pufles perfonnes, peut bien rendre 

(a) Ibid. chap. XVIIL 
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» votre ingratitude plus remaquable 
? mais non pas votre innocence plus 
» certaine. Car fi tant d’infignes obli- 
? gatians que vous avez envers cet Es 
P tat , & tant de bienfaitsqui ont pré. 
? cédé votre banniffement du Royau- 
^ me , n'ont pas été capables de vous 
" contenir dans le devoir des bons 
» ferviteurs du Rot , comme vou: é- 
» tes obligés d'avouer, à moins que 
» d'accufer le Roi & le Parlement qui 
* vous ont bannis 5 & fi depuis que 
? vous €tes rappellés vous n'avez cef- 
» fé de renouveller de tems en tems 
» une doctrine préjudiciable à [a per- 
? fonne de nos Princes, en même 
? tems que nos Princes ajoutoient de 
^ nouveaux bienfaits à l’oublide vos 
» fautes paflées ; que doit-on attendre 
? de vous, fi la magnificence Roya- 
» je vient à fe laffer d'obliger des in- 
? fenfibles ? fi ce n'eft que la rigueur 
? de là juflice ait plus de pouvoir fur 
» vous , que les douces influences 
» d'uneliberalité continuelle , & que 
? a crainte neréduife au devoir ceux 
?» qui n'ont pas voulu fe rendre à l'a- 
? mour. ,, 

Ces morceaux fi beaux font com- 
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me l’abregé de l'ouvrage que nous 
donnons, & Ms en tracent exactement 
le plan. Heft partagé en deux par- 
ties, l'unea pour objetla théorie par- 
ricide des Jefuites, & l'on verra que 
c’eff I4 doctrine du Corp: entier de 
cette Sociéié ; que tous {es membres 
enfeïgnent les mémes horreurs, ref- 
pirent le même efprit, confpirent 
également contre la vie des Rois. La 
feconde partie contient la pratique 
déteflable de cette doûtrine meur” 
triere,& prouve par les faits que dans 
tous les âges de ja Société , elle a pra 
tiqué par ellle-même, ou par autrui 
ce qu’elle enfeigne, 

La premiere Edition ne poufloit 
pas la tradition plus loin que le meur- 
tre de Henri IV. Mais on ajoute à 
celle-ci des faits auffi horribles arri- 
vés depuis & cóntinués jufquà l'an- 
née 1758. On voit un plan de conf- 
piration fous Louis XIII ; des maxi- 
mes abominables , pour empêcher 
qu'on ne fauve la vie à Louis XIV & 
au Dauphin fon Fils ; un detail fur 
la conjuration d’Efpagne où les Je- 
fuites & leurs partifans étoient en- 
is ; sntin d'autres faits plus nou- 





véaux encóre qui fe terminent par [4 
conífpitation fi recente contre la vie 
du Roi du Portugal en Sept. 1758 & 
par la complicité des Jefuites à cet af- 
freux attentat, On fe rappelle d’aite 
leurs les triftes reflexions qu'a fait 
naître l'année derniere 1748 l'affeda. 
tion avec laquelle les Jefuites ont re. 
produit en l'année méme 1747 (a) , 
Pabominable livre du Jefuite Bufem- 
baum qui apprend à tuer les Rois, & 
la coupable Apologie que le Jefuite 
Zacharia a ofé faire en Italie de ces 
miximés meurtrierés, en critiquant 
les Arréts des Parlemens rendus con- 


(a) M. l'Avocat Général du Parlement de 
Touloufe s'exprime ainfi à ce fujet dans fon Re- 
quifitoire du 9 Septembre 1757; 

Quelle année pour reproduire un fivre qui 
renferme une doctrine fi déteftable & 6 dan- 

ercufe pour fes coníéquences ! Nous ofons 
A dire, Mefficurs, la réimpreflion de cet 
ouvrage concourant avec l'execrable atten- 
tat dont nous gémiflens encore eft un crimé 
de Leze- Majcfté. 

IL efl certain que l'exemplame de Buxent - 
Baum qui a été dénoncé dm Parlement de Tou - 
loufe , venoit da Seminsire d'Alby , & que les 
Jefuites Directeurs de ce Seminaire faifoient étu- 
dier cet aborninable livre aux Seminarifles pour 
les former dans la morale. 





tre Buzembaum. On fe rapelle qu'il 
y défavoueles défaveus des Jefuites 
de France : & qu'il donne leurs de- 
clarations ou retraations comme 
des ouvrages de pure politique & 
méme deterreur & de timidité. | 

Mais pour achever de montrer que 
les Jefuites font toujours & par tout 
les mêmes fur ce point , comme fur 
tant d'autres , pour la pratique , com- 
me pour la théorie, voici ce qu'ils 
ont fait, il y a 3$ ans à la Chine, 

M. Favre Protonotaire Apofloli- 
que & Provifeur de l'Evéque d'Hal- 
IicarnadTe dans fes Lettres imprimées 
à Venife en 1746 & adreffées à M. Ic 
Marquis de Nicolai, fait mention * 
du P. Morao Jefuite , grand Mandarin; 
que la ju[lice Chinoife fit ctrangler par les 
mains des bourreaux, en qualite de [edi- 
tienx © de chef de parii. Et toutefois , a- 
joute.t-il , on ofe qualifier de martyre pour 
la foi certe mort infame. On vent métamor - 
phofer en Saint un [editieux , un criminel , 
la victime de la juflice. 

Cet horrible évenement, dont M: : 
Favre ne parlequ'en paffant , eft de- 
crit fort au long dans le cinquienie 

* Lettre IX pag. 89. 


x 





x 
volume des Anecdotes fur Pétat de la Rd 
ligion dans la Chine , ch.. V & fuiv. Et 
i! mérite que nousen faffions ici fom- 
mairement le récit. 
= Cam - Hy Empereur de la Chine 
mourut au mois de Décembre 1722, 
aprés avoir regné 6o aus. Affez fem- 

b blable en bien des chofes à Louis 
XIV foncontemporain, il donna aux 
Jefuites un libre accès auprès de-fa 
perfonne. Ces Peres avoient un fi 
grand crédit fur fon efprit , que quot 
qu'il foit toujours demeuré payén, ils 
le firent eutrer dans leurs difputes fur 
la Religion chrétiepne , & l'engage- 
rent à les proteger contre les Décrets 
de Rome qui condamnoient Jeut 
doctrine idolâtre , & à perfécuter le 
Cardinal de Tournon , le Patriarche 
Mazabarba , PEvéque de Conon , & 
tousles Millionaires qui refufoient de 
fe conformer à ce queles Jefuitesau- 
toriíolent & pratiquoient avec tant 
de fcandale. | 

Un P. Morao* Jefnite Portugais. 


* Le P. Norbert, part. 1 , liv. X, pag. 
482, cdit. in- 4? dit que ce Jefuite évoit un. 
Mandarin à ceinture jaune & qu'il obligeoit 
Jes Vicc-Rois à fe profterner en fa préíene 
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étoit devenn le favori de ce Prince, 
Comme il avoit le plus de crédit à la 
Cour ,fes Confreres fe repofoient fur 
Jui pour y fuivre leursaffaires, Les 
Jefuites étoient fort amis da neuvie- 
me fils de l'Empereur, & ils comp- 
toient fur lui. Le P. Morao voulut en- 
ager Cam-Hy à préferer ce filsà tous. 
esautres , pour le faire monter fur 
le T hróne. Mais l'Empereur qui con- 
noïifloit ce fils à fond, & qui favoit 
que c'étoit un très-mauvais fujet : 
pour les mœurs & pour le caradere , 
rejetta cette propofition. 

Le Jefuite ne fe rebuta pas de ce 
réfus. Quelque tems avant la mort 
de l'Empereur il fit le voyage de 
Tartarie pour gaguer le Général des 
armées, qui y commandoit à la tète 
de quatre cent mille hommes, & le 
rendre favorable au neuvieme fijs , 
le protegé des Jefuites. Ce Général 
répondit fimplement , qu'il ne pour- 
roit Sempécher de foutenir le Prin- 


ce ; qu'il ent une fois la fatisfaétion de tenir 
plus de trois quarts d'heure un grand Man- 
dariu dans cette humilianze poíture. — Tel; 
font les Apôtres que les Jefuires employent pour 
précher Jefus- Chrifl. hum ble & pauvre. 


-— 





x. 
ce qui auroit ete débgné par Ea oc 
reur. Mais comme il çraïgnoit ie 

andcrédir de ce Jefuiteintriguant, 
il eut la foibleffs de receyoir de {es 
préfens, & il négligea de donner a- 
vis à la Cour de ce qui lut avoit été 
propolé. Il lui en couta la vie dans 
la fuite. 

Cam-Hy mourut, après ayoir dé- 
figué pour fon fucceffeur Yumcim 
fon quatrieme fils. Celui-ci étant 
monté fur le Thróne, le P. Morao 
ne fut pas long-tems à s’'appercevoir 
que les Jefuites n'auroient plus à la 
Cour Je méme crédit qu'ils avoient 
auparayant. Jltravailla donc four- 
dement à produire une révolution. 
Dans cefte vue il parcourut differen- 
tes provinces de l'Empire, où fon 
élévation Pavoit rendu formidable. 
Il remua pour détrôner l'Empereur 
regnant , & pour difpofer Les efprits 
en fayeur du neuvieine fils. 

Ses menées & fes intrigues furent 
découvertes. On l'arcéta anffi. bien 
que fon protegé , & ils furent enfer- 
més en Tartarie. Leur procès fini , 
on les condamna l'un a l'autre à la 
mort. Le procès du Jefuite fait au 
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Tribunal des crimes mentionne les 
aveux * qu’il fit d’une partie de fes 
forfaits. Sa fentence de mort rendue 
‘au mois de Juillet 1726 porte que {es 
Loix ordonnent qu'il foit décapité pour fa 
révolte ; que comme il s'efl joint aux re- 
belles, © qu'en égard aux circonflances 
fon crime efl enorme, il doit étre exécute 
fans délai, & que [a tête doit être expo[ze 
dans un lien public pour snfpirer aux re- 
belles la terreur € l'effroi. 

On n'execute pas toujours à la 
Chine les criminels immédiatement 
après la fentence qui les a condam- 
nés. Dés le commencement du pro- 
ccs les Jefuites s'étoient remués pour 
árréter ce coup. Comme ils étoient 
alors tout-puitfàns à la Cour de Lin 
bonne , ils avoient engagé le Roi de 
Portugal à envoyer au nouvel Em- 
pereur de la Chine un Ambaa- 
deur fous prétexte dele complimen- 
ter, mais qui étoit fpécialement char- 
gé de folliciter pour ces Peres & 
pour le P. Morao. Ils efperoient auf- 
fi qu'en faifant ufage des richetles 


* Voyez les aveux du P. Morao dans les 
anecdotes fur Ia Chine, tom. V , pag. 81 & 
fuiv. & Ja [entence de mort ; ibid. pag. 88. 

unmenfes 





immenfes qu'ils avoient acquifes à 
la Chine , ils fe tireroient d'affaire 
eux & leur Confrere, - 

Mais dés que cet Ambaffadeur eut 
mis le pied fur les terres de la Chi- 
ne , l'Empereur , pour fe débarra(ler 
des follicitations , fit expedier le P. 
Morao. Après que ce Jefuite eut éte 
étranglé, fon corps fut brulé & fes 
cendres furent jettées au vent; ce 
qui efl à la Chine la marque de la 
plus grande execration & un traite- 
ment qui ne fe pratique qu'à l'égard 
des criminels au premier chef. Le 
neuvieme fils de Cam-Hy & trois aus 
tres Princes que le Jefuite avoit en- 
gagés dansla rebeilion furent affi 
executés, Les Jefuites les ont ccle- 
brés comme des Martyrs. 

Mais ce qu'il y a de plus afigeant, 
C'efl que cette abominable rebellion 
rendit les Chrétiensodieux , & qu'el- 
le attira (4) à tous les Miffioraires le 
banniffement de ia Chine & une per- 
fecution gémerale contre le Chriflia- 
nifme. 

On voit par là que fur l'article du 


(a) Foxey ibid. chap. X. b 


anus Cest a Masala VAT 
nent, il y a cent an; , les Cu- 
Pas dans leur ciiquisie 
que de décrier ces Peres fi 
fi géneralement , que s'ils fe 
t eux mêmes, au moins ils ne 
t plus perdre les autres. Les 
, difent (4) ces illuftres Cu- 
nt coupables de tous ces maux , sl 
deux moyens d'y remcdier, la re. 
la Societé , ou le décrit de la So- 
lut- à- Dien qu'ils priffent la pre- 
He 1. . Mais tant qu'ils s’'obffine- 
rendre la bonte € le fcandale de 
il ne refle que de rendre leur cor- 
$ connue , que perfonne ne fuijfe 
'ndre. Rien n'eft plus propre à 
ier objet que le recueil hiflo- 
ue lon donne au Public ; & 
ut falutaire qu'on s’y eft pro: 
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LES JÉSUITES 


CRIMINELS DE lrzrE - MAJESTÉ DANS LA 
THÉORTE ET DANS LA PRATIQUE. 








PREMIERE PARTIE. 


Les Jéfuites criminels de Lexe- Majefié dans 
la Théorie. 


"HISTOIRE des derniers tems 

préfente detriftes exemples des 
excès que le fanatifme entiaine. On 
ne peut envifacer fans horreur cette 
multitude de ligues & de confpira- 
tions qu'un faux zele de Religion a 
fait éciater. La France depuis prés de 
deux fiecles a fouvent * été le théâtre 
de ces fcénes tragiques, & des mains 
parricides ont plongé le poignard 
dans le fein de nos Roïs. Que et - 
il poffible de diffimuler des fais ft 
humilians pour une nation qui s'eft 
toujours diflinguée des autres par 
fon attachement à fes Souverains ! 


(a Ce n'eft que dcpuisT introduétion des 
Jéfuires ga France qu'on y'a va aflaïiner 
]cs Rois par un faux zçle de Rxligion, 

À 
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Ce fentiment gravé dans le cœur 
des Francois efl fondé fur la loi natu- 
relle & fur les préceptes de la Reli- 
gion. Elle nous apprend que le Prin. 
ce doit être aimé comme un bien pu- 
blic, & que fa -ie ell l'objet. des 
voeux de tous fes fuj:ts. De-là, felon 
la remarque de M. Bofluet (4), ce 
cri de uive le Roi qui a pa(fe du peuple 
de Dieu chez. tous les peuples du monde... 
Unbon Sujet, dit encore le méme Pré- 
lat (5), aime fon Prince comme le bien 
pablic , comme le falut de tout l'état, 
somme l'air qw'ilrefpire , comme la lu- 
miere de es yeux , comime [a vie, © 
plus que [a vie. 
. Rien n’eft plus contraire aux Loix 
du Chriftianifme que lefprit d'in- 
dépendance & de révolte contre 
l'autorité Souveraine. La foumitfion 
aux Puiffances uous efl enfeignée 
par les difcours & les exemples de 
jJ. C. & de fes Apótres , par la pra- 
tique conflante des premiers Chré- 
tiens dont la fidelité fut toujours ja 
même fous des Empereurs payens, 


(a) Polit. tir, de l'Ecrit. fainte. Edi. 
Me 1209 ; pag. 229. tom. t. 
— Q) lbid. pag. 111. 
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perfécuteurs, apottats, & hérétiques. 

Mats il seit clevc dans les derniers 
fiecies des maitres d'erreur qui ont 
ofé attaquer ces vérités falutaires. 
Uniquement occupés de leurs inte- 
rcts temporels , ils ont entrepris de 
défendre la caufe de la Religion par 
des moyens qu'elle aen horreur. On 
ne peut attribuer qu’à leur doërine 
meurtriere toutes ces funeíles révo- 
lutions qui ont troublé la paix des 
Etats Catholiques. 

Perfonne n'ignore quels font ces 
nouveaux Dodeurs qui ont fubiti- 
tué à l'Evangile de paix des maximes 
fanguinaires & barbares, mais on ne 
connoit point affez leurs égaremens 
dans la théorie , & encore moins l'u. 
niformité & l'univerfalité de leurs 
excès dans la pratique. 

La maxime, qu'il efl permis detuer 
les Tyrans , c'efl-à-dire jles Princes 
qui mettent la Religion Catholique 
en danger, ou qui refiflent avec fer- 
meté aux prétentions Ultramontaï- 
nes, maxi nie auf contraire à la Lot 
de Dieu qu'à la tranquilité des 
Royaumes, n'eut jamais de plus zé- 
ls defenfeurs que les Jéíuites, 

Aij 
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Ce n'eft pas icrune erreur particu; 
liere hazardée par quelques Auteurs 
ifolés, & qu'il feroit injufle d'attri- 
buer àl'ordre entier dont ils font les 
membres; c'ell un ( yfléme fuivi dont 
toutesles parties font liées enfemble, 
& que la Société foutient en. corps 
avec une perfévérance à touteépreu- 
ve. Des autorités précifes vont jufti- 
fier ce qu’on avance ; on y joindra 
Je récit des attentats qui ont été les 
fruits amers de cette doctrine. Les 
interêts réunis de ja Vérité, dela Re- 
ligion, & de la Patrie nous animent 
également à dévoiler ces myfleres 
d'iniquité. | 

Les Jéfuites qui ont pour fonda- 
teur un étranger , & dont l'ordre 
raffemble bien plus d'étrangers que 
de François, font encore foumis par 
"je vœu d'une obéiffance aveugle à 
un Général toujours réfident hors du 
"Royaume. Attachés particulierc- 
mentaux Souverains Pontifes, ils fe 
font engagés à foutenir, & foutien- 
nent réellement avec autant de pu- 
blicité quede courage ies préten- 
tions chimériques des Papes fur le 


€. 
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femporet des Rois. (4) 

Un des points fondamentaux de 
leur dodrine eil que le Souverain 
Pontife a une pleine puiffance de ju- 
rifdi&dion qui s'étend fur tous les 
Princes de laterre , qu'il peut à fon 
gré dépofer les Kois , les priver de 
leurs Etats, annuller leurs Loix , & 
procéder contre eux non feulement 
par voie de cenfures, mais encore 
par ds peines exterteures & en em- 
ployänt fa violence & les armes (b). 


(a4) Q10d ca Societas non modó autoremi 
habeatexternæ gentis , fed ctiam alicnige- 
bis plurimüm confket , & Generali cui coe 
cam in omnibus obedientiam vovit , alieni- 
gcnz ac (xpius Hifpano fubdita fit, quod 
fummo Pontifici peculiari devotione addic- 
ta, dogmata de illius poteftate in tempora» 
libus , de Principum abdicationc , de abfo- 
lutà l'apæ dominatione . .. . palam doceat, 
ac mordicus tueatur. Leidhrefferi differtat, 
polit. lib 1 , cap. 2, pag. 10. 


(b) Habet ( funmur Pontifex ] [upremans 
& ampliffimam poteftatem. jurifdictionis 
temporalis fuper omncs Principes . .. . po- 
(cit deponere Reges , cofque regnis (uis pri- 
ZH ee. legesque eorum infirmarc .... 
idquc non folum cen(uris ad id cogendo , 
£d ctiam poenis externis, ac vi & arinis &c: 


À iij 
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Tels font Ies principes de Molina 
fi connu par fes erreurs dans la Théo- 
logie fpeculative. Il porte l’impiété 
juíqu'à dire que J. C. n'auroit pas 
pourvà fuffifament à fon Eglife, s'il 
n'avoit affujett au Pape tous les 
Princes féculiers chrétiens, & cela 
avec une très. pleine pui[fancedans le Sou- 
verain Pontife pour [es chatier © les con- 
iraindre felon [a charge 4 ce qu'il jugera 
fimplement néceffaire pour la fin furnatu- 
rclle (a). 


Ainfi dans ce fyflémele Pape eft un 


Mlina de juflitid & jure. traslat. 2. difput. 29. 
Edit. Mogunt. 1602. pp. 142 & 143. Vide 
la dénontiation faite à tour les Evéques de 
l'Eglife de France par le Corps des Pafleurs & 
des Ecclefiaftiques du fecand Ordre x2lés pour 
a confervation du dépát de la Foi & l'hon- 
ueur de l'Epifcopa: , des Jéfuites & de leur 
aodirine. pag. 168 & fuivanter. 

(a) Ac fané in(ufficienter Chriftus Eccle 
lx (uz providiffct nifi Principes omncs fe- 
calares chriftianos, carterosque Fideles fu- 
bordinatos ac fubjectos Summo Pontifici háe 
ja parte rcliquiffct cum pleniifimà poteftate 
in fummo Pontifice ad cos pro munerc fuo 
cocrcendos & cosendos ad id quod ad finem 
fupernatural:m judicaret fimpliciter neccfla- 
rium. Molin. Ibid. Dénonciation citée ci-def- 
Jus pag. 199. 
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Monarque univerfel à qui tous les 
Souverains font aflujettis. J. C. a 
dit zzo1 Royaume nef} pas de ce monde. 
Maïs Molina nous affure que le Pape 
a les deux glaives dans fa main & 
qu'il poffede la fouveraine puiffance 
temporelle & fpirituelle (4). 

Si nn Prince, continue ce même 
T héologien, devient bzrétique ou [chi[- 
matique , le Pape peut ufer contre lui dy 
glaive remporel, paller outre ju[qu'à le 
dépojer & le chafler de fon Royaunre (b). 
li fuffit méme pour encourir cette 
difgrace dont Molina menace les 
Rois, qu'il; faffent quelque chofe de 
contraire aux interéts de l'Eglife , 
qu'ils favorifent de quelque mantere 
que ce foit, les hérétiques, les fchif- 
matiques, & qu'ils leur prêtent du fe. 
cou: ;en voilà afiiz pour étre frap- 


[a] Atque bác rationc Summus Pontifex 
dicitur habere utrumque gladium, fupre- 
mamquc poteftatem temporalem & fpiri= 
tualem. Molin. Ibid. pag. 143 & 144. 


(b\Prætereà f Princeps aliquis hercricus 
aut {chifmaticus fieret, poffet Summus Pon- 
tifex uti adverfüs eum gladio temporali , 
proccdereque UsQUE AD DEPOSITIONEM IT 
3XPULSIONEM A REcNe. Molin. pag. 145. 

| A iv 
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pés de ce glaivetemporel dont il a 
. plü aux Flatteurs de la Cour de Rc- 
me d’armer le Souverain Pontife (4). 
SALMERON que l’on fait avoir 
été un des dix.premiers compagnons 
de S. Ignace, foutient dans plufeurs 
endroits de fes écrits que le Pape eft 
Monarque dans l'Eglife , & maitre 
ábíolu de tous les Royaumes & Em- 
pires de l'Univers. IH croit voir (5) 
dans cette puiffance fans borne Pac. 
compliliement des paroles que Dieu 
addreffoit au Prophéte Jeremie: j'4$ 
mis ma parole dans votre bouche, je vous 
Ai établi (ur tous les peuples. & fur les 
Royaumes, afin que vous arrachiez c de 
iru fie, que vous renverfiez c? dif- 
fip €», que vous bauffic C" plantiez (c). 


[4] Eodemque modo , fi Princeps aliquis 
H.reticis , Schifmaticis aut. aliis infidelibus 
Ecclefiam oppugnantibus auxilium præfta. 

"ret, vcl aliquidaliud efficeret quod in Eccle- 
'fÁiz detrimentum cederet, poffet fimili modo 
uti gladio temporali adversüs illum. Moli. 


Ibid. 

(^] Salmeron. tom. 4. part. 3. trait. 4. 
pag. 41 1. col. 1. 

(c) Ecce dedi verba mea in ore tuo, ecce 
conftitui te hodic fuper Gentes & fuper. Re= 





. 

Selon ce Féfuite c’eft une erreur 
de prétendre qu'un Princefoit tou- 
Jours & fans exception dans fon 
Royaume au deffus de tout Magif- 
trat Ecclefia(lique , & qu’il ne puif- 
feétre privé paraucun péché de fon 
adminiftration. (a) Si, dit-il, ## 
Catholique efl ctabli Roi, & qu'il devien- 
ne en[nite béretique, laraifon exige qu'on 
lai ote l'adminiflration de fon Etat (b). 
Cet auteur netraint point d'avancer 
comme une vérité inconteftable, 
que l'Eglife a le droit d'établir & de 


gna,ut evellas & deftruas, & difperdas 
& difipes , & ædifices & plantes. 


Ce] Salmeron. Difput. 12 du 3°. livre fur 
les Epitres de S. Paul. pag. 244. 
Verüm in häc difputatione tres errores. ve- 
niunt Jugulsndi .. .. tertius corum qui pu- 
tant Principem chriftianum faltem in om- 
ni negotio civili, atque in fuo Regno , 
fcmper & fine omni exceptione quovis Ec- 
clefiaftico Magiftratu fuperiorem effe, nec 
ob ullum peccatum poffe ab admiaiftratione 
repelli. 
tb, Et fi quisque Rex fieret chriftianus & 
catholicus , tamen fi poftea fiat. hereticus 
el apoftata, ratio exigit ut inter catholicos 
Populos à Regni adminiftratione amovea- 


sur. Salmeron. Ibid. 
À v 


1 


% 
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détrôner les Rois. Quoi ! s'écrie-t-il, 
(a) lapuiflance fpiritazlle fera-r-elle donc 
moindre maintenanida ns l'Eclife qu'an- 
trefois dans la Synagogue , enforie qu'clle 
nt puiffe faire un Roi felon qu'elle jugera 
à propos. 

Entin , felon le même Doëûeur, le 
rand Prétre Joyada mit Joas furle 
Br óne & commanda qu'on maffacrát 
Ja Reine Athalie pour nous faire voir 
qu'il appartent aux SouverainsPon. 
tifes de connoitre des caufes desRois 
& de les juger , c’eft-à-dire , pour 
appliquer la comparaifon , de com- 
mander qu'on les détróne & qu'on 
les mette à mort (P). 
Salmeron débitoit ces réveries fa- 
crileges du tems de la Ligue ; c'eft 
fur de femblables inllru&tions que 


(a) Ibid. pag. 853. Voici les termes. Num- 
quid crgo modó cft minor fpiritualis Potef- 
tas io Ecclefiáà quàm olim in Synagogái , ut 
non poffit Regem pre fuo arbitrio confti- 
tucre quod ad conatum attinet { 

(b, À Joiada Sacerdote inftitutus eft Rex 
Joas, & coronatus in Templo , & juffit de . 
Templo Athaliam expelli & interfici, ut vi- 
dcas Pontificis «ffe Summi de Regum caufis 
cognoícerc & judicare. Salmeron. tom, 4 
part. g. traëlat. 4- pag. 411. col. a. 





E 
plufieurs Ecclefialliques engasés 
dans ce parti fouffloient le feu de {a 
révolte. La mort de ce Jéfuite qui 
arrivaen 158$, précéda de peu d’an- 
nées l’attentat commis corttre Henri 
III. Il eft important d'obferver 
que les ouvrages de ce Dodeur ont : 
été imprimés en différens tems par 
les foins des Jefuites avec l'appro- 
bation d'un Provincial, & qu'ils font 
dédiés au Général Aquaviva à 
qui l'Auteur les avoit laiffés en 
mourant(a)J —. 

Les plus célebres Théologiens de 
Ja Société s'accordent pour autori- 
fer les entreprifes fur la vie des Sou- 
verains. Valentia qui foutint au nom 
de fon Ordrela caufe deMolina dans 
es Congrégauons de Auxiliss ( & 
qui mourut à Naples de la confu- 
fion qu'il venoit de recevoir par le 
seproche que lut fit le Pape dans 
une des Congrégations de Auxiliss 
d'avoir falfitie dans une exemplaire 
de S. Augufítin un paíI;g de ce Pe- 
re ) a dédié au Ducde Baviere trois 
volumes de fa Théologie qu'il qua-. 


(4) Voyez le Dínontiation pag. a02- 
QU te e. A V] 
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life modeflement de fommaire de 
toute la véritable pierc : Tamquam totius 
vera pietatis [ammam. 

Mettons fous les yeux du Lecteur 
quelques traits de cette piété Jefui- 
tique. L'Auteur propofe la queftion, 
sil efl permis detuer un Tyran ; & 
voici quelle eft fa maniere de la ré- 
foudre. 

On doit diflnguer , .dit.il , entre 
le Monarque qui abufe d'un pou- 
voirlégttime, & un ufurpateur. Dans 
le premier cas il décide qu’il n'eft 

as permis à chaque Particulier de 
aire mourir le Prince, que ce pou- 
voir n'apartient qu'à la République 
qui eft en droit dele réprimer , & 
même, s’il Ie faut , de faire prendre 
les armes aux Citoyens. 

À l'égard du Tyran d'ufurpation, 
comme tout l'Etat eft cenfe ètre en 
guerre contre lui , chaque Citoyeu 
en qualité de foldat de Ja Républi- 
que a droit dele tuer (4). 


(a) Utrum liceat privato cuilibet Civi oc- 
cidere Tyrannum. Vel eft Tyrannus non per 
arrogatam fibi injufté poteftatem, fed folum 
pes pravum , & communitatiexitiofum. le- 
gitima alioqui autoritas ufum ip guber- 


p.37 
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Là premiere partie de cette déci- 
fion autorife ouvertement la révolte 
des Sujets contre leur Souverain. 

D’après les principes de Valentia 
il faut réformer toutes nos idées , & 
ne plus regarder , par exemple , la 
mort de Charles premier Rot d'An- 
gleterre comme un des horribles at- 
tentats, qui ait. Jamais été commis 
par des Sujets contre leur Princelé- 
gitime. 

Ce Jéfuite par Ia diftindion qu’il 
propofe s'elt flaté d'éluder l'autorité 
du Concile de Conflance. cff ponr- 
quoi , dit-il, quand ce Concile , feffion 
15 , defend aux Particuliers de tuer un 
Tyran , il le fant entendre de celns qui 


sando ; aut eft Tyrannus perarrogatam pe» 
teflatem quam vi obtineat. 

$i cft T'yrannus 1°. modo, nulli Particus 
larilicet eum occidere, nam eum tunc coer- 
cere pertinet ad Rempublicam quz fola pof- 
fet jure. oppugnare illum, & vocare in fub- 
fdium Cives. Siautem eflet Tyrannus 2°. 
modo , quilibet poffet eum occidere ... 7. 
nam tota Refpublica cenfetur gerere juftum. 
bellum contr ipfum , & ità Civis quilibet 
u miles quidam Reipublicz poffct eum oc- 
cidere &c. Gregorius p Velentia tom. 3. dif 
pu. 5. quæfi. 8. pun&. 3. 


1 
. * 
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ef Tyran [eulement par le mauvais u[a- 
ge d'une autorité légitime; car alors ce- 
lui-ci efl dans la méme condition que les 
autres criminels qu'il n'efl permis de pu- 
mir quc par autorire publique (a). On 
voit par cette interprétation que ce 
Jé fuite ne refpedoit pas plus les dé- 
cifions des Conciles que le texte de 
S. Auguftin. 

Mais pour mieux fentir tout leve- 
nin de la doëtrine qu'il débite , il 
faut obferver que le Souverain qu'il 
appelleT yran d'adminiftration peut 
trés-facilement devenir un Tyran 
d'ufurpation, & en cette qualité 
étreexpofé aux violences que €ha 
que Particulier voudra cominettre 
contre fa perfonne. 

Pour faire du Prince légitime un 
nfurpateur , il fuffrt qu'il ait été dé- 
pofé parle Pape, & qu'il refufe de 
fe foumettre au jugement qui pro- 


- (a) Undé quandó in Concilio Conftan= 
tienfi  feff. 1 5 , prohibentur Particulares oc- 
cidere Tyrannum, intelligendum cft dc Ty- 
ranno 1°. modo :. de hoc cnim eadem ctl ra- 
tio atquc de aliis malcfa&oribus qui folüm. 
per publicam potcílatem puniri poffunt. Wa- 
leni. lbid. | | 
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n^ace cette dépolition. Cette confé- 
quence réfuite clairement des prin- 
cipesctabiis par Valentia. FH derman- 

€ (a) , Si pour le peché d^ Apoflsfie on 
perd le Domaine temporel € l'autorité 
fer fes Sujers. Sa réponfe efl. qu'on ne le 
perd pas par le feul droit naturel & Di- 
vin; mais que par le droit Ecclefiaflique, 
© par con[equent par l'auterité dela fen- 
tence du Pape de qui ce droit émane, une 
períonne peut affurement être privée de 
fon domaine c de fa puiffance [ur [es Sn- 
jets à canfe du péché d* Mpoflafie de la 
Foi. On ne doute nullement , ajoute-til, 
de cette vérité parmi ceux qui [ont vrai- 
ment Orthodoxes (b). I n'eft pas mé 
me néceflaire, felon ce DoGeur, que 
le Pape prononce une fentence ex- 
pretle pour priver un Monarque de 
fon Royaume.ZLorfque des Princes feront 


(a) Au même endroit. quæft. 1 2. pun&. 2. 

(b) Secunda affertio : Jure Ecclefiaftico , 
atque adcó per Summi Pontificis ( ex quo 
id jus mauat ) autoritatem atque fententiam 
emninó poteft quis dominio & prælatione 
etrà Subditos privari propter psc a— 
poltafiæ à fide. Neque cft de hàc affertione 
dubium ullum apud veré Orthodoxos. Va- 
lentia. loc. cit. 
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nommement excominunies par fentence 
d'un Juge Ecclefiaflique pour caufe d'bé- 
réfie ou d'apofla[ie dela Foi , ils font def- 
lors privés IPSO FACTO de leur puifJan- 


ce CP autorite politique. 
Bien plus , fi lecrimed'bércfie ou d'a- 
pojlafie ef} fi notoire qu'il ne puiffe être 
d^guijz , cette peine À encouruc en partie 
Avant toute fentence de Juge ; c'eft-a-dire 
que les Sujets font deslors en droit de re- 
Jufer l'obéiffance à leur Souverain bereti- 
que on apoflat , quoiquils n'y foient obls- 
gés qu'aprés la fentence (a). 

Ainfi quand l'apoflafie du Prince 
eft (implement notoire , il efllibre 
à fes fujets de fecouer le joug de lo. 
betifances mais auffiiót qu'il eft in- 
.tervenu une fentence d'excomuni- 
cation , la révolte contre le Mo- 
narque devient un devoir. Sont.ce 
des Religieux , font.ce des Prétres 
qi enfeignent des maximes fi hor- 


ribles? 


(a) Hanc pænam fcilicet privationem 
' politicæ poteftatis de facto etiam incurrunt 
li qui propter herefim feu apoftafiam à fide 
nominatim excómunicantur perícntentiam 
Judicis Eccelfiaftici. 

Si crimen hereíis feu apo ftafiz. à fide 


-——— 





Si le Prince qui tombe dans l’hés 
rcfie perd par le feul faittoute auto- 
rité fur fes Sujets; i[ ne peut plus en 
Iéc[amer l'exercice , fans devenir ce 
qu'on appelle un Tyran d'ufurpa- 
tion: par conféquent dans les prin. 
cipes de Valentia, chaque Citoyen, 
comme foldar de la République 
peut attenter à fa vie : Et fta Civis qui- 
libet ut miles quidam Reipublica polfet 
eum occidere. . 

L'etfet néceffaire de la dépofition 
ou prononce par le Pape, ou en- 
courue par le feul fait eft de dé- 
pouiler le Monarque de tous les 
droits dela Souveraineté. C'eft en- 
core ce qu'enfeignele Jéfuite Sua- 
ICs dansies termes les plus précis (a). 


ità fit notorium ut nulli poffit tergiverfatio - 
nc celari, etiam ante Judicis fententiam in- 
carritur ex partc przdicta fententia , nimi- 
rum eatenüs ut Subditi quidem licité potfiot 
negare. obfequium Domino 'hererico. aut 
apoftatz à fide, non tamen ità ut ctiam te- 
ncantur id ei negare. Valent. 


(a) Suarès lib. 6. cap. 4. num. 13. 
Poftquam Rex legitime depofitus eft , 4M 
NON EST REX, ncque Princeps legitimus, 
& confequenter non poteft in illo fubáftere 





m 1$ 
Lorfqie, dit-il, un Monarque 4 érb 
légitimement d'pofe , il n°cjt plus Roi nis 
Prince légitime. Déslors s’évanouit 
la diftindion propofce ci deffus , & 
qui femble garantir de l'attaque des 
Particuliers le Prince légitime, pour 
n'accorder qu'à l'autorité publique 
le pouvoir dele punir, s’il adiiniílre 
mal : Non petefl fubfifiere affertio qua de 
legitime Rege loquitur.'* Le Souverain 
,, quand il eft dépofe & qu'il refufe 
» d'obéir au Pape , devient un Ty- 
Iu en titre , Zncipit effe Tyrannns iss 
» titule. Il efl entierement. privé de 
» fes Etats & n’a plus aucun droit de 
; les pofféder ; d’où il fuit que «ha- 
» que Particulier a droit de le met- 
tre à mort. ,, 

Ce Jéfuite dont les écrits renfer- 
ment ce qu’on peut dire de plus per- 
nicieux contre l'autorité facrée & la 


áffertio que de legitimo Rege loquitur 5 
Incipit effc Tyrannus in titulo , fi poft fen- 
tentiam latam omninó privatur regno , ità 
ut noa poffit jufto titulo illud poífilere. 
Érgó cx tunc poterit tanquam omninó Ty- 
Iannus tractari, & confequenter A QUOCUM 
QUE PRIVATO POTERIT INTERIICI 





fie des Rois, eft NA par fes Confre- 
, Isaurang de leurs plus grands Théo. 

lgiens : ils l'appellent l'Awguflin de 
Jen fecle, le maître di monde, le cori- 
| pee des Théolosiens, l'oracle € le pro- 

dise de fon terms , (f en qui feul on peur 
"ver la Théologie & la dEtrine de tone 
la Société (4). Ce dernier trait de 
. Pcloge eftle feul véritable. 

Nous verrons dans la fuite que les 
onvrages de ce Coriphée des Théolo- 
[uns Ont été avec grande raifon livrés 
aux flammes par arrét du Parlement. 
Mais cette ;difgrace n’a rien dimi- 
mé dea confidération dont l'auteur 
jouit dans fon Ordre, ni des louan- 
ges infenfées que les Jéfuites font 
dans lufage de lui prodiguer. On 
en peut juger par la maniere dont 
ils s'expriment dans la vie de Sua- 
rés qu'ils ont fait imprimer à la tête 
de fes œuvres. Ils ne craignent pas 
de dire , en parlant de Écrit où les 
horreurs qu’on vient de citer font 
contenues , qu'il a acquis à fon au- 
teur une gloire immortelle : Gloriam 
illi peperit immortalem. C'eft une chofe 


(«) Foyex la Dénonciat. pag. 206. 
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ádmirable , ajoutent ces Peres , dq.: 







réunir à la fois , comme Suarcs la-: 
fait , la beauté du génie, lérudis: 
tion, la modeflie, & un zele ardené: 
pour la Foi (4). | 
Il étoit réfervé aux Jéfuites d'au 
torifer par principe de confcienc 
les féditions , & les attentats fur Ist. 
vie des Souverains. Un auteur quí 
connoi(íToit bien le refforts de leu£ 
politique, obferve Qw'ils ontintrodnis: 
en leur République wn nouveau. Formwe À 
Lire d'Etat, non fenlement contre ceux * 
qui prétendent guerroyer leurs Rois, com 
me contre le fem Prince d'Orange qu'ils 
firent affiner dedans Anvers l'an 1584 ' 
par un Baltazar. Girard 5 9 encore con- 
tre le Prince Maurice fon fils Pan 1599 : 
par Jean. Parene , mais contre les Rois 
© Reines méme , en © au dedansleurs 
Royaumes 5 (b)...... C une chofe , 
continue le même auteur , pleine de 
pitie © d'horreur tout enfemble, c'efl que 






(a) Mirum quantüm opere in illo , inge- 
nium , cruditio, Fidei ardor , modifliaque 
Autoiis eluceat. Vita Soarii. tom. 1 operuim. 


(a) Pafquie * Recherches de la France > 
liv. 6. chap. x0- 





at 
tout ain fs que le Prince des affaffins du 
Levant promettoi un Paradis affare à 
ceux qu'il mettoit en œuvre la © an cas 
qu'ils mourujJent. fur cette querelle (a) ; 
eu]: fom le jemblable nos Jéfuitesa leurs 
champions, auxquels ils adminifirent pre- 
-mierement le faint Sacrement de P emten- 
ce, puis celui de Communion ; & armés 
, de cette devotion leur lachent franchement 
la bride pour. executer leurs déteflables 
parricides : IJnflituiion impie , abomi- 
nable, abborrente de notre Religion Chre- 
tienne , mais grand artifice dn Diable 
pour les fre redouter , © conjequem- 
ment que dudes embra(fer par les Princes 
£k grands Seigneurs , afin de ne tomber 

en leurs Aguets. 

Les maximes anarchiques & fan- 
guinaires enfeignées par les premiers 
Dodeurs de la Socicté, & pour ain- 

| fi dire nées avec elle , ont été adop- 
| tées & foutenues par les Jéfnites de 
| toutesles Nations. Qu'on life les É- 


(a) Ceci eft relatif à un certain Prince 
Mufulman dont-il cft parlé dans le meme 
£hapitre , & quidans lc tems des voyages 

+ d'outremer promettait le Paradis à ceux 
qui tueroicnt Jes Chrétiens. 





_ 


, 
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erits de ces Peres, on y découvreune 
con!piration contre les puiffances lé- 
gitimes ; on voit Ja multitude de 


jeurs Catuifles s'épuifer en raifone- . 
mens & en fubtilités pouraccréditer : 


ce déteflablefyflême, Desexcés de 

cette nature paroiflent incroyables ,. 
mais ils font établis par des preuves" 
fans nombre, & onles puife dans les 

ouvrages des plus fameux Théolo- 

giens Jéfuites. 

Le Cardinal Bellarmin pofe come 
me un principe conflant , Que le Pe- 
pe pent changer les Royaumes les ôter aux 
sns, © les donner & d'autres , commg 
Prince fpirituel Souverain, s'il le juge né 
ceffaire pour le [lut des ames (4). C'eft 
une erreur qui reparoit dans plu- 
fleurs endroits de {es ouvrages. Il 
femble encore que fes Écrits ue ten- 
dent qu'à faire des Ecciefaitiques 
une Sede d'indépendans , & à pla- 
cer dans le coeur du Royaume , ou 


(«) Poteft mutare Regna , & uni auferre, 
atque alteri conferre , tanquam. Summus 
Princeps fpiritualis, fi id neccflarium fit ad 
animarum falutem. Bellarmin. de Romano 
Pontifice, lib. 5. cap, 6. 
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plutôt dans toutes fes parties, un 
Corps qui n'obéiffe au Roi & aux 
Loix de PEtat , qu'autant qu’il plai- 
ra au Pape. Nous ne prétendons pas, 
dit-il, ex parlant des Loix des Princes , 
qu les Clercs y foient (jets , enforte qu’on. 
ti paie contraindre à les exécuter, mais 
feslement par maniere de dirctlion ; 4 
moins que ces Loix n 4yent été Approwvees 
par PEglife (4). 

Tout le monde fait que le Rot 
d'Angleterre ayant fait imprimer fon 
Apologie pour le ferment qui ne 
contenoit rien que de trés-ortodo- 
xc, Dcllarmin y répondit par un li- 
vre intitulé, Apologsa Roberti S.R. E. 
Cardinalis Bellarmini pro refponfione (ua 
ad liorum Jacobi magne Britanie Regis 
Ce. ** Ce Cardinal y foutient que 

» fous prétexte d'hérécfie le Pape 

(a) Nec volumus dicere his legibus tene- 
ri Clericos obligatione coattivà, fed felüm 
dircctivà, nifi ezdcm leges ab Ecclefià appro- 
batz fuerint ; quód fi dc ii(dem temporali- 
bus reb1s difpofuiifet etiam lex Ecclefiafti- 
Ca, cam fequi deberent Clerici , & tunc le- 
gem civilem ne dire&ivé quidcm obfervare 
tenerentur. Bellarm; tom. 3. eontroy. lib, 
l. cap. . 28. 
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» peut excommunier les Rois & Ies 
» dépofer, & que c'efl là une vérité 
,; dont on ne doute point parmiles 
, Catholiques (4). 

Sur la queftion fameufe, s'il eff 
permis de tuer un T yran, ce Jéfuite 
femble d'abord fuivreune route dif- 
fcrente de celie defes confreres; maïs 
on découvre bientôt qu'elle tend au 
méme but. Il dit (P) au fujet du 
meurtre de Henri 1] 1 commis par 
nn Moine , qu'il n'appartient point 
aux Religieux , & aux autres Eccle- 
fiaftiques d'entreprendre fur la vie 
des l'rinces, & de dreffer des em- 
büches pourles faire périr. Mais ce 
qu'ajoute ce Cafuifle prouve bien, 
qu'il eft moins occupé de la fureté 
des Souverains, que de celle des Re- 
Jigieux ou Ecciefaftiques. Ce n'eft 
pas , dit-il, la coutume des Souve- 


(a) Bellarminus affumpfit folüm poffe à 
Summo Pontifice Reges excommunicari at- 
que deponi, QUOD APUD CATHOLICOS IN 
DUBIUM REVOCARI NON SOLET. Pag. 58 , 
134, 247. Edit. 1610. 8°, 


..— (5) Adverfis Barclaium. chap. 7. cité par 
Lcidhrefferus, differt. polit. liv. 1 chap. 4 
Iain 
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rains Pontifes , de faire affaffiner fes 
Rois). Le Pape doit d'abord don- 
ner au Prince des avis paternels ; & 
en cas qu'il ny défere pas, l’excom 
munier, délier fes fujets du ferment 
de fidélité, & enfin le priver entie. 
rement de fa dignité Royale. Mais 
il refte encore une difficulté. Com- 
‘ment contraindre le Monarque de 
fubir des condamnations fi rigoureu. 
fes? Notre auteur la réfoud en di- 
fant que les voies de fait néceffaires 
en pareil cas regardent d'autre: per- 
fonnes que les Eccléliafiiques: Execue 
to ad alios pertinet (4). 

Il étoit difficile de définir mieux 
quene l’a fait le Jéfuite Mariana , les 


(a) Bellarm. adverfàs Barclaium , cap. 7. 
Non pertinet ad Monachos aut alios Eccle- 
fiafticos czdcs facere. . .. mulrè minüs au- 
tem per infidias Reges occidere. Neque 
Summi Pontifices confueverunt iftà ratione 
Principes coercere. Ipforam mos eft pri- 
müm paternè corripere , d‘indè per cenfu- 
ram ccclefiafticam Sacramentorum commu 
nionc privare, denique Subditos coram à 
jur« mento Fidelitatis abfolvere , cofque di- 
gnirate atque. auétoritate Regii , fi res itd- 
poftular, privare: EXECUTIO AD ALIOS PER- 


TINET, 
D 
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qualités que doivent avoir ees «utres 
perfonnes pour réuffit dans une entre. 
prife decette nature (4). Cet auteur 
foutient d'abord que le Souverain 
qui abufe d'un pouvoir légitime 
doit être regardé comme un ennemi 
public, & que la Nation en corps 
peuten vertu dei'autorité qui lui eft 
propre, lc faire peric: Ferro perimere. 
Enfuite il accorde le méme droit 4 
tout particulier qui renoncant entierement 
A Pefperance de l'impunite , & méprifant 


(a) Mariana de Rege & de Regis inflitutio- 
ne, chap. 6 du premier livre. On peut voir auf 
Les chap. 5, 7; 8 & 9 du premier livre. Voici 
les termes de ce Jéfuite , chap. 6. Si medecinam 
refpuat , neque fpesulla fanitatis relinquatur, 
fententià prenunciatà, licebit Reipublicæ 
cjus imperium detrectare primüm ; & quo- 
piam bellum neceflarid concitabitur , cjus 
defendendi confilia explicare , expcdire ar- 
ga , pecunias in belli (motus imperare po- 
pulis; &, fi res ferat , neque aliter fe Ref- 
publica tueri pofly , codzm defenfonis jure, 
& vero potiori, auctoritare ei proprià Prin- 
cipem publicum hoftem declaratum , FERRO 
PERIMERE. 

EADEMQUE EST FACULTAS CUICUNQUE 
PRIVATO QUI SPE IMPUNITATIS ABJECTA ; 
NEGLECTA SALUTE , IN CONATUM JUYANDI 
RIMPUBLICAN INGREDI YOLUERIT. 
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Ja propre vie l'expofe généreufement pour 
le faiut de la République. 

I! ne s’agit donc que de trouver un 
de ces homines déterminés , capables 
des plus grands forfaits , & que la 
rigueur des fupplices n'épouvante 
pas. Mariana ne fait aucune difficul- 
té d'approuver lattentat commis 
contre le Prince par un fcelerat de 
cette trempe, lingulterement , dit.il, 
fi les Citoyens opprimés n'ont pasla 
liberté de s'affembler (4). | 

Ce n’eft pas feulement une chofe 
permife felon la dodrine monf- 
trueufe de ce Jéfuite, d'aflaffiner 
les Rois en leur donnant le nom de 
T yrans, c'eíl sze action digne dc lonan- 

€, Wn aclion glorieu(e , wne entreprife 
éroïque. 

Il regarde comme une choic dé- 
plorable , qu'il fe foit trouvé f; peu 
de gens dans les fiecles paflés . qui 
fe (ient portés à une démarche fi ve- 


(a) Roges quid facicndum , fi publici con- 
ventüs facultas erit fublata ; quod fzp^ po- 
tcft contingete ... Qui voris publicis fivens 
eum ( Principem ) perimere tentaverit, baud 

uaquàm ioiquè cum fccifle exiítimabo. 
iana , ibidem. . 
B iJ 
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néreufe. Ce feroit , conünue-t-iT, un 
des plus grands avantages de notre 
fiecle, s'il fe rencontroit beaucoup 
de gens capables de méprifer allez 
leur propre vie pour fe dcterminer 
A une ation fi courageufe. Mais malheu- 
reufement , ajoute-t-il , Ja plupart 
font retenus par un amour déreglé 
de leur propre confervation, & ce 
fentiment les rend incapables des 
plus grandes entreprifes (a). 

On fe doute bien que ce Jefuite 
n'eft point arrêté pir le décret du 
Concile de Conftance : aufli n'etiaye. 
t-il pas méme de l’eluder par des dif. 
tindions captieufes , comme ont fait 


(a) Preclaré , cüm rebus humanis agere 
eur, fi multi homines forti pectore invenie 
rentur pro libertate patriz vitz contempto- 
res & falutis, fed plerofque incolumiratis 
cupiditas retinet, magnis fæpè conatibus 
advería. Itaque ex tanto numero Tyranno- 
rum , quales antiquis temporibus extiterunt, 
paucos quofdam pumerare licet fcrro fuo- 
rum perimi. ST TAMENSALUTARISCOGITA- 
+10 ut fit Principibus perfuafum , fi Rempu- 
blicam opprefferint , f vitiis & fo:ditate in- 
tolerandi erunt, eà conditione vivere ut 
son jure tantüm , sep CUM LAUDE ET GLQ- 
RIA PERIMI POSSINT. Marian. ibid 
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quelques-uns de (es confreres; il ert 
rejette nettement Pautorité, parce 
que, dit-il , ce Concile n'a point cté 
approuvé par le Pape Eugene, ni pac 
Martin V, ni par fes fucceffeurs (a). 

Dans le Chapitre VII du méme 
Traité il demande s'il eft permis de 
faire périr an Tyran par le poifon. 
Il paroit d'abord balancer un peu 
fur cette queflion, mais il infinue 
enfuite affez clairement qu'il tient 
l'adion pour licite. 7/7 a, dit-il , plus 
de grandzur © plus de courage à décou- 
vrir fa naine, en attaquant l'ennemi de 
la Republique ouvertement. Mais ce n'efl 
pas une prudence moins louable de pren- 
dre quelque vccafion favorable , & d'USER 
DE TROMPERIE ET D'EMEÜDSCADE, 4- 


(d) Moveat fortaffis ad extremum quod 
à Patribus Concilii Conftantienfis , { fl, 1 5. 
tcprobatam cft, Tyrannum poffe & debere 
occidi 3 quocumque Subdito non apertá vi 
modó, cd etiam pcr infidias & fraudem. Ve- 
tüm id decretum Romano Pontifice Mar 
tino V probatum non invenio, mon Eu 
genio aut fuccefforibus quorum confenfu 
Conciliorum Ecclcfiafticorum fan&itas ftat, 
eji» , præfertim quod non finc Ecclefie motu 
tricioiti Pontificum diifidio de fummoPon- 
tificztu contendentium cclebratum fuifle fci- 
nus. Marian. ibid, B iij 
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fin d'exécuter Pentreprife avee moins de pé- 
fil pour le Public € pour les Particuliers *. 

C'eft ainfi que ce Jéfuite fe joue 
desloïx divines & humaines,en avan- 

-çant des maximes dont les Payens 
auroient eu horreur. Mais doit-on 
être furpris de les trouver dans un 
ouvrage que l'auteur publia pow» 
juflifer laffafinat de Henri III Rot 
de France (4)? 

Il falloit que l'exécution répondit 
au delfein. On ne peut lire fans ef- 
froi le détail que fait ce Jéfuite des 

rétendus actes de tyrannie qui fuffr- 
fent pour armer contre le Souyerain 
le Pubi‘c ou les Particuliers. S'il 
étoit pollibie d'adinettre les monf- 
trucufes erreurs qu'il débite à ce fu- 
Jet, i| n'y a pas un feni Monarque 
qui pü: vivreune heure en fureté (b). 


* Eft quidem majoris virtutis & animi 
Éimultatem aperté exercere, palàm in hoftem 
Reipublicae irruere, SED NON MINORES PRU— 
DENTIZ; FRAUDI ET INSIDIIS LOCUM €AP- 
T ARE quo fine motu contingat minore certé 
periculo, publico atque privato. Mariana 
eap. 7 de Rege & de Regis inflitutione. 

(a) Morery , au mot Mariana. 

(b) Percurre alias tyrannidis notas à Ma- 
£ianà propofitas. .. videbis pro minimis de- 
lictis ingentia fupplicia çonftitui, atque cas 
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Le Jefuite Heiffius a imaginé un 
finguliec tempérament pour raffu- 
rer fur les conféquences de cette 
dodrine meurtriere. Aprés avoir 
adopté avec éloge les fentimens de 
fon confrere Mariana , il ajoute qu'il 
ne faut pas craindre que les Particu- 
Jiers fe portent trop facilement à af- 
faifiner les Rois. En vcicila raifon. 
C'eft que dans ces fortes d'affaires on 
doit rccourir à des confeïls prudens 
& éclairés, & que ces g'aves per- 
fonna;res font les Jefuites (4). 

Ain!i ces Peres font établis arbï- 
tres de ia vie & de la mort des Sou- 
verains. Lorfqu’il eft queflion, felon : 
le inc.ne Cafuifte, de regler les af- 
faires pclitiques ou de détrôner les 


tyrannidis notas proponi ; quz fi vera fint, 
vix ullus Princeps poffit unquim vel unam 
horam fecurus agere, Leidhrefferus , differt. 
polit. L5. 1 , cap. 12. 

(a. Neque eit periculum ut multi eo exem- 
plo in Principum vitam fxviant, quafi ty- 
tanni fint , neque cnim id in cujufquam ar- 
birrio ponimus , non in multorum nifi pu- 
biica vox adfir. Viri eruditi & graves in 
confilium adhibeantur , iique funt Jefuitæ, 
Sehaflian. Heiffius , in Declarat. apolog. ad 
Aphorifmos JeJuiicrum- | 

D iv 
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Rois , ce n'eft pas snoins Ia propre 
fon&ion des Jefuites de délibérer fur 
ces objets, que de veiller en tems 
de pefle à ce qu'on foit bien pourvu 
des remedes néceffaires , de bonne 
lhériaque & d’autres préferva- 
tifs ( a). 

Que l'on reconnott bien à l’extra- 
vagance de cette tdée le goüt dedo- 
mination qui caraétérife cette So- 
ciété d'honunes que l'Univerfité ap- 
pelloit dans un avertiffement impri- 
mé en 1644, Gens fmportans © graves 
qui obfédent les Cours de tons les Princes, 
pére:rent aux cabinets, écument les fc- 
crets , fe jettent ès affaires d'Etat , e 
eenlent gouverner € faiveles Mañtres É 
les Regens bar-tout os ils [e trouvent (b). 

Voilà te vrai fiiléme de la Socié- 
té. Elle afpire à la Monarchie uni- 
verfelle. C'eft- ]à que tendent fes 
égaremens’ dans la Morale, & les 


(a) Cüm de rebus politicis & mutandis 
Regibus agitur , de quo confultare fon mi- 
nüs Jcfuitarum proprium munus eft quàm 

ravante lue curare ne defint amuleta neceí- 
FAM ; Theriace proba, aliaque alexiphar- 
. maca. $elafl. Heiffius in Declarat. apolog. 

5; Avertiffement à la fuite d'une Requéte 

de l'Univerfité. pag. B1. 
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intrigues dont elie remplit le mon- 
de. En flattant l’ambition de la Cour 
de Rome, les Jefuites à qui cette 
Cour eft dévouce , & qui faurcient 
bien lui réfifter, fi elle ne l'étoit pas, 
élevent & ailurent leur propre gran- 
deur. Défenfeurs zèlés des rêveries 
uitramontaines , fls ne craignent 
point de placer le Souverain Pontife 
au - deifus de tous les Frônes de la 
terre, parce que fa puiffance fe con- 
fond aveclalcur , & qu’ils partagent 
avec lui l'encens & les hommages 
qu'iis femblent fi empre(fés de jui 
offrir. 

Auffi remarque- t-on entre les. 
T héologiens de la Société, qui ont 
écrit fur le pouvoir du Pape, l'accord 
le plius parfait pour lui affujettir tous. 
les Monarques de l'univers. 

Nous en avons déja produit di- 
vetfe; preuves, ajoutons-y quelques. 
traits des plus fameux Dodeurs Je- 
fuites: on ne fauroit trop faire con- 
rloitre des hommes que leur crédit 
& leurs artifices rendent fi redouta- 
bles. . 

Vafquez que les Jefuites appellent. 
le S. Auguítin d'Efpagne de qu'on. 

y 
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ne fera pas tenté de prenûre pomr 
celui d'Hippone ] * foutient que 
, quand les Rois & les autres Princes 
, tombent en faute, [ c'eft-à-dire s’é- 
,, cartent de Ia Foi] leurs Etats font 
» dévolus par droit héréditaire à 
, leurs enfans, s'ils font innocens du 
,, crime des peres : mais que fi tous 
, les Princes de la race Royale font 
» hérétiques, alors le Royaume a 
» droit d'élire un Rot. Car tous ces 
,; Succefleurs, ajoute-t-il, peuvent 
être juftement privés de leurs Etats 
» par le Pape , parce que le bien de 
,; là foi qu’il faut conferver , & qui 
» € de plus grande importance, le 
, demandeainfi. Que file Royaume 
,, même étoit infecté , le Pape com- 
, me Souverain Juge dans Ja caufe 
» de la Foi pourroit a(figner & nom 
mer un Ror Catholique pour le 
, bien de toute Ja Monarchie; & 
» S'il étoit befoin , le mettre en pof- 
,, feflion par la force des arnfes: car 
, le bien dela Foi & de la Religion 
,,; demande que le Souverain Chef 
» de l'Eglife donne un Roi à une 
, Monarchie qui eft dans cette fitua- 
» tion, & qu'il pafTe , s'il efl befoin, 
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» par-deffus les 1oix fondamentales 
» de l'Etat (4). ,, 

Onne peut pas mettre plus claire- 
ment tous les Royaumes en la dif- 
polition du Pape. C'eft.Ià, encore 
une fois, le grand principe des Je- 

I 


fuites, & pour ainfr dire, la racine 
de ieur dodrine parricide contre la 
vie des Rois. 

Enimnenuel Sa (5) tres- célebre 
dans ia Société, enfeigne fur le mot 


(a) Patre delinquente , id eft Principibus ; 
dcvolvitur Majoratus ad Filium innocentem 
jure hercditario. Quód fi omnes de ftirpe 
Regii herctici fint, tunc devolvitur ad Reg- 
num nova Regis electio. Nam juftè à Pon- 
tifice omnes ifti fucceffores Regno privari 
poffunt ; qaia bonum fidci confcrvandz, 
quod majoris momenti eít , ità poftulat. 
Q:10d fi ctiam Regnum infe&um effet , Pon- 
tifcx , ut fioremus judex in caufà Fidei , af- 
fignare poteft catholicum Regem pro bone 
totius Regni , & ipfum vi armorum , fi opug 
effet , introducere. Nam bonum Fidei & Re- 
lieionis hoc expofcit ; uy Supremum Eccle- 
fiz Caput tali Regne de Rege provideat, & 
jura Regni , fà opus fucrit, tran(grediatur. 
Vafquex in 1°. 2. quafl. 56. art. 5. difput. 
196. cap. 4. num. 42 & 43. 

(5) Voyez fon livre intitulé Aphorifme 
pour les Confeffcurs. J 
"'p vj 


e 
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dyr annis , que celui quf gouverne 
» tyranniquement un Etat qu'il a 
,, acquis juftement , n'en peut pas 
» être dépouillé fans un jugement 
» public, mats qu'après que la Sen- 
» tence a été donnée , 5! sy a perfonne 
» qui m'en puille être lexécuteur ...... 
» À l'égard de celui qui n'a d'au- 
» tre autorité que celle qu'il a ufur- 
» pée tyranniquement , chacun dw 
» peuple le peut tuer, s’il n’y a point 
# d'autre remede (4). 


(a) T yrannicé gubernans juftè acquifitum 
dominium non poteft fpoliari fine judicio, 
publico ; Jarà veró fententià potelt fieri 
QUISQUE EXECUTOR. Poteft autem deponi à 
populo etiam qui juravit ci obedientiam per- 
petuam , fi monitus non vult corrigi. At 
occupantem tyrannicé poteftatem , quifque 
dc populo poteft occidere , fi aliud non fit 
remedium. Emmanuel Sa. 

NOTA. Pafquier liv. 3. chap. 45. nous apprend 
qu'un des plus fignalés Peres de la Société 
eft Emmanuel $a Do&cur en Theologie, 
lequel fc vante en fes Aphorifmes de Con- 
feilion avoir été 40 ans à nous fabriquer ce 
Saint œuvre. . .- Il cite les propofitions qu'on 
fient de rapporter qui forment les Aphorifines 
13 D 14, & rapporte plufieurs autres Aphori]- 
mes, fingulierement le quinyieme dont voici 
les termes : CXARICI BEBELLIO IN RIGNUM 
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Les principes "de Bellarmin ont 
trouvé undefenfeur zèlé dan; la per- 
fonne du P. Gretfer Jefuite, qui a 
méme dédié fon ouvrage au Général 
Aquaviva par l'ordre de qui il l'a- 
voit entrepris. Le Provincial de la 
haute Allemagne , dont la permifion 
eft à fa tête , nous affüre que cette 
dcfenfe de Bellarmin a été examinée 
par des Théologiens choifis pour 
cet effet. Le plan de cet ouvrage & 
fon exécution concourent égale- 
ment à rendre cet Apologiile , & 
toute le Société complices de tous 
les excès de Bellarmin contre l'au- 
torité & l'indépendance des Rois 
& des autres Puiffances Souveraï- 
nes (4). 

Les Jefuites ont affedé de répan- 
dre cette doctrine pernicieufe dans 
toutes fortesd'ouvrages, méme dans 
ceux qui font ordinairement entre 
les mains dés jeunes gens. Le P. Mar- 
tin Delrio, un des pius favans de Ia 
Société , compofa à Bordeaux en 


NON EST CRIMEN LES/-MAJESTATIS ; QUIA 
WON EST SUBDITUS Rzct. 

(a) Voyez furtout le livre 5 , chap. 6 & 7 
du fecond vol. de la Défcne. Edit. de 1609: 


um 
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1:836 un Commentaire fur les Tra» 
gédies de Seneque. Cet ouvrage fut 
imprime à Anversen 1593. LeCome 
mentateur a grand foin de faire gou- 
ter cet endroit de la T'ragédie inti- 
tulée, ÆHercule furieux, ou le Poete 
met dans la bouche de fon héros en 
fureur les paroles fuivantes : Que ne 
puis-je répandre lefarg de cet ennemi des 
Dieux ! Certes on ne pourroit arrofer 
leurs Autels d'une liqueur qui leur fut plus 
agréables © un méchant Roi efl la meil- 
leure © la plus agréable vitlime qu'on 
paille facrifier à J upiter *. 

A l'occafion de ce difcours qui 
n'eft que l'expreffion du délire d'un 


héros de la Fable , notre Jefuite fait 


une Differtation Théologique fur is 
droit de tuer les Tyrans, & y établit 
des principes conformes à ceux des 
autres Dodeurs de la Socicté fur la 
mcine matiere (4). 


* Urinam cruorem capitis invifi Deis 
Libare poffem , gratior nullus liquor 
Tinxiffet aras, victima haud ulla amplio£ 
Poteft, magifque opima maétari Jovi 
Quam Rex iniquus. | 

(a) Voyez Recueil de pieces touchant l'hif- 
toire de la Compagnie de Jéfus, compofée par 
ie. P. Jouveney Jéfuite. . 
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On trouve des erreurs femblables 
dans plufieurs volumes de Sermons 
que le Jefuite Oforius a fait impri- 
mer en Efpagne , en Allemagne, en 
Flandre & en France. Le troifieme 
tome contient les Sermons fur les 
Saints ; il y ena fur Ja chaire de 
Saint Pierre , où l’Orateur foutient 
,» qu'il n'y a qu'un feul Prince Sou- 
» Verain , qui eft le Pape ; qu'il eff 
» impoffible qu'il gouverne mal fon 
» troupeau, qu'il eft la regle infail- 
» lible de la fot & des moeurs dans 
» les décrets qu’il fait comme Pape, 
,, qu'il a le pouvoir d’ôter € de mode- 
» rer toutesles Juri[ditlions, de créer les 
» Rois , € de leur ôter leurs Royaumes, 
» C qu'enfin il a une autorité fowueraine 
» Jur tout le monde [a]. 

II ne faut pas fe laiffer éblouir par 
les titres pompeux dont quelques- 
uns des Ecrivains de la Société dé- 
corent leurs livres. Scribanius Ree- 
teur des Jefuites dAnvers a donné 
au public un ouvrage intitulé : 4m- 
phitheatrum bonoris [b]. Il y fait au 


(a) Jean Oforius , tom. 3 Conc. in Cat 
Pari, pag.69 & 7e. 
(9) Pafquier, liy, 3, chap. 45, p. 355» 
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chapitee XlE cette. xclamation horz 
r^e: Qui, dit-"| , sz Po: devien ra 
Tvran. opprimera [0n peu»le, C" perío:ne. 
ne f'a:nera contre cette bête feroce [4] ! 
O1 pa: Jonneroit à Hercule furieux 
de s'exprimer de la forte. 

[.es condamnations flétriffantes 

rononcées par ie Parlement contre 
À ninpart de ces Cafuiftes, n'ont pà 
arrêter leurs exces, Si la Societé qui 
enfeigne des erreurs fi pernicieufes , 
a éprouvé, com.ne orrle verra dans 
la fuite de cet ouvrage, des difgra- 
ces momentances, fa politique artt- 
ficieufe a bientôt (cu lui rendre fes 
établifemens & fon crédit. Mats 
elle s’eft bien gardée d'abandonner 
des maxiines qui tiennent à fa conf. 


dit au fujet de cer Ecrit: Ét moi je Pappelfe 
FAmphichficre d'horreur, parceque na le 
titre méne , il. l'AuteurJ le reconnoîit être 
un coupe norge de tous ceux qui n'adhe- 
rent à leur fainte Societé, 

(a) Rex tyrannis, oppreffor libertatis , 
nullus tamen ia hanc belluam hemo miles 
erit! A:nphit. horis. Ey. 1. chap, ta. pag. 
107 & fuiv. Voyez encore les pages 109, 
103, 113, & 115, pleines de ces fortes 
demportement contre la perfonne facrée des 

oif. 
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titution, & qui tendent à éfever fa 
puiffance fur les débris de celle de 
(ous les Souverains. 

Les Jefuites n'ont jamais perdu 
devue dans leur conduite ces deux 
points; l'un d’enfeigner leurs princi- 
pes féditieux dans des Ecrits répan- 

dus chez toutes les nations Catholi- 
ques, l'aure de perfuader aux 
Grands de la terre qu'ils n’ont pas 
fur la matiere de lobéiffance due 
" aux Rois, d'autre doûrine que celle 
de l'Eglife. 

Ce qui fe paffa lors de Ia ffétriffu- 
re du livre de Mariana [ dont on 
a plus haut expofé les erreurs ] eft 
une preuvede ce qu'on avance. 

L'Archevéque d'Aix, le P. Coef- 
feteau & plufieurs perfonnes recom- 
man dables par leur caractere, repré- 
fenterent auParlement,qu'ilsavo:ent 
fait à Ravallac durant fa prifon di- 
verfes quellions furle parricide par 
lui commis , & que ce criminel en 
toutes fes réponfes.... s’aidoit fub- 
lement des maxtmes de Martana 
Jéfuite , & autres qni ont écrit qu'il 
etoit permis de tuer les Rois [4]. 

(a] Merc. Franc. pag. 325, & l'Etoile 

pag. 89. Edit. de 1741. tom. 4. | 
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Le Parlement ordonna que Ia Fa 
culté de Théologie s’atfembleroitau 
premier jour, pour renouveller la 
Cenfure d'une propofition déja con- 
damnée parle Concile de Conftan- 
ce, mais que les Jéfuites s'effor- 
coient d’accréditer de nouveau par 
leurs Ecrits [4]. 

Cette propofition étoit qu'ss. Vaf- 
fal on un Sujet peur © doit méme en 
confvesce tuer un Tyran, quel ps foit 
C l'attaquer par toisres [ortes de voies , 
C" que cetre atlion n'efl joint contraire 
au fermen de fid'lité que les F'affanx e 
les Siets font a leirs Souviraias. La Fae 
culté s'empre''i d'oscicacet Arrêt 3 
elle renouvella par fu: Liccret du 4 
Juin 1610, Ceniure qu'elle avoit 
déja faite ea 1413 dela propofition 
dont il s’agit ; Cenfure adoptée & 
conlirmée par le Concile de Conf- 
tance enla Scifion quinzieme: Elle 
déclzra: que céreit chofe séd:tieufe , 
iapic C bevétiaue d'atenter © rcttre 
les nains violentes far les [crées perfon- 


[a] Abrégé Chrenolagique fous les rc- 
e de Louis XIII & de Louis XIV , pour 
ervir de fuite à celui de Mezeray , pag. 83. 
Edit. de 1727 , à Áuierdum. 


4j 

#5 des Rois @ Princes, quelque prétexte 
que tout Sujet, Vaffal ou Etranger quelcon- 
qut puijfe prendre ou rechercher ; & elle 
arréta , que tous les Dc&eurs [4] & 
Bacheliers en Théologie feroient 
ferment d'enfeigner ce décret. La 
Cour ordonna qu'il feroit infcrit fur 
fes Regiflres C [& par chacun an à pa- 
reil jour, 4€. Juin en l'affembléc de la Fa 
culie , © publié au premier jour de Di- 
manche aux Prones des Paroi[Jes de l8 
Ville & fauxcourgs de Paris. [5]. 

Il fut ordonne par le même arrét 
quele livre de Mariana de Rege c? Re- 
pisinpitittoneimprimé tant à May ence 
qu'autres lieux, contenant plufieurs 
bifphzmes exécrabies contre le feu 
Roi Henri III, & contre les per- 
fonnes & Etats des Rois & Princes 
Souverains feroit brulé par lexécu- 
teur de la haute. juftice devant l'E. 
glife de Parts. 

Les Jéfuites furent étrangement 
fcandalifés de cet Arrêt. Le P. Cot- . 
ton entreprit de perfuader à la Reine 


(a] Merc. Franc. pag. 37. 
[5] Merc. Franc. pag. 347. 
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C'eff une chofe [editieuje , impie , & he- 

rérique d'artenter * de porter des smains 

violcates ur les facrées perfonnes des Rois 

C Princes , quelque prétexte que tout Su- 

jet, Fajfal on Etrangerquelconque pui[fe 
rendre on rechercher [a]. 

La Société par l'orpane du Géné. 
ral Aquaviva s'exprimoit en flile fort 
différent [^]. 

Nous enjoignons en verts de ce pré[em 
Décret qu'aucun Religieux de notre come 
pagnie [^ en public ou en particulier , li- 
fant on donnant avis, © beaucoup plus 
mettant quelques œsvres en lumiere n'en- 
éreprenne de fontenir affir natvyvementqu'il 


foit loifible & qui que ce foit , fous quelcon- 


(a) Examen de 4 a&tes &c. pag. 1a. 
SACRA FACULTAS cenfct fediriofum , im- 
pium, & hærcticum effe quocunque quzfito 
colore à quocunque Subdito , Vaflallo aut 
Extranco, facris Regum & Principum per- 
fonis vim inferri. 

(5) Præfenti Decteto precipimus ne quis 
dcinceps Societatis noftrz Religiofus præle- 
gendo aut confulendo AFFIRMARE præfumat 
icitum effe cuicunque perfonz quocunque 
pretextu. Tyrannidis Reges aut Principes 
occidere, fcu morte cis machinari. Examen 


de 4 actes pag. 11, 
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que prétexte de Tyrannie, de tuer les Rois 
os Princes, 0M d'attenter fur leurs per- 
fenes [a]. 

La Cenfure de Sorbonne caraûé- 
rife avec une énergie néceffaire en 
patei cas , l'enormité de l'attentat de 
ceux qui entreprennent fur la vie 
des Rois ; C'eff suc chofe [édiieufe, im- 
pie & berétique &«. Voila une affer- 
tion pofitive. 

Mais le Decret d' Aquaviva ef} coucá 
en termes fi laches € fi mols , qu'on 
voit bien qu'il a peur de donner quelque 
atteinte 4 La dotlrine de la Sacieté 5] 

Dailleurs les expreíTions équivo- 
ques des Auteurs du Décret ,loin de 
préfenter un defaveu de la doGrine 
meurtriere , Ja confirment expre(Ic- 
ment. Si le Général Aquaviva avoit 
dit , ïl n'eft permis à perfonne dans 
quelque cas & fous quelque prétex- 
te que ce puiffe être de tuer un Roi, 


(a) Nora Cette traduBlion n' eft pas littere- 
le , mais eile efl de celui qui a fait la premiere 
réponfe à l’Anticotton, imprimé en 1610 chez 
Michel Gaillard. 


[b] Examen de 4 astcr. pag. 1. 





* 

31 eût énoncé une maxime généra 
& univerfelle négative, qui compr 
nant tout , auroiteu le même fe: 
que la propofition générale affirm 
tive dela Sorbonne, Zmpium eft 
guocunque , quocunque pratextu regib. 
vim inferri. Mais cn defendant , con 
me Aquaviva l’a fait, de foutenir a 
firmativement, qu'il foit permis 
tout le monde, & fous toutes fort: 
de prètextes d’attenter aux jours d 
Rot ; cell la même cholfe que s'il ei 
dit, il n'eft pas permis à toutes fort: 
de perfonnes & pour queique raïfo 
que ce foit , detuer les Rois, .C 
dans cette propofition on fuppo 
u'il peut y avoir des perfonnes qt 
dans certains Cas & pour certaïl 
prétextes fe portent k gitimement 
cette 3dion. Car en difant, il n'e 
pas permis à tout le monde & dat 
toute forte de cas de faiveun tel adt 
on particularife la defenfe qui cef 
d'étre générale , & là corféquenc 
naturelle dune femblable propof 
tion eft que l'ade dont il s'agit, n 

tant pas permis indifféremment 
tout le monde & dans toute forte d 
cas, elt permis à quelqn'un & dar 
|| fertaint 
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certaines circonitances. 


Or rien de plus facile à concilier 
avec la doctrine des Jefuites qu'une 
pareille déclaration. Ces Peres n'ont 
pmais prétendu quii fat permis au 
premier venu daffailiner fon Sou- 
vcrain ( a ). Alaïs ils ont ctabli crai 
cas, certaines circonflaaces . C veles dia- 
boliques [uivant lefnuclles ils primeirins 
os con[cillest une ion fl n»cribie. 

Suanrs[b]s'citexoliquifort net- 
ternent fur cette matiere. V otei fes 
termes : Soto a fort bien dit , quoc le 
Roi qui par le ful vonvernemct eff '1y- 
ran , ne pni[fe p.:s esreuné par | zveis kr 
vens , toutes fois après la Sestem e sonne, 
an chacun peut être commis Anis: de 
Pexcestion ; de meme fi i« Pape d'pate us 
Roi, il pourra [eulcinest cire Cie on 
me par ceux 4 qui il en aura dont la 
tbare ( c ). 


(a) Examen de 4 a&es pag. 15, 16 & 17. 


(5) Defenfio Fidei cath. aiverfis Ang'ica® 
ne Sedæ crrores pag. a8 :. azin. 15. 

(c) K-dé dixitSoto , licet Rex in fo!o rc- 
gimine :yranrus non pollit a. quolibet in- 
Crfici, latà vero fenten:ià quitque pouit 
$nftitui cxccutionis minifter. Eodcm modo 

» 





jo 
Ainfi voilà Pexpiication du #on li. 
cetcuicunque Cc. I n'ell pas permis 
à chacun, chaque particulier ne peut 
pas de fon autorité privée attenter 
à Ja vie du Prince. Mais il en aura 
Je pouvoir , fi ce Souveraina été dé. 
poíé par fentence du Pape, ou s'il 
y a eu une fentence rendue contre 
jui felon les forn:es prefcrites par le 
Diredoire de l'Inquifition [4]. 
Car l'effet de ce jugeinent eft que 
Je Monarque perd fa Puiffance & fa 
Souveraineté. Ainfi celui qui le met 
à mort , dans les principes de cette 
dcürine diabolique , n'attaque pas 
un Roi , maïs exccute une fentence 
rendue contre un Particulier crimi- 
nel ; C fous cette piperie les Jefuites vous 
A[[ureront cfjrontcment qu'ils m'en[ercnent 
point de tuer les Rois [b]. Car ils ne re- 
gardent plus comme tels ceux qui 


fi Papa Regem deponat ;ab illis tantüm pos 
terit expclli vcl interfici quibus ipfe com 
miferit &c. Examen de 4. actes pag. 17. 


(a) On parlera dans un inf'ant de cet ouvra- 


ge & des regler qui y [ont établies fur la ma 
picrc de faire le procès aux Rois, 


[P] Examen de 4 actes peg. 38 & 15. 
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font condamnés par Je Pape ou par 
laquifition. Les Princes hérérisues 
res que par Sentence le Pape les a dé- 
dares excommunies © dépof' , ne font 
Ps Princes légitimes ni Souverains, 
Ceft la décifion expreffe de Beilar- 
min [4]. Et le méme auteur istro- 
duifant le Pape qui parle au pcupie, 
ajoute , Je fais que celui qui r'étois Roi 
axparavant , ceffe d'etre ton Roi drjor- 
mais [b]. 

Ajoutons que le Décret d'Áqua- 
viva ne condamne pas la doërine 
meurtriere comme mauvaife & de- 
teflable, & qu'il ne défend nuliement 
de lacroire, mais (eulement de l’en- 
feïgner affirmativement : cqui; af- 
firmare prefumar c, C'efl-a-dire ex 
bon Francois qu'il dzfeud fcalcmeai de la 


[a] Dans le livre de Poteftate Summ. Pont, 
in temporalibus. pag. 217 Nam Priniinesg 
herctici poít S:ntentiam fummi Pontificis 
declarantis illos excommunicatos & dc ofi- 
tos non funt amplius legitimi Principes & 
Superiorcs. 


Examen de 4 acies 19 & 10. 


[5) Facio ut ille qui ribi Rcx erat, non 
fit tibi Rex deinceps. Bell. pag. 224. Exa- 
mea de 4 ailes pag. ae. h 

Ci] 


* 

publier trop ouvcrtenent Oc. jMgtunt 
que lorsde ce Décret la fai[on y étoit con- 
maire C qu'il falloir attendre le tcms[ a]. 

En fe bornant à défendre de pu- 
blrer cette doûrine affirmativement, 
31 fembie perme:tre de la foutenir 
comme une opinion problématique, 

Aquaviva à eu deux objets dans 
Je Décret dont il s’agit, l’un de fau- 
ver l'honneur de la Société , & de 
furprendre les fimples [ qui forment 
toujours le trés grand nombre dans 
les matieres quiexigent des lumieres 
& de Examen ] ; l'autre d'engager 
fes Confreres à fe conduire avec 
adreffe & à bien cacher leur jeu. [5]. 
On peut juger des fentimens de ce 
Jéfuite parla Leure qu'il écrivit en 
1613 au Pere Dalthozar Provincial 
de France au fujet du livre féditicux 
du Jéfuite Becan. Oz a repris, dit-il, 
dans cet ouvrage des chofes qui auroient 
p^ étre exprimces dierconmneut on même 
entierement pajfces fous jilence [c]. Re- 

[a] Examen de 4 actes pag. 23. 


[b] Examen de 4 adles pag. 29. 

[c] Id in co deprehentum cft quod aliter 
dictum aut omnino prztermittum oportuit. 

Æxemen de 4 actes pag. 29. 
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Marquez qu'il ne piâme pas ce Pere 
d'avoir debité des erreurs, mais 
fimplement de avoir fait trop ouver« 
ment a contretems. L'objet de ce cone 
feil rell pas de rendre ce Jéfuite 
meilleur, mats plus fin. Auifi l'au- 
teur dela Lettre ajoute-t-il qu'il ef- 
pere que ce Relieizaz aura à l'avenir plus 
de prudence c és politique (a). 
: Cefl aufi, coi meonie verra dans 
la fuite , le confe 1 que donnent les 
auteurs du Diredoi:e de PInquifi- 
tion, lorfqu’il s'agit de faire le pro- 
cès à un [tot, Tl faut proceder fine- 
ment © fecreiement [5]. Case negotium 
Fidei peragendum efl. Notez se ce 
qu'en anpelie en Efpagne l'aête de la 
Foi fignitic proprement Ja pronon- 
cition & l'execution des jigemens 
rendus parles Inquifiteurs [c1. 

Ii eft í1cile maintenantid’apprecier 


[al Speramus Patrem illum cautiorem fus 
tarum in pofterum. Examen de 4 aëles pag. 


29. 
{b: Examen de 4 aëles pag. 30. 
[e11bid. On y cite le Direë&oire pag. $13 
& :59. 


C iij 
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ce fameux Décret d'Aquaviva. Ce 
n'eft dans la vérité qw'une piece tiffue 
d'équivoques . . .. pour [crvir au tems , 
& pour donner aux Jéfuites les 
moyens d'ejqurvtr la haine © la male. 
dicla dz peuple qui les tenoit porteurs de 
cete malbcurcuie doctrine qui avoit frat- 
chement bionze le couteau dans le cœnr de 
fon Roi[4]. 

Ce méme dcfir [ diver lu baine 
dis 7^u5le ] les porta dans ie méme- 
tems à iatre une démarche qui füt 
du moius capable de furprendre les 
fnnples. On publia dans Paris quele 
Pere Gontier TJcluite] devoit con- 
dimner en chaire les erreurs de Ma- 
rana, Il précha dans i'fulife du pe- 
Ut faint Antoine, Maïs 1uivant Pa- 
nalyfe de fon Seria qu'un Hifto- 
rien nous donne ; il rut au Jugement 
des connoirlzurs , Jcfuitigae C. fcdi- 
sieux [b]. 

L'Crateur parlant de Martana dit 
qu'il y avoit bien 12000 Jéfuites qut 
foufcriroient à la condamnation de : 


(a) Examea de 4 actes pag. 31 & 5» - 
[5] L'Etoile pag. 318» 
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ce fameux Décret d'Aquaviva. Ce 
n'eft dans la vérité qu'une piece ts[[ue 
d'équivoques. ... pour [crviv au tems , 
& pour donner aux Jéfuites les 
moyens d'ejurvtr la baine & la malé- 
dichiea d peuple qui les tenoit porteurs de 
ce te malbeurcuje doctrine qui avoit fraí- 
chement pions le coutean dans le cœnr de 
fon Rei [ a ]. 

Ce méme dcfir [ dfyniver la haine 
di rule ] les porta dans ie memes 
tems a faire une démarche qui füt 
du moins capable de furprendre les 
Ínnples. On publia dans Paris quele 
Pere Goutier [ JCfuite] devoit con- 
damneren chaire les erreurs de Ma- 
rana, Il précha dans 'Eslife du pe- 
Ut faint Antoine, Mats tu'vant la- 
nalyfe de fon Sera .a qu'un Hifto- 
rien nous donne , il fut au Jugement 
des conno:ilcurs ,J d ititieae Dx f cdi- 
sieux [b]. 

L'C:ateur parlant de Mariana dit 
qu'il v avoit bien 12000 Jcfuites qut 
foufcriroient à la condamnation de — 


(a) Examea de 4 actes pag. 31 & 32. 
[5] L'Etoile pag. 118 
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Ce Magiflrat y rendit compte des 
aces qui montrent ce que ces Peres ont 
fair de tems en temns pour s'accroitre c£ 
acquerir du crédit, fe fourrans dans les 
maifons pour fcavoir les fecrets C en tirer 
des biens , & s'ingérans en toutes les affai- 
res fous ombre du maniement des confcien- 
ces, corime Jofeph v apporte [ a 111 liv. 
del H'foire Juda?3ue,Cb. 23 © 24] 
que firent les Pharifiens en Judée. 

I! vint enfuite à l'article qui con- 
cerne leur doctrine, & c'eft celui qui 
nous occnpe aduellement. 

Ce Mazaiftrat y lit paffer en revue 
les Jéfuites de toutes les Nations qui 
ont enfeigné des maximes auffi fu- 
nelles pour les Roïs que pour leurs 
Etats. Il dé-lare qz^il a not: ce qu'il a 
ca dansleurs Ecrib [a]. Scribanius & 
{a Amphithéàatre d'honneur, cités 


(a) Et quant à ce qui touche leur doc- 
ftine, notez ce qu'ilavü dun; les œuvres de 
Bzllarmin , fur-tout au traité : de Poteflate 
Pousfreis in temporalibus ; & d: Grigoire de 
Valentia, Vafquez, Turrian, Tolet , Sua- 
I, Mo'ina, Riled.ncira au livre inti- 
tuié , Princeps Chri inus , Keller , An- 
d:z:: Eudcmon , Joanncs - Jofcph Cretvel 
Asslois , fous lc nom de Philopater , H, 
Lleifius , S. Heiffius , J. Gretzerus , J. Azer, 


Cv 
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lote pour défendre ce que per(onne n'im- 
pugnoit , [ fi ce metoit lui d'avanture , 
C ceux de [a fatlion ] . fe rendit ridicu- 
le à ton: les hommes d'efprit , fe montre 
viai J'uite, efl a-dire , fin, accord , 
C d'cuife, propre à befler © 4 tromper 
an geule qui ne s'arrête qu'aux paroles 
€ à la faperficie. Voilà un trait qu£ 
| taracterile mieux le génie de la So- 
ci&té que ne pourroient faire plus 
ficurs volumes. 

Les excés dont tant d'auteurs Jé- 
fuites fc font rendus coupables , ont 
été dévotlés à la piflice dans un plat- 
doyer de M. Servin Avocat Général 
prononcé le 22 Septembre 16117. 
Nous aurons plus d'une fots occa- 
lion de recourir à ce d'fcours qu'il 
faudroit preique tranfcrire en en- 


Uer [a]. 


fa) Recueil de cenfures & roncluñons de 
1: Sacrée Facult£ de Théolozie de Paris tou- 
chent la Souveraineté de, Rois &c. Imprimé 
à Paris en 1719 pag. 175. Ce Piaiuover fut 
prononcé dans une caufe où il s'agf'»t de 
l'opraffti^n forni e par l'UniverJit? à? Ear egif- 
trement i Lettres Patenter obtenaer par les 
Jfatez , C qui ier aatorifoient à enfcigier. 
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Ce Magiftrat y rendit compte des 
ades qui montrent ce que ces Peres ont 
fait de tems en tems pour s'accroitre c& 
acquerir du crédit, fe fourrans dans les 
maifons pour (cavoir les [écrets C* en tirer 
desbiens , € s'ingérans en toutes les affai- 
res fous ombre du maniement des coujcien- 
«s,comme Jofeph rapporte [ au I11/liv. 
dsl Hire Jud:ïjue, Ch. 23 © 24 ] 
qut firent les Pharifiens en Judie. 

li vint enfuite à l'article qui con- 
cerne leur doûrine,& c'ell celui qui 
nous occupe aduellement. 

Ce Magiftrat y fit paler en revue 
les Jefuites de toutes les Nations qui 
ont enfeigné des maximes auf fu- 
nelle; pour les Roïs que pour leurs 
Etats. Il dé::lare qz il a not ce qu'il a 
tdans leurs Ecris[ a]. Scribanius & 
io3 Amphitheàtre d'honneur, cités 


(a) Et quant à ce qui touche leur doc- 
Mine, notez ce qu'ilavü dan; les œuvres de 
Billärmin , fur-tout au traité : de Poteflate 
Pexficis in temporalibus ; & de: Grígoire de 
Valentia, Vafquez, Turrian , Tolet , Sua- 
I^, Mo!ina, Ribidencira au livre inti- 
tulé, Princeps Chriianur , Keller , An- 
d:zi5 Eudc mon , Joannes - Jofeph Cretvel 
Aiüclois , fous le nom de Philopater , H. 
lcfius , S. Heiffius , J. Gretzerus , J. Azor, 


Cv 
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plus haut, ne font Dont oubliés dans 
cedénombrem:ent,& M.Servin nous 
apprend au fujet de ce Jéfuite une 
anecdote fort intere[Iante.Il dit qu’à- 
près avoir pris ledure de l'écrit en 
quellion , ilen donna avis aw feu. Roë 
HrNRY LE GRAND , #ce qu'il pourvue 
à la confervation de fa vie expofee aux af- 
falins c parricides par cet Ecrivain 
es endroits dont il. a fait leilure, ainfi 
qu'il auroit fait A icelui Seigneur Roi en 
préfence d'un Seigneur. de qualité lequel 
a Pbonneur d'appartenir as Roi, & d'un 
fideie © ancien ferviteur d'icelui Seigneur 
Koi, PRÉSFNT AUSSI LE PERE COT« 
TON QUI DIT LORS , QUECE LIVRE 
DE L'ÀAMPHITHÉATRE N'ETOIT PAS 
D'UN DE SA COMPAGNIE , AINSFAIT 
À GENEVE PAR LES HERÉTIQUES 
POUR RENDRE LES JÉSUITES O- 
DIEUX ET DEPUIS NEANMOINS A TE= 
NU LANGAGE CONTRAIRE , LOUANT 
CET ÉCRIT DE SCRIBANIUS, ET EN 
DONNANT DES EXEMPLAIRES À PLU= 
SIFURS, ET ENTRE AUTRES A UN 


Mariana, Carolus Scribanius, &c. Il cite 
plus bas Emmanuel, Sa & Cotton, pour la 
défenfe de leur Société, Ibid, pag. 175 Ge 
176. 
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PERSONNAGE D'HONNEUR VRAICA- 
THOLIQUE ET BON FRANÇOIS , LUI 
DISANT QUE LE STILE DE CET AU- 
TEUR ETOIT EXCELLENT , ET PRO- 
PREAL'INSTRUCTION D'UN ENFANT 
POUR LE FAIRE BIEN PARLER LA 
TIN [4]. 

Cela pouvoit être, mais certaine- 
ment le confeil n’étoit pas d'un bon 
François. La conduite artificieufe 
du P. Cotton nous peint au naturel 
le génie de 13 Société. Lorfqu'un 
écrit inis au jour par un Jéfuite ex- 
cite l'indignation publique, P'iriterét 
de l'Ordre qui fe trouve compro- 
mis exige un défaveu apparent,mais 
ceux memes qui femblent défavouer 
l'ouvrage nenégligent rien pourl'ac- 
créditer par des eloges fecrets ; le 
mauvais livre fe debite & circule,& 
le venin pour être dillribué fecrete- 
ment ne perd rien de fon adivite. 

Lors du Plaidoyer de M. Servin 
la plaie faite à la France parle meur- 
tre de Henry IV faignoit encore, Ce 
Magiftrat obferva que les paroles de ce 
livre de Scribanins ( excellent pour 


(«) Ibid. pag. 175. . 
C vj 
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former les enfansà 13 bele Latin'té ) 
étoient [emblab!es à celles dont avoit ufe ^ 
le dernier aff fin , lorfgisil avoit été in. 
terrozé far le deteflable parricide par [ui 
commis en la perfonne du feu Roi ; ce que 
lui Avocat du Roi, ue peat ríciter SANS 
TAEMBLER EN PARLANT D'UN SI 
ADOMINABLE ECRIT , lequel a été mis 
at Catalogue. imprimé à Anvers l'an 
1698 des iivres compofes par les Jefwi- 
tes , comme d'un AUTEUR APPROUVE? 
PAR LA COMPAGNIE (a). | 
Les fentimens qui ont été expofés, 
ne font point particuliers aux Au 
teurs qui les fouttennent ; efl, come 
me on l'a déja dit, la dodrine de 
toute ia Socicté ; elle eft enfeïgnée 
par les Ecrivainsles plusrenommés, 
& généralement par tous ceux de cet Or- 
dre, qui ont pris plaifir à remuer cette 
wehion ( s'il eft permis de tuer les 
Lyrans ,) C' a mettre la vie des Rois 
en controv:ríe [b]. ° 
Ainfi qu’on ne dife pas qu'il 
feroit injulle d'attribuer à toute la 


(a) Ibid. pag. 175. 
(b) Avertiffenent à la fuite d'une Requéte 
de l'Univcrfité pag. 64 & 65. « 


ét 

Societé les opinions particulieres de 
quelques-uns de fes Membres. C'eft 
uie défaite qui ne peut Ctre godtce 
de ceux qui connoiffent les Contli- 
tutions des Jéfuites. Il y. eft porté 
expreffément qu'aucun d'enti*cux ne 

urra donner au Pubiic des Livres 
ans l'approbation & le confente- 
ment du Général quilcs fera cxami- 
ner par trois Religieux d'une faine 
dodrine, & inftruits dc la matiere 
qui y fera traitce [4]. 

On iit encore dans un autre arti- 
cle des mêmes Conflitutions, que ce- 
Int qui ayant le talent de faire des 
ouvrages utiles au Public, les aura 
compofés , ne les doit publier qu'a- 


(a) Conflit. Soc. Jefu , part. 3. c. 1. Edit, 
Rom: in Collegio ejufdem Socieratis anno 
1583; pag. 98. Doctiinz igitur differentes 
non admittantur in concionibus vcl lectio- 
sibus publicis, nec fcriptis libris qui qui- 
dem di non poterunt in lucem fine appro- 
barione & confenfu præpofiti Generalis qui 
torum examinationcm bltem tribas com- 
r.ittat , finà dodtrinà & claro judicio in eà 
ficulrate przditis. Confidérations fur un livre 
intitulé : Raifons du défaveu fait par lc Cler- 
gé de France &c. , par Edmond Kicher , pag 
251. 
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près que le Géncial les aura vàs , & 
fait lire & examiner (a). Le motif 
exprimé dans ces Reglemens eft 
d'empécher qu'il y ait aucune divers 
fité de dodrine & de fentimens dans 
la Société, 

Mais il y a plus : quand un Relt- 
gieux de cet Ordre voudroit s'écar. 
tec de ces regles, il n'en feroit pas 
le maitre, & [cs vocux qui le liens 
y formeroient un obflacle infurmon- 
table. Chaque Jéfuite doit au Gé-, 
néral, furvant les Conllitutions ,l'o- 
beiffance la plus entiere, tant pour 
Pexécution que pour la volonté [b]. Il 
eft obligé en conféquence d'accom- 
plir avecautant de promptitude que 
de plaiüir , généralement teur ce qui 


[a] Earumd. Conft. part. 7. c. q4.$ 1t; 
pag. 337.Qui talento præditus ad fcribendos 
libros communi bono utiles, eos confcribe- 
Iet , in luccm edere non debet ,. nifi prius 
Præpofitus Generalis cos videat , & legi ac 
examinari faciat. Confiderat. &c. pag. 154% 

[^] Obedientia tüm ia executionc , tüm 
in voluntate, tüm in intclle&u fit in nobis 
fcmper omni ex parte perfecta. Confi. Socie- 
tatis Jefu. pars G. cap. 1. 1- édit. Rom. an 
1593. pag. 196. Confiderations fur un livré 
& c. pag. 154 
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Ini efl enjo?nt, fc perfuader que tout 
ce qu'on lui commande eft jufle , 
faire avec une foumilTion aveuoie le 
facrifice de tour fentiment contraire 
qu'il pourroit avoir (4). 

En un mot limpuiffance abfolue 
où efl un cadavre de faire aucune 
rfiflance , la facilité avec laquelle 
un viellard tourne où il veut le bä- 
ton qu'il tient dans fa main , font des 
images qui expriment , fuivant les 
mêmes Conllitutions , le defpotifme 
du Général des Jéfuites fur ceux de 
fon Ordre [^]. 

Il eft donc impoffible qu'aucun 
d’entr’eux publie quelque ecrit fans 
y être autorifé par le Général , & 
cetteautorifation n'eft néceffaire que 


(a) Cum magnä celeritate, fpiricuali gau- 
dio , & perfeverantià QUIDQUID nobis in- 
junctum fuerit obeundo , omNIA jufta cffe 
NOBIS PERSUADENDO ; OMNEM SENTENTIAM 
ac julicium noltrum contrarium cec A QUA* 
DAM OBEDIENTIA abncgando. Confidera- 
tons &c. ibid. 

( b) Perinde ac fi cadaver effent,quod quo- 
quo vcríus ferri, & quicumque rationc trac» 
tari fe finit. Vel fimiliter atque fenis bacu- 
lus qui ubicumque & quäcumque in re velit 
co utiqui cum manu tenet , ciinfervit Ibidy 
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pour affurer Ia plus parfaite confor- 
mité de doctrine entre tous les ments 
bres de la Société : Doclrine igitur 
d'ffrentes non admittantur , Cc. 

Aufli peut-on avancer comme un 
point conftant , que les principes fi 
rcvoltans de Martana & de plulieurs 
autres Jéfuites qui cnt écrit fur fa 
même matiere font adoptes par leur 
Ordre entier. Le J{fuite Heiffius Pa 
déclaré trés-pofitivement. C'eff , dit- 
il, l'avis commun des Jefuites ; © [ui- 
vant cette obinion , il m'y 4 vien & Crain- 
dre pour les Princes qui [croient regardes 
comme tyráns par la. Nation , pourvk 
qi le peuple juive, aiafi que Mariana le 
dcfire , le conleil des gens fcavans C gra- 
vts, C que ces Docdeurs graves fient 
Jijuites (4). 

Les Peres Gretfer & Decan n'ad- 
metint aucune différence entre les 
opinions de Mariana fur le point 


[a] Habes COMMUNEM JESUITARUM SEN= 
TENTIAM ; ac proindè Principibus nihil 
periculi imminet quandó totius populi f:nu 
pro tyrannis habentur, fi populus fcquatur 
Doctorum & gravium virorum, quod Ma- 
ina exisit , confilium , 11QUE Jesvir.£ 


SINT. Declarat. Apolog. chap. 3. Aphor. 14, 


g 
dont il. s’agit, & celles des autres 
Docteurs de Ia Société [4]. 

Quelque foulevement que ces ma« 
ximes aient excité, les Jéfuites ont 
toujours perfévéré à les foutenir. 

Si quelquefois leur politique a 
exigé qu'ils parulTent en faire la re- 
taëation , ils s'y font pris de ma- 
nere à ne point tromper le;connoif- 
feurs. On trouve iufque: dans leurs 
Apologies la preuve de ieur atta- 
chement à ces daugercufes erreurs. 
Souvent ils y oppofent aux faits les 
plus conftans des dénégations har- 
dies. Quelquefois des fubtilites pui- 
fées daus la do@r'ne des équivoques 
fe:xblent faire Lur reffource. Mais 
à travers tous ces détours qu'ils fa- 
vent fi bien prendre felon la diver- 
fité des tems & des circonflances , 


La] Grerfer in vefpertione herctico. Quid 
vero tam Mariana quam alii Thcolosi fen- 
tiant , erudité explicatum invenies in rcfu- 
tatione Aphorifmorum Calvinianorum. 

Becan in Aphorifmis Doétrine Calviniffa- 
rum. Atquc hc cft expreffa (ententia Joan- 
nis Marianz & aliorum Jeluitarum qui hic 
de re {cripferunt. Avertiffement étant à la fui- 
te de la Requécte de l'Univefité. pag. 75 & 70- 
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on voit que Ie foads de Ia doctrine 
demeure ie mème, & qu'ils font 
bien éloignés de Pabandonner. 

Le P. Cotton dans un écrit adreflé 
à la Reine Mere en 1610, cite cffrons 
tément pour Auteurs orthodoxes di la Soc 
cicré (a) fur la matiere de l’obéife 
fance dûeaux Rois , le Cardinal Bel. 
Jarmin, Valentia, Salmeron, Delrio, 


Heiífius , Becanus , Gretfer, Azor & .. 
Richeome ; Tous lefquels am contraire 
ons été les trosnpettes de la doctrine ajfaf- . 


fine © les livres d'aucuns de(quels ont 
£:e pour ce fujet cenjures , condamnés € 
brules (bj. 

Ce Religieux favoit bien que Ia 
Reine r/avoit paris là, & ne lirois 


r4 . a ; ^e . 1 
jamais ces Dodleurs graves; 1] pous. 


voit fe flatter qu'on l'en croiroit fur 
fa parole ; de-là cctte confiance avec 
laqucl:e il donne pour Auteurs or 
thodoxes des Calurite: féditieux. On 
fe rappelle que ce méme Pere s'é- 
toit trouvé dans une pofition bien 
plus einbarrallanie en préfezxce de 


(a^ Examen de quatre A&es publiés de la 
part des Jéfuites &c., imprincs à Paris en 
1643. pag. 63. | 

[b] Examen de quatre Ades , pag. 63. 
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Heer TV, lorfque M. Servin , Ie 
Livre de Scribanius à la main , en 
relevoit toutes les erreurs. Il étoit 
alors impolfible de foutenir queScri- 
banius étoit orthodoxe ; auf notre 
Jéfuite fe tire-t-il. d"affaire en di- 
fant que c'eft l'ouvrage d'un Héréti- 
que qui a voulu ternir la réputation 
de la Société. Maïs poflérieurement 
à ce défaveu forcé , le P. Cotton fait 
l'éloge de ce mme Livre, & en 
confeille Ja ledure. Rapprochez ces 
trois faits dont la certitude efl sale, 
& l'hypocrite eft démafqué. 

Les défaites auxquelles les Jéfur- 
tes ont recours lorfquon les preile 
de s'expliquer portivement fur nos 
maximes , inarquent affez quel fonds 
on doit faire fur leurs Apologies & 
fur Jeurs défaveux. On voit dans le 
Fiaidoyert de M. Servin cité ci-def- 
fus (4) , quece Magillrat ayant pro- 
pofé au P. Fronton ie Ducde foufcri- 
re quatrearticies qu’il croyoit qu’on 
devoit faire reconnoitre aux Jéfur- 
tes fur la fureté des Rois & leur in- 
dépendance pour le temporel, ce 


[a] Recueil de Cenfures , pag. 173. 
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Religieux répondit : que quant 4 lui if 
ne S'en éloignoët pas ,eflimant QUE POUR 
CHOSES CONCERNANTES LA POLI« 


CE, IL SE FALLOIT ACCOMMODER 
AUX TEMS ET AUX LIEUX OU ON 
AVOIT A VIVE : i/ ajouta, jue touto 
fois il n'en pouvait faire ne declaration 
precife © formelle , [ins auparavant en 
avoir parl? 4 ceux d: (à Compagnie etans 
en cette ville , G7 qa encorc il croyoit qu'a 
pres qu'sl leur en anroi* communique , ils 
ne pourroient pas vcpaud e 2vomptement , 
ni ré[oluimeut 4 ces tvarojiisas , (ans en 
demander S avoir l'ezisde lzir General, 
d'iguel il faudroit s:rrndre La volonté. 

Que de dogró à parcourir avant 
de favoir f le; Jéfu'tes font ou ne 
font pas fujets du Bait! Car cétoit 
là que fe redaito:t toute la queftion. 
Mas oa voit que le D. F:onton-re. 
gardoit Poblantion de fe fou metre 
aux Puiffances , comme une de ces 
affaires de Police qui chiageat fe- 
lon les tems C. les licax. 

Les défenfeurs de Ia So»cic: ont 
quelquefors entrepris d^ la juiti ier 
en abzndonnant à la Corface le, Jé- 
fuites étrangers pou: lauver Phon- 
neur des Jefuites François. C'cítle 
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parti que prit l'Auteur d'un certain 
ouvrage intitulé , Gallicinium (a) ; il 
y recoanoit l'erreur des Jéfuites Ita- 
lies , Efpagnols, Allemans &c., & 
foutient en méme tems que la nom- 
breufe Colonie de cet Ordre établie 
en France a adopté des principes 
contraires, 

Mais quand il vient aux preuves 
de fa propofition , il efl réduit à ci- 
ter les deux Peres Cotion & Ri- 
cheome. Voilà dans ce grand nom- 
bre d’appellés les feuls Elus ; & quels 
Elus ! Ou fçait à préfent à quoi s'en 
tenir fur les fentimens du premier. 

I A l'égard du fecond , il fufiit de con- 
+ fulter la réplique qu'il publia au 
* nom de tout fon Ordre, contre le 
. Plzidoyer de M. Arnaud, Avocat 

de l'Univerfité. T» n'avois que faire , 
. dit-il à fon Adverfaire , 4 prowver 
que les Rois font on doivent etre [culs 
Seigneurs temporcis en leur Royaume , vu 
| que le Pape ,commejai dit, ne préiend 
i rien en cette Sowveraineie , ( ce qui fuit 


-— - v o€-- 


Ÿ (a Exam. de quatre Actes publiés de la part 
des Jéfu:tes pag. 63 ; ony cite le Gallicinium 
& psg. 96 & 106. 
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décele le Jéfuite, ) faufa redreffer 
comme Pere, voire encore COMME JUGE 
ceux qui feroient pernicieux à. l'Eclife ; 
car alors , non-fenlement il peut , mais il 
doit fe montrer leur Superieur pour leur 
bien G* celui dn public. CE SAUF te meb 
en avertin © 1e fait rechigner , fi faute 
rl Pavaller. Car premicrement cela. eft 
utile aux Princes , qui bien fonvent font: 
retenus ou vamencs an devoir , plutotpar 
crainte du TEMPOREL, qu'ils aiment 
toujours, encore qu’ils foient mauvais, que 
du Spirituel. C'efl pourquoi Dicu mena= 
coit les Rois d'Ifraël plutot de leur ôter 
leurs Royaumes Temporels, s'ils ne gare 
doient [4 loi, quc de les priver de la vie 
éternclle , C ex fit la pratique au fin pre 
micr à qui il eut le Sceptre, Mais le Pape 
n'efl pas Dieu. 1! cl eai ; an]fi Samuel 
ne l'ctoit-il pas, qui cxicuta ce commane 
dement contre Sail. Ce euc Dien faifoit 
alors par [es Prophetes ex cet endroit , il 
lc fait [owvent par fon P icaire , Ce. 

L'Auteur dans le même livre (4) 
reçoit avec une foumiffion profon- 
de Pextravasante Unam Sancium de 


[a] Pag. 52a. Vide Req. de dénonciation ÿ 
pu 213: 
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Majoritate C obedientia , véprouvce en 
rance comme contenant des er- 
eurs intolerables, & etablifIant ce 
)ogme pernicieux , que quelque 
hole que commandent les Papes,on 
ft obligé de leur obéir. 

D'Aprés ces preuves on eft en état 
le juger fi les Jéfuites François dif- 
erent des Efpagnols, Italiens &c. 
ur les maximes qui tendent à fapper 
es fonuemens de l'autorité Souve- 
aine. 

Cependant l'Avocat de la Société, 
lontona parlé plus haut, fait ie zclé 
Our les Jéfuites Francois dont il 
ppofe les fentimens aux Religieux 
trangers du méme Ordre. Prenant 
in ton de Charlatan afforti à fa cau- 
e & à fes Cliens , il apoflrophe les 
léfuites étrangers & /es menace bien 
we [s le Pere Cotton ne fut point mort 
L EUT BIEN PARIÉ A EUX, C" leur 
pt moniré l'erreur de leur créance (a). 

Mais cette fipure de Rhetorique 
Pa féduit perfonne. C'eff chofe bien 
trange , a-t-On dit au fujet de ces 
Peres , aue leur Avocat confcje qu'ils oat 


[a] Exam. de quatre Actes ; pag. 71. 
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soC ollege & maiJons en France garnies 


de eraud nombre de Jéfuites fondés cf 
entrcteyus aux dépens du Roi. .... Et 
sicanmoins le Pere Cotton mort , il le fans 
aller deterrer , © ne fe trouve pas nn 
ferl Jéfuite , sn pas meme un de leurs 
Ecoiiers ,qui veuille ou qui foit capable de 
defendre contre l'impofiure des Etrangers 
la vic du Rei qui les nourrit © entre. 
nent (a). 

Toutes leurs Apologies bien exa- 
minces nc fervent qu'a préfentcr de 
nouvelles preuves de lcur attache- 
ent à une doctrine pernicicufe en- 
Ícignée, & comme nous Ie prouve. 
Ions dans la fuite , pratiquée parles 
Jéfuites de toutes les Nations. C'eft 
le jugement oue M. Servin portoit 
des écrits pubiics pour la dcienfe de 
la Societe. Rappoitons les tzimes 
de ce grand Magilirat {b). 

Davantage a fait repport de l'Atolo- 
gis de Ricbeome © autres. livres auice- 
lus Richuome , Cotton , © fcmblibles 
de leur Société ont seis en avant pour leur 
a. crfe , mime du tiere intitle , la vé- 


[a] Fxum. ce quatre actes. pag. 71 & 72: 
[^] Recueil ue Ccrjures. pag. 176. 
rit 
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rité défendue pour La Relic'on Catboliaue 
en la caufe des Jefnites contre le plaïdiver 
d'Antoine Arnaud , imprimé [ous le nom 
de François de Montagne 4 Liege en l'an 
1596 , €& des diverfes réponfes an libulle 
sniitule, Anti-Cotton , C Lettre declara- 
toire d'icelui Cotton adref[ee ala Keine Rc- 
fec incontinent aprés la mort dis fen Roi, 
qui ont cie employés par Muntholon pour 
réplique an Flaidoyer de la AMartelicre , 
EN AUCUNS DESQUELS LIVRES , ENCORE 
QU'ILS SOIENT COUCHÉS EN TERMES QUI ONT 
QUELQUE APPARENCE DE PIÉTÉ ET RAISON, 
TOUTESFOIS LA VÉRITÉ OPPOSÉE A LA COU- 
LEUR EFFACE LEUR DIRZ,ET CEQU'ON A AL- 
LEGUÉ POUR LES JUSTIFIER LES CHARGE DA- 
YANTAGE, LES RENDANT COUPABLES DES 
MESMES FAUTES QUE CEUX QU'ILS DÉFEN- 
DENT 5 $I C'EST ASSEZ D'APPELLER FAUTES 
LES PROPOSITIONS QU ILS FONT ET SOUTIEN - 
NENT DE PLUSIEURS MAXIMES NOUVELLES 
XT ÉTRANGES TANT EN LA MORALE QU'zN 
L'ÉCONOMIQUE ET POLITIQUE ECCLÉSIASTI- 
QUE ET TEMPORELLE , FAISANT PAR CE MO- 
YEN CONNOITRE QU'ILS TENDENT A LA DES- 
TRUCTION DES PUISSANCES OR DONNÉES DE 
DiEU, RENVERSEMENT DE TOUTE LA JUSTI= 
&E; MESMEMENT DE LA HIÉRARCHIE — . 


D 
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Les fentimens Uniformes des Je- 
fuites fur Pautorité Royale ne peu- 
vent qu'infpirer P'aliarme à tous les 
Souverains. Mais combien plus en 
fentira-t-on le danger , fi l'on con- 
fidere que ces Religieux font par 
état. Inquifiteurs fecrets ? Ceft un 
oint reconnu par la Bulle de Paul 
JT leur fondateur : il/os vero ex fra- 
tribus preditlis , qui ad praedicandum 
Crucem , vel ad inquirendum contra Hae 
ycticorum pravitatem , feu 4d alia fimilia 
ncçotia deputati fuerint , Cc. (a). la 
miffion que leur Général leur donne 
confifte donc à precher la Croifade (b), 
€ à exercer P Hiquifition contre les béré- 
tiques. Celui qui ieur confie ce mi- 
nifterc ale pouvoir, fuivant la même 
Bulle, de les changer, transférer, 
révoquer ainfi qu'ille juge à propos. 
Or il eil évident que ce n'efl pas 
pour les pays où PInquifition forme 
un Tribuni fubfitlant , que les Je- 
fuites font établis Inquifiieurs : d’où 
1l fuit qu'ils ne peuvent cn remplir 


(a) Bulle de Paul III de 1 5.49 : Bullarium 
Romanum Romz 1638, tor. 1 pag, 564. 

(b) C'efl ce que fignifie, ad prxdicandum 
Crucem. 
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les fondions que dans les endroits 
où l'autorité pubiique n'a point ad- 
mis l'Inquifitton. 

Maïs pour faire fentir à quoi l'on 
s'expofe en admettant dans un Etat 
des [nquifiteurs fecrets (a), il efl ni- 
cellaire d'entrer dans quelque détail 
furia maniere de procéder des In- 
qu'fteurs publics dans les pays où 
Iis fout autorifés. 

Le meilleur guide que on pui^e 
fuivre fur cette. matiere efl le Di- 
reáoire de l'Inquifition imprii:é à 
Rome en 1585. Rapportoris euucl- 

ques traits cités par Richer dans l'A. 
pologie de Gerfon (^). 

(a) M. Servin dans le Plaïdoyer cité, pag. 
175 du Recueil de Cei[ures , artefle qu'il a 
vérifié le Directoire de l'Inquifirion imprimé 
à Home en 14585 , dont il a noté les licux 
d'où l'on tire un argument que les Jéluites 
iont Inquifitcurs fecrets. 

v5) Apolog'a pro Gerfonio Lugdani Batavo- 
run 1676 , pag. 195 € fuiv. 

On voit dans la vie de Richer , pag. 101, 
que M. Servin avoit porté en Cour le D'rec- 
toire de l'Irquifition, & avoit montré aax Mi- 
nires G aux Principaux de la Cour , les en 
droit: où l'on explique la maniere de proceder 
contre Les Rois, Gp d'en venir Jufqu' à leur dter 


la vic. . 
D i] 
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rités fr fragiles que l’on fonde uni- 
quement le droit de l’Inquifition de 
condamner les hérétiques à des pei- 
nes capitales (4). 

Dans la troilieme partie du Direc- 
toire on explique la forme de procé- 
der contre les Hérctiques ou les gens 
fufps&s d'héréfie. Elle fe réduit à 
Pune de ces trois voies, l'accufation, 
ja délation, ou l'inquifition. Mais 
on a grand foin d'ajouter que la voie 
de Paccufation n'efl. point adinife 
dansles caufes dela Foi, parce qu'elle 
eutraine troo d'inconvéniens , & 
qu'elle elt remplie de formalités em- 
baratlantes: Eros accnfandi non ad- 
mittitur in caufa Fidei , quia efl multum 
piriculofus , C ciii eft innltum litigiofus. 
[ Apolug. 235. 12€]. Ce font les ter- 


teftate gladii materialis quam Bonifacius 
VIII cap. vznerabilem de Ldione , & In- 
nocentius IV cap. ad Apoftolicz de fen- 
tentià & re judicatà in 46°, Clemens V in 
Clementinà Romani de jurejurando , fibi 
contrà jus divinum & naturale poit Grego- 
sium VII vendicarunt. 

(a) En creó titulus & arundincum funda- 
mentum quo potcftas puniendi capitaliter ia 
Ocio Inquilitionis pititur. Apolog. Ibid. 





79 

mes du Diredoire qui indiquent 
a(lez clairement que fi {a forme de 
l'accufation n'eft pas reçue pour le 
crime d'héréfie, c’eft qu'en fuivant 
cette voie on s'impoferoit la nécef- 
fité de procéder juridiquement & 
canoniquement , obligation qui s'ac« 
corderoit mal avec le zèle amer des 
Inquifiteurs (2). 

H ne refle donc ides trots formes 
indiquées ci-deflus, que la délation 
& l'inquifition pour procéder contre 
les hérétiques , ou les gens fufpeds. 
Le Procu;eurFifcal du S. Office doit 
fe rendre dénonciateur, & c'eft un 
róie quil peut faire fans inquiétude, 
attendu qu'il n'ell expofé ni à la pei- 
ne du Talion , ni à aucune autre de 
celles que les Loix prononcent con- 
trc les calomniateurs. 

Au rcile ce privilege ne lui efl 
point accordé exclufivement. Tout 
délateur a le méme avantage; & lorí- 


(c? Propria funt verba quz indicant accu- 
fatorcs non hic adinitti, quoniam crimen 
hrref.os objectum jurilicé & canonicé per - 
seftes probandum ciler. Apiog. Ibid. pag. 196. 

Div -— 
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«iun Particulier en dénonce un au- 
tre à l'Inquifiteur , il lut fuffit de dire 
q''il agit par zele pour la For. Dans 
. ls cas où aucun délateur ne fe pré- 
fente , fi l'Inquifiteur a fouvent ap- 
pris par le bruit public que quek 
qu'un dans une ville a dit ou fait 
quelque chofe contre la Foi , il doit 
alors informer d'office (4). 


(a) Itaque Procurator Fifcalis Inquifitiov 
nis debet fubire partes accufitoris , quia non 
eit obnoxius paz Talionis, neque aliis 
prais quas falfi accufatores pati folent. Vide 
commentarium decimum quartum terti pare 
tis , ex quo claré colligitur falfos accufato 
res admitti poffe in Inquifitione. Quo circà 
foia fuperelt dclatio & inquifitio ad proce- 
dendum contrà Harcticos aut fufpectos de 
hvrefi. Efzque facts aliquem deferre ad Syn- 
dicum vel Inquiitorem , ac teftari fe folo 
zelo fidei iacendi ad ejufmodi delationem 
& denunciatioaem faciendam. Qudd fi nec 
accufitor nec delator ullus reperietur, & 
fama increbuerit , quód aliquis in aliquá ci- 
vitate , vel in aliquo loco aliquid dixerit , 
& fecerit contrà Fidem , & clamor ad aures 
fngeificoris pervenit pluries publicà famä 
defcrentz , tunc Inquifitor inquirat ex offi- 
cio. Vid: commentarium decimum quin- 
tum tertie partis. Apolog pag. 196. 
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On ne fe contente pas d'écouter 
les délations du premier venu , on 
admet encore indiftin&ement toute 
forte de témoignages ; les enneinis 
de l'accufé, les Domeftique; contre 
les Maitres , les criminels de toute 
efpece , les parjures , les corrupteurs 
de la jeunefle , les Courtifanes & les 
infames font reçus comme témoins; 
c’eit, dit-on, l'énormité du crime 
d'héréfie , qui oblige de s’écartef 
ainii des premieres regles de l'équité 
qu'on feroit tenu de fuivre dans tou- 

te autre affaire (a). 
Ce qu'il y a de plusterrible, c’eft 
qu'il ne faut que la dépofition de 
deux témoins de cette qualité pour 


(a) Porrd cádem tertià parte Directorif 
commentario vigefimo octavo verfus finem 
hzc leguntur. In crimine hærcfeos propter 
ejus enormitatem omnia teftimonia reci- 
piuntur, omniumque voces & accufationes 
audiuntur , ctiam inimicorum , hominum 
perjurorum ; lenonum , Meretricum, & in- 
fansium. Confule quadragefimum octavum 
commcntarium , & quæffioncm (cxagefi- 
mam fextam , quà docetur etiam ferves ad- 
v:rits Dominos , quollibet ctiminofos , 
ciun infames advertus quemlibet admitti- 


Hp. ioc. cit. 
Dv 
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faire condamner tous ceux qui font 
déférés au Tribunal du faint Office, 
SANS EN EXCEPTER MESME LES ROIS: 
(Quod autem. periculofius efl , omnes qui 
ad Officium Inquifitionis deferuntur , fo- 
lent condemnari duorum ejufmodi tefliuns 
depofitione, ETYAM IPSIMET REGES, 
quamquam tefles ifl eis non denuncien- 
tuv , ut cos refutare queant ; (Apol. pag. 
196). L'accufé qui ne connoit pas 
les témoins eft hors d'état d'oppofer 
les reproches qui feroient rejetter 
leur dépofition. S'il demande qu’il 
lui foit permis de fe défendre felon 
les regles de l'ordre judiciaire, & 
qu'on lui dife dumoins les noms de 
ceux qui dépofent contre lur, il ne 
doit pas être écouté. Envain effaye- 
roit-il de réclamer le fecours des 
Loix contre une iniquité fi monf- 
trueufe , & de fe pourvoir par ap- 
pel dans quelque autre Tribunal , 
toutes ces reflources lui font interdi- 
tes (a). Sansavoir égard à fes piain- 


(a) Adi commentarium vigcfimum ter- 
tium , quadragefimum octavum , & cente- 
fimum vigefimum quartum ubi hzc legun- 
tur circà medium. Quod fi reus inftaret, pof- 


tularetque ut fibi concederetur dcfenfio fc- 
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tes on procede avec une ffgueur in- 
flexible au jugement. 

Telles font les formes qu'on fuit 
dans le Tribunal du Saint Office ; 
(car c’eft ainfi qu'il plait aux Inqui- 
fiteurs de l'appeller). Cependant {es 
Juges , ou plutót les Bourreaux qui 
violent fi indignement les Loix de 
l'Evangile & de l'humanité, effayent 
par de vaines confolations d'encou- 
Tager au martyre les vidimes deleur 
barbarie. Que perfonne, difent-ils, 
ne fe plaïgne d’avoir été condamné 
inqufiemient, & ne murmure contre 
Ja décifion de l'Eglife, parce qu'elle 
ne juge point des chofes cachées, De 
OCCULTIS NON JUDICAT. Sidoncun 
homme efl convaincu par des dépo- 
fiticns detémoins parjures, qu'il fou- 
tienne cette difgrace avec conflance, 


cundüm jurís ordinem, & per confequens 
teftium nomina fimul cum diétis corumdem 
fibi cderentur, audiendus non eflet ; ut fi fer 
taffis ob id fe gravari diceret & appellaret ; 
talis appellatio nullo modo effet admitten- 
da, (cd cà non obftante, imó verd eárcjectà 
tanquám frivolà & iniuftà, ad ulteriora ads 
eit inzrepidé proccdendum. Apol. pag. 196 


D vj 
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qu'il fe réjouilTe iieme de fouffrir [a 
mort pour fa vérité (4). | 

Voilà, fansdoute, un confeil bien 

plus facile à donner qu’à fuivre. 

Quieft-ce qui peutenvifager (b) fans 


[a] Obfervas, l.e&or, formam juftitiæ 
quam Inquifitores fervant in Officie fan&o, 
ut vocant. Iis autem qui hàc ratione proce- 
dendi Legi Evangclicz , imó vero omni hu- 
manitati contrarià fic excarnificantur , iidem 
Inquifitores hanc adernant confolationem 
tertià parte commentario 48? ante medium: 
Nec quilquam dicat injufté fe hàc ratio- 
nc condemnari ; ncc conqueratur de judici- 
bus Ecclefiafticis, vel de judicio Ecclefie ità 
ftatucntis , qux de occultis non judicat : fed 
fi fortaffis per iniquos teftes eft convictus , 
ferat id zquo animo, ac latetur quód pro 
veritate mortem patiatur. Apolog. pag.r96. 

(b) Quam meditationem multo proclivius eft 
præfcribere verbis quàm reverà fervare. Quan- 
d) cundis innotum efl mortalibus horrere mor- 
sein quam Jefus-Chriflus etiam. reformidavit. 
Contra autem. immania hac dogmata. merit 
illud Domini potefl impendi , Math. 15: Qua- 
RE VOS TRANSGREDIMINI MANDATVM 
Der PROPTER TRADITIONEM V ESTRAM $ 
$1 AUTEM SCIRETIS QUOD EST; MISERI- 
GORDIAM YOLO ET NON SACRIFICIUM , 
NUNQUAM CONDEMNASSETIS INNOCEN. 
TES ; Math. 12. Nasciris CUJUS &PI- 
BITUS ESTIS ; FILIUS HOMINIS NON V R- 
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horreur la condamnation d'un inno- 
cent ? Et n'efl-ce pas ià une idée 
contre laquelle fa nature fc revolte? 
Ne fuifi:-il pas pour confondre ceux 
qui dcbitent ces dogmes impies, de 


NIT ANIMAS PERDERE, SEDSALV ARE; Lu- 
cz 9. Heu ! pridem ingemifcebat Gerfonius 
confideratione 3o , de cordis directione , 
Quon GRAPIUS PLECTERETUR AGENS 
CONTRA UNUM P4PÆ DECRETUM QUAM 
DELINQUENS CONTRA DIVINUM PRÆ®= 
CEXPTUM ET ÉV ANGELIUM , JUXTA IM- 
PROPERIUM CHRISTI AD PHARISROS, IR- 
RITUM FECISTI MANDATUM DEI PROP- 
TER TRADITIONES VESTRAS. Vcrüm fruf- 
trà & perperam obrendunt Ecclefiam non 
judicare de occultis , quoniam hoc non eft 
Ecclefiz , fcd Romanz Curiz judicium, quz 
fc caufis (anguinis contràlegem Dei & Evan- 
gelium pacis immifcer. Quemadmodunr 
vcro Ecclefia de occultis non judicat , ità 
non primus quemquam uti formá judiciorum 
plané tenebrofà , & obícurà , in quà homi- 
ncs perjuri , infames, lenones, meretrices, & 
inimici ctiam capitales ad teftificandum ad- 
mittantur , neque reis innotcícunt , ut illos 
jufto judicio reformare ac repudiare queant. 
Quare Ethnici qui nobis fidem faciunt ratio- 
nis procedendi in lege naturali eum perhi- 
beant , multüm f(atiüs fontem abfolvi quàm 
innocentem damnari , in dic Domini contrà 
iftos exfurgent qui hâc formá judicii in cau- 
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eur rappeller ces paroles de l'Évan- 
gile : Pourquoi avez-vous transgre[fe les 
Commandemens de Dieu pour obferver 
vos Traditions? Si vous aviez connu 
ce que la vérité même nous apprend, 
je veux la mi[ericorde © non pas le fa» 
crifice , vous n'auriez jamais con- 
damné l'innocent ( S. Matth. ch. 12). 
Vous nt (çavez de quel efprit vous êtes’: 
le Fils de l'homme n'efl pas venu pour 
perdre les ames , mais pour les fauver 5 
(S. Luc ch. 9). Apprenez que c’eft 
le fujet des gémiffemens des perfon- 
nes inftruites de voir que celui qui 
manque d'obferver un feul décret 
du Pape, foit plus rigoureufement 
puni que ceux qui violent ouverte 
ment les précentes divins & l’Evan- 
gile. Que vous méritez bien ce re- 


fi Religionis utuntur ; cüm certum fit Res 
Bgionem eodem plané modo confervari & 
propagari; nam fi fanguine , fi tormentis, f 
malo Religionem defendere velis , Jam nor 
defenditur illa , fed polluitur , atque viola- 
bitur. Nihil eft cnim tam voluntarium quàm 
Religio , in quà fi animus facrificandi aveta 
fus cít, jam fublara, jam nulla eft ; ut ait 
La&antius lib. 5. de Divinis inftitutionibus, 


eap. 22. Apol. pag. 197. 
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proche que Jefus-Chrift faifoit aux 
Pharifiens ; Vous avez rendu inutiles 
les Commandemens de Dien pour obferver 
vos Traditions ! 

C'eil. blafphemer , que de dire, 
comme vous faites pour juflifier des 
Iniquites qut crient vengeance au 
Ciel, que P Eglifz ne juge point des cho- 
fes cachées : Hipocrites ! Ce n'efl pas 
PEglife, mais la Cour de Rome qui, 
foulant aux pieds la Loi de Dieu & 
l'Evangile de paix , autorife des ju- 
gemens où l’on condamne à mort. 

L'Egiife ne juge point des chofes 
cachées , mais elle fouffre encore 
moins que pour condamner des in- 
nocens onfuive une procédure clan- 
deftine & ténébreufe , où l’onentend 
en témoignage les perfonnes les plus 
infâmes , & où l'on évite de les con- 
fronter à l’accufé dans la crainte qu'il 
ne confonde li'impofture. Barbares 
que vous êtes, les Payens à qui fa 
Loi naturelle avoit appris qu’il vaut 
mieux abfoudre plufieurs coupables 
que de condamner un feul innocent, 
s'éleveront contre vous au jugement 
de Dieu. 

Eft-ce donc par des cruautés 
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inouies que vous prétendez fervir Ia 
caufe de la Foi? Ignorez-vous que 
la Religion doit fe conferver & s'é- 
tendre par les mêmes voies qui l'ont 
établie? Croyez-vous affermir fon 
regne par les violences, & par la ri- 
gueur des fupplices ? Ce n'eft pas là 
la défendre, c’eft ta trahir, en vio- 
lant fes préceptes les plus effentiels. 
Elle r'exige que des hommages vo- 
lontaires , c'eft le facritice du cœur 
qu'elle commande; & où il ne fe 
trouve pas, il ne peut y avoir de 
véritable Religion. 

I! femble que ce qu'on vient de 
rapporter foit le dernier terme des 
exces du zèle cruel des Inquifiteurs. 
Mais il nous relle à dire des chofes 
encore plus horribles fur leur ma- 
Diere de procéder contre les Rois (4), 


(a) Scd quanquàm fuperiora cradelia & im- 
mania , tamen levia videbuntur & manfueta , 
fiad modum & rationem fecretam procedendi 
adverfüs Reces er Hec Ares PERSONAS 
comparentur. Enim veró cüm autores Direc- 
rorii Inquifitorum obfervarent politicas Po- 
teftates à Dco armatas gladio, neque cogi 
poil: ad fervanda capita Bulle Cœnx Domini 
fuperiusexpefitz ; bellum palam indiccretur, 
hocque nimis tumultuotum, odiofum, {can 
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& contre les períonnes ayant carac- 
tere d'autorite publique. 
Les Auteurs du Dire&oire n'orit 
pu fe ditfimuler qu'il feroit difficile, 


dalofum & detrimentofum , ac incentive 
Chri(tianis Principibus effe poffe, ut fe ad 
verfüm autores tantæ iniquitatis armarent , 
tum demüm his extremis tcmporibus quz 
funt velut fentina & peftis fzculorum prz- 
cedentium , viam & rationem clanculum & 
fecreró procedendi contrà REGES ET REGA- 
LES PERSONAS commenti funt , fpeciofo co- 
lore Religionis defendendz , quafi veró ità 
defendi amarer. ltaque tertià parte Directo- 
rii , quzil. 31, hanc inftituunt quæftioncm: 
Utrum Inquifitor poffit procedere contrà Rz c xs 
& omnes Latcos iN pisTINCTE &c. Ref- 
pondemus poffe &c. Confulerem tamen ut contrà 
REGES ET REGALES PERSON A45 publicè non 
Proccderent Inquifitoret ; fed , ut cautius & tu- 
tius negotium Fidei poffit agi, informaretur pri- 
mitis Dominus nofler Papa, ut procedetur ejus 
confilio & mandato , & fecundàm modum quem 
ipfe decreverit , obfervandum.  Porró Conr- 
mentarius octavus in hanc quæftionem cau- 
fam explicat iftius clancularii proceffus 3° : 
quia, inquit, fi publicè vellent Inquifitores 
animadvertere IN REGES ET REGALES PER-: 
8ONAS , facil? impedirentur , praefertim in lo- 
is fufpeëtis , & ubi Inquifitores [unt pauperes 
& imbelies. 
Hinc crgó dignofcitur in Officio Inquifitio- 
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de contraindre les Puiffances pot. 
tiques à qui Dieu a remise glatve 
| ea main, d'executer la Bulle Zn cez2 
Domini ; que pour les foumettreàun 
pareil joug , il faudroit leur décla- 
rer publiquement la guerre, & que 
de là naitroient des tumultes & des 
fcandales capables d'allarmer tous 
les Princes Chreticns, & peut être 
de leur faire prendre les armes. 

Pour parer ces inconvéniens, ils 
ont imaginé que PInquifivon devoit 
faire contre les Rois une inflrudion 
furtive & fecrette , & cela fous le 
fpécicux prétexte de ia ácfenfe de Ia 
Religion, comme fi eiie pouvoit aps 
piouver d'autli cucrines attentats. 


nis duplicem modum procedendi teneri , al^ 
ccrum apertum. & omnibus cognitum ,.quo 
utuntur croi popalum & vies pzrfonas quas 
palim ad mortein rapiunt ; alterum veró fe- 
«cretum & occultum , quo quidem Reges & 
Regales perfonas clanculüm & indictà caufà 
damnant. Cujus miteriofr proceilüis contrá. 
Reocs & Regales perfonas Francifcus Suarés 
Jc(uita Hitpanus nobis tencbras detexit libro 
quem infcripüt ; Defenfto Fidei catholice , 
cap. 4. lib. 6. num. 17. his verbis: 29. Pen- 
det Regnum chriffianum à Pont.fice , in hoc ut 
poffit Pontifex non folàm confulere aut confen- 
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Dans la troifieme partie du Direc: 
toire , quelt. 31, on demande fi lcs 
Inquifiteurs ont le pouvoir de pro- 
céder contre les Rois, & contreious 
les Laics rndiflindement. La répon- 
fe eft qu'ils le peuvent fans difficul- 
té: Mais on ajoute à cette décifion 
un confeil de prudence, & on exhor- 
teles Inquifitcurs à ne point entamer 
de procedures publiques contre les 
Souverains fans ayoir auparavant 
confulté le Pape. 
Le motif de ceite précaution eft, 
ue fi les Inquifiteurs vouloient faire 
des informations publiques contre 
les Rois, ils pourroient etre fouvent 
traverfés, fmgulierement dans les 
pays Safprëts : c'eft ainfi qu'on defi- 
gne ceux où les Inquifiteurs font foi. 
biles & fans crédit. 


tire ut Regnum Regem fibi pernicio[um depo- 
nat , fed etiam PRECIPERE ET COGERE ut id 
faciat , quand) faluti fpirituali & pra[eriim ad 
yitandas hærefes vel fchifmata neceffarium effe 
judcaverit. Quia tunc maii? habet. locum 
fic poteflatis indiree circà temporalia propter 
fpiritualem finem ; & quia potefl per [e imme- 
diat? Regem deponere in tali caju. | Erg? po- 
Kft cOGERE Kegnum ut id fequatur ; ft ne- 
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Tl fuit de-là que dans le Tribunal 
du S. Office on diflingue deux for- 
tes de procédures, l'urc qui fe fait 
ouvertement & qui ell connue de 
tout le monde ; elle a lieu contre le 
peuple & ies perfonnes d'état obfcur 
que l'on traine publiquement à la 
mort; l'autre fecrette & clandeftine, 
que Pon fuit contre les Rois. Les 
condamnations contre ces fortes de 
períonnes font prononcées dans un 
mylicre impénetrable, 

SuARES Jefuit: Efpagnol nous a 
révcié une partie de ces fecrets dans 
f. n ouvrage intitulé , Defe»fe de la 
Foi Carotique. Ch. 4 , Liv. 6, n. 17. 


ee[fariur fit ; a3 effet ejut pteflas non [o- 
lüm incffca c , ied eciam iufufficiens. Dcindé 
num. 18. H»c erg) (upolito fundamento ; di- 
cendum efl in punéta ultimo propofito poft fen- 
tent'um cordennaioriam Reg; s de REGNI PRI- 
VATIONS latam rer iegitimam poteflatem , 
yel quod ride eil , pofl Jententiam deelarato- 
riam cri talem penam ipfo jure impofitam 
pfe qjiucm eum qui fententiam tulit , vel cui 
iple comrijerit REGEM PRIV ARE REGNO , 
ETIAM ILLUM INTERFICIENDO , fi aliter. 
non potaczi?, vei fí jufta fentent'a ad hanc e:iam 
ponam exie datur &c. Evdem modo fi Papa 
Regen deponat , ab iliis. tantüm poterit expelli 
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I y enfeigne que non-fetlement le 
Pape peut confeiller à une Nation 
C::holique de dépofer un Ro: dont 
‘adininiftration lui eft prejudicia- 
ble ; mais qu’il peut nicme lordon- 
ner, lorfque les intércts fpirituels du 
Royaume Pexigent , & que ce parti 
ell nécellaire pour éviter les fchif- 
mes & les hééfies. C'ett , continue 
je méme Auteur, fingulierement dans 
ce cas que le Pape peut ufer du pcu- 
voir indirect qu'il a fur ie temporel ; 
& comme en pareiile circont'ance , il 
ale dioit dedépofer immedizsteinent 
& par lui nime un Souverëin, il en 
faut conclure qu'il peut zufli con- 


Sel interfici , quibus ipfe id permiferit &c. Qui- 
bus cx locis Suarii ccrtó difcimus in Officio 
Inquifitionis REGES CAPITIS dainnari ; Di- 
reétorium autem. Inquifitorum demonftrat 
hoc clanculüm fieri; & ità innotefcir hoc 
clandcftino proccffu contra Reges & R:ga- 
les perfonas videri propofitum Inquificori- 
bus, non modó corpora , verüm ctiam ani- 
mas Regum intcrimere , quod arevmentum 
eft certiffimum à quonam fpiritu iftc modus 
procedendi ottum duxerit, idque Ícquentia 
comprobant. 

Ut cnim exccutio fententix Inquifitorum 
facilior & expediior evadat , Inquifitorcg 
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craindre fa Natiou dele détróner , fi 
cela efi nécetfaire ; autrementla puif- 
fance du Pape feroit tinfuffifante & 
fans ect. Le méme Cafuitle, nom- 
bre 18 , pofe pour principe, que lorf- 
qu'en vertu d’un jugement rendu par 
un Juge competent, un Monarque 
elt privé de fon Royaume, celui de 
qui cette décifion ell émance , ou 
tout autre à qui il en confie l’exé- 
cution, peut priver ce Prince de fon 
état, MESME EN LE METTANT A 
MORT, S'il n'y peut réuflir par une 
autre voie , ou fi c'eft Ia peine pro- 
noncée per Ja fent:ncecontre le Sou- 
verain. Enfin Suzrés ajoute que fi 


quoddam genus vilium & ienarorum homi- 
num inftituunt qui fariuiautur Inquifitori- 
bus, atque in eum finem Cincem aflumunt , 
& plerumque aliquo gravi crimine funt obf- 
tricti , ut Ravaillacus hoicicidio & forrile-, 
gio , atque Inquifitoribis folo nutu obfe- 
quuntur: de quibus tertià paite. Direétorii 
«ommcentario centefimo quinto hzc config- 
nata legimus : Quos Pulgus Cruce figiatos 
in Italid , in Hilpasid Famiarer appellat qui 
dejlinati [unt ex Ogficii facri inflituto , vel ad 
denunciandos Heereszicos , velad comitandum In- 
rer: vel ad capiendos Haretico: , fi quae 


à fuerint ab. Inquifitoribus requifiti, Deindà 


xndamnés à mort dans le Tri- 
du S. Oflice, puifqu'on y fup- 
u'une pereilie Sentence peut 
endue par des Jupes com»c- 
ce qui délipne ce Tribusil ; 
l'un autre coté, le Dircdoire 
lemontre que ce jugement fe 
en fecret, & à la fuite d'une 


(29. Catholici veró qui Crucis affum- 
ere ad Hereticorum exterminium fe 
rint , illá gaudeant indvlgentiá , illoque 
riyilegio fint muniti que accedentibus in 
née fubfidium conceduntur. Ex com- 
io 178 ; Si quis ex his in profecutione 
di negorii forte deceffzrint , eis omnium 
‘um de quibus contriti , €& orc cenfefft 
enam veniam indulgemus. Hoc privile- 
à imprimis gavdei:t Cruce fignati , qui- 
I fpanié fimiles funt iii quos dicimur fa- 
's qui nutibur Inquifitorum chedientes ea 
ur quæ ad promotionem hujus. [acri 


& ad Fidei propagationem , & ad ha-. 
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procédure clandeitine. Ainfi en au- 
torifant ces miflérieuies procédures, 
on ne propofe rien moins aux Iti- 
quifiteurs que de faire perdre à la 
fois aux Monarques la vie du corps 
& de lame. En faut-il davantage 
pour fatre voir de quel efprit par- 
tent de pareilles inventions? 

Mais ce n'étoit pas allez d'attri- 
buer aux Inquifiteurs 1e droit decon- 
damner à mort les Souverains , il 
falloit encore prendre des mefures 
pour affurer l'exécution de leurs ju= 
gemens. 

C'eft pour la rendre plus facile & 
plus prompte que les Inquifiteurs 
choifiilent un cci tainnombre d'hom- 
mes vils X ionoraus qui font fpécia- 
lement dévoué, à leurs ordres, & 

qui 

reticæ pravitatis extirpationem fpe&ant. Ut 
que omncs ad executionem hujus arcanæ & 
clandeftinz fententiæ contra Reges exciten- 
tur, ibidem declaratur quód eandem ctiam in- 
dulgentiam confequentur quicunque zelo Fidei , 
eüm opus effet, Inqu'fitoribus auxiliarentur ; ut 
hinc Catholici magacperè excitari debeant ad 
favendum & auxiliandum Inquifitoribus. Quan- 
ti autem fint ponderis plenariarum indulgen- 
&aum promiila ad animos Vulgi & igna= 
rornm 
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qui pour marque de cet engar mnt. 
portent fur eux une croix. La piu- 

art de ces malheureux font coupa- 
bles de quelque grand crime, com- 
me Ravaillac letoit d'homicide. Ils 
font obligés d'exécuter fans dulai 
tout ce que les Inquifiteurs leur com- 
mandent.On lit dans latroificne par. 
tic du Diredoire, Commentaire 1c5, 
que ceux que le peuple appelle en 
Jtalie(Cruce fignatos ) Croifcs, en E fpa- 
gne ( Familiares) Familiers , font def- 
tinés par Pinflitut du S. Office à de 
noncer les Hérctiques, à accompa- 
gner les Inquifiteurs , ou à fe faifir 
des Hérétiques lorfque les Inquifi- 
teurs le leur ordonnent. ll efl de ide 
dans le méme ouvrage, auct. 129 , 
que ceux qui fe font croifés pou: Lx- 


rorum hominum inflammanda , nemo pru- 
ders nefcit ; idque infuper cor firmant ver- 
ba Ravaillaci qui coram Jucicibus ob tunde- 
bat, idcm penitus «fl. Papx & D. i manda- 
tis aut voluntati adveríori; fccuc Diva vo- 
Juntaris ac Judicii del éuim exccu:orcm, 
quoniam Rex contra volurtatcm Papz cxcr- 
citum inftruxerar, atquc ali: «juenodi. Her- 
clé ! Qui fuperiores articulos Bu!liz Crnz 
Domini cum bis arcanis præccpris Dirccto- 


E . 
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terminer les Hérctiques , doivent 
jouir des indulgences , & des mémes 
privileges que ceux qui marchentau 
fecours dela Terre Sainte. On ac» 
corde dans le Commentaire cent foi- 
xante & dix-huit à tous ceux qui 
viendront à mourir dans l'exercice 
de pareilles fonctions, une indulgens 
ce pleniere, & la remitfion de tous 
les péchés dont iis fe feront confeffés 
avec une véritable contritton. C’eft, 
ajoute-t-on ,un privilege qui appar- 
tient à tous les Croifés, fembliables 
en ce point à ceux qu'on nomme en 
Efpagne Familiers, gens toujours 
prêts à partir au premier fignal des 
Inquifiteurs, & à exécuter tout ce 
que ceux-ci leur prefcrivent pour la 
propagation de la Foi , & la deflrucz- 
tion de Phéréfie. 


rii Inquifitorum confideraté contulerit , fta- 
tim primà oculorum inclinatione. cognof- 
cet, effc velut retia & defcipulam ad Reges & 
Principes chriftianos implicandos quoties- 
cumque ità videbitur Pontifici aut. Jefuitis 
-malé affeátis ergà aliquem Principem ..... 
Si quidem Jefuitis ex naturä fui inílituti & 
geni voti incumbit officio Inquifitorum de= 
Fungi iis in provinciis ubi Inquittionis of» 
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C'eft auffi pour encourager toutes 
fortes de perfonnes à l'exécution des 
Jugemens rendus fecretement contre 
les Rois , qu'on promet l'indulgence 
pleniere à ceux qui par zèle pour la 
Foi, viendront ,lorfque cela fera nc- 
ceífaire , au fecours des Inquifiteurs. 
On fent affez quelle impreffion doit 
faire fur l'efprit d'un peuple igno- 
rant cette profufion d'indulgencus 

lenteres. Les réponfes fi connues de 
Ravaillac le dénotent affez. On fçait 
qu'il dit plufieurs foisà fes Juges que 
réfifler à la volonté du Pape, c’étoit 
réfifter à celle de Dieu. 

Quiconque voudra combiner en- 
femble les décifions de la Bulle is 
Caœns Domini ,&les maxtmes fecrettes 
du Diredoire de l'Inquifition , dc- 
couvrira avec évidence que les arti- 


cium nequaquàm inftitutum eft , ut patet ex 
Bullis Pauli III anno 1 $49 cditis pro Jefui- 
carum inftituto. Partes autem Inquifitorum 
funt darc operam ut Bulla Czox Domint 
nbique mandetur executioni. Häcque de 
causà anno 1584. Claudius Matthæus Prc- 
vincialis Jefuitarum fcmina belii civilis fpare 
fic in Galliis contrà Henricum II quem J:- 
fuxæ palàm eriminabantur tanquám fauto* 
ki 


3029837B 
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cles de cette Bulle iont , pour ainft 
dire, des filets où les Princes Chré- 
tiens feront enveloppés toutes les. 
fois que le Pape ou les Jéfuites , mal 
intentionnés contre quelque Souve- 
rain , le jugeront à propos. 

On dit le Pape ou les Jcfuites ; 
parce que ces derniers font obligés 
par la nature de leur inflitut & par 
leur quatrieme vœu, de faire les 
fondions d'Inquifiteurs dans les pays 
où l'office de PInquifition ell pos 
établi. ( Cela réfulte des Bulles de 
Paul IH , publiées en l'an 1549 pour 
Pinflitut des Jéfuites ). Or un des 
principaux engagemens des Iuquifi- 
teurs eft de faire exécuter Ia Bulle 
in Cena Dominis. 


rem Hærcticorum , quoniam pro Regni-fui 
tutelà confacderationem cum Elifabethà An. 
gl Rceginà inivifler, atque Geneve & Se- 
ani protcctionem fufcepifler more Majo- 
rum fuorum. Et ne tam vetera reperamus , 
Autor libelli infcripti Myfteria politica. & 
admonitio ad Ludovicum XIII Gallie & 
Navarre Hegem , hâc ctiam de causá awno 
162$, quamdam invidiam Regi Chriftig- 
- niffimo confcifcere anuixus cft. Quz cele. 
bria funt Curiz Romanz myfteria ab ali- 
quot ízculis pretextu. Religionis mclide 
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Teleft l'enchainement des erreuts 
imaginces dans les derniers fiecles 
pour défendre la Religion Catholi- 
que. C’eft à la faveur de ces maxi- 
mes déteflables que les Souverains 
peuvent être attaqués & détrónés , 
qu'ils deviennent Vaffaux & efclaves 
du Pape, & que les Ecclefaftiques 
font atfranchis du joug de la puiflan- 
ce feculiere , comme fi en prenant 
les Ordres facrés,ïls pouvotent ceffer 
d'etre Citoyens & membres de la 
République. 

Qui ne tremblera à la vue des ré- 
valutions dont les Etats Catholiques 
font menacés! La doctrine meurtriere 
desRoiseflenfeignée parune foule de 


conftituendæ inventa ; permaltasque habente 

appendices , & longiifimim annullorum in. 
ter fefe colligatorum feriem , cujus ope 

politicæ potcllates immediaté à Do ini 
tutz & gladio armatæ difcinguntur & exar- 
mantur 5 ac Reges. & Principes chriftiani 
foccie Pietatis. € Religionis velut fervi & 
fcudatarii Papx efficiuntur ; Ecclefiaftici 
aut;m à jugo politicæ poteftaris planc. li- 
bcri atque immunes redduntur, quafi fa- 
crorum Ordinum adeptionc cives & mem- 
bra Reipublicz effe defincrent. Apolog. pro 
Joanne Gerfonio pag. 128 , 192, & aoo. 

° HI] 
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Cafuifles tous membres d'une cori 
pagniequi jouit dans le monde chré. 
tien d'un crédit énorme. De plus il y 
a un Tribunal qui s'arroge le droit 
de condamner à mort les Souverains. 
Ces horribles condamnations font 
prononcées dans le plus profond fe- 
cret, & exécutées par des fanatiques 
dévoués particulierement auxInqui- 
fiteurs. Enfin fi l'ignorance & l’hi 
crifie n'ont pà introduire l’Inquifr- 
tion dans tousles Etats Catholiques, 
aumoins y a-t-on recu les Jéluites , 
& un des engagemens de ces Peres 
eft de faire le perfonnage d'inquifi- 
teurs dans le pays où le Tribunal 
de l'Inquifition n'eft pas établit. 
Dira-t-on qu'on n'a point à re- 
douter les effets de cette Inquifition , 
parceque ceux qui doivent en étre 
les promoteurs ne feront pas foutenus 
par l'autorité publique ? Mais nous 
avons và que l'Inquifition felon fes 
déteflables maximes n'a nullement 
befoin de cet appui de l'autorité pu- 
blique , quand il s'agit des Rois. Il 
n’y aque les perfonnes d'état obfcur 
qui foicnt expofées à re(Tenti r publt- 
Siuement fa rigueur ; elle n'attaque 





103 

au contraire que par des voies fecrets 
tes les Souverains & les perfonnes 
conftituées en autorité. Sa maxime 
eft de ne les frapper qu'en perfide , 
& en fe couvrant de ténebres , & 
c'eít ce myflere affreux qui la rend 
encore plus terrible. 

Suivons la chaine de cette malheue 
reufe Tradiion qui s’eft perpetuée 
jufqu'à nos jours , de la part des Jé« 

uites , fur cette dodrine parricide, 

Dans les années qui fuivirent Ia 
mort de Henri le Grand , le Parle- 
ment condamna plufieurs ouvrages 
féditieux compotes par des Jéfui- 
tes , & dont ils affederent alors de 
publier de nouvelles éditions. 

Les livres de Mariana & de Bel 
larmin furent flétris en 1610. Dans 
le cours de l’année 1613 ces Peres 
firent réimprimer un Ecrit du Jé- 
fuite Martin Becan intitulé , Le dif- 
ferend d' Angleterre touchant l'autorité du 
Koi & du Pape. ll faut rendre comp- 
te de quelques faits qui précéderent 
la pubiicauon de cet ouvrage. On 
avoit donné eg4612 un traité du mc. 
me auteur fogf le vitre de Diffidium 
Anslicanum de Primata Regio , Où 

. E iv 
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fl examinoit les deux fermens qu’6n 
exigeoit des Catholiques d'Angle- 
terre (4). Le premier qui concerne 
la Primauté que le Roi d'Angleterre 
vouloit s’attribuer dans les chofes|fpi. 
rituelles eft rejetté juftement de tous 
Jes Catholiques comme contraire à [a 
Foi de P'Egiife ; mats le fecond rela- 
tifuniquement à la Souveraineté qui 
appartient à tout Prince fur fes Su- 
jets , ne contient rien que d'ortho- 
doxe. On y declare. que le Roi ne 
reconnait dans le temporel aucun 
Supérieur ni diredement ni indirec- 
tement (7). 

Cependant Ie Jcfuite Becan fou- 
tenoit dans ce premier ouvrage inti» 
tic D'Tdium cc. que l'on ne pou- 
voit picter ce dernier ferment fans 
renicr la Foi Catholique (c). I fit 

[a] Voyez Seuimens der J'fuites per nicieux 
aux Souverainr. pag. 330. & fuivantes. 


[b] On appelle le premier de ces fermens le 
ferment dela Suprématie, & le fecond celui 
d'allegeance. 

(c) Nemo falvà confcientià potcft abnc- 
gare. Fidem catholicam, fed qui præftarct 
Juram:ntum à Rege propofitum ; abnegaret 
Fidem catholicam, non quidem generatim 
ícd tamzn quoad aliquem ejus articulum. 
Pig: 247- 
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aroitre dans la méme année 1612 

'écrit intitulé, Le different d' Angleterre 
touchant la puiflance du Roi, © du 
Pape. La Faculté de Théologie étoit 
fur le point de cenfurer cet ouvrage 
rempli de maximes pernicieufes 
contre l'autorité & la vie des Rois, 
Mais les flateurs de la Cour de Ro. 
m? parvinrent à parer le coup (4). 
L'ouvrage fut condamné à Rome le 
3 Janvier 1613. Cette cenfure de 
pure politique avoit pour objet 
d'en prévenir une plus férieufe , & 
d'arrêter toutes les pourfuites qui fe 
faifoient à a Cour , au Parlement & 
cn Sorbonne contre ce livre fcanda- 
leux {b). Au(fi n'empécha-t-elle pas 
les Jcfuites d'en donner dans la mé. 
me année 1613 une nouvelle édi- 
tion revue & corrigée , difent-ils , & 
au:orifée de la permifTion de leur 


[a] Voyez au fecond volume du Merc. Frane. 
fur ia fin ce qui fe palfa fur cette affaire dans la 
Faculté , à la Cour, & à Rome. Sentimens 
des Jéf. &c. pag. 337: 

[b} Une preuve que cette Cenfure fut dcrifoi- 
re , C'efl qu'on n'en trouve aucuns vefliges dans 
l'Lidex des livres défendus , imprimé à Rome 


en 1663. E 
V 
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Provincial Henricus Scherenus qui de- 
clare que le livre a été examiné & 
approuvé par plufieurs Théologiens 
de la Société. (a). 

Cet excès de hardieífe ne pouvoit 
manquer d'exciter la vigilance du 
miniftere public. Nous apprenons 
par le Réquifitoire de M. Servin du 
16 Avril 1613 , quele Jéfuire Becanus 
C fes adbirans , ennemis des puiflances 
des Rois © autres Princes © Etat, [ecs- 
liers , ont pris l'occafton (b) de faire v&- 


(a) 11 y eft dit en parlant du pouvoit da 
Pape , qu'il peut dépofer les Rois & les Prin- 
ccs de leurs Etats , aprés les avoir excom- 
muniés , qu'il le doit faire quand ils font 
negligens à chaffer les hérétiques ou à leur 
fermer l'entrée de leurs Etats, qu'il lespeue 
chafler , dépofer , & priver de leur Royaume 
& de leur dignité par coute fortes de 
voyes & par tous moyens, qu'ils font com- 
me des chiens que le Pafteur du troupeau 
retient avec foi, tant qu'ils font fideles pour 
Ja confervation & la défenfe des brebis ; 
que s'ils deviennent enragés , ou pareffeux , 
ou dommagcables aux brebis , il les chaffe 
& s'en défait. Sent. des Jéfuites &c. pag. 336 
& 337. voyez le Plaidoyer de M. Servin du 
10 Avril 1613. à Paris 1228. cum privi- 
legio Regis. 

(b) Ceci efl relatif à la Cenfure de Rome 
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imprimer ee méme livre. qu'ils difent en 
la nonvelle édition avoir été reconnu ct* 
augmente avec approbation de Henricus 
Scherenus Provincial dela Société , aud 
Rhenum , portau: atteflation. qu'autres 
T beologiens 4 ce députés avoicnt vs aue 
paravant cette nouvelle Edition. En le- 
quelle Edition nouvelle & — bardie il 
J 4 fi pen de changement, qu'ajyant 
été conferée par lui qui parle avec 
la précédente , © montrée au Procu- 
eur Général du Roi , ils ont trouvé 
que le venin ef} en la [econde. comme 
en la premiere (a). 

Ce Magiftrat entre enfuite dans 
le détail des erreurs contenues dans 
la nouvelle Edition du livre dont ik 
cite les pages , & fait fentir la nécef- 
fité de réprimer des excès qui iroiens 
filoin, la vie ni les Etats des Rois, 


qui nz dependent que de Dieu [eul , € en- 


qui fit inhibitions & défenfes de publier le livre 
du Jéfuire Becan jufqu'à ce qu'il eût été corrigés ' 
Ce fut le prétexte qu'ils prirent pour en donnes 
ane nouvelle Edition. 

[«] Colleéio judiciorum de novis erroribus 
Sr. Paris 1728 cum privilegio Regis && 
approbatione. pag. 80 & fuiv.. 


E vi 





ro$ 
tre ions dp notre, ne ferotent en aucune 
f eurete. 

Tellement , ajoute-t-il plus bas; 
Qw'il efl tres nécefJaire que chacun sé. 
veiile , © nous principalement qui comme 
Gens du Roi, devons procurer le falut 
public & la feureré de la perfonne € 
l'Etat de notre Prince, ...... CP fine 
faifions ce que devons même duram la 
minorite du Roi, ferions accufables par 
tons les ficcles du crime de prevarica- 
tion. ...... Nous , dit encore le mé- 
me Magillrat, qui comme chrétiens cb 
Catholiques , € encore comme François, 

en$ du Roi devons. faire jour ala vé- 
rite ,pour la crainte qu'avons de Dieu , 
pour l'honneur que portons 4 l'Eglife e 
la révérence 4 notre S. Pere le Pape aux 
chofes fpirituelles , felon la regle ds SS. 
Conciles Ecuméniques , Décrets c? conflig 
sutions Canoniques approuvees en ce Parle 
ment ; joignant & la pieie utile à toutes 
bofcs ‘amour de notre prochain , ferons 
tous nos efforts d'empêcher les fcbifmes. 

M. Servin Requit g4"l plut à la 
Cour commettre tels Confeillers d'icelle 
qu'il lui plairoit pour voir l'épitóme des 
Annales de Baronius fait par Sponde , 
(ouvrage pernicieux qui fe débitoit 
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a‘ors avec lelivredu Jéfuite Becan) 
eafemble le traite fufdit de Becanus tant 
de la premiere que feconde Edi:ion , pour 
aprés qu'ils y auront revu © remarqué 
les lieux dignes d'animadver(ion & re- 
jeét , étre par la Cour ordonné fur la [up- 
preffion on répurgation d'iceux ce qu'elle 
Jusera être à faire par raifon. Et cepen- 
dant faire défenfes à tous Sujets du Ros 
de les acheter , recevoir , avoir , retenir , 
imprimer on faire imprimer ainfi qu'ils 
font , ©. # Lanoue Imprimeur d'icelui 
Epitome d'expofér en vente les exemplai- 
res qui lui en reflent. 

La Cour ordonna qu'il en feroit 
délibéré au Confeil au premier jour. 
Lorfque la do&rine Jefuitique eft 
mal accueillie en France, les Jéfui- 
tes étrangers ne manquent pas de ve- 
nir à fon fecours. Le Théâtre de la 
guerre que ces Peres font à la véri- 
té femble quelquefois changer, mais 
la guerre ne ceffe point. 
En 1610. le Pere Gretzer [fçavant 
Jéfuite (4) ] publia un ouvrage 


(a) C'efl celui qui a déjà été cité, & qai 
prit la défenfe des Controverfes de Bellarmin. 
Son ouvrage fut dedié au Général Aqueviva 3 


L] 
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Tal 
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fous cetitre, Pefperrilio Haretico Po- 
diticus , la Chauve Souris ou  Herétiqug 
Politique. ll y foutient hautement que 
Je Pontife Romain peut, fi la nécef- 
fité l'exige,difpenfer les Sujets catho- 
Jiques d'un Prince du ferment de fi- 
delité , fi ce Prince les gouverne ty- 
" ranniquement. [1 ajoute méme, que 
file Pape le fait avec prudence , 
C'eft une œuvre meritoire (4). 

Le ferment de fidelité (b) propofé 
aux Catholiques d'Angleterre fut at- 
taqué en 1611 dans un ouvrage 


le Provincial de la haute Allemagne dont la 
permiffion eft à la téte , nous affure que cette dé 
fenfe de Bellarmin a été examinée par des Théo- 
dogiens de La Société choifis pour cereffet. Sen= 
timens des Jéfuites pernicieux&c. pag. 31 5. 


(a) Tam timidi ac trepidi non fumus , ut 
"afferere. palàm vereamur Romanum Pontie 
-ficem poile , (i neceílitas exigat, Subditos 
«&atholicos juramento fidelicatis folvere , fi 
Princeps tyrannicé illos tractet .... & ,.. fi 
Pontif:x prud:nter id agat , mcritorium 
epus hoc. Ibid. pag 317 & 318. 


(b) C'efl celui appellé d' Allegeance , qui n€ 
contient rien que le Roi très - Chrétien n'exigt 
de fes Sujets , & qui ne foit renfzrmé dans une 
des fix propofitions préjeuices au Roi par le 
Sorbonne en 1663. Ibid. pag. 327: 
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qu'Ántoine Hofkin Jefuite Anglois 
fit imprimer à faint Omer. L'année 
fuivante Cofme Magalian Jefuite 
Italien avança das un commentaire 
fur Jofué ( fur le chapitre 3 ) Que les 
Princes [eculiers m'ont aucun droit de fai- 
re punir de mort les Prétresni les autres 
AMiniflres de l' Eglife qui auroient commis 
des crimes qui meritent la mort. ... Que 
te pouvoir efl tout à l'Eclife maintenant, 
C appartient an Pape qui 4 wn droit 
Monarchique fur toute l' Eglifz (a). 

Il dit ( fur le Chap. 12 pag. 324) 

me totes les fois que le Pape lance les 
dure de l'excommunication contre les 
Rois rebelles & l'Eglife , ow contre leurs 
peuples, on peut lus appliquer ces paroles 
du livre de Job, chap. 34: Il en écra- 
Jera plufieurs © fans nombre, © il ea 


mettra d'autres en leur place (b). 


(a) Nullum jus occidendi Sacerdotes ane 
alios Ecclefiafticos miniftros ; etiamfi cri- 
men morte dignum admiferint , babent lai- 
ci Principes ... tota hzc poteftas Ecclefiaf- 
tica nunc eft & ad Summum Pontificem per- 
tinet p r univerfam Ecclefiam , jus monat- 
chicum efl. Sentimens des Jé[uites pag. 332. 

(5) Pontifici Romano quoties contrá re- 
belles Ecclefia Principes aut Popuios excom- 
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Dans la mémeannéc ( 1612 ) paru: 
rent les ouvrages deBenoitJuftinien, 
& de Jean Azor tous deux Jéfui- 
tes. Le premier dans fon Commen- 
taire fur l'Epitre aux Romains chap. 
13 , pag. 332, combat ouvertement 
cétte verité Que la Puiffance politique 
vient inmediaiement de Dieu. qu'il 
n'y a perfonne qui la puiffe on arréter ow 
changer (4). 

Le fecond dan; le troifieme tome 
de fes inflitutions morales enfeigue 
la doûrine qui autorife les attentats 
fur la vie des Souverains (b). 


municationis falmina molitur , accommea 
diri puto illud , Job 34 , CONTERET MUL= 
TOS ET INNUMERABILES , ET STARE FACIST 
ALIOS PRO Ets. Sentimens des Jéjuites , Ibid. 
(a Quo loco multa dicenda effent contrà 
quorumdam parüm fanum à ne quid gravius 
icam ) conatum qui nituntur del ndére Om 
ncm politicam poteftatem. proxim? effc à 
D:o , nzque potfe ab ullo vel rettringi vel 
mutari Sentimeus des Jèfutes &c. pag. 333. 


(b) Quæritur an liceat privato homini fi- 
ve civi interficere tyrannum Principem. Si 
folüm eft cyraunus , non licct. Si elt tyran- 
nus io acquirendo titulum Principatüs , vel 
Dominii, vel Regni , ita ut nunquam Ref- 
publica confentiat aut contenícrit , tunc li- 
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Le Parlement par arrét du 26 
Juin 1614 livra aux flammes le li- 
vre du Jefuite Suarès intitulé, De- 
* fenfe de la Foi Catholique &c. (4). 
La Cour déclara les propofuions c 
maximes contenues audit livre [candalen- 
fes & f ditieufes , tendantes à la fubver- 
fto des Etats @ à induire les fujets du 
Roi, Princes Souverains autres , d'at- 
tenter à leurs perfonnes facrées, C les pro- 
pos faifant mention des Rois Clovis C 
Philippe Le Bel faux © calomnieux. 
L'arrét fut prononcé en préfence de 
quatre Jefuites qui furent mandés 
par la Cour. Elle les repriman- 
da, de ce qu'au mépris de leur dé- 
claration & du Décret de leur Géné- 


citum e(t occidere , dummodó non fit recur- 
fus ad fupremum Dominium, quia tunc oc- 
ciditur ut hoftis aut. invafor Reipublicæ, 
Joan. Axor Inflitutionum | Moralium tom. 3, 
lib. a. cap. 2. Sentim. des Jéf. pag. 336. 


Nora. L'ouvrage du Jéfuite Azor parut 
avec une permiffion aurhentique dc leur Pe- 
re Richcome Provincial du Lyonois. Reg. 
de dénonciation pag. 813. 


[a] On a rendu compte des erreurs avancées 
par ce Jéjuite. 
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ral [4] del'an 161:0., le livre de Sua- 
rès avoit '' été imprimé & approu- 
» VÉ, de l'autorité du Général par 
, un Provincial d'Allenagne,contre 
» l'autorité du Roi , & la feureté de 
» fa perfonne & de fes Etats [5]. ,, 

M. Servin qui portala parole lors 
de cet arrét (c) , ne diffimula point 
que s’il eut été promptement fait droit fe- 
lon leswonclwfions du Minifiere public tana 
contre les écrits de Sponde que contre ceux 
du Jefuite Becan , la licence de pluficurs 
mal affeclionnés aux puiflances Somve- 
raines des Rois ,@ mémement du nôtre, 
la licence , dis-je, de faire tant d'écrits 
enrages , mauroit pas été © ne feroit telle 
somine on l'avoit uu depuis quelques an- 


(a) Ceci montre quels fond t on devoit faire 
fur ce Décret de 1610 ;ainfi que far les defa- 
peus & déclarations que ies Jélutes font quel- 
quefois contraints de donner your ceder aux 
circonflances. 


(b) C'efl cependant cet ouvrage de Susrès 
qui, [uivant le témorgnage des Jéfuites cité 
ci-deffus , a acquis à fon Auteur une gioire im- 
mortelle &c. Gloriam illi peperit immor- 
talcm &c. 


(c) Collestio Judic. de nov. error. pag. 88. 


ets 
mees : licence effrenée , laquelle anroit paffe 
f avant , qu'entre plufieurs , Louis Ri- 
cheome J dfuite Provençal en fon Exa- 
mes Catbégorique contre le Plaidoyer de 
M. de la AMarteliere ( lequel Examen il 
a fast approuver per Jean de Loriny , € 
Jofph Anguflin Theologiens de la com- 
pagnie dn Nom de Jefus , € aprés eux 
par le Vernier Vicaire Général , imprime 
4 Bordeaux en l'an 1613 ) a oft fourenir 
l'opinion de Mariana au livre De Rege 
& Regis inftitutione ; & apres l'avoir 
loue par les autorités de Gretzer , © de 
Clarus Bonarzcius © autres de la Socie- 
( dons le flile efl fanguinaire comme le 
fien ) , lui Rscheome dit que ce qu'avois 
écrit. Mariana n'efl rien que les Thtolo- 
gens Catholiques n'écrivent, ( com bien que 
laCour ait ordonné par [on arrêt du 8 J uin 
16 10que cc livre de Mariana [eroit bru- 
lé , € que cet arret © l'exécution d'icelui 
foient notoires 4 chacun ; ) ce qui donne 
fujee de plainte contre icelui Richeome 
comme 4 l'encontre de Suarès dc. 
Les preuves produites par M. Ser- 
vin des erreurs contenues dan le lt- 
vre de Suarès déterminerent la Cour 
à flétrir cet ouvrage , par fon arrét. 
Rien n'étoit plus important que 
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d'oppofer une digue au torrent de 
C33 écrits féditieux ; mais les Jéfui- 
tes en perfiltant à répandre leur doc- 
trine empoifonnée fembloient com- 
battre pour leur patrimoine. Il ne 
fe pzffoit gueres d'années que quel- 
que Ecrivain de la Société ne fe fi- 
gnalàt par de nouvelles erreurs, ou 
du moins par une nouvelle Edition 
des anciennes. E 

Cependant la profcription de tant. 
de livres pernicieux procuroit de 
tíés-grands avantages. Elle impri- 
moit fur le front de leurs Auteurs 
un caradere d'ignominic ; les moins 
clairvoyans ctoicaüt en état de difcer- 
. ner les féducteurs & de fe garantir 
de la féductioa ; & ja Religion étoit 
veng?e de l'opprobre dont le faux 
zele cherchoit à la couvrir. 

Ce fareit les exces de Becan , de 
Suarís , & des autees Cafutiles du 
méme O:die , qui exciterent en 
1615 le zcie du lYiers-Etat , & qut 
l'engagerent à prélenter cet article 
cclebre qui garaniitfoit de toute at- 
teinte l4 perlonn 2& l'autorité d» nos 
Rois. Ii leroit fuperflu d'expofer ici 
les indécentes contradidionsque cet 
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article éprouva. Mais ce qu’il n'eff 
pas permis de paffer fous filence, 
Cell que pendant I: covrs desdifpu- 
tes qui s'éleverent à ce fujet , le Par- 
lement, les chambresaffemblées,ren- 
ditun arrét par lequel il ordonna , 
Que les. Arrréts des à Decembre 1591, . 
29 Decembre 1$94,7 Janvier & 9 
Juillet 159$, $37 Mai, 8 Juin c 26 
Novembre 1610, € 26 Juin 1614, 
(tous Arretsrendus contre des Auteurs Je- 


(o fuites ) feroient gard’s C obfervés felon 


leur. forme C* teneur , fit dcfcnfes a toutes 
perfonnes de quelque qualite qu'elles fujJent, 
d'y contrevenir fons les peines contenus en 
sceux (4). 

Dans Ja fuite l'affaire de l'article 
du Tiers-Etat ayant été portée au 
Confeil du Rot , M. le Prince y fit 
un trcs-beau difcours contre les ma- 
ximes féditieufes de Suarés, & des 
autres Jéfuites ; il applaudit au zele 
du Parlement & oblerva que depuis 
la mort de nos deux Rois, les Cle- 
ment, Gnignard Jefuite, Barrierre, 
Chaflel & Ravaillac nous doanoicnt plus 
dle fujet qu'a aucune autre nation de pour- 


| [e] Sen:. des Jef. &. pag. 345. 
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fnivre cette fatalle doftrine (a). 
Les années qui fuivirent celle de 
1614 ne furent gueres moins fertiles 
que les préccdentes en écrits con 
traires à l'autorité des Rois, & tous 
Jours compofés par des Auteurs Je- 
fuites. 
Ce fut dans cet intervalle de tems 
quor vit paroitre les productions 
candaleufes des Peres Fernandius , 
Konink , Lorrin, Torrez (5), dont 
les maximes ne tendent à rien moins 
u'à fapper les fondements de la puif- 
fance Royale. De tous ces Cafuiftes 
Lorrin ( Jefuite Frangois ) eft celui 


(a) Sent. des Jéfuites &e. Ibid. 

(5) Antonius Fernardius Jéuite Portugais 
fit inpzmer en 1616 un commentaire fur les 
vifions de l'Ecriture fainte ; fur la vifion 22 
qui efl celle du chap. 2 de Daniel , il dit que la 
prééminence Royale n'efl rien de réel, qu'elle 
efl purement imaginaire . .. @ que l'autorité du 
Roi dépeud du caprice du peuple : Regalem 
præcmincntiam reverà non efle realem, {ed 
veré fiétitiam .... quia videlicet nemo dici- 
tur Rex per aliquid in fe inventum reipsà , 
Ícd pgr zítimationcm quà illum fibi multi- 
tudo præclegit , quod totum referri dcbet ad 
beneplacitum populare. 

On fe doute bien que le méme auteur n'a pas 
plus de. refpe& pour l'autorité des Magiflratta 
pag: 548 | 
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qui paroit avoir enleigne Ie plus clat- 
rementia doûrine parricide. I! abu- 
e , ainfi que fes confreres , de divers 
exemples tirés de l'ancien Tefta- 
ment, Dans fon Commentaire fur le 
Pfeaume 10$ (4) , après avoir loué 
l'aüion de Phinées qui tua Zambri 
& Chofbi , il rapporte les vers ( dé- 
B cités ) que Seneque le Tragique 
met dans la bouche de fon Hercule 
rieux 


Vi&ima haud ulla amplior 
Poreft, magifque opima mactari Jovi 
Quam Rex iniquus 


Un méchant Roi eft [a plus agréa- 
ble viétime qu'on puiffe Immoler à 
Jupiter. Il. obferve cependant qu’il 


Konink Jéfuite Flammand d:fciple de Leffrus 
& fon fucceffeur dans la chaîre de Profeffeur à 
Louvain , enjeigne dans Jontraité des Cenfares , 
que tout aëles judiciels d'un Excommunié non 
toleré font invalides , & que les Rois font com- 
pris parmi ceux dont il parle. 

Torres ( Leiffius Turrianus ) foutient que 
l'Eglije a le droit de dépofer les Rois & de 
délier leurs Sujets du ferment de fidélité. Vc- 
yeifentimen: des Jéfuites &c. pag. 345 & fuv. 

(a) Tro;fiemc yo]. de Jes Commentaires fur 
jer Ejeaunes, 
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faut beaucoup de prudence & de 
précaution pour ne pas abufer de 
l'exemple de Phinées & de la Sen- 
tence de Seneque [5]. Dans la vé- 
rité la queftion de favoir fi on com- 
mettra ou non, le plus énorme des 
attentats vaut bien une délibération. 
Mais nous avons indiqué plus haut 
( d’après les Jéfuites ) un moyen 
fort fimple pour fortir d'embarras : 
Viri ernditi © graves in confilium ad. 
bibeantur , iique fint Jefuire. 

La morale du Pere Lorrin ne ref- 
pire que la violence & les voyes de 
fait. Ses opinions & fes vues ont 
prefque toujours quelque chofe de 
militaire. On n'inagineroit Jamais, 
par exemple, un des tondemens qu'il 
donne à la Primauté de S. Pierre. 
Elle eft, dit-il, Fcodée en partie fur 
le courage qu'eut cct Apótre de cou 
per l'oreille du ferviteur du Pontife ; 


(a) Sed ne tali exemplo vel Sententi! 
quifquam abutatur , maximä opus cautione 
€ quà non vacat difputarc. Certos nos eff 
oportet privato nulli prorsüs licere manu: 
affrre tyranno, nifi :d proprii corpori: 
vitæque incvitabilem defenfioncm. Sent. de: 


Jéf. & c. pag. 350. | 
& 


- 
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& on peut croire :elon ce D 'éteur, 
qiie le Souverain Pontificat d« {2 
"ife Chrétienne fut la récoinpen'e 
o cette adiion. Le imnéme Jefuite ap. 
prend à fes Lecteurs une anecdote 
curieufe , c'eft que S. Zgnace fut cbi- 
fpour étre Inflisutesr C Chef des Jc- 
[utes parce q4'il avoit voulu tuer un A10- 
re blafphémateur (a). Apparemment 
qu'il defefperoit de fa converfion, 
Quoi qu'il enfoit , ce trait de zele fi- 
xa les fuffrages de la Societé nait- 
fante en faveur d'un Apôtre qui fa. 
voit prendre des movens fi furs pour 
déraciner l’impieté (^). 


(a) Qui quoniam fupri cxteros Apofto- 
los zelus in Petro fuit, Phincam imitante , 
quandó percuffit Pontificis (crvum 5 proote- ' 
reà inter alias caufas fummum Sacerdo:i :m 
ei à Chrifto delatum cxiftimari potcft, Ec ii 

uis comparaiioni locus ett; ilcircó Ig natisun 
delta Ordinis noftri Ducem affirmare 
poffumus ; quia blafphemum Morum voisit 
trucidare. Sentimens des Jef. Sc. pag. 35r. 

(b) Pafquier dans fon Catecitne chapitie 
10 , pag- 332 racoute la querelle qui s'éicva 
entre le More & S. Ignace. Le Morc tiit quel- 

ues d'fcours contraires à la Foi de l'Pglije far 
ls Jainte V.erge ; il paroit cependan: qu'il y a» 
voit dans fes paroles plus d'ignorauce ac d'un 


F 
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Les Jefuites re ic montrent pas 
toujours à découvert dans les libel- 
les qu'ils diflribuent contre l'autori- 
té Royale ; mais il furvient tôt ou 
tard quelque évenement qui les dé- 
maíque , & c’eft fouvent à leur faux 


pieté. Tgnace qui n'étoit encore qu'un fimple 
apprentif, ou fi l'on veut un. ABCdaire dans 
notre Religion, s’engagcu dans une contro 
verfe dont il fe tira fort mal. Les deux Conten- 
dans étoient montés chacun fur une mule , & 
faifoient route. enfemble. Le More fit fentir à 
fou Do&cur qu'il. n'étoit point fatisfait de fes 
folutions ; & piquant des deux fa mule prit fur 
lui une avance confiderable & le laiffa Jcul fur le 
chemin. Ignace irrité crut qu'il auroit plus d'a 
vantage l'épée à la maïn, & pourfuivit le Mo- 
re àtoute bride pour le tucr. Mais un Jcru- 
pule le faifit & il s'arrêta ; il craignit d'offenfer 
da Sainte Vierge en d'fendant fa caufe. Sa per 
plexité fur rrès- grande ; cet homine defliné à 
étrele chef d'une multitede de Caf'ufies n’en 
avoit pas un autour de lui. Il prit confcil de fa 
mule, & comme il y avoit deux chemins à fui 
yre , celui que le More avoit pris , & un autre 
qu'il avoit laiffé , Ignace abundonna fa mule à 
fon libre arbitre , déterminé à s’gager dans le 
chemin qu'elle choifiroit. Heure:lement pour le 
More elle enfila la route où il n'7toit pas ; au 
moyen de quoi foudain fc rarpaita Ignace ; 
eftimant que cela füt avenu à {à mule pat inf- 
piration Divine. 
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zele qu'on en eft redevable. Ce qui 
fe paífa dans les annécs 1624 & 1626 
eneflunexemple. On répaudit dans 
le public deux libelles marqués au 
coin du fanatifmele plus outre. L'ua 
avoit pour titre Z4yfleria Politica , & 
étoit compofé de huit Lettres fcdi- 
tieufes & pleines de calomnies con- 
tre le Roi, & fes Miniftres. L’autre 
étoit intitulé, G. G. R. Theologi ad Ln- 
dovicum XIII , Gallie «& Navarre Re- 
gem admonitio , Gc. Augufle Franco- 
rum , 1625. On y menagoit le Roi 
de le priver de fa Couroune & de fes 
Etats , parce qu'il avoit contraëté al- 
liance avec des Hérétiques. L'Au- 
teur de cet infime libelle foutenoit 
que ce Prince & ceux qui Pavaient 
confeillé étoient excommunits par 
le feul fait ; il les chargeoit d'imprc- 
cations. Henry le Grand , difoit ce dé- 
clamateur fougeux , f‘duit par le con- 
feil des impies , les a aides de fon argent , 
de fes troupes , de fes con(eil s; c'eff pour cela 
que Dieu ma pas permis qu'il fut en [urere 
chez lui, DE-LA TANT D'ASSASSINS 
QU'ON NE CONNOISSOIT PAS (4). 


(a) Graviafucrunt à Dco in Franciam czer. 


F ij 
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On attribucit en France fe livre 
de l'Admonition au Pere Jean l'Heue 
reux , Jefuite, qui ctoit venu dans 
le Royaume la mème année avec le 
Cardinal Barberin, Légat du Pape 
Urbain VIIL; & on étoit perfuadé 
que les Myfteres Politiques [ouvras 
ge écrit dans le même goût que le 
Itvre de lPAdmonition, & faifant, 
pour ainli dire, un mme corpsavec 
lui], avoient été mis au Jour parle 
P. Jean Keller de la Compagnie de 
Jefus (a). On afouvent vu paroitre 
de ces produ&ions anonimes, dort 


cita judicia, fed jufta , à quo tempore Batavis 
hereticis & rcbeliibus Reacs noitri tubfidium 
miniftrarunt, infidiis, feditionibus, & con- 
ventis domi bellis nunquam carucrunt. Hen- 
ricus magnus impiorum confilio deceptus, 
auro , milite, conlilio illos adjuvit , 1DEO 
TUTUM ILLUM DOMI ESSE DEUS NON PERMI- 
SIT , HINC OCCULTI SICARII. Collect. jus 
dic. tom 4. pag. 194 & 105. On y rappor- 
te plufieurs autres propofitions horribles du mé- 
mc ouvrage dont l'extrait fut prejente à la Fa- 
culté de Théolagie par des Députés qu'elle avoit 
shargès de l'examiner. 

(a) C'efl ce qui réfulte du titre méme des 
conclufions de lu Faculté de Thc-logie au fujet 
de ces deux libelles. Voyez Coilcäio judicio- 
rum » tom. 2. pag: 190. 
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le flile violent a fait foupconner cer- 
tains Jefuites pour auteurs; & il eft 
rare qu'on fe foit trompé dans ces 
jigemens. Les Sçavans d'Ailema- 
gne regardoient le P. Keller comme 
leulauteur des deux libelles en quef- 
tion (4) , & ils le prouvoient par la 
conformité de flile de cet ouvrage 
avec celui de; autres écrits du méme 
Jefuite, par certains aveux écha- 

ts à ce Pere , & par la qualité de 

a doûrine qui étoit notoirement 
celle de ja Societé. (b) 

Les Jefuites dont cette affaire en- 
tamoit la réputation , firent publier 


(«) Sentimens des Jefuires , pag. 434. 

(b: Ces libelles furent condamnés au feu 
par fentence du Prévót de Paris du 30 Odcto- 
bre 162$, cenjurés le 26 Novembre de la 
mmc année par la Faculté de Théologie, par 
les Cardinaux & Prélats du Clerger de France 
afihiés le 13 Décembre 1623. Voyez 
Cenfura facrz Facultas Theologiz Pari- 
fiznfis in libram aui infcribitur &e.... de 
Mandato D. KR. Xciis , apud Petrum Durand 
in monte fancti Hilarii 1626 — C'efl un re- 
Cueil de pisces comceraarit la cenfure du livre 
de Santarel. Voyez azfli Colledio judicio- 
mum &c. pag. 190 € fuir. 

F iii 
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fous le nom d'un fieur Pelletier une 
apologie de leur Societé. 

Leur objet étoit de combatre l?o- 
pinion publique qui leur attribuoit 
le iivre de PAdmonition. Maïs le li- 
belle, diftribué de leur part , produi- 
fit un effet tout contraire ; la foi- 
bictle étrange avec laquelle ils s’ex- 
primerent fur un ouvrage rempli de 
propofitions déteflables , décela une 
paternité qu'ils vouloient diffimu- 
ler (4). 

Cette. Apologie des Jefuites fut 
foïiaement réfutée dans plufieurs 
écrits qui parurent alors. Ces Peres 
effaverent d'en arrêter le cours par 
voye d'autorité. I1: préfenterent une 
Requéte au Rot & à fon Confeil, 
ou ils f^ piatguirent des difcours du 
Recieur, & des ouvrages qu'on pu- 
biioit contr'eux. Les Peres Cotton 
& Seguiran , auteurs de cette piece, 
ne cra!gnoient pas d'y avancer, que 


(a) N'ctoit-ce pas fe jouer du Public & mé- 
prier les bienféances que de [e contenter de dire 
du libel/c le plus atroce, qu'il y avoit dans cet 
ouvrage des chofcs contre l'honneur & la 
réputation de la France ? Sent. des Jefuites , 
€ c. rug. 367. | 
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lon faifoit accroire au Peuple que leur 
doëtrine étoit differente de la doitrine 
commune de l'Eolife , © notamment 
qu'elle enfeignoit & attenter à la perfonne 
facrée des Rois , ôter la puilance ab[olue 
que le Ciel leur a donnee fur leurs fujets, 
les dépoffeder, && revolter les Peuples con- 
tre les fuperiorités établies de Dieu. Hore 
rible calom:iie, s'ecrinient-ils, qui ne com- 
bat pas feulement la vérité , ains eff ba[- 
tante de mettre l: glaive dans la muin des 
furieux € des ames fatiienfes , qui fe tien- 
droient par une con[cience erronée , affez. 
autorifes © affurés en leurs damnables 
dejfzins , quand ils croiroient qu'un Or- 
dre Religieux qui efl en eflsrne dc dotirine 
Œ de vertn approuveroit leurs atten- 
sats (4). 

Le Lecteur eft maintenant cn ctat 
de juaer de la fincerité de toutes ces 
ailégitions. [1 étoit de P'intércét pu- 
biic de confondre ces Doûteurs de 
menfonge. 1’Univerfité offrit par 
une Requête de prouver tout ce 
qu'elie avoit articulé rciativement 


(a) Voyez le Recueil cité ci-deffus de Pieces 
concernant la Cenfure de S'antarel, qui eft inti- 
tulé Cenfura Sacra Facultatis, &c. 


FE iv 





IY. 
à la do&rine meurtriere enfeignée 
par les Jefuites. 

Ces Requêtes furent renvoyées au 
Parlement ; il ne fut pas difficile à 
l'Univerfité de remplir fes engage- 
mens, mais Ja preuve devint acca- 
biante par le fait méme des Jefuites 
qui donnerent au public Ie livre de 
Santarul (a). 

Il nt toit pas poffible d'envifager 
cct ouvrage comme une de ces pro- 
du&ions debitces furtivement & fans 
aveu ; le livre ctoit imprimé & dif- 
uibué dans la Capitale du monde 
chretien , approuvé par le Général 
des Jefuites Mutio Witelefchi , par 
le Vicegerent de Su Suinteté, & par 
le Maitre du Sacré Palais. 

Voici un extrait des propofitions 
qu'ii contenoit (b). 


(a) Tractatus de hæref, fchifmate , apof- 
tafià , follicitatione in Sacramento Pcniten- 
tie, & de poteftate Summi Pontificis in his 
deiicis puniendis. AdS.rcniffimum Princi- 
pi Manzirium Cardinalem à Sabaudià. Ro- 
mc apud Hered:m Bartholomaæi Zanneti , 
1725, Srocriorum permitfu. 


. (5) Culicétio judiciorum, &cpag. 203 & 


fav. 





129 


Propofitiones extracte ex libro Santarelli , 
oblate | Senatui* Parifien[i una cum 
eodem libro, ut pervería ejus doïtri- 
"a demonfirarerur. Die 13 Martit 


1626. 


PRIMA. 


Le Pape # une 
Puilance direilive 
fur les Princes, donc 
M 4 anffi pouvoir de 
les corriger ; car il 
8f peut Avoir l’une 

sl'anire. Pour- 
quoi donc ne pour- 
ra-t-5l pas punir 
ks mechans Prin- 
ces par les cenfures 


E:clefiafliques? 


Papa habet in 
Principespotefta- 
tem dire&ivam, 
ergo & corredi- 
vam ; non enim 
potelt habere di- 
re&ivam fine cor- 
redivà. Cur igi- 
tur non poterit 
Principesiniquos 
punire per Cenfu- 
ram Ecclefialti- 
cam? 


II. 


J'iuftre de-là que 
le Pape peut punir 
meme de peinestem. 
Poreiles les Prin- 
ces bérétiques 5 C'efl 
pourquoi non-feule. 
ment il les pent ex- 


Hinc infero 
quod fan&us Pon. 
tifex potefl hzere- 
ticos Principes 
punire,etiam poe- 
nts temporalibus, 
quapiopter non- 

Fv 
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communier , mais 
^ . 
même les priver de 
leurs Royanmes, & 
délivrer leurs Sujets 
de i 'obeiffance a leur 


égard. 


folüm eos excom- 
municare , fed & 
Regno privare , 
eorumqueSubdit- 
tosabeorumobe- 
dientiäliberare. 


III. 


Le Pape depojt un 
Empereur à caufe 
de fes méchancetés , 
© donne aux Prin. 
ces des Curateurs 
quand i!s ne font pas 
capables de gouver- 
ner utilement leurs 
Sujets. Le Pape de- 
poie l'Empereur [ans 
Concile, parce que 
le Tribunal du Pape 
efl le Tribunal deJe- 
fus-Chrifl méme. 


Papa deponitIm- 
peratorem prop- 
ter ipfius iniqui- 
tates, & dat Prin- 
cipibusCuratores 
quando ipfi fue- 
rint inutilesad re- 
gendum Subdi- 
tos. Papa fineCon. 
cilio deponit Im- 
peratorem , quia 
Pape & Chrifti 
unum eft Tribus 
nal. 


IV 


Quelque exemp- 
tion qu'on ait, le 
Pape punit € de. 
baje , 5 efl expe- 
dient. 


V 
Le Pape peut de- 


Papa quantum- 
cunque exemp- 
tum, fi expedit , 
punit & depo- 
nit. 


| Papa poteft de. 
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PEmpereur c5 
s pour leurs 
45 € sl pa- 
fort jnfle c 
ax bien de la 
Mique , que le 
ait la p:if- 
la plus gran- 
fouver aine © 
vw, afin qu'il 
! un premier 
wverain ÂMo- 
qui puiffe 
rer des exces 
Rois , © en 
bonne  ju[- 


ponere Imperato. 
rem & Reges pro 
delictis ; & quod 
fummam , fupre- 
mam & abíolu- 
tam  potcílatem 
habeat Papa, vi- 
detur elle mul. 
tüm oquum & 
Reipublicæ ex- 
pediens fcilicetut 
fit aliquis fupre- 
mus  Monarcha 
qui Regum ejuf- 
modi exceffus 
poffit corrigere , 

& de ipfis jufti- 
tiam miniftrare. 


VI. 


s Papes peu- 
lepofer [es Rois 
fer les Empe- 

comme on l'a 
vent arriver, 

il y a fujet de 
e 5 Cefl-a-di- 
and leur m4- 
xige , C» que 
fftté de la Re 


Poffünt Ponti- 
fices ex caufà a- 
movere Reges, & 
deponere Ímpe- 
ratores , ficut fze- 
piüs accidit , & 
vifum eft, quan- 
do fcilicet eorum 
malitia hoc exi- 
git, & Reipubli- 

F v] 
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fusique le deman- 
de. 


x” 


v II. 


A caule de la Foi 
ou pour mn pêche 
confiderable ou ma- 
nitefie , fi un Empe- 
reur os un Koi el 
ieicorrigible , le Pa- 
pe peut le depofer. 


VII 


Le Papepcut dé. 
pofer les Rois non- 
Jeulement pour l'he- 
refe , ou le fchifme, 
OH autre crime to- 
lérable dans le peu- 
ple , mais meme 4 
caufe de leur inca- 
pacire. 


ce necellitas fic 
requirH. 


Ratione fidet, 
aut peccati gravis 
aut manifeili, fi 
incorrigibilis fue- 
rit Imperator aut 
Rex, poteft eum 
Papa deponere. 
J. 

Papa poteft 
deponere Reges 
non-folüm prop- 
ter harefim aut 
fchifima, aut aliud 
crimen tolerabi- 
le in populo, fed 
etiam propter in- 
fuficientiain. 


I x. 


Le Pape peut de- 
pofer un Roi a rai- 
Jon de [a mechance- 
té , ou de l'inuiilite 
de (a perfonne 5. il 
peut depofer UEm- 
pereur € donner 
l'Empire à un au 


Papa poteft 
Regem deponere 
ratione iniquita- 
Uus & Inu:iilti- 
tis fuæ nerfonie. 
Poteit linperatc- 
rem deponere , 
& Imperium al- 
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tre, s'ilnapas foin teri dare, fi non 
d: d'ferdre l'E- defendat Eccle- 


sl ij. 


Le Pape peut de- 
por les Rois negli- 
fry: comme S. Pier- 
rc avecu La puifan- 
ce de puair les per- 
fonaes dont j'ai parle 
de peines tempPorel- 
des, & méme de la 
mort , pour la cor- 
retlion des autres, 
Œ peur faire un 
exemple ; de meme 
sl faut tomber d'ac- 
cord que l'Eglife & 
fox Souverain Pa[- 
teer ont reçu le pou- 
voir de punir par 
des peines tempo- 
rciles ceux qui vio- 
lent les Loix Divi- 
ci. 


X 


fiam. 


Papa potefl de- 
poncre Reges ne- 
gligentes : ficut 
Petro conceffa 
fuit facultas pu- 
nien Ji pocná tem- 
porali, imóetiam 
poená mortis dic- 
tas perfonas, ad 
aliorum correc- 
tionem & exeme 
plum ; fic etiain 
concedendum eft 
Ecclefia , fum- 
moque ejus Paf- 
tori conce(Tam ef- 
fe facultatem pu- 
niendipoenisteme 
poralibus tranf- 
greflores Legum 
Divinarum. 


XI. 


Le Pape peut ad- 


Papa poteft Re- 


morrcier les Rois € ges monere, & 
les punir de mort. Il mortis poœna pue 
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a été dit a Pierre et 
A fes Succe[feurs , 
país mes brebis ; or 


sl appartient ux. 


Pafleurs de punir 
leurs brebis de telle 
peine qu'ils jugeront 
les devoir punir en 
confultant la raïfon; 
donc fi la prudence 
C" la droite raifon 
demandent pour le 
bien commun , que 
les Princes d:{ob:if- 
fans © incorrigibles 
foient punis de: pei- 
nes temporclles © 
même de la perte de 
leur Royaum: ; le 
Souverain | Pfleur 
de l'Eglife peut leur 
impr ces peines, 
v4 que les Prin- 
ces ue font pas hors 


du bercail de l'E-. 


glife. 


Telles ctorent les propofi 


nire, Petro ejuf- 
que fuccefToribus 
didum ell : pafce 
oves meas ; fed 
ad Pañtores perti- 
net, & punire o- 
ves fuas eà poená 
quá ratio indicat 
Illas effe punien- 
das. Ergó fiprop- 
ter bonum come 
mune aliquandó 
prudentia & re- 
da ratio exigit ut 
Principes inobe- 
dientes & incor- 
ribigiles  pœnis 
temporalibus aff. 
ciantur , Regno- 
que priventur , 
poteft fummus 
Ecclefie — Patlor 
poenas ggponere, 
Princi- 
trà oyi- 







! ons ex- 


traites du livre de Santarel , & pré- 
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fentées au Parlement. Les Jefuites 
ne pouvoient plus dire qu'ez ez fai- 
feit accroire au peuple en leur attribuant 
wie doclrine differente de celle de l'E. 
gif Ce]. 

[n'y avoit plus moyen de crier à 
la calomnie : le P. Cotton lui-même, 
cet homme fi fécond en expédiens, 
toit en défaut : Santarel avoit 
parié ciairement & fans détour , c'é- 
toit une juflice qu'on ne lut pou- 
voit refufer ; Jamais poifon n'avoit 
été préparé avec moins d'art. Auffi 
métoit-il pas queftion , comme on 
l'a voulu faire depuis dans d'autres 
difputes , de diflinguer entre le fens 
propre & le fens de l'Auteur ; dans 
tous jes fens du monde les propo- 
ftions dont il s'agit étoient détefta- 
bles. 

Une auffi infáme produdion ne 
pouvoit donc échaper à la févérité 
dela Juftice. Par Arrêt du 13 Mars 
1626, la Cour déclarales propofitions c 

maximes dudit livre faufles , fcandalenfes 


C feditiemfes , tendantes à la fubverfion des 


(a) Expreffions de la Requête citée ci-deffus 
& préjensce par le P. Cotton au Conjcil. 
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Puiffances Souveraines ordonntes © ét&- 
blies de Dicu , foslevement des fujets come 
tre leur Prince ,fouftratlion de leur obeif- 
fance , induilion d'attenter 4 leurs per- 
Jonnes © Etats, troubier le repos © la 
tranquillité publique, C? comme tel or- 
donna que ledit livre feroit lacéré c brule 
dans la Cour dx Palais par l'Exécuteur — 
de la haute J ujlice , c. ll fut encore 
ordonné par l’Arrèt, ase le Provin- 
cial , trois Relteurs, C trois des anciens 
des Jefuises feroient mandes le lendemain 
matin à la Cour pour être ouis [a]. 

Le livre de Santarel fut brülé le 
Jour même de PArrér ; & le lende- 
main matin le Pere Cotton , Pro- 
vincial , & trois autres Jefuites com- 
parurent au pied de la Cour. On 
jeconnut toute la candeur Jefuiti- 
que dans la maniere dont ils s'expri- 
merent. Le Ledeur verra peut-être 
avec plaifir quelques articles des 
demandes & des réponfes [5]. 

Le Parlemen: lcu: dit, ze fcavez- 
veus pas bien que cette m:chante dotlrine 


(a) Collectio judic. pag. 204 & 205. 
(5j. Le proces Verba: cfl rapporté en entier 
dans le Collc&tio judiciorum , pag, 204. 
j 28 
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[de Santarel] efl approuvée de votre Gc- 
neral a Rome? 

Les Jeluites. Oui, Moeffieuvs , mais 
mous qui fommes ici, ne pouvons mais de 
ette imprsdence , C nous la blamons de 
toute notre. force, Cette imprudeice ! 
Que la quaiitication eft modelle! 

Le Parlement. 24ais votre Gcueral 
qni a approuve ce livre tient pour i2 ail- 
lile ce que defus. Eies-vous de dijj.rente 
créance ? 

Les Jefuites. A1:-Mienrs ,lni qui efl à 
Rom: ne peut faire autrement que d'ap- 
prouver ce que la Cour &z Korze approuve. 

Le Parlement. E: voir: créance ? 

Les Sefuites. Elle eff toute contraire. 

Le Parleinent. Et fi vous étiez a Ro- 
mt , que feriez vous ? 

Les Jefuites. Nous ferions comme 
eux qui y font, font. 

Cette répoufe iit dire à quelques- 
uns de Mellieurs : Quoi! ils ont ne coa- 
fcience pour Paris ® autre pour Rome! 
Dien nous savde de ils. Confeffeurs (a). 

On vo:t par le furplus du proces 

verbai que les Je:uites preiles de 


(a! Requét: de déninciation pag. 218. On 
y cite Bouchei dans la Bibliothzque canonique. 
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s'expliquer plus pofitivement de- 
mauderent la permiffion de conférer 
enfemble ; ce qui leur fut accordé. 
Ils rentrerent environ une demie 
heure après, & déclarerent qw'ils awe 
roient la même opinion que la Sorbonne, 
6 fon[criroient la même chofe que Mef- 
fi:urs du Cleraë Va]. | 

On leur donna encore fur de nou- 
veiles inflances de leur part un délat 
de trois jours pour rédiger leur dé- 
claration. 

Diverfes Relations de ce tems 
portent que les Jefurtes allerent l'a 
prèsmidi du méme jour trouver le 
Nonce avec qui ils furent en con- 
férence pendant environ fix ou fept 
heures, en préfence de l'Ambaf- 
fadeur de Fíandres qui s'y ren- 
dit [^]. | 

Enfin deux jours après, ces Peres 
préfenierent au Roi la Déclaration 
fuivante fipnce de feize Jefuites , 
& contenant un défaveu du livre 
de Santarel. 

* Nous Souffignés déclarons que 
,»nous défavouuns & deteitons la 


(a? Colle&io judiciorum &c. pag. 205 
(b; Ibid. 
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» mauvaïfe dodrine contenue dans 
»le livre de Santarellus en ce qui 
» concerne la perfonne des Rois, leur 


"autorité, & leurs Etats, & que 


» nous reconnoi(Ions que leurs Ma- 
» jefes relevent indépendamment 
» de Dieu ; fommes prêts d'épandre 
notre fang & expofer notre vie en 
» toutes occafions pour la confirma- 
» tion de cette vérité. Promettons de 
» foufcrire à la Cenfure qui pourra 
» être faite de cette pernicieule doc- 
» trine par le Clergé ou la Sorbonne, 
» & ne profetler jamais opinions ni 
» dodrine contraire à celle qui fera 
» tenue en cette matiere parle Cler- 
» &, les Univerfités du Royaume, 
» & la Sorbonne. Le 16 Mars1626. ,, 
La plupart des réflexions qui ont 
été faites fur le Décret de 1610 s'ap- 
pliquent à cette déclaration. Dans la 
forme rien de moins authentique : 
elle n’eft ni redigée devant Notaire, 
ni confignée dans aucun dépôt qui 
en aflure l’exiftence & la conferva- 
tion : on ne fait à qui cette piece eft 
adreffée , ni en vertu de quelle au- 
torité elle efl faite. Ce font 14 Par- 
ticuliers qui païient fans prendre la 
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qualité ni de Syndics, ni de Procute 
reurs, & qui ne paroïflentavoir reçu. 
de leur Ordre aucune miífion pour 
en expofer les fentimens (4). 

Au fonds les Profeffions de Foi des 
Jefuites fur la mztiere dont il s'agit 
feront toujours équivoques , tant 
qu'ils n'expliqueront pas clairement 
ce qu'ils entendent par ces mots, 
Rois, Su'rts, auterite , temporel des Rois; 
car on fait qu'ils ne regardent plus 
comme Roïs ceux qui funt ou ex- 
communtés , ou dépofés par le Pa- 
pe ; ou condamnés par l'Inquifition, 
Leur conduite eft à cet cegard la 
imeilleure preuve deleurs fentimens. 
ls prétendo’ent avoi: rendu par le 
Dccrev ac icio Vhommage Le plu* 


(aY Voyez UExamen de 4 &&es publiés var 
les Je[uites €xc. pag. 34 € juiv. On y remar- 
que que le P. c Ab gay ai avoit été cepen- 
dznt un de cute; mandés au Parlement n'a 
pont Jigne cette déciaration. Apparemment » 
dit-cn , qu'il l'a ou^li£ , ainfi que ce qui lui 
avoit été dit par Ravaillac. {vous verrons 
dans la fuite que ce Jefuite pour fe d'fculper de 
n'avoir pas fait part de ce que Ravaïllas lui 
ait déclaré, dit qu'il avoit reçu le don d'ou- 
bliancz des Confuilions. I étoit fujct à man 
quer demfmopre. Examen de 4 after pag. 38. 
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pur à autorité Roy le, & cependant 
depuis ce Décret combien d’hor- 
teurs n'ont pas cté debitces par ces 
Peres en faveur dela doctrine meur- 
tiere des Rois ? Concluons de-là 
qe'tis ne l'ont jamais défavouce, ou 
qu'on a expliqué dans un fens ce 
qu'ils entendoient dans un autre. 

D'ailleurs que fignilient ces ter- 

mes de [a Déclaration, queleurs 414- 
jefles relevent indépendamment de Dien? 

Relever izdeperdamme:t de Dieu, 

Cell n’en point relever. Eil-ce là ce 
que les Jefuites veuient dire? C'cft 
un blafphéme. Lorfau’on reieve de 
quelqu'un , on en dépend ; donc en 
relever izdépendamment , c’eit n’en 
point dépendre & n'en point rele. 
ver [4]. 

]l y avoit tant d'autres termes pro- 
pres pour exprimer la vérité. Que 
ne difoient- ils que leurs Majetlés 
relevent zuemnezt , fenlesnent , immtdia- 
tement ? ll femble que dans ces fortes 
de maticres les Jefuites cralgnent de 
fe rendre trop intelligibles, 

Enfin n'étoit-ce pas unc dérifon 

(ay Voyez Examen de 4 actes, pag: 45 € 
fuivantes. 
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que de promettre de fonfcrire 4 /e 
ecn[ure qui pourra étre faite de la perni- 
cieufe duci ine , Ce. Ne diroit-on pas 
qu'il s'agitloit d'une queftion neuve, 
ardue, & fur laquelle 11 n'y avoit 
point enco:e de parti pris? Les ma- 
ximes pernicieufes des Jefuites n'a- 
voient-elles pas cté plufieurs fois cen- 
furées par la Sorbonne, & flétries 
par les Arréts des Parlemens? Au 
refle ces Peres ne s'engageoient à 
rien en promettant d’adhérer à la 
Cenfure de Sorbonne ; car ils pré- 
tendent que fes. Décrets ne doivent pas 
palfer la Scine : Decreta. Sorbone non 
tran[eunt Sequanam. C'efl larcilexion 
du P. Soiiici Juiuite (4). 

Le Parlement avoit, comme on 
l'a dit, accoidé aux Jefuites un dé- 
jai de trois jour: pour faire ure dé- 
claration précile. Celle qu'on pue 
blioit fous le rom de que:ques-uns 
de ces Peres étoit infuffifante à tous 
égards. Le 17 Marsintervint un fe- 
cond Arrêt, rendu les Chambres 
affemblées , portant aue le Provincial 
des Jefiies affcinblera dans trois jours 
des Prêtres C Ecoliers des trois /Haifons 

(s) Ibid. pag. 51. 
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ils ont à Paris, c leur fera euferire 
laCenfure de la Sorbonne du premier Dé- 
cembre 162$ du livre intitulé ADMONI- 
310 AD REGEM , bailleront Acte par le- 
quel ils de[avoweront © déteflevont le li- 
vrc de Santarel contenant des propo[itions 
C des maximes [candaieufes © fcditieu- 
fes, tendantes à la fubuerfion des Etats, 
4 diflraire les Sujets des Rois © Princes: 
Seuverains de leurs obciffances , €» les in- 
duire d'atienter à leurs perfonnes [acrées , 
€ enrapporteront Acle trois jours aprés 
an Grf d'icelle , comme aufi rapporte- 
ront pareils Aëkes de tous les Provinciaux, 
KRtleurs , C de fix anciens de chacun 
College de leur Compagnie qui font em 
France , portant approbation de ladite 
Cenfure de Sorbonne , € le défaven dudit 
livre de Santarel, lcfquels ils mettront 
au Greffe deux mois aprés. Ordonne que 
les Principal © Prétres da College com- 
mettront deux d'entr'eux , pour ©’ an 
gom de leur Compagnie , écrire dans la 
buitaine, € rapporter au Greffe dans le- 
dit tems ledit écrit , comcenant maximes 
de doitrine contraires audit Santarel ; 
amrement © faute de ce faire dans le- 
dit tems © icelni pale, fera procede à 
Pencontre d'eux comme criminels de leze. 
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wajefie , © pevimbaieurs du vtpos pu- 
blic ( a). ' 

Les difpofitions de ce jugement 
fort atlez (cntir qu'on attribuoit aux 
Jefuites le livre de l’Admonition , 
puifqu'on leur enjorgnoit de fcf- 
crire à la cenfure qur en avoit été 
faite. Ils furent obligés d'exécuter 
 P'Arrét qu'on fignifia à leur Provin- 
cial , & en conféquence ils déclare- 
rent par écrit qu'ils adhéroient plet- 
nement à la cenfure dulivre dePAd- 
monition faite par la Faculté de 
Théoiogie. Au pied de cette décla- 
ration ils ajouterent qu'y ayant dans le 
livre de Santarel.... quantité de chofes 
fcandaleufes, [cditieufes , qui tendent am 
renver[cment des Etats, à retirer les Su. 
jets. de lobéiflance die aux Rois, aux 
Princes , © aux Souverains, qui tou= — 
chent leurs Etats, C7 qui metient meme 
leurs perfonnes en crand danger C péril, 
sls les improuvoient pareillement, rejete 
toi*nt © condamnoient (b). 

l'Auteur 

(a) Colle&io judic. pag. 206 & 207. 

(b) Collce&, judic. ibid. ll en a été de cet- 
te profeffion de Foi des Jefuites comme de tous 
ses les autres ; ces fortes de Declarations ne 

coureni 
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. L'Auteur du recueil oü ces pieces 
font rapportées , obferve , qu'on «ii 
dans l'arvét du 17 Mars 1626 pog 206 
les noms d ecenx &qui il fat enjoint de fioncr 
certe retratlation,G que le Parlement n'o- 
bligea pas feuleymeri les Jefuites des trois 
mailons de Paris de figner , mais tous les 
Previnciaux © Retleurs avec les fix ar: - 
ciens de chaque College de leur Comipa- 
gnie [4]. 

Tant d'arréts & de cenfures n'ont 
putarir la fource de la doûrine ein- 
poifonnée. Dans le tems que l’on con. 
dimnoit Santarelen France , Adam 
Tanner célebre Théologie des Je- 
fuites à Ingolllad enfeignoit les ma- 
iimes de la Société fur les attentats 
Contre la perfonne des Rois [51. 


soutent rien à la Société, quand les circonf- 
tances l'exigent. 


(a) Collect. judic pag. 207. 

La Sorbonne cenfura le livre de Santarel le 7 
Avril fuivant. 

(b) Adam Tannerus, tom. 3, affcrtio prima: 
T yrannum {olüm quoad modum reg, ndi fcu 
adminiftrationem » quandiü tuà poteftate le- 

itimè non exuitar, occidere Privatis non 
cec Affertio fecunda: Licet tamen non 
folüm Privatis, injufté inyafis, per fc lo- 
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Le Pere Bertrix Jefuite( Redeur 
du College de Rouen ) publia em 
1630 des tables chronologiques, où 
il ne fit aucune difficui:€ de quali- 
fier de Per:s de l'Églife Bellarmin, 
Suarès, Molina, & Vafquez. Le 
Parlement de Rouen ne témoigna 
pas pour ces quatre Dodeurs la mé- 
me véncration. Il fupprima les 1a- 
ples en queflion, imprimées fous le 
nom de Tanquerel* par arrêt du 20 


Decembre 1630 (a). 


auendo cum moderamine ioculpatz tutelæ 
€ contrà vim injuftam tueri, habità impri- 
mis rationc boni communis & publica tran- 
quillitatis fecundüm ordinem charitatis » fed 
ctiam ipfi Reipublicz publicis comitiis aut 
communi confilio & autoritate injuftam vim 
compeícere, & fi adcó manifefta eft & in- 
tolerabilis tyrannis, quz alia ratione non 
vidcatur pofle depclli, etiam Tyrannum à 
fuà potellate deponere, & depofitum pro 
meritis mulctatc. Ratio eft tüm quia Ref- 
publica uti in Principem (fuam poteftatem 
contulit, ità ab codem potcít ex ju(tà cau- 
$à auferre: tum quia quæque Refpublica ha- 
bct. poteftatem fibi profpiciendi de lcgid- 
mo capite , quale non gft hic qui de lcgiti- 
-mo Paftore in lupum degencravit. Seutim. 
des Jéfuites &c pag. 375 & 376. 
(5) ibid. pag. 376 & 377. 
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On vit paroïtre à peu prés dars 
le méme tems quelques autres o: - 
vrages de Jefuites dontles principes 
autorifoient affez clairement les fc- 
ditions , & les entreprifes contre la 
perfonne des Rois [4]. 

Mais parmi les productions de ce 
genre , la Théologie Morale que le 
Pere Hereau eut l'impudence d’en- 
feigner à Paris, doit tenir le pre- 
æier rang. On fut redevable de la 
découverte & de la faifie des cahiers 
de ce Doûeur à la vigilance de i'U- 
niverfité [b]. Les excès de ce Ca- 


, (a) T1 faut ranger dans cette clafle les 
Écrits de Jaques Tirin Jéfuite , & da fa- 
meux P. Bauny. Le premier fit imprimer à 
Anversen 1632 {es commentaires fur l'Ecii- 
ture fainte ; fur le chapitre 3 des Juses il 
enfcigne la doctrine commune des Jfuices , 
@ n'otant qu'aux Particuliers la likerré de 
tucr ceux qu'ils appellent Tyrans, quand ils 
. ‘nt été dépofés par le Pape. Le P. Bauny dans 
fa Somme des péchés publiée en 1634 iufi- 
nuc que le Pape peut excommuniernos Rois, 
& que l'effet de cette excommunicätion elt de 
les dépouiller de leur autorité. Seutn. des 

Jéfuires pag. 377 8 378. 
(b; Voyez Requête, Procés verbaux, Avet- 
tiflemeus faits à la diligence: dc M: lc Rec- 

Gi] 
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fuifle furent conitstés par des actes 
publics & authentiques ; il y eut à 
cet égard ia preuve la plus complet- 
te , Cétoit un empoilonneur pris 
fur le fait. | | 

Voici la neuvieme queftion que 
ce DoGeur de cas de confcience fai» 
foit fur le cinquieme Cominande- 
ment de Dieu NON OCCIDESs. 

Efi-il permis à un chacun de tuer celu 
qui ala pui[[ance legitime devegner , mais 
qui en abuíe & la ruine du peutle ? Je 
réponds que non... . La raifon eff qu'il 
9nefl permis de faire mourir des criminels 
qu'autant qu'on juge sw’il eff à propos peur 
Je bien commun. DONC CELA N'EST 
PERMIS QU'A CELUI 4 qui le foin du 
bien commun 4 éte confié © commis, & 
par con[equent à cclui là feulemest qui a 
l'autorité publique , tel que n'efl pas tout 
Particulier [4] | | 
£cur & par l'ordre de l'Univerfité pout faire 
condamncer une Do&trine peznicicufe , & prée 
judiciable à la Société humain: , & particu- 
Jicrement à la vie des Rois ; imprimés par 
le Mandement de M. le Reétcur de l'Uni, 
verfité, chez Julien Jacquin imprimeur à 
Paris 1644. 

[a] Utrum licitum fit uNicurque occi- 
desc cum quí habct legitimam regnandi po» 


e. 
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ne reconnoit & dans cette 
) & dans la réponfe tout le 
e Ja doctrine Jefuitique?Eft- 
s 4 wn chacun de tuer ies Rois 
“ent de jeur autorité ? Ne 
I pas un cas de confcience 
fi & bien digne d’être pro. 
: un Doéteur à des difciples 
; dans la Capitale du Royau- 
1rquoi ce Jefuite ne deman- 
jas au(M s'il eft permis à des 
de faire mourir leur maitre 
. fes enfeigne mal, & aux 
le ma(facrer leur pere qui 
jntre eux de fa puiflance ? 

les premiers mots de la ré- 
'ce malheureux fopbifle (a), 
; la queftion ne font-ils pas 


(cd cá abutitur in pernicicm PT 
adeo minimé.... Ratio eft quia 
iefactorum folüm licita eft quate- 
atnr bono communi convenire, 
llunr tantümr pertinet cui boni 
; cura commiffa cft , ac proindé ad 
im qui publicà au&ori:ate fungi- 
lis non eft quilibet Particularis. 
p procès verbaux &c.pag 13.6» 14. 
preffion de l'Univefité dans l'aver- 
La fuite des procès verbaux pag. 40. 
G 1] 
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entendre clairement que ce quii nef 
pas permis à tout le monde f'eft à 
quelqu'un? Quand on dit qu'il n'eft 
pas permis à chacun de faire des Loix, 
de les interpréter, de porter & de 
mäi.f:r les armes, on fuppofe, en 
s'exprimant ainfi , que quelqu'un a 
d:oit de faire ce qu'on reconnoit 
m'tre pas permis 4 un chacun. On ne 
s'efl jamais avifé de dire qu'il n'eft 
pas permis à un chacun de commettre 
adultere , de violer fa foi, de tra- 
hir fa patrie & fes amis, parceque 
Puíage € le fens commun ne [ouffreni 
pas qu'on dife qu’il n'efl pas permis à wn 
chacun dc faire ce qui abfolument n'efl 
permis 4 perfonne (a). 

Les prentiers termes de Ia répon- 
fe du Dodeur fuppofent donc qu'il 
y à des perfoennes qui peuvent fe 
porter à l'adion dont il parle, quoi- 

ue tout le’ monde n'en ait pes le 
droit | | 0 

Aurefle ce n’efl pas: fans raifon 
que ce Cafuille nc fe feit pas du tet- 
me de Rois ,C que n'en épargnant pas la 


(2) Avertifement pag. 41. 


La 


ty 
vie , ilem épargne le mot [4] pout 
y fubilituer ces expre(fions , celui 
qui 4 la puiffance légitime de regner. Som 
ovjet en répondant qu'il n'ell pas 
permis à chacun de mettre à mort 
ba Princes legitimes., a été d'infi- 
Duer qu'il étoit permis à tout le mon- 
de tuer ceux qui n'étoient pas 
légitimes. Cela rentre dans la dif- 
ündion déja tant de fois rebattue , 
& adoptce par tous les Théologiens 
Jefuites,entrele T yrand'adminiflra- 
tio & le Tyran d'ufurpation. Voici 
donc en peu de mots le réfultat de la 
décifion de ce Do&eur ; 7! eff permis 
& quelqu'un. de tuer. les Rois legiti»ne: qui 
abnfent de leur puiffance ; © A chacun, 

ceux qui re font pas légitimes [b]]. 
Maisque dirons-nousdes railons fur 
Ilcfquelles le Pere Hereaa fonde fon 
fent? ment? C'efi dit-il, qu'il v'efl permis 
d: faire mourir des criminels qu'autan 
qi on juge qu'il efl à proposlpour le bien com- 
n.un. Donc cela "ef permis qu'acelui à qui 
Ale foin du bien commun 4 été confé © co n- 
misc?c.Quelle confufion,quel renver- 
fement detoutordre& de toute poli. 

(a) Avertiffement de l'Univerfité pag. 43. 
(5) Avcriiffenzuat de l'Univ. pag. 45e 
G iv 
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ce n'entraine pas une décifion fi fcan- 
daleufe!“Conciure delapunition des 
»tticifatteurs celle des Rois legitimes y 


» établir dans les Royaumes des Tri. 
»bunaux au deffus des Rois pour 
» les dépofer & les punir de mort, 
» Weft-ce pas brifer leurs fceptres , 
» fouler leurs couronnes aux pieds > 
 & les arracher du Thróne de leur 
>, Souveraineté , pour expofer leurs 
» erfonnes facrées aux fers, aux pri- 
»lons, & aux entreprifes des affaf- 
», fins , aprés qu'ils auront été con- 
» damnés par un prétendu Jugement 
;, de leurs Sujets révoltés 4, 
Terminons l'analyfe des monf- 
trueufes erreurs du lere Hereau par 
ces rcflexions de l'Univerfité, 
» Si l'on enfeignoit [4] ces perni- 
A, Cicufes & déteflables opinions en 
»quelque coin du monde hors duRo- 
'» vaume , il faudroit boucher toutes 
», les avenues,depeur qu'elles ne vinf- 
, fent corrompre l'ancienne fidelité 
tes Francois vers leurs Rois. Un 
» T héologten les montre publique- 
, ment comme des maximes reçues 
, dansla motale chrétienne ,approu- 
,, VCes parles Conciles Généraux, & 
(a) Avcrtiffcznzat de l'Univ. pag. 61. 





tero 
xls publte dans je coeur delaFrance, 
» ns Parts, àla vüe del Univerli- 
»1é, aux yeux du Parlement, à [a face 
»du Roi;comme fi l'Univerfité ap- 
»prouvoit maintenant ce qu'elle a 
" »tupours réfuté, le Parlement rece- 
» Toit ce qu'il a toujours condamné, 
n&fle Roi autorifoit les damnables 
»inftruétions qui ont porté plufieurs 
de fes prédéce(Teursau cercueil! . . 
,Les Jefuites atment-ils tant leurs 
»Vieïlles maladies ? Sont.ils fi éper- 
nduement amoureux & idolátres 
»de leurs opinions , qu'après tant 
,de leurs livres cenfurés & bru- 
niés , tant de punitions que les 
» Particuliers & le Corps de leur Or. 
»dre ont jutlement régues ; mais 
» aprés tant des parricides de Rois, 
»tant de fang répandu , de guerres 
, civiles,de miferes publiques, ils né 
,, e puiffent abftenir de traiter felon 
, ieur fens {a malheureufe queftion 
,, de tuer les Rois", & qu'il lenfei- 
, gnent à leur mode dedans Paris, & 
,, dans le inéme College dont ils au- 
, ro:ent été chaffés pour la inéme 

,, dodrine [4] ? ., 
(a] En 1644 le P- Cauffin par'änt dans 

G v 
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Tout Ie crédit de la Société ne ; 
prt garantir la Théologie moraledéá , 
Pere Hereau de la flétriffure qu’elle . 
méritoit, Le Roi informé de ce qui . 
s'étoit paffé au college de Clermont .. 
à Paris, manda le Provincial & les . 
Supérieurs des trois maifons des Je- 
fuites,& leur fit connoitre en préfen- . 
ce de la Reine Régente fa mere , ** 
,, le mécontentement qu'il avoit des 
» propofitions enfeignées par le Pere 
,Hereau. Ce Prince leur dit qu'il 
»y avoit beaucoup de faute de la 
, part des Supérieurs , leur enjol- . 
» gnit de s'informer à l'avenir avec . 
plus d'exaditude de la dodrine 
»qui feroit écrite , ou enfeignée 


fon Apologie des Jéfuites de la Doë&rine du P- 
Hereau qui permettoit Les homicides, les avor- 
semen: , les meurtres der Rois ; le blamoit feu=.. 
lement de n'avoir pas confideré , qu'il y avoit 
des Doctrines femblables à certains arbres 
qui ne font point de mal dans un pays, & 
gátent tour dans un autre ; qu'il y a des dif- 
putes qui feroicnt bonnes en Italie & en Ef- 
pagne , qui prennent tout un autre vifage 
en France. Il n'efl point queflion pour les D 
Juites de défendre la vérité en elle même : il 
s'agit feulement de fuivre des fentimens à la 
mode dans le pays où ils fe trouvent. établis. 
Réquête de dénonciation pag. 218. 





| ss 

» dans Jeurs maifoas , ajoutant qu'il 
,Derecev roit pas pour excufes qu'ils 
.tuflent ignoré les mauvaifes maxi- 
»mes qui leroient avancées par leurs 
» Peres, mais qu'il fe prendroit à eux 
» des fautes qu’ils ferotent à l'avenir.* 
»Le Roi en fon confeil par arrêt 
,du 28 Avril 1644 fit trés-expreffes 
,défenles aux Jefuites & à tous au- 
»ites de plus traiter à l'avenir dans 
les leçons publiques ni autrement 
»pareilles propofitions , avec ira 
» Jondion aux Superieurs de veiller 
»exadement à ce qu'en toutes leurs 
, maifons on ne trattát telles matie- 
» Tes ; & cependant ordonna que le 
» Pere Hereau demeureroit en arrêt 
» dans la maifon de leur College juf. 
» qu'à ce qu'autrement par fa Majef- 

, té en eût été ordonné. ** | 
Le mauvais accueil qui fut fait à 
la Théologie du Pere Hereau obli- 
ea ces Peres de fufpendre dans le 
ioyaume les leçons publiques de 
leur dodrine féditieure , mais elle 
fut toujours enfeignee & foutenue 


* Sentimens des Jéfuites &c. pag. 381. 
X* Sent. des Jéf. &c. pag. 381. 
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j . 
par des Cafuifls du même ordre. : 


C'efl un plan de conduite dont ces 
Peres ne fe font jamais départis (4). 

Daus les années qui fuivirent im- 
médiatement la difgrace du Pere 


Dd £t re 


Hereau , les Peres Efcobar [ Jefut- - 


te Efpagnol ], Jean Difcaflille[ Je- 
fuite Napolitain ], Herman Bufem- 
bium [ Jefuite Allemand ] donne- 
rent au pubiic leurs ouvrages. On y 
reconnoit cet efprit de révolte con- 
tre les puillances légitimes , qui ca- 
radérife les Dodeurs de la Société, 


& généralement les principes & les 


diftinétions qui tendent à boulver- 
fer les Etats (1). 


(a) Aquaviva Général & fix autres de ces 
Peres ( d'Efpagne, de Portugal, de France , 
d'Autriche , d'Allemagne & d'Italie | compofe= 
rent à Rome un traité du choix des opinions , 
[ De opinionum dele&u ). Voici comment ils 5* 
expliquent pag. 10. Quand il y aura des opi- 
nions de quelques Auteurs que ce foit , qui 
fcront mal reçus dans quelque Province ou 
Univerfité , & qui choqueront les efprits Ca- 
tholiques , qu'ils fe gardent bien | les Jcfui- 
tes] de les foutenir en ccs lieux-là, quoi- 
qu'ils puiflent les foutenir en d'autres. 

(b) Efcobar dans fon premier traité fux le 
cinquieine commandement non occides , exa- 





157 

Bufembaum don les Jefuites on - 
secte de multiplier les Editions dans ce 
d-rnier tems ( Réquifitorre de M. Ma- 
laret de Fonbeaufard du 9 Septem- 
bre 17472 ) étabiit des principes qui 
mettent la vie des Rois en proie à 
Ja fureur du dernier de leurs Su- 
jets Selon ce Jéluite sl efl. permis 
meme a un fils, a un Religieux , À UN 
svJET , dee défendre contre fon pro- 


men 7 , s'exprime ainfi : innocentis occifie « 
abíolut& eft prohibita, nifi in aliquo cafu 
neceffaria effet ad bonum Reipublicæ. Ty- 
tannum gubernatione non licet occidere ; 
e injaft? inva&one , in ipfo invafionisatu 
licet ut Patriz hoftem. Act fi poffcífionem 
Regni adeptus jam fit, publicum judicium 
pottulat. 

Difcatillus , lib. 2. Mor. trad. t. D. 10e 
di. 16: 6 a. num. 245. Bcllum dcfcnfi- 
vum eft , quando vis per injuriam illata re- 
pellitur, quandó in defenfionem vitz , ho- 
Doris vel fortuna affumitur , quod non fo- 
lüm public, fed ctiam PRIVATA AUTORI 
TATE CUIYIS OMNI JURE PERMISSUM EST. 

ldem. Licet-ne occidere bannitum ? Ban- 
Vitus non poteft extr territorium Principis 
proícribentis occidi &c. Quid fi profcriprus 
3 Pontifice ? Licet ubique occidere illum , 
(ia Præfulis fummi jurifdiétio totum or- 

bem complectitur. 
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pre Pere, contre fon Abbe, contre SON 
PRINCE , powr fanver [a propre vie ; © 
l'intégrité de (es membres , € même de 
les tuer. fs la defen[c l'exige , 4 moins que 
de la fort du Prince il ne düt naître de 
trop grands inconveniens Cc. (a). 

Ainli [ pour nous fervir des termes 
d'unillutlre Magitlrat qui a dévelop- 
pé avec tant d’éloquence les funeftes 
conféquences de ces erreurs qu'on 
a và reproduire de nos jours ] Que 
le plus coupable des hommes ne puifje fe 
fonfiraire à lajuflice [ats imer fon maître, 
cet auteur. criminel l'enbardit & préférer 
la confervation de (a propre exiflence , ote 
d'un (enl membre de [^ corps , à la vie de 
fon Prince. Ainfi ni les remords que doit 


[a] Ses Ouvrages parurent pour la premie= 
re fois en 1652. Ils font intitulés Medullà 
Theolog. Mor. Autorc R. P. Hermanno 
Buzembaum é Societate Jefu. Lib. 3. trat. 
4. de 5 & 6 pracepiis, C. 1. dub. 3. num. 8. 


Ad defen(ionem vitz & integritatis mm 
brorum, licet etiam filio, Religiofo , & 
Subdi:o fe tueri , fi opus fit, cum occifione 
CONTRA IPSUM VARENTEM ; ÁBBATEM , ET 
PRINCIPEM , ni(i forcé propter mortcm hu- 


jus fccucura cflent nimis magna incommo- 
da, ut bxlla &c. 
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Ini infpirer. attentat qu'il va. commet- 
tre, ni lá vengeance publique ne doivent 
potat emcbainer (a rage ; fon interér parti- 
culier dort l'emporter [ur les iuteréis les 
plus facrés. Qu'il ma[faere tout jufqu'a 
Jes Roi , sil n'a d'autres moyens d'echaper 
ak fupplice qu'al merite , on l'ad:livré du 
jrein faintasre de la conftience , on lui a 
(ami la route du plus grand des 
crimes ( a ). | 
Ce méme Jefuite nous donne de 
la charité chrétienne une idée qui 
m pafler pour neuve. Lorfqu'un 
mme , dit-il, ale droit detuer un 
aitre ( & C'eft un droit que Bufem- 
baum accorde dans une infinité de 
cas, & avec la plus grande facilité ) , 
ll peut prier un tiers delui rendre 
@ofhce, & cetiers ne le peut re-. 
lufer fans ble(Ter les loix de la chari- 
l6, Qwandocunque qui juxta fupra dicla 
haber jus alium occidendi , id potefl etiam 
sius pro eo pra/lare ,cum id [uadeat cha- 
rites. Mettre au rang des fervices 
où Ja charité nous oblige, celui d'af- 
hfiner un homme lorlqu'un autre 
‘ous en donne la million , quel ex- 
vs dgirement & d'impiété ! 
(a) Réquifitoire de M. Malaret de Fege 
haufard. | 
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Nous n'entreprendrons poínt de 
faire ici le dénombrement de tous 
les Cafuilles relàchés qui dans le 
cours du dernier fiecle débiterent la 
pius fcandaleufe morale. Tout le 
monde ícait jufqu'à quel excès les- 
Jefuites fc font portés en ce genre 3 
on connoit leur principe fécond de 
la probabilité , inventron commode 
qui rend le pour & le contre égale- 
ment furs en confciente [4], ces 
adroites reflridions mentales à M 
faveur defquelles on ditle menfonge 
tout haut & la verttc tout bas, lecir- 
cuit de détours ingenieux imaginés 
par les Cafuiites pour pallier l'ufure , . 
les diftin&ions fubtiles qui font de la 
fimonie un commerce légitime, les 
cas privilegiés où un Rehaieux peut 
quitter fon habit [ sr furctur aut for- 
micetur ] ,les principes fur le vol , fur 
Phomicide |, permis pour une fimple 
medifance, & pour la valeur d'un- 
écu ou moins (5)]. Ces details nous 


[a] Le P. Pirot dans fon infame Apologie 
des Cafuifier. P 

[5] Uniusautei vel minoris adhuc valo- 
ris. Voyex la Jeptieme lettre Provinciale & les 
extis. 





conduiroient trop loin ; il faut done 
fe renfermer dans ce qui forme l’ob- 
jet précis de cetouvrage : on entend 
par là la dodrine qui autorife les 
attentats contre les Souverains. 

On peut dire que fur ce point la 
matiere a été épuifée par les T'hcolo- 
giens Jefuites de toutes les nations. 
Ji ne refte plus qu'à glaner ; & c’eft 
un foin que prennent detems en tems 
quelques - uns de ces Peres en rajeu- 
niffant par de nouvelles Editioas en- 
richies de notes , les vielles erreurs 
dela Sociésé. | 

Mais un autre objet plus impor- 
tànt encore a occupé un des beaux 
elprits de cet Ordre. Senfible aux 
condamnation; flétriffantes des écrits 
& aux difgraces perfonnelles de cer- 
tàins Auteurs de la Société, il a en- 
vepris de venger leur mémoire. Plus 
adroit que les Richeome , les Cauf- 
fin , les Pirot & autres Apologifles 
décriés , il s'eft frayé une route uou- 
velle. C'eft moins aux contempo- 
rains qu'il adreffe la parole qu'à la 
poflérité ; & il emprunte la forme 
de Phiftoire pour jouir avec plus de 
fureté des privileges du Roman. 
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Auffi les miracles femblent-ils fe i 
multiplier {ous {a plume. Des crimt«4 4 
nels que leurs attentats ont condu'f , 
à P échafaut , font dans fon livre mé« | i 
&imorphofés en héros & enmartyrs. : 
Le lecteur nous prévient fans dou- 
te, & voit qu'il ef ici queftion de lar . 
fameufe hiftoire du Pere Jouvency. 
Cet ouvrage c ompofé par un Jefuite 
François,in primé à Rome avec pere 
million du Maitre dufacré Palais, 
approuvé par le Pere Général, étois 
revètu de tous les caraëcres de l'au- 
torité publique [4]. La beauté du 
file , la réputation de l'Auteur , é- 
légance de la didion latine , enfin ig 
variété des faits en rendotent la lec- 
ture plus féduifante [b]. Le Jefuite 
annonce d'unton impolant qu'on ne 
remarquera dans fon hifloire aucu- 
ne partialné , qu’il traitera fes con- 
freres fans. fiaterie, & fes ennemis 


f a) Il étoit intitulé, Hiftoriz Societatis 
Jelu pars quinta, tomus poftcrior ab anno 
Chrilti 1591 ad 1616. 

(5) Voyez la lettreà M. le Procureur Géné- 
sal où on lui dénonce cette Hifloire. 
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fans pafion & fans malignité : Re/e« 
remus funmacum fide tam fine adula- 
tient , quam [ine odio © malignitate. 

] ordre des tems le conduit à la 
cataftrophe de] Jean Guignard Je- 
fuite , qui fut , comme tourle mon- 
de fait , déclaré atteint & convain- 
cu du crime de leze Majefle, & con- 
damné à être pendu. L'auteur fait 
les plus grands éloges de ce criminel. 
Ii ie repreéfente non feulement come 
me un philofophe allant à la mort 
avec fermeic; maiscomme un martyr 
qui excite au moment de fon fuppit- 
ce l'admiration de tout le peuple. 
Si on l'en croit, le Ciel annonça aux 
Jefuites par plufieurs prodiges l'in- 
juftice qu'ils alloient éprouver (24). 

Plufieurs Peres de la Société trou- 
verent fur leurs robes des croix gra- 
vées qui n’étoient pas faites par Ja 
main des hommes , & qui étotent 
apparemment l'ouvrage des Anges : 
Confpetla dicuntur noflrorum in ve[libus 
prefertim [acris , Cruces nulla mortalis 
mans laborate. Mais voici une anec- 


(a) Vo yes la lettre citée ci-deffus. 
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dote encore plus touchante. Quef^y 
ques tems auparavant , un Jefuitef 
chaffant un Démon du corps d'u.) 
poffédé , ce Démon le menaça d'ufer : 
de réprefailles, & de le faire chaffer >: 
dans peu du Royaume ave tous fes? 
confreres : Ante aliquos annos. malus ;' 
Damon ab uno 6 nojtris exagitatus , 9 
eccupati corporis po[fzffoze cederet , ire. 
ter minatus erat daturum viciffine operam: 
»: illum e Regno Gallis Socioique pel 
leret. 

Ce ir'eft pas fans deffein que l'hifa 
torien préfente l'expulfion desJefut- 
tes comme Pouvraze de l'efprit de 
ténebres ; mais la tidion blelle la. 
vrai-femblance ; le Diable entend: 
trop bien fes interéts. L'Auteur ne 
néglige rien pour embellir l'hiftoire 
de fon martyr. H Jui fait donner un 
coup de báton tout à propos, afin de 
trouver de la conformité entre fon. 
fupplice & la Paffion du Sauveur,&e 
de lui mettre dans la bouche ces pa- 
roles de J. C. Cur me cedis ? ll fu 
pofe de faux miracles à cet impie 
qui mourut en défefpéré fans vou- 
loir demander pardon au Rot ; & il 
ajoute qu'ün jeune homme fut fi tou- 
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| ché de fafermeté & de fcn courage, 
qu'il fe convertit & entra au Novi- 
ciat des Jefuites : Qui aflabas adolejccns 
confilium cepit ample£lende Societatis , 


tamque paulo pof ingre[us Paris con[lan- 
i 


fiam © virtutem predicare non ce[favit. 
L'Auteur entre dans tous ces pieux 
détails fumma cum fide Cc. 

Le Pere Jouvency nefe borne pas 
à juftifiec le crimine], il s'érige en 
dénonciateur contre le Corps du 
Parlement ; i1 qualifie fon juger ent 
d'injuftice & de prévaricat:0n ; il ac- 
£ufele Chef & les membres qui com- 
pofoient alors cette illuflre Compa- 
gnte , de palfion , de vcngeznce , de 
malignité , de faifification & de fu- 
bornation detémoins, & méme de 
y ol & de brigandage. 

Lorfqu'il parle d’Ac hilles de Har- 
lay alors premier Préfident, il le fait 
entrer dansle fanduaire de la jullice , 
non pas comme le pere du Peuple 
ui ne répand qu'avec douleur le 
ang des Citoyens, mais comme un 
homme violent qui oubl'e ce qu'il 
doit à jui méme & à fa dignité. Il 
Je répréfente comme un Chef de 
conjurés qui leur infpire la fureur & 
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la vengeance : Naciebat ipfis animes 
enatis. Princeps propter aliquam in nes 
acerbitatem. 

Le portrait des Magiflrats n'eft pas 
plus avantageux ; les uns , felon ce 
déclamateur, étoient des hérétiques 
déclarés , les autres des novateurs 
mafqués , ennemis irreconciliab!es 
des Jeluites , à caufe de leur attache- 
ment à la faine dodrine , & de la 
pureté de leur morale: Prater fenatus 
Principem erant aliqui. Senatores Patre- 
ni nove dotlríne , partim aperti , par- 
tim occulti , bominum genus ubique nobis 
snfen[um C imvilum. 

On fe doute bien que les quatre 
Commillaires de la Cour qui furent 
députés au Coilege de Clermont 
pour fe faifir des papiers qui fer- 
virent à la conviction de Jean Gui- 
gnard , ne font pas ménagés dans 
cette hiftoire. Ce n'efl pas d'héréfie 
qu'on les accufe , mais de vol & de 
pillage. L'Auteur prétend que ces 
M agill rats faiforentprendre par leurs 
valets & leur efcorte ce qui leur con- 
venoit le mieux : Diripien:ibus quod 
euique commodum erat famulis Senatoe 
tuin , comitibus C7 affeclis. 
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Mais toutes ces calomnies ne dé- 
truifent pas les charges dont les prin- 
cipales fe tiroient des réoonfes de 
Jean Chaftel, qu'on avoit conduit 
dans {a chambre des méditations(a). 
La reffource de lHiforien à cet €- 
itd eft de défigurer totalement les 
fits , & de foutenir que ce qui fe 
trouve de contraire à (on récit dans 
les charges , y a été mis par maligni- 
té & par le fait des Magillrats : Quod 
enim [ubditur illas Meditationeseffe com- 
gearatas «d. follicitandos animos bominum 
«d fcelus , liceat mibi bons clariffimorum 
Senatorum venia dicere , banc inttrpre- 

tationem additam ab illis fuiffe de fuo. 
Ce n'étoit pas allez de publier un 
libelle diffamatoire contrele Parle. 
ment , il falloit encore quflifier la 
dodrine qui a fi fouvent excité lezé- 
de de cet Augulte Tribunal. Nous 
avonsrendu compte du livre de Sua. 
z6s intitulé Défenfe de la Foi Catboli- 
que , ouvrage rempit de propofiions 


(a) Dans gette chambre des Méditañons on 
faifoit voir Ier images.de plufieurs Démons, & 
_on propojoit aux perfounes fimples de racheter 
Leurs péchés en entrant dans les deJJeins crimie 
æcls de la Societé. 
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O0 ss, & condamné au feu par 
«+236 Juin 1614. C'ell précifé. 
.e traité fcandateux que le Pe- 
- ". vency prend fousla protcdion; 
| Nifguea l'Auteur les plus grands 
x, & ne fait aucune difhculté 
.: dire que ce font des hérctiques qui 
time © cordamné au feu. 1l ajou- 
«s que Suarésayant appris la dilgia- 
ve de fon livre , qu'il regar doit com- 
ie fon Teflament parce qu'il étoit 
le deinier des ouvrages qu'il avoit 
lait In:primer , ce grand hemn:e le. 
v4 picincsuun les yeux an Ciel, © s Cevia , 
e ust à Dia que j'euje moi-même le 
nice [ort que 024 livre , Qu E JE FUS- 
SE BALLE MOI - MESME POUR LA 
GLOIRE DE LA DOCFRINE QUE J'Y 
AISCUITNUE,ET QUE JE PUSSE CON- 
FIRMER PAR MON SANG CE QUE J'Y 
Al ENSEIGNÉ PAR MA PIUME (4A). 
fa) Hujus incendii fumus ubi primüm 
Suaren afflavit, oculis in Cœlum fublatis , 
exclamatle fertur:UTINAM VEROEADEM MIHI 
QU.F LIBRO MEO PRÆCLARA SORS EVE- 
NIAT : AC SANGUINE ISTO TESTARI FIDEM 
QUAM C^LAMO PROPUGNAVE Jo-eph. Jou- 
yency Hifisria Sc c'et. lb. 13. niin. 98. pag. 
197. cité dans la Requéte de Denonciation 


| pag. 230. 
Ne 
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Ne croit-on pas voir Je Phocnix fur 
fon bucher ? Image d'autant plus 
quite, qu'à l'exemple de cet oitcau 
de la fable , la do&rine des Jéfuites 
tant de fois brülée femble toujours 
renaître de fes cendres. 

Les Jefuites allarmés des pourfui. 
tes que le livre du P. Jouvency al- 
loit occafionner , firent préfenter par 
le Provincial de la Province de 
France, le Supérieur de la Maifon 
Profe(Te , & les Redeurs du College 
de Paris & du Noviciat une Reque- 
ze tendante à ce qu'il plut à la Cour 
Jeur faire la grace de les entendre & 
de recevoir la déclaration de leurs 
fentimens fur le livre du P. Jouven- 
cy conformément au projet anncxé 
à leur Requéte. 

Ces pieces furent communiquées 
au Procureur Général qui donna fes. 
Conclufions par écrit le 22 Février 
1713. La Grand- Chambre & la 
T ournelle étant affemblces, les Gens. 
du Roi entrerent & rendirent 
compte de ces faits. | 

Par Arrêt rendu le méme jour con- 
formément aux Conclufions du Pro. 
cureur Général il fut ordonné que; 

HC 
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le Provincial des Jeíuites de Ia Pro- 
vince de France , le Supérieur de 
leur Maifon Profeffe , & les Reéteurs 
de leur College & Noviciat de cette 
ville de Paris, fe trouveroient en la 
Courlelendemain à fept heures pré- 
cifes du matin pour y étre entendus 
fur leur Requête, & faire la declara» 
tion de leurs fentimens fur leditlivre 
conformément au modele & projet 
par eux préfenté qu'ils feront tenus 
de laiffer à la Cour figné d'eux. 

L'affaire fe devoit donc confom- 
mer le lendemain 23 Février fuivant 
les difpofitions de l’Arrét. Mais de 
fâcheux co nture.tems en empécherent 
l'exécution, & le Parlement n'ctant 
point rentré, à caufe des jours gras, 
avant le p reu;ier Jeudi de Caréme, 
ce délaï d onna aux Jefuites le loifir 
de folliciter & de négocier. Ils par- 
vinrent par leurs intrigues à faire 
changer p ar voye d'autorité abfolue 
les mefures concertées & prifes par 
M. le Premier Préfident avec MM. 
les Gens du Roi (4). | 


(a) Les premieres Conclufions dy Procur 
teur Gén éral portoient Que lc livre du P. Jou- 
yency fc soit brulé par la main du Bourreaus 


» 
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Ces Magifirats dans cet intervalle 
de tems furent fréquemment mandés 
à Verfailles & à Marly ; ils eurent 
l'honneur de repréfenter au Roi de 
quelle importance ctoit cette affaire 
pour fa perfonne facrée , pour celle 
de fes defcendans, & pour l'Etat. 
Mais la confidération que ce Mo- 
narque avoit pour fon Confeffeur 
l'emporta fur toutes les autres. Le 
Roi voulut regler & examiner par 
lui-même le plaidoyer de Ml Avocat 
Général , au(fi-bien que les dernicres 
Conclufions de M. le Procureur Gé- 
néral, & ordouna à M. le Premier 
Préfident de déclarer à la Giand- 
Chambre & à la Tournelle affen:- 
blées lorfqu'on jugeroit i'atlaire , que 
fa volonté étoit qu'on (ivit ab[olumeut les 
Cenclufions de la maniere qu'il les avoit 


que l'Autcur feroit décreté de prife de corps 
& amené aux prifons de la Concicrgeri- du 
Palais pour fon procès lui être fait & par- 
fait , que les Jefuites feroient tenus dc Pure 
pir leur déclaration fignéc des Recteurs & 
de fix des principaux de toutes leurs Mai- 
fons, qu'ils feroient obligés de la faire figner 
de tous les Novices qu'ils recevroicnt &c. 
| Voyez Recueil de pieces concernant l'Hifloire 

du P. Jouyency , pag. 472 € Juivantes. 

Hi 


1] 
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reglées , ajoutant qu'il. étoit le maîtrs 
d'impofer C de remettre les peines. “ Le 
» Parlement n'eut pas la liberté de 
» marquer dans PArrét, qu'il étoit 
, rendu par ordre du Roi. Ce Prin- 
,, Ce exigea que tout fe paffa au Par- 
» lement de grand matin à la petite 
,, Audience & à huis clos. Le jour 
,» venu M. le premier Préfident ren- 
, dit comte à la Compagnie des in- 
, tentions & des ordres du Roi. Le 
, P. Dauchez Provincial, & les Rec- 
,teurs du College & du Noviciat 
, S’étorent rendusau Greffe. M. Don. 
» gois Greffier les alla chercher. Ils 
, *alfirent, ce qui excita un petit 
» murmure tont bas parmi les Juges. 
» M. Dongois les avertit de fe je- 
» ver & M. le premier Préfidentleur 
| s €n fit figne de la main , leur di. 
, fant en méme tems de lire leur Dé- 
, claration. Pendant que le P. Dau- 
| ,, Chez en faifoit la ledure, le pre- 
,» mier Préfident en tenoit une co- 
» pie; & ce Pere manquant de dire 
» le mot fes, ce Mogilirat lui dit, 
,, Votre Copifle a fait une faute ; il 
, faut Dies feul : en eflet les deux co- 
» pies ayant été confrontées, le mot 
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3, feul fe trouva oublié dans Ia copie 
,» des Jefuites. M. je premier Préfi- 
,; dent leur dit qu'il falloit l'y re- 
, mettre, & qu'ils le parapheroient. 
» La ledure faite, M. Dongois ra- 
, menalesJefuitesauGreffe. L'Avo- 
» Cat Général prononga fon difcours 
,, tel qu'il eft imprimé, M. l'Abbé 
» Pucelle Rapporteur de l'affaire fit 
» leure de quelques endroits du 
» P. Jouvency, & dit enfuite : La 
difficulté nef} pas de trouver dans le livre 
du P. Jouvency des erreurs condamna- 
bles , elles fe préfentent en foule ; la peine 
zt efl que d'appliquer la punition que méri- 
sent l' Auteur C l'ouvrage ; lesordres di 
Roi nous arrétent;nous devons nous y con- 
former, € renfermer dans nos cœurs uné 
jufle douleur de voir que l'on préfere l'in- 
duigence à la jufice. Laftvérité eur peut- 
étre été plus néceffaire - certe occafien 
+ quen aucune antre , pus[que l'on peut re- 
Larder la doëtrine P ef ripam ue dans 
ce livre comme le péché originel de la So- 
ciete. Je fuis de avis des Conclufions (a). 
Quelques Magiftrats opinerent 


| . (a) Qui tendoient à la fimple fuppreffion du 
livre. 
H iij 
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pourqu'on affembláttouteslesCham- 
bres ; d'autres infifterent pour qu'on 
fit mention dans l'arrét desordres du 
Roi que M. le premier Préfident ve- 
noit de déclarer ; mais ces avis ne fu- 
rent point adoptés, & on rédigea l'ar- 
rét conformement aux conclufions. 

La Cour donna ade au Provincial 
des Jefuites dela maifon de France, 
au Supérieur de la maifon profelle , 
& aux Redeurs du College & du 
Noviciat de la maifon de Paris, de 
la déclaration par eux faite , & laif- 
Íée à la Cour fignée d'eux , concer- 
nant leur défaveu du livre intitulé, 
Hifloria Societatis Jefu , pars quinta , 
tomus  poflerior , ab anno 1591 44 
1616, Aurore Jofepho Juvencio Societa= 
tis ejufdem Sacerdote , Rome 1710, © 
l'explication de leurs fentimens ; en 
», Conféquence ordonna que la dite 
» déclaration feroit mife au Greffe 
» de la Cour & annexée à la minu- 
,»te du préfent arrêt, & que ledit 
» livre feroit & demeureroit fuppri- 
5 m ... . Le méme arrêt fait très- 
»exprefes inhibitions & defenfes 
» à toutes perfonnes de quelque é3 
ntüt, qualité & condition qu'elles 
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3, foienit d'enfeiguer ni de fontenie 
»s Par écrit où autrement les maxi 
,, mes & propofitions contenues ou 
» approuvées dans ledit livre contre 
les Loix , maximes , & ufages du 
,, Royaume, & notament contre la 
difpofition des arréts des années 
1610 & 1614, [ous les peines por 
tees par lefdits arrûts. 

Aprés que PAudience fut levée ; 
les Jefuites, qui étoient demeurés 
dans le Greffe fe trouverent à l'en- 
trée de la buvette pour faire leurs re 
mercimens aux Juges à leur paffa- 
ge. Ils en voulurent faire un parti- 
culter à M. l'Abbé Pucelle qui dit 
à celui qui portoit la parole : Ailez 
droit & Verluilles, moa Pere, cejl là 
que vous devez faire vos remercimens. 
Vous ne m'avez nulle obligation , © je 
ferois trés-faché que vous m'en culfiez [ur 
de pareilles matieres. 

L'indulgence exceflive avec 1a- 
quelle on traita les Jefuites dans cet- 
te atfaire, n'a pas rallenti leur zèle 
pour débiter leur dodrine pernt- 
cieufe. lis firent paroitre en 1729 
une nouveile édition de Bufem- 
baum , [ Cafuifte dont nous avons 

H iv 
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rapporté ci-deffus quelques déci- 
[ions ). Elle fut publiée par les foins 
du P. La-Croix Jefuite Allemand, 
& annoncée avec les plus grands élo- 
ges dans le Journal de Trévoux de 
la mémeannée 1729 (4). 

On y expofe que le P. Bufem- 
baum Jefuite Allemand mort en 
1688, avoit donné fous Je titre de 
AMedulla Theologie Moralis [ Mouelle 
de la Théologie Morale ] wwe Som- 
me abregte de ca» de confcience S1 BIEN 
DIGERE'E ET 5I JUDICIEUSE , qu'elle 
A ité depuis imprimée en diverfes pro- 
vince plus de so fois. 

Y a-t-il rien en eff:t de ff bien ds- 
gere © de fi judicieux , que la décifion 
qui autoiife Palfaitinat par charité 
chretienne ? Cm id faadcat charitas. 

On aj^ute dans ce méme Journal 
que le P. Claude La Croix 4 juge à pro- 
Pos en réimprimant le texte de Bufem- 
baum d'ajouter (uv chaque article ce qui 
lui a parn etre devenu nece[[aire pour que 
des maiieres fuffent fufffamment rrairces 


(a) Il y avoit alors 22 Jefuites chargés de 
ce Journcl , ainfi qu'on l'apprend par le titre de 
la jecoade Epitre du P. Ducerceau. Edition 
de. 1733. 
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POUR LE TEMS PRESENT. Notez que 
ce n’eft pas felon la vérité , mais fe- 
Jon le tems prefent que les Jefuites trai- 
tent les cas de confcience. Cela rap- 
pelle cette élegante réflexion du b 
Caullin, quil y a des dotlrines fembla- 
bles & certains arbres qui ne font point de 
mal dans un pays , C gatent tout dans 
un autre Cc. 

Le P. La-Croix, continuent les 
mêmes Journaliítes , a fait d'un in 13 
deux in folio ; € fous cette forme le Bu- 
fembaum ( du P. La-Croix ) a deja 
plafieurs fois v& le jour en vingt années. 
Dans le nombre des augmentations 
fe trouve un traité complet des devoirs 
des Confeffewrs , € de ce qui regarde 
leurs pouvoirs difiribue par queflions © 
par reponfes courtes & decifrves. 

On ne pouvoit pas employer trop 
de Jefuites à l'édition d’un livre fi 
précieux. Aufft obferve-t.on que /4 
table qui efl à la fin de l'owvrage, C qui 
en augmente l'urilite , merite un éloge par- 
ticmiier par l'ordre © la precifion qui y 
regnent. C'efl un fommaire alphabétique 
de toute la doctrine du livre;le P. Colen- 
dall Je[uite en efl l'auteur. Les Jour- 
nalifles finiilent par duc que certe 

Hv 
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nouvelle édition. merite la préference fur 
toutes les autres par les additions con- 
fiderabies. 

Ces additions confiderables qui don- 
nent à la nouvelle cdition un avanta- 
tage fi marqué fur les précedentes, 
confiflent en propofitions où l'on 
voit éclater un efprit de mépris & 
de revolte contre nos plus inviola- 
bles maximes (a). 

Le P. La.Croix développe avec é- 
tenduele texte de fon Auteur; & tous 
deux réunis anéantiffent la diftinc- 
tion des deux puiffances , affujettif- 
fent au Pape tous les Monarques de 
l'univers, font des Eccléfiaftiques 
une fede d'indépendans , attaquent 
ouvertement laDéclaration de 1682, 
& fe livrent généralement fur les 
queflions de morale à tous les éga- 
remens tant de fois reprochés à [a 
Societé. 

Mais pour faire fentir l'utilité des 
nouvelles additions il fuffiroit d'ex- 
pofer cette propofition du P. La- 
Croix. Elle porte que fi quilqu'un ef 


(a^ Voyez Requifitoire de M. de Fonbeau- 
Jar , pag. 4 & s. ; 
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véfolu de tuer le Roi, & qu'il en ait fait 
femplement confidence # un autre ,le Ju- 
ge ne peut pas informer [ur la delation de 
ce dernier. En réuni(fant cette déci- 
fion avec celle de Bufembaum rap- 
portée plus haut qui autorife les 
Sujets à attenter contre leur Souve- 
rain , on a un traité complet de la 
do&rine parricide. 

Voilà le Chef-d'oeuvre que Ies Je- 
fuites avouent en 1729 avoir fait 
imprimer en plufieurs provinces 
plus de so fois. Qu'on juge par là 
de l’emprellement de ces Peres à 
débiter une dodrine qui forme, 
comme l’a fi bien dit PAbbé Pucel- 
le , Je péché crigiael dela Societé. 

Mais quoi ! so éditions de ce Ii- 
vre où les queltions de morale font 
fi bien traitées Selon le tems prefent ne 
futhfoient pas encore ! Il a fallu 
qu'un Jefuite nous en procurát une 
de:niere en 1757 (4). Apprehen- 


(a) On lit dans le titre de cette derniere édi- 
tion : diligenter recognita & emendata ab 
ano cjufdem Societatis Jefu Sacerdote T heo- 
logo. Colonixz fumptibus fratrum de Tour- 


ncs 1757. 
; H v] 
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doit-on fa difette ou Ia rareté des 
Dufembaum ? C'étoit affurément de 
tous les inconveniens le moins à 
craindre. La Societé a-t-elle bien ré- 
fléchi fur les fuites d'une démarche 
fi audacieufe ? Ne femble-t-il pas, 
comme l’a obfervé M. PAvocat Gc- 
néral au Parlement de Fouloufe en 
déférant ce livre infâme à la quflice, 
qu'on fe foit empreffé d'en multi- 
piter les éditions dans ce dernier tems 
comme fi l'on cut forme le projet d'encom- 
vager les ames timides aux forfaits , © 
d'étomffer dans leur cœur le germe des re- 
mords? ..... Quelle annec pour repro- 
diire ux livre qui renferme une dotlrine 
fi décflable fi dangereufe par [es con- 
fequences ! Nous ofons le dire, Mcffieurs , 
la réimpreffion de cet ouvrage conconrant 
avec ll'exécrable aitentat dont noui geni[- 
Joss encore, efl un crime de leze Majejle. 
F'ons [cntivez, la ncceffité des précautioms 
que noas croyous devoir propofer à votre 
amour @ A voire fidclité pour nos Rois, 
coutre les progres d'un livre aujfi perni- 
cieux, © nous fomines per[uades que les 
premio s Pajfleurs de l'Eg ife, animes par 
Votre exempie , S'emprejjerom de joindre 
A votre arret les Anathèmes de l' Eglife( a). 
(a) Requifitoire de M. de Fonbeaufard. 
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Le Parlement de Touloufe, fur 

la dénonciation qui lui a été faite de 
ce livre , a ordonné par arrêt du 10 
Septembre 1757 qu'il feroit laceré 
& brûlé par l'Executeur de la haute 
‘Juflice comme contenant des propofi. 
tons [zandaieu[es , deteflables , contrai- 
"t aux Loix divines © humaines, ten- 
dantes à La fubverfion des Etats, € ca- 
Pables D'INDUIRE LES SUJETS À AT- 
TENTER SUR LA PERSONNE SACRÉE 
DE Leur Rot ; fait defen[cs & peine des 
£tleres d'imprimer , vendre , dier ; 4- 
Voir , retenir, communiquer, faire impri- 
mer, ou expo[er en vente ledit livre , on 
tout autre contenant de pareilles maximes; 
( injondion ) 4 tous ceux qui en ont des 
exemplaires , ow auront connoiJance de 
ceux qui en feroient faifss, de le déclarer 
promptement aux J uges ordinaires , pour 
en être fait perquifition 4 la diligence du 
S:flitut du Procureur Général , & pro- 
cede contre les coupables ainfi que de ras- 
fon, €&c. Ordonne en outre que les Su- 
pirieurs des 4 Maifons des Jefuites de 
c:tte Ville feront: mandés an pied de la 
Cour Samedi 10 Septembre 4 10 heures 
du main , pour être entendus en pre[ence 
des Gens du Koi en leurs déclarations au 
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[ujet dudit livre , pour , fur icelles décla- 
rations , être pris par le(dus Gens du Roë 
telles Conclufions qu'ils aviferont, € par 
la Cour flitu - ce qu'il appartiendra ;l Are 
rét imprime, ls , c affiche , Sc. 

Voilà donc encore les Jefuites 
mandés pour comparoitre aux pieds 
de la Juttice , & y défavouer un mau- 
vais livre. C'eft un perfonnage que 
nous leur avons vu faire plus d'une 
fois , & toujours avec la méme fincé- 
rité. Telle ett 13 marche ordinaire 
de ces fortes d'affaires : Ces Peres 
mettent au jour un ouvrage fcanda- 
leux ; on le diftribue avec profufion, 
la Jufice le brûle, les Jefuites dé- 
clarent qu'ils n'y ont point de part ; 
& leréfultat , c'eil qu'il exifte de lou 
vrage brûié unexemplatre de moins. 
Mats ceux qui lui furvivent font plus 
que fuffifans pour confoler la Socie- 
té de cette difgrace. C'eft un titre de 
plus pour miriter fa proteétion. Ma- 
rianà & Suarés font pleins de vie 
malgré les arrêts qui ies ont con- 
damnés au feu. Dule.nbaum & La- 
Croix , auffilivrésaux flammes , peu- 
vent fe flatter d'une ré(urredion qui 
ne fera pas moins brillante. Eh! qui 
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fait fr quelque elegant Hifto. 
rien, un fecond Pere Jouvency , ne 
fera pas un jour le procès aux Ma- 
g'lliats auteurs de ces condamna- 
ons flétrifantes, & ne les dénoncera 
Pis à la poftérité comme des Hire- 
Uques & des excommuniés. Si le 
pallé ell un image de l'avenir, la 
conjeQure eft jufte. Onen fera quit- 
te, s’il le faut abfolument , pour dé- 
favouer cet Hiftorien à fontour ; car 
ces defaveux font des forines que la 
politique oblige quelquefois de rem- 
pit , mais qui, graces aux intrigues 
dela Societé, n'entament jamais le 

fonds *. 
Les Supérieurs des quatre Mai- 
fons de Touloufe ont fubi interroga. 
toire & donné leurs déclarations. Ces 


* Nora. Un Écrit récent des Jefuites fair 
pour prendre la défenfe du Bufembaum , parlant 
du defaveu que les Jefuites en ont fait , dit que 
la prudence vouloit qu'ils fe comportaffent 
ainfi vis-à-vis de ccux qui ont la force en 
main, Lettre de... au Marquis de ... pag. 31. 
On apprend par ce trait le cas qu'on doit faire 
des dejaveux & des ré:ri&ations de ces Perez. 
Ce ne [ont que des aces qu'exige la prudence 
vis-à-vis de ceux qui ont là force en main 
poar réprimer leurs excès. 
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teces font publiques. On voit dès 
es premiers mots de leurs réponfes 

jufqu'à quel excès les Jefuites fe 
Jouent de la vérité. Ils déclarent 
qu'ils ne connoiffent pas le livre dont il 
s'agit. Le Frere Mengau , Supérieur 
du Séminaire, avoue feulement guid 
en a lu quelque chofe. On leur demande 
s'ils fçavent le lieu où le livre a étt im- 
prime, ils répondent qu'ils ont écrit & 
Lyon, € que les Jefuites de cette Ville 
leur ont mande qu'ils ignoroient qu'il yes 
été imprimé. Dans les réponfes fui- 
vantes ils déclarent qu'ils ne fcavent 
pas quel efl celui de leurs Peves qui a rev 
© corrige le livre, qu'ils font meme per- 
fuadés qu'ancun Jc[nite n'y a en part , 
qu'ils ignorent ft ieur Corpasnie a come 
tribue 4 l'impreflion dg Youvrage , en- 
fin ils difent que ce livre efl. inconnu 
dans leurs Seminaires , (Le Frcre Men- 
gau en a cependant {# quelque chofe 
dans le Séminaire dont il cft Supc- 
rieur ,) & qu'ilsen répronvent © de- 
teflent la doëtrine. Füt - il jamais une 
impollure plus fignalée? Quoi , un 
livre compofé originatrement pat 
un Jefuite [ le P. Dufembaum, ] 
commenté par un autre Jefuite [le P. 
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Ia Croix ], dont la Table eft l'onvra- 
ge d'un troifieme Jefuite [le P. Col- 
lendall), publié en 1729 par un Je- 
fuite , revu & corrigé avec foin par 
unautre Jefuite dans l'édition toute 
récente, ainfi que Ie titre le prouve, 
[diligenter recognita && emendate ab wo 
ejufdem Societatis Jefu SacerdotesT heoloe 
£o]; enfin annoncé par 22 Jefuites 
ui préfidoient en 1729 au Journal | 
e Trévoux, & qui en font l'éloge 
le plus pompeux ; c’eft-là un ouvra- 
ge que les Jefuites se connoiffenr pas, 
& auquel ils font perfuadés que Ja 

Société z'a aucune part ! 
Croirons-nous leurs réponfes & 
leurs déclarations plus finceres lorf- 
qu'ils nous difent qu'ils réprouvent 
& déteftent la dodrine de Buzem- 
baum ? L'expérience du paffé ne 
nous apprend que trop quel fonds 
on doit faire fur de pareilles protef- 
tations. On connoit également & le 
motif qui les infpire , & les effets 
dont elles font fuivies. On a faifi ré- 
cemment dans le port de la ville 
d'Agde p'uficurs ballots de livres 
dont les Jefuites font éditeurs , & 
notamment une édition du Traité de 
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Bellarmin ( où il enfeigne précifés 
ment les maximes qui font l’objet du 
prétendu défaveu de ces Peres).Cet- 
te faifie nous annonce que leur cone 
verfion eft encore éloignée (4). 

Rien de plus effray ant fans doute 
que le tableau de leurs erreurs tant 
de fois profcrites & toujours renaif- 
fantes. On y découvre une confpira- 
tion formée par des Dodeurs fefai- 
tes de toutes les nations contre la pete 
fonne & l'autorité des Rois ; c'eft en 
vain que les Magiflrats flétriffent ces 
ouvrages de ténebres, on les voit 
bientôt revivre dans de nouvelles 


(a) Fe pue n'ignore lés mouvemens que ces 
Peres fe font données dans les derniers tems 
pour obtenir la canonifation du Cardinal Bel- 
larinin. Il paroit que leur crédit a échoué dans 
cette entreprife , mais on fent facilement l'objet 
qui les animoit. Nous avons expo? les erreurs 
de ce Cardinal Jefuite. Le Lecteur ejl prié de fe 
rappeller la réflexion de ce Docteur au Jujet du 
meurtre de Henry III commis par un Moine : 
Non pertinet ad Monachos cædes faccrc... 
exccutio ad alios pertinet. Si jamais les Je- 
Juites compofent un Office pour cette Féte , ces 
paroles y pourront figurer dans quelque leçon ; 
cela vaudra bien la fameufe Legende de Gre» 
goire VIL 
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éditions multi liées avec fcandale. 
L'erreur pourfuivie dans un pays fe 
produit dans un autre, & revient en- 
uite'avec un nouvel avantage re- 
prendre le pofle qu'elle avoit perdu. 
Conclunos de-là que pour arréter la 
licence de tant de Cafuiftes perni- 
Cieux , il faut abfolument d'autres 
Iemedes que leurs défaveux & leurs 
déclarations. C'eft une vérité qui de- 
viendra encore plus fenfible lorf- 
qu'on aura comparé la pratique des 
Jefuites avec leur Théorie. 


Fin de la premiere Partie. 
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THÉORIE ET DANS LA PRATIQUE, 








SECONDE PARTIE. 


Les Vues criminels de Leye.- Majefé. dan! 
la Pratique. 


| Adodrine meurtriere enfcignée 
avec tant deperfévérance parles 
tluites , eft la fource des troubles 
qui dans les derniers tems ont défolé 
la France & les autres Etats Catholi- 
ques, Depuis l'établiffement de cette 
Societé fes entreprifes fur les per- 
fonnes facrées des Rois fe font mul- 
Upliées, & nous avons vu plufieurs 
9is commettre des attentats incon- 
Bus à nos Peres. 

Des Auteurs qui ont écrit avant 
Ces tragiques £venemens , ont re- 
Patqué avec une forte d'admira- 
Uon que les François étoient le feul 
Ptuple du monde dont.!a fidélité 





190 
pour fes Rois ne s'étoit jamais d&- 
mentie. Ce feroit afiurément le cons: 
bie de l'inguflice d'imputer à la næ- 
tion des crimes commis par queË - 
ques monftres qu'elle a en borreuss- 
Mais il n’eft point decitoyen quim * 
voulût , s'il étoit poffible , rayer de 
fafles de noue Hilloire des faits 
honteux ; & l'époque où ces atterss,s 
tats ont commencé , ne fcauroit être” 
tropattentivement confidérée. - 
Onuphre de Verone obferve qu’ 
n’y a eu aucun peuple fur la terre _ 
qui n'ait queiquefois admis des Prin— 
ces étrangers , ou détróné ceux quii 
regnoient légitimement , ou qui mé-— 
me n'ait aucnté fur leur vie, mais # 
que le caradere propre & particulier ^ 
des feuls François eft d’être toujours 
difpofés à facrifier leur fortune & 
leur vie pour le fervice de leur Sou- 
verain [4]. 


(a) Onuphrius Veronenfis Ordinis Ere- 
mitarum S. Auguftini in przfatione libri 4 
de Romanis Principibus. Mirum illud ob- 
fervandum cft quod cüm nulla Gcns unquam 
fuit qua aut externos Principes non admi- 
ferit aut affumtos interdüm non expulerit , 
fxpè ctiam per fummum ícclus non occides 
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La fidélité de la méme Nation 

ur fes Roïs a encore été louée dans 

'Affemblée des trois Etats tenue à 

Tours en 1483, & préfidés par Char- 
les VIII. Voici comme s'y exprima 
Jean de Rely Doûeur en Théologie 
& Chanoine de PEglife de Paris, 
Les divifions viennent pour l'inflabilité , 
wmauvaifeté , C déloyauté du peuple , 
pomme en ngleterre. ils ont fouvent 
mis à mort leurs Rois, ce que ne fit ja- 
mais le BON ET LOYAL YEUPLE de 
France [4]. 

Avant l'établiflement des Jefuites 
dans le Royaume , on n'avoit point 
d'exemples d'entreprifes faites {ur la 
perfonng de nos Rois. C'efl la re- 


fit, soris Francis hoc peculiare eft ae 
proprium nullos unquam exteros Reges pa- 
ti , fuos autem ufqué adcó amare & colere, 
ut pro corum Dignitate ac Majeftate tuendá 
non opes tantüm , fed vitam profundere fo- 
leant. Hinc cveniffe credendum eft ut per 
mille & ducentorum fcré annorum non nifi 
£x tribus Familiis tot Reges Francis orti 
fint, Cenfura (acre Facultatir Theol. Parif. 
in librum qui mu ru Antonii Santarclli &c. 
Pag. 19 & 20. 
(a) Cenfura, ibid. pag. ao, 
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marque d'un Mugiftrat célebre * , 
qui dit , adreffant la parole à ces Pe- ^ 
res : cant l'onverture de vos Ecoles dans , 
le Fosusme, il croit snoni qu'un François 
cá: attente à La vie de fon Roi, De telsparri- 
pides font les malheureux effets dela Dotirf- 
ne meurtriere en[eignee par la foule de ves 
Doileurs (a). 

Ce Magiftrat expofe dans le même 
Traité les regles établies par le Di- 
' redoire fur la maniere defaire le pro. 
cés aux Rois (b). Il fait auffi une men- 
tion particuliere de ces Croifés ou 
autres perfonnages dévoués à l'In- 
quifition, qui font tenus d'exécuter 


* M. Simon Vigor Confeiller au Grand Confeil . 

Simonis Vieorii in magno Confilio Re— 
gio Conüliarii Oxra omnia , Parifiis 1683, 
cum privilegio Ludovici Magni. Dc infal- 
libilitate pag. 71. 

(a) Neque antequam veftri ludum aperi- 
rent, in Galliis auditum ctt aliquem Gallia 
Regem infidiis fuorum Subditorum , vene- 
no aut gladio periifle , cujus rci officinam 
refertiffmam vos babere, innumeri libri 
veftrorum fodalium declarant. Wigor dc in- 
fallibilitate pag. 71. 

(9) Vigor de infallibiljtate pag. 69. il ei- 
te l'édition du Direcloire de l'Inquifition de 
1 585 , & rapporte les mêmes germes cités par 
Richer fur la maniere de faire le procès aux une 

eS 
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Jes ordres & les jugemens des Inqui- 
fiteurs ; & il ajoute cette refléxion : 
» Autant ces préceptes du Diredoire 
, font contraires à la loi de Grace & à 
1a douceur dont le Sauveur du 
, monde nous a donné l'exemple, au- 
,» tant font.ils familiers aux Jefuites., 
» ainfi qu'on le peut voir par leslivres 
»qu'ilsont affedé de mettre au jour 
? fingulierement depuis la mort de 
» Henri le Grand, qui fut la vidime 

» de leurs maximes déteftables (4 ). 
Ce font ces maximes barbares qui 
ont , parmi nous, enfanglanté le Trc- 
ne , & qui ont caufé à la Monarchie 
des fecouffes capables dela renverfer. 
Perfonne n'ignore quela Ligue ne 
‘dut fes malheureux & rapides prc- 
grès qu'à la doûrine & aux intrigues 
des Jefuitrs. Leur P. Henri Same 


(«) Qua przcepta Inquifitorum quantüm 
jegi gratiz , & manfuerudini J.fa Chrifti 
"Sal ratoris noftri di(cordant , tantüim familiz- 
zia f.nt lgnatianis , ut decent libri qu»; de 
Regibus dcponcndis » & occidendis T yran- 
ais tam ftudiofè in lucem mi:tunt , przícre 
tim ab Henrico Magno iità ncfauditlimi il- 
lorum doétrinä interempto. Wigor de infal« 
Dbilitate pag. 69. . 
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mier , du pays de Luxembourg, fut 
le premier employé par la Société 
pour faire réuffir cette entreprife fé- 
ditieufe. C’étoit, dit Pafquier dans 
fon Catechifme ,chap. XI , pag. 238 
& fuiv. «n homme difpof? C refolu à 
toute forte de bazards. Les Jefuites le 
députerent en 1581 vers plufieurs 
Princes catholiques pour fonder le guai, 
Ils ne pouvoient remettre leurs me 
téréts entre les mains d'un homme 
plus digue de leur confiance. ** Car il 
le transfiguroit enautant de formes 
» que d'objets , tantôt habillé à la fol. 
» datefque, tautóten Prétre, tantót en 
» imple manant. Les jeux dedez,car. 
», tes, & garfes, lui étoient auffi famt- 
»liers que les Heures Canorniales. ,, 

Cet intriguant qui changeoit de 
nom auffi Écilement que d'habit , 
partit de Lorraine, & fe rendit fuc. 
ceflivement en Allemagne, en Ita» 
lie, & en Efpagne. Il etoit chargé 
de repréfeuter aux Souverains étran, 
ges , le danger où fe trouvoit la Re. 

Igion Catholique dans le Royaume 
de France, @ la connivence que le Rei y 
&ppertoit ,en favorifant fecretement le 
parti Huguenot. Le P, Sammier, 
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malgré l'univerfalité de fes talens , 
ne pouvoit faire face à tout ce que 
la Société exigeoit de lui (4) ; on 
lut affocia des coopérateurs. Lorf- 
que la Ligue , dontces Peresavoient 
Eté les premiers bontefenx(b),& qui avoit 
été premierement concertée dans leurs 
maiíons , y fut conclue, i/; deleguerezt 
leurs Peres Matthieu Lorrin , € Odon 
Pigenat [e] pour leur fervir de trompet- 
tes par toutes les nations etrangeres [d]. 

méme P. Matthieu fut en 1,84 
député à Rome par les Ligueurs , 
avec toutes les inftru@ions néceffai- 
res, pour porter le Pape à favorifer 
la rebellion & les ennemis de PE- 
tat*. Le zele de ce Jefuite pour le fuc: 
cés de l'entreprife étoit fi connu , 


(a) Ici finit la citation du Catechifme. 

(b) Pafquier tom. 1. liv 3. pag. 325. 

(e) M. de Thou tom. t a. pag. 5 3. dit qu'O- 
don Pigenat étoit un Jcfuitc ligueur furicux , 
& auff fanatique qu'un Coribante, Il ajoute 
que ce méme Pere mourut à Rome dans les 
accès de fa rage, tandis qu'il exhalois fa fu- 
teur dans fes Sermons. 

(d) Pafquier ibid. 

X Recueil de pieces concernent Uhifloire de 
| lij 





196 
qu'on P'appelloit le Courier de la Lis 
ue *. 

Le Duc de Nevers lui ayant té» 
moigné, avant de s'eogager plus 
avant dans ce parti, un grand défie 
de fçavoir s’il étoit approuvé parle 
Pape, '*le P. Matthieu fit trois ou 
» quatre voyages coup fur coup àRo- 
me pour en obtenir une Bulle ; au 
» défaut d'une Bulle il demanda un 
,; Pref, & au défaut d'un Bref uneLet- 
» trefeulement quele Duc de Nevers 
» püt voir..... Mais il perdit toutes 
» lescourfes, &il ne put obtenir ni 
,; Bulle ni Bref **. ,, 

On voit cependant , ajoute Meze- 
ray, par une Lettre de ce Pere qu'on a 
donnée au Public, que le Pape ne trou- 
voit pas bon qu'on attentát fur la vie . 
du Roi ; mais quil confalloit qu'on 
S'affurat de fa perjonnt pour fe fasfsr de 
fes places fous fon autorité ***, Ainfi 
les manœuvres du P. Matthieu ne 
laiffoient pas de produire leur effet: 


La Compagnie de Jefus compofée par le P. Jous 

yency Jefuite , pag. 200. 7 
x Meseray Abreg. chron. tom t 2 p. 504 
*x* eray ibid. pag. 504 & $05. : 
*** Mexeray ibid. 
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f| ne cefloit, ainfi que les autres 
Jefuites , d'accufer publiquement 
Henri III de favorifer l'hérefie, par- 
ce qu'il avoit contra&é , pour la dé.' 
fenfe de fes Etats, une alliance avec 
la Reine d'Angleterre ( Elizabeth ). 
Ciétoit là Je prétexte qu’on faifoit 
valoir pour allumer le feu dela guer- 
re civile [4]. 

Il falloit entrer dans le complot 
facrilege formé contre la perfonne 
' du Prince pour obtenir l’abfolution. 
Telle étoit la condition que les Jc« 
fuites impoloient aux Gentilshom- 
mes *. Ces Peres porterent le faux. 
Zele jufqu'à fe joindre aux trou- 
pes que le pape avoit envoyées 
pour fortifier la Ligue **. 


fa) Hácque de caufà anno 1584 Claudius 
Matthzus Provincialis Jefuitarum femina 
belli civilis fparit in Galliis contrà Henri- 
cum III , quem Jefuitæ palàm criminabantuf 
fanquam fautorem Hæreticorum , quoniam 
ro Regni fui tutelà. confederationem cum 
Elifabezhà Anglix Reginà iniviffct. Apolog, 
pr? Joanne Gerfonio , loc. cit. 
* Plaidoyer de M. Arnaud pag. 37, édi- 
Ron de 1716. 
** Hifter. Soc. Jcfu part 5. tom. pofl. par 
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L'Univerfité( dans fa feconde Apo- 
logie) reproche aux Jefuites d'avoir 
été les plus infignes. boutefeux de cette 
confpiration (a). | 
On apprend par le méme ouvra- 

e ,que Jean de Cueilly Docteur en 
f héologie & Curé de S. Germain 
l'Auxerrois, à fon retour des Etats 
de B'oïs où il avoit affiflé en qualité 
de député des Curés de Paris, alla 
prouver l'Affembl:e des feize , a laquelle 
prefidoit le Jefuite Pigenat (b). Yl effaya 
de ramener ces fattieux à l'obéiffan- 


je P. Jouvency à Rome en 1710. lib. 16. 
num. 24. pag. 377- 

(a] Scconde Apologie pour l'Univerfité 
d. Paris imprimée par le Mandement de M. 
Je Rcéctcur donné en Sorbone le 6 O&obre 
1643 avec approbaïiou de MM. les Re&eur, 
Doyens , Procureurs, & Députés de toute 
l'Univerfité , «n l’aflemblée ordinaire tenue 
au College des Cholcts le far eli 5 Décem- 
bre de la même année contre lc livre fait par 
les Jctuites pour réponfe à la premiere apo- 
logie publice par cux au dedans & au dehors 
le Royaume, & vendu chez Sonnius à la rue 
S. Jacques au Compas d'or. pag. 168. 

[^l ibid. pag. 163.  C'efl ce méme Odon 
Pige.at doni M. de Thou cité ci- deffus , fait un 

portrait fi horrib.c. M. Arngud dans fon plai- 
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ce envers leur Prince légitime , en 
leur repréfentant les malheurs que la 
guerre civile entraineroit ; fes rg. 
montrances furent inutiles. La So- 
cieté croit univerfellement portée A all 
mer le fen que les gens de bo. vouloient 
Éteindre (a). Et ne pouvant foufrir que 
le P. Augier Prídicateur de Henri III , 
ne fauorifat point affcz, chaudement les 
troubles auxquels toute [a C ompagnie af- 
piroit , elle. lerelegua 4 Milan ou il fus 
contraint de finir (és Jours dans les lar- 
shes C la trifleffe , au miliem des Efpag- 
nols , expofé aux perfecutions de cette 
nation ennemie. Jacques Commolet € 
Bernard Boittet Je[uites reflerent Les fenles 
srompettes de la fedirion (b ). 

Le confcil de la ligue [e tenoit dans l4 
AMai{on Profeffe des J e|wites pres S. Paul; 
ce fait eft conflaté par un Proces- 
verbal de Nicolas Poulin Licute- 
nant de la Prévôté de PHótel. Selon 
cette piece, wn de ces Peres perfuada 
qu'on d*putat le Prevôt Vetus pour faire 


doyer, pag. 38, parlant du même Jefuite dit que 

r hote le plus crucl tigre qui für dans Paris. 
a] lbid. pag. 165. 
lj Ibid. pag. 1 70. 
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une entreprife fur la ville de Boulogne; 
afin d'y faire aborder l'armée qu'on at- 
tendois d'Efpagne [4]. | 
Le College des Jefuites de la rue S. 
J'acques fervoit auf] quelquefois aux Con 
ciliabules fecrets €f aux conjurations bor- 
ribles des ennemis de l'Etat , qui vou- 
loient y établir la domination &rangere. 
C'étoit dans les maifons de ces Peres que 
les Mandos ,les d* Aguillon , les Feria. , 
C- autres. Agens d'Efpagne tramoiens 
leurs cabales (b)..... C'étoit là même 
que les feize étudioient les excès dela re. 
sion , fortifies qu'ils étoient de Am. 
biadeur d Efpagne qui s'y rendit Pag 
1589 le jour de la Tou[faint , les faux- 
bourgs étant forcés. En un mot leur de- 
secure [des Jefuites ] étoit un repaire 
de Tigres, € unecaverne de Tyranneaux. 
L:s affaffias y venoient Aigwifer leurs 
épées contre la 1ère augu|le de nos 

Rois (c). 
Henri III fuccomba , comme tout 
le monde gait fous les coups de la 


[a) Ibid. pag. 170. 

(5] Voyez Jur les mêmes faits le plaidoyeg 
le. M. Arnaud pag. 36 & 38. PES 

(c) Ibid. pag. 170. 


* 
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Irgue. Le Panégirique de Jacques 

ement , meurtrier de ce Prince, 
devint le fujet le plus ordinaire de 
l'entretien des Ligueurs. On y pro- 
pofoit l'attentat de ce Moine furreux 
comme un exemple digne d’être 
imité. 

Les faQieux étoient encouragés 
par ces mémes éloges dont Mariana 
combloit depuis ce miférable affaf- 
fin. Ce Jefuite ne craint pas de dire 
que Jacques Clement s'efl âcquis par 
le meurtre de Henri II I un nom 
Hluflre , qu'en affafhnant le Roi 
il.a offert le plus. digne facrifice 
aux mânes du Duc de Guife qui 
avoit été tué par une trahifon ; 
que ce jeune Moine fera éternelle- 
ment la gloire de la France, qu’il 
avoit l'efprit fimple, & le tempé- 
ramment foible , mais qu'il exccuta 
fon entreprife avec uu courage hé- 
roique(#). 


(a] Cæfo Rege ingens fibi nomen fecit, 
cede cædes expiata, ac manibus Ducis Gui- 
fii perfidé pcremri Regio fanguine eft paren- 
tatum. Sic Clemens ille zternum Galliz de- 
cas vizinti quatwbr natus annos periit, fim- 
plici juvenis ingenio ; ncquc robuito peco- 

k vy 
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La fureur implacable des Jefuites 
a pourfuivi ce malheureux Prince 
jufques dans le tombeau. Ils ont fait 
en 1618 réimprimer à Anvers les 
difputes Métaphifiques de Vafquez; 
& dans cet ouvrage qui femble n'a- 
voir pour objet que des queftions 
de Philofophie , ils déchirent par 
leurs calomnies Henri III. qut y eft 
repréfenté comme un impie , & 
comme un politique formé à l'école 
de Machiavel (4). | 

Ain les Jefuites préfidoient aux 


re, Ícd major vis vires & animum confir- 
mabat. Lib. r. cap. 6 de Rege & Regis infti- 
tutione. Nora. On cite ce paffage dans la 
feconde apologie pag. 171. Mais on obferve que 
les termes du paffage font um peu changés dans 
l'édition de Mayence. 

[a] Machiavelli afliduà leétione & doctri- 
nà ju quà non parüm profecerar Henricus TII 
Rex Galliz permotus peffimos morcs & hæ- 
refes in fuo Regno diù toleravit ; & fi cre- 
dendum eft piis & catholicis quamplurimis 
illius Regni, düm ex unà parte (c catholi- 
cum fimulavit , ex alià hereticorum mores 
€* animo feétacus eft , ut fummâ pace & im- 
perio Regnum gubernaret , totum crudeli- 
ter vaftavit, & in fe ip(urff divifit, doncc 
ipfe infeliciffimà morte vitam finivit. Se- 
conde Apologie pag. 173 & 174. 
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confeils de la ligue & en dirigeoient 
les opérations ; ils en étoient les 
courriers & les Prédicateurs ; plu- 
fieurs d'entre eux étoient *, felon 
l'expreffion de l'Univerfité , /es rom 
pertes de la fédition. Ef-ïl étonnant 
que le crime le plus énorme auto- 
rifé par leurs principes ait trouvé 
des panégirifles dans la Societé. 

de n'ell pas qu'il n'y ait eu dans 
ce tems de troubles plufieurs Ecclé. 
fiafliques & des Religieux de diffé- 
rens ordres engagés dans la révolte 
contre l'autorité Royale ; mais on ne 
doit pas diffinuler qu'il s'ef trouvé 
un bien plus grand nombre d'Ec- 
cléfafiques, de Religieux particu= 
liers , & de nuïfon: entieres qui ne 
fe font jamais écartés des fentimens 
d'obéiffance & de fidélité qu'ils de- 
voient au Roi. 

Au contraire, entre tous les Je[nites 
vous ne fcauriex, remarquer , non pas une 
de leurs maifons , mais us [cul particu- 
lier d'entre eux qui n'ait été ennemi jure 
public & déclare , && de la perfonne dw 
Roi lors regnant , (de tóute la maifon 
Royale, c qui par tont où ils fe font 
trouves, Wait ét canfe des fonlevemens , 


j v] 
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C fu[cité C. entreteitm le débordement de 
la Rebellion [4]. 

M. de Harlay,Premier Préfident , : 
accufa toute la Société des mêmes 
excès dans le difcours qu'il pronon- 
ca devant le Roi pour s'oppofer au 
rétabliffement des Jefuites dans le 
Royaume. Zl; répondent , dit ce Ma- 
giftrat, qu'on a du leur pardonner tout 
lepaffe , ainfi qu'aux autres Ordres Re- 
ligicux coupables des mêmes fureurs dams 
les mêmes circonflances. Mais en. peut 
leur répliquer , que la faute des autres 
Ordres n'a pas ete générale , C* que plu- 
fieurs particuliers ont été fideles € [om 
mis au Roi. TOUTE CETTE SOCIÉTÉ 
AU CONTRAIRE SANS AUCUNE EXe 
CEPTION À CONSPIRÉ CONTRE SA 
MA5ESTÉ , C s'efl lignée avec les an 
ciens ennemis de la Couronne. Les feize 
avoient cboifi pour chef de leur fatlion 
Odon Pigenat membre de la Societé , ce 
Hgneur fanatique d. furieux qui efl more 

lans la même rage dans laquelle il avoit 


vécu, [ De Thou, tome XIV , page 


304 ]. | 
On fut obligé de les chaffer de 
Bordeaux pour maintenir cette ville 


(a) Examen de 4 adles &c. pag. 69. 
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dans Ja foumiffion dûe au Rot. Dans 
le méme tems Henri III ayant été 


4jaffiné par la main d'un J acobin fubor- 
né par la doctrine Jefuitique , les Jefui- 
tés publierent des Lettres où ils cé- 
ébroient cet évenement comme un 
miracle opéréen leur faveur (4). 
'-Lejour même, difent-ils , qu'om nous 
chafois par Edit du Roi de Bordeaux , 
lt Rei auteur. de PEdit, 4 été chaffe du 
monde C de la vie ; cependant nous étions 
és à S. Macaire pour &tre tous tués , 
[foit que le foupçon de plufieurs , [oit 
la rendmmée l'air fait croire, ] fi lui feul 
auparavant n'eht ÊLE tue. 

Nous apprenons de M. de Thou , 
(b) que la fédition excitée par les 
Jefuites à Bordeaux.fut appaifée par 
la fageffe & la fermeté du Maréchal 


(a) Examen de 4 aë&es pag. 70. 

Annuz litterz Socictatis Jefu anno 1589 fa 
eolleg. Soc. leff. 1 591. tit. collegium Burdi- 
galeníc. 

Quo dic nos Regis Edicto Burdigalà pel- 
Icbamar , co die Rex ipfe qui edixerat à vità 
depulfus eft. At nos compingcbamur ad S. 
Macharii.... ut fimul opprimeremür om- 
nes [ feu hoc fufpicio multorum fcu fama 
gulit, nifi anteà oppreffus ille unus fuiffet. 


(b) Tom. 10. pag. 561 & 46a. 
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de Matignon, Gouverneur deGuyen- 
ne. Les faieux s'étoient déja faifi 
dela porte de S. Julien, & com- 
mençoient à élever des barricades. 
Le Maréchal de Matignon fit tirer 
par la garnifon du Cháteau Trom- 
pette quelques volées de Canon qui 
répandirent la terreur parmi cette 
populace mutinée. On ne put arré- 
ter que deux des rebelles qui furent 
pendus fur le champ. Ces malheu- 
reux révelerent tout le fecret de la 
conjuration. Ils déclarerent qu'ils 
étoient convenus d'aller inveftir 
le Maréchal dans fon logis le fa- 
medi Saint , de le poignarder , de 
fe rendre enfuite maîtres du ca- 
non qui étoit dans la Maifon de Vil- 
Je pour le tourner contre le Chä- 
teau , afia d'obliger la garnifon à 
fe rendre, enlui faifant voir le ca- 
davre du Maréchal. Ce Seigneur fe 
contenta pour prevenir de femblables conf- 
piratiens , de cha[fer de cette ville les Je- 
fuites qui étoient les auteurs de celle-ci ; 
© ces Peres furent obligés d'aller cher- 
cher nn aile & aen C 4 Périgueux qui 
fe revolterent fur ces enirefaites[a]. 
(a) De Thou ibid. pag. 562. 
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Ils exciterent les mêmes troubles 

dans toutes les villes du Royaume 
où ils furent admis. Qui caufa la ré- 
velt de Rennes (a) , [ dit M. Arnaud 
dans fon Plaidoyer, ] jon les Ser- 
moas des Je[uites , ainfi qu'eux-mêmes 
le firent imprimer en certe ville? Qui # 
fait perdre Agen , Touloufe, Verdun, € 
généralement toutes les villes , où ils ont. 
pris pied, Bordeaux excepté , on ils furent 
prévenus , & Nevers où la préfence de 
A. de Nevers, C la foiblefe des mu-. 
railles fit perdre le courage à ceux qu'ils 
AVDieNt Cnyenimés à 

Des fanatiques inflruits à l’école. 
de ces Peres , ont attenté plufieurs 
fois à la vie de Henri IV , & ont en-. 
fin enlevé à la France ce Prince que 
fes rares qualités rendoient fi digne 
du nom de Grand. 

En 1493 Barriere fut mis à mort 
pour avoir formé le deffein d'a(Taf- 
finer le Rot. Le criminel avoua que 
le Jefuite Varade à qui i] avoit 
fait part de cette réfolution avoit 
exhorté d'y perféverer, & qu'avant 
fon départ pour Melun un autre Re« 


(«) Plaidoyer de M. Arnaud pag. 37. 
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ligieux du méme Urdre l'avoit cons 
feilé & communié (a). | 

Pafquier Fb] rend compte des dé- 
clarations qui furent faites par Barrie- 
re , & attefte que ce criminel jouiffoit 
de fon bon fens, & n'avoit point l'ef- 
prit égaré comme il a plà depuis aux 
Jéfuites dele foutenir. 

» llavoua que le Recteur des Jé- 
,, fuites de Paris, nommé Varade, 
» l'avoit encouragé à tuer Henri IV, 
le menant dans fa chambre & lut 
"donnant fa benedi&ion , que fe 


,, Jour fuivant il avoit été confeffé : 


par un autre Jefuite, & recu la. 


,, Communion au College des Jefui- 
,.tes ; qu'il parla au(fi de Paffaffinat 
»qu'il méditoit à un autre Prédica- 
,,teur du méme Ordre,qui préchoit 
;,fouvent mal du Ror, lequel trouva 
,» fon confeil rrès-faint G trés meritoire. 
,, Valquier ajoute, que Barrrere con- 
»feffa tout fans avoir cté mis à Ia 
» queflion ; il perfiftafur Péchafaut en 


tout ce quil avoit dit , & méme fur . 


» la roue, toujours plein de fens & 
» de préfence d'efprit. ., 


' [a] Chronologie novenaire pag 240 v*. 
b] Catechifme des Jefuires chap. 6 & 7- 
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Le témoignage de cet auteur fuf 
efait dont il s’agit eft d'autant plus 
»confidérable , qu'il avoit vü les 
» charges du procès, & qu'il avoit 
parlé plufieurs fois à Barriere dans 


4 prifon. C'eft ce que nous appre- 
nons d'une de fes f.ettres où il ex- 
pofe en fubflance les faits qui vien- 
nent d’être rapportés. (4). Er de ce 
ajoute-t-il , je men croit, d'autant que 
le proces extraordinaire yan; éié fait © 
parfait à ce malheureux , je vis par le 
corimandcment du feu Roi, toutes les 
pieces [ur lefquelles je drefai un manifefle 
dés la vill: de Melun , qui y fut imprimé 
fans y mettre mon nom , € eut cours par 
la France avec l'approbation de ceux qui 
le lurent voires en ma préfence ,'ne fia 
chan que fen fuffe l'auteur. CHACUN 
TROUVOIT DE TRES-MAUVAISE DI- 
GESTION qu'on eut. jure C" conjure la 
mort d'un Roi & Prince abfolu , €" que 
pour y parvenir on e&t. MALHEUREU- 
SEMENT MESLÉ LE PARADIS ET LÉ 
MEURTRE ENSEMBLE [^]. 


a Lettre 2 ) liv. A1. 
f Dans la méme lettre , dans la juivanté 
& dans quelques autres , Pafquier parle de fon 
Catechifine des Jefuites où Les circonflances du 
crime de Barriere font expofées. 
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M. de Thou rapporte une décias 
tation bien importante que fit Bar- 
riere le jour de fon fupplice. Il dé« 
tefla fon crime & ceux qui le lui 
avoient infpiré, & ajouta qv'ils l'e« 
voient affure que s'il mouroit dans lens 
treprile , (on ame enlevée par les Anges , 
s'envoleroit dans le fein de Dieu , osi elle 
jouiroit d'un bcatstude cternelle , € qu'ils 
l'avoient averti, que sil lui arrivoit d'é- 
ire pris © "d'être applique ala queflion , 
IL SE GARDAT BIEN DE NOMMER 
AUCUN DE CEUX QUI LUI CONSEIL- 
LOIENT CETTE ACTION ,QU'AUTRE« 
MENT IL SEROIT SUR D'ETRE ETERS 
NELLEMENT DAMNÉ: [De Thouliv. 
107 , pag. $3 , édition de Londres]. 
Remarquez qun filence obfliné 
fur les compiices elt toujours la 
condition néceffaire de la Béatitü- 
de que ces fcdudcurs promettent. 
Daus le tems que Barriere médi- 
toit fon parricide, le Jefuite Com- 
molet préchoit à S. Barthelemi des 
Sermons féditieux. Un jour faifant 
une al!ufion faufle & facrilege à l'ac- 
tion d'Aod juge du peuple d'Ifracl 
qui tua Eglon Roi des Moabites , il 
sécria ; J] nous faut un Aod, fut-il 
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Moine , fût il Soldat, fht-il Berger, fl 
“importe ; mais sl nous faut un Aod. 
Sur Ja fin de fon Sermon il exhorta 
fes auditeurs à prendre patience ; 
ter, dit-il , tous verrez dans peu de 
urs un miracle très-expres de Dieu ; oui 
vous le verrez, © tenec-le deja pour 
arrive (4). 

Ce Prédicateur fi bien inflruit, ne 
feroit-il pas celui à qui le Criminet 
difoit s'être adre(Té , & qui l'avoit 
confirmé dans fon projet comme 
très-faint C très meritoire ? 

Le jugement rendu contre Bar- 
»liere , augmenta la haine qu'on 
»àvoit contre les Jefuites*. On di- 
»foit publiquement que ces Peres 


[a] Recueil de pieces touchant l'Hifloire du 
P. Jouvency pag. aaa. | 

Pafquier dans fon Catechifme liv. 3. chap. 6. 
PAZ. 44 » 45 » 45: 47, 48. M. de Thou liv. 
107 ; pag. 384, 385 €& 386. Apud Pe- 
trum de la Rouviere 1620. Voyes encore fuf 
le méme fait Examen de 4 actes &c. pag. 82. 
& le Plaidoyer de M. Arnaud pag. so. ll at- 
tefle que plus de 300 perfonnes fçavent que le 
Jefuite Commolet précha ce Sermon féditieux 
& qu'il exalta & mit entre les Anges Jacques 
Clement meurtrier de Henri III. 

* De Thou tom. 12. pag. 58 53. 
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5; hon-contens d'avoir excité les pre 
,, nierscette funefte guerre , avoient 
, encore expofé aüx coups des afs 
3, fans la perfonne facrée d'un Rot , 
,,fóit parleurs fermons feditieux , 
»foit en infinuant dans Ies confef^ 
»flions le venin de leur effroyable 
» doüririe fur le parricide des Rois ; 
» Crime enorme @° execrable que la colerg 
» du Ciel ne tarde point à venger. 

Combien de refforts ces Peres ne 
firent-ils pas jOuer pour détourner 
les fufets du Roi de l’obéiffance qu'ils 
lut devoient. Il avoit été arrêté eri 
1590 dans le confeil des feize qui fe 
tenoit du College des Jefuites , dé 
lai]fer plutót mourir de famine les neuf di 
xiemes parties des babitan: de Paris que 
de rendre cetie Ville as Roi. Ils prétoient 
du vin, des bleds , cf des avoines [ous Ie 
gage des basnes de la Comronne , € ils en 
furent trouvés encore faifis par H120ly , 
le lendemain de Pentrée du Roi à Parish. 

» Le Pere Matthieu du même or- 
re, autre que celui dont on a par- 
,, lé plus haut, mais ligueur auifi fu^ 
sstieux, étoit l'émilTaire du Roi d'Ef- 


* Plaidoyer de M. Arnaud pag, 38. 
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npagne pour encourager les rebel- 


nles. Ce Jefuite dans le peu de jours 
o» demeura à Paris, fit écrire & 
»ligner dans le College de ces Peres 
»Où il étoit logé, une Lettre par 
laquelle les gens temans les foie quartiers 
de Paris donnoient non fculement la Ville’ 


sais tout le Royaume au Roi Philippe( a). 


M. Arnaud rapporte la Lettre en- 
tiere dans fon plaidoyer. Les fac- 
üeux y difoient ; Nous efperons en Dien 
mim bref les armes de [a Sinteié , de 
votre Catholique AMaie[lc jointes , nous de- 
livreront des oppreffions de no:re ennemi 
(Henri IV )..... Nous pouvons cer- 
tainement affurer a votre Catholique Ma- 
jefle que les vœux C foubaits de tous les 
Cuboliques SONT DE VOIR VOTRE 
CATHOLIQUE MAJESTÉ TENIR LE 
SCEPTRE DE CETTE COURONNE ET 
REGNER SUR NOUS &c. Cette Lettre 

attée du 2 Novembre 1591, étoit 
terminée par la déclaration qui fuit: 
LeReverend Pere Mathieu prifent porteur, 

quel nous 4 BEAUCOUP ÉDIFIE'S ET 
BIEN INSTRUIT DE NOS AFFAIRES, 
fbléera an défaut de nos Letiresenvers 


[s) Plaídoyer de M. Arnaud ibid. 
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votre Catholique Majefle , laquelle nous 
fupplions bien bumblesaent ajouter foi ace 
qu'il Ini en rapportera (a). 

Les Jefuites & leurs émiflairespu- . 
blioient par tout qu'on ne devoit re-- 
connoitre Henri IV. ni pour Catho- 
lique ni pour Roi jufqu'à ce qu’il 
eüt l'approbation du Pape. 

Après la rédudion de Paris tous 
les fujets du Roi s'emprefferent de 
lui donner des marques de leur o- 
béiffance & de leur fidelité. La Fa- 
culté de Théologie de Paris fit un 
Décret folemne! en faveur de ce Mo- 
narque. 7 ne reffoi: plus à Paris de tous 
les Ordres Relioteux que les Jefuites & 
les Capucins qui fe croyant difpenfes de 
l'obligation de je foumertre , pretendoient 
qu'il falloit attendre que le Sonverain 
Pontife e&t parlé. Par cette raï{on frivo- 
le ils refufoient de prier Dieu pour le Mo= 
narjue , © de le reconnotire pour leur 
Prince légitime (5). 


[a] Cette Lettte. écrite au Roi d'Efpagne 
fut furprife près de Lyon par le Sieur de Cha- 
zeron & envoyée au Roi [ de laquelle l'o- 
riginal fut vu & fe voit encore chacun jour ]. 
Plaidoyer de M. Arnaud pag. 44 & 45. 

[^] De Thou livre 109 pag. 151, 
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Cette conduite des Jefuites don- 
na Lieu à l'Univerfité de renouvel- 
ler contre leur Société le procès fuf- 
pendu depuis longtems. Il y avoit 
environ 30 ans que ces Peres avoient 
demande d’être aggregés au Corps 
de l'U niverfité ; & la caufe ayant tté 
plaidée (4) , la Cour avoit ordonné 
une furcéance fans toucher au droit 
des Parties , à condition qu’il ne fe- 
roit rien innové au préjudice de cet 
 amét. Non feulement ces Peres n'y 
avotent pas obét , maïs oxbliant le de- 
veir de leur minifiere ils s'étoient méles du 
genvernement , avoien [er vi d'ejpions aux 
Efpagnols , C s'étoient chargés de leurs 
imerets, On regarddit avec raifon les 
Jefuites comme les principaux An- 
teurs des troubles du Royaume. La 
Prophetie faiteil y avoit 30 ans pat 
Pa(quier fe vérifioit tous les jours, 
Pous, difoit-H,adreffant la parole aux 
Juges dans la caufe de l'Univerfité, 
Viu même, Mefficurs qui tolerez. anjour- 
d'hui les Jefuites , vous vous reprocieres 
Quelque jour , mais trop tard , d'avoir ktb 
Pro) crédules , lorfque vous verrez les fui- 
85 funefles de votre facilite, e le renver- 


[a] De Thou. liy. 110. pag. 142 & fuiv. 


d 
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fément de l'ordre && de la tranquilité pu. 
blique , non feulement dans ce Royaume , 
mais dans tout le monde Chrétien , per 
les fupercheries, la fuperflitior, la diffimu-. 
lation , les feintes , les preffiges , & les dé 
teflables artifices de cette nouvelle Societé: 
[ De Thou tom 5 pag, 39 ]. L'Uni« 
verfité demanda que tous les faits 
qu'elle articuloit contre les Jefuites 
étant de notoriété publique , le Par- 
lement iuterpofát fon autorité, & 
bannit cette Sede non-feulement de 
l'Univerfité de Paris , mais de toute 
la France, & qu'à cet effetle Procu- 
reur Général du Roi intervint dans 
laffaire. Ces Peres aprés quelques 
fuites obtinrent que la caufe füt plar- 
dée à huis clos. Antoine Arnaud, 
défenfeur de l'Uüiverlité, pronon- 
ça dans cette occafion ce plaidoyer 
célebre que la Societé n'a pardonné 
ni à l'Orateur ni à fes defcendans. 
Duret Avocat des Jefuites y répon- 
dit tres-foiblement, La Cour ordon- 
na que les Requêtes de l'Univerfité 
& des Jefuites feroient jointes au 
procés,appointé depuis 30 ans, con.« 
me en étant une dépendance, pour 
être fait droit fur le tout par un feul 
. même arrêt. Plufeurs 
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Plufieurs Magiftrats furent /6»f- 
blerment affliges de voir que le mauvais 
parti prevaloit (a4). AugullindeThou 
Préfident au Parlement, homme d'une 
droiture inflexible , dit , qu'il voyoit bien 
que de laijer un tel proces indécis , c'étoit 
laijJer la vie du Roi dans l'inceriitude , que 
ce n'etoir pas la ce qu'il devoir attendre de 
la Cour; Ius auroit mieux vals affurer 
Jes jours dis Prince par un chatimeni mié- 
morable qu'on avoit lien d’atrer: dre d'eux ; 
que pour lui il etoit affez vieux pour neja- 
mais voir la fin de ce proces , mais que 
pour ne pas mourir (ans avoir opiné fur 
le fonds , il &toit d'avis que tous les Je- 
frites fuffent chaffés du Royaume. 
Lesallarmes de ce Magiflrat ne fu- 
rent que trop tót réalifees. Un fa- 
natique [Jean Chaftel] âgé de 18 à 
19 ans , nourri & élevé au College 
des Jefuites (b) , frappa d'un coup 
de couteau Henri IV qui ne requt 
heureufement qu'une legere bletfu- 
re à la levre. L'intention du fcclé- 
rat étoit de lui plonger fon poignard 
dans la gorge 5 mais le Ror s'incli- 


| (a) De Thou, pag. 274. 
(b) Chronol. Noyep. pag. 432 v*. 
44. Partie K 
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aa un peu pour embraffer un Seit. 
neur de fa Cour dans l'inflant où 
Fafraffin avoit le bras levé, & certe 
civilire , dit Mcezeray , lui fauva la 
vie (A). 

On arrcta dans le même moment 
Je meurtrier. Le Roi par un excès 
de clémence commanda au Capi- 
taine des Garde; qui j’avoit fait, de 
le laiffer aller , difant qu'il lui pardonnoîit 
(5). Et entendant dire par ceux qui 
l'environnoient , que c’étoit un dif- 
ciple des Jefuites, falloit-il donc, s'écria 
ce Prince, qui les Jefuites fuffent convain- 
eus par ma bouche (c). Ce parricidefut 
conduit au Fort. iEvcque , d'où onle 
transféra à la Conciergeïte. Il décla- 
ra dans fes interrogatoires (d; qu’il 
s'étoit depuis iongtems déterminé à 
commettre ce crime , & y ayant failli, 
]e.feroit encre s'il pouvoit , ayant cru que 
cela féroit utile à la Rc'ision (e). 


(a) Abregé chronol. tom. 1 3. pag. a21. 

(b) Chronol. novenaire pag. 432 v?. 

(c) Ibid. | 

(d) Ils font rapportés dans la Chronologie 
novenaire pag. 433 & 43-4. Voyez auffi Mer 
geray ; Abregé chronol. pag. 122. 
.. c) Chronol, noven. pag. 432 & 433. 
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,, Qu'ayant opinion d’être oubiié 
»de Dieu, & étant afuré d'être 
» damné comme l'Antechrifl ,ilvou- 
»loit de deux maux éviter le pire; 
» & étant damné, aimoit mieux que 
»Cefüt comme quatre que comme 
y huit (4). ;, 
|... Onlui demanda où iL avoit appris 
. Cette Théologie nouvelle ; il répon- 
dit que c’étoit par la Philofophie ; 
»& interrogé s'il avoit étudié la 
» Philofophie au College des Jefui- 
» tes, il dit que oui; & ce fous le 
» P. Gueret avec lequel il avoit été 
» deux ans & demi.,, 

ll ajouta , “qu’il avoit été fouvent 
n€n la Chambre des Méditations ; 
» Cell dans cette Chambre, ,, ainfi 
quele criminel en convint, ** que les 
»Jefuites introduifoient les plus 
» grands pécheurs , qui voyoient en 
»lclle Chambre les portraits de 
» plufienrs Diables dé diverfes frgu- 
» Tes épouvantables fous couleur de 
»les réduire à une meilleure vie , 
»; Our ébranler leurs efprits & les 
» pouffer par telles admonitions à 
», faire quelque grand cas. ,, 

(6) Chrono! noven. pag: 434- - 

1j 


L 
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Ii déclara encore qu'il avoit cté exe 
cité à cet attentat, parce qu'il avoit en- 
tendu en plu[izurs licux qu'il falloit tenir 
pour maxime veritable , qu'il éroit loifible 
de tuer le Roi, © que ceux qui le difoient 
l'appelloient Tyran [4]. 

On lui demanda [i les propos de tuer 
le Roi n'etoient pas ordinaires aux Jefui- 
tes > Il dit eur avoir oui dire qu'il étoit 
loifible de tuer le Roi, © qu'il croit bors 
de l' Eglife , €? ne lui falloit obeir ni le te- 
nir pour Roi jufqu'à ce qu'il fut approuvé 
par le Pape [^]. | 

Jean Chaftel foutint cette propo- 
fition dans tous fes interrogatoires. 
On crut devoir prendre contre des 
Maîtres qui excitoient leurs Ecoliers 
à de pareils forfaits les mefures les 
plus promptes & les plus efficaces. 
Il y eut ordre d'arréter tous les Je- 
fuites; & leur College fut invefti, a- 
fin qu'aucun d'eux ne püt échaper *. 

L'un des Capitain:s de Quartier, 
[le Confeiller Brifar] fut chargé de 
cette expédition. Le Peunle fe ren. 
dit en foule au Colleuc des Jefuites 


(a) Ibid. 
(b) Ibidem. 
X Ibid. pag. 433 y*, 
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de la rue S. Jacques , aveé des rnur- 
mures menacans, & il] y auroit cu 
des voyes de fait commifes contre 
tes Peres , file Roi & le Parlement 
D'avoient envoyé main forte [4]. 

Le Confeiller Brifar fr affembler 
toxs les principaux Jefuites € ls fit con- 
dure en fa maifon [P] , laiffant leur 
College à la garde de quelques bour- 
geois. Le P. Guerct précepteur de 
Chaflel, Jean Guignard Prêtre & Ré 
gent du méme College, furent menés 
& la Conciergerie. On trouva dans 
la Chambre du dernier plufieurs li- 
belles atroc^s tant contre Henri III, 
‘que contre le Roi regnant [c]. les 


(à De Thou ibid. 
(b) Chronol. noven. ibid. 
(c) Il y en avoit un entr'autret , écrit de 
4 main à ce Pere , qui contenoit des propofi- 
Bons horribles , notamment celles-ci : 
Que la Couronne de France pouvoit & de- 
| Volt être transferée en une autre Famille que 
tlle de Bourbon. Que le Béarnois! Henri 
Y ] Orefque converti à la Foi catholique 
"oit traité plus doucemeut qu'il nc méri- 
toit, fi on lui donnoit la couronne Mona- 
thale en quelque Couvent bien réformé &c. 
Que fi on nc le peut dépoter fans guctre , 
$1 on gucrroye ; Ê on nc peut faire la guer- 


K ii] 
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autres Jefuites furent conduits à leur 
maifon de la rue $. Antoine où oin 
établit une garde bourgeoife. 

La découverte de ces écrits Jédi- 
tieux, jointe aux aveus du coupa- 
ble ne permettoit pas de méconnoi- 
tre les vrais auteurs de l'attentat. 

* Qu’attendons-nous davantage, 
d:t dans cette occafion mémorable 
Etienne de Fleury Doyen des Con- 
fe illers ,"*quelles autres preuvesvou 
,, lons- nous contre cette Sede em- 
» poifonnée? Leurs accufateurs a- 
, Volent-Ils tort, lors qu’ils crioieng 
,, que le faiut Ju Roi & celui du. 
» Royaume «toient liés avec les ine 
,, téréts de l'Univerfité? A quoi a fer- 
,, vi cettefurcéance obtenue par tant 
,, d'intrigues , finon à leur fournir les 
,, moyens de précipiter l'exécution 
, d'un crime qu'ils méditoient de- 
» puis long-tems ? Que les Prin- 
,; Ces font malheureux ! On ne peut 
» Croire que leur vie foit en péril 
que lofqu'on les voit affa(fines ! 
,, Rendons enfin graces à Dieu de 
» ce qu'il eft venu au fecours des 


ge, qu'on le faffe mourir. Chronolog. nom 
pag. 439 1°. v*. 
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» Magiffrats bien intentionnés, maïs 
3, trop crédules, en les convainquant 
» que le crime étoit réfolu, en mé- 
,, me tems qu'il ena empêché l'exé- 
,; Cution, & de ce qu’il a couvert de 
» Confufion les mal intentionnés pour 
, le Roi , & ceux qui ne veulent ja- 
» mais rien croire , afin qu'àl'avenir 
,,lls ne foient pius IT opiniátres à 
# loutenir des fen:iinens contraires 
5» à la fureté publique [4]. ,, 

I| eft. vrat que le crime de Jean 
Chaflel , & celui qui avoit été com- 
mís l'année précédente ne pouvoient 
être imputs qu’à quelques Jefuites 
particuliers ; mafs la morale qui au- 
torifoit de fi noirs forfaits étu't ie 
«rime de toute la Societe. Les lrat4 
fons très-connues des Jefuites avec 
PEfpague , alors ennemie de la Fran- 
ce, les livres de ces Peres , leurs in- 
trigues , leurs Sermons expofoient 
l'Etat à des troubles continuels , & 
le mettoient fur le penchant de fa 
ruine. 

Qa (entit alors quel'unique moyen 

(3) De Thou tom. 1 à peg. 333- Voyee 
&u méme endroit, pag. 334 le difcours du 
Prudent de Thou. 

Kiv 
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d'alfurerTa tranquilité publique étoit 
de bannir du Royaume une Société 
fi dangereufe. Ces confidérations 
réunies déterminerent à rendre l’Ar- 
r^t mémorable qui coupoit la racine 
de nos maux [a]. 

Jean Chaftel fut condamné «ux pes- 
nes accostumces contre de femblables par- 
ricides (4), &la Cour ordonna que les 
Pretres © Ecoliers du College de Cler- 
mont , C autres foi difant de la Société 
de Jefus , comme Crant corrupteurs de la 
jeureTe, perturbateurs du repos public & 
einonis da Roi c de l'Etat, vuiderosent 
dis trois jours de leur Maifon c Colle- 
ge, C dans quinze de tout le Royaume , C 
que tous leurs biens [croient employés à des 
guvres pies , ainfi qu'il feroit ordonne par 
la Cour [c]. 

Le criminel ne témoigna aucune 
crainte des tourinens auxquels il étoit 
condamné. Lorfqu’il fut conduit de- 
vant la porte de lEglife de Paris, il 
prononga ce qui étoit porté par l'Ar- 
rct avec un air de mépris qui mar- 
quoit fa perfévérance dans fes fenti- 


(a) L'arrét efl du 29 Décembre 1594. 
(^) Mexzeray pag. 223. 
(c) Meieray ibid, Chronol. noy- pag. 435. 
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mens. Dans le tems du fupplice fon 
amc & foncorps parurent également 
infen(ibles. Onle tenailla, on lui dc- 
chira les membres fans qu'il donnát 
le moindre figae de douleur, ni qu’il 
jettât le moindre cri: (De Thou Liv. 
CXI , pap. 355.) On lui avoit fans 
doute promis , comme à Barriere, 
que fon ame s'envoleroit au féjour 
de la béatitude. 

Quelques jours aprés on interro- 
ea le Pere Guignard à qui l'on re- 
réfenta les ouvrages féditieux trou- 

vés dans fon appartement au College 
des Jefuites. Il reconnut les avoir com- 
pofes & écrits de fa main (a), & fut con. 
damné à faire amende honorable & à 
être pendu & brülé. 

Cet Arrêt fut exécuté le 7 Janvier 
159$. On conduifit le P. Guignard 
devant 'Eglife Notre Dame pour y 
faire amende honorable. Mais ce 
Jefuite rad en cheinife C tenant déja la 
torche demarida au Sieur Rapin Lieute- 
nant de Robe Courte ce qu'on vouloit qu'il 
fie (b). On lui répondit qu'il falloit 
qu'il demandàt pardon à Dieu & au 

(a) Chronol. noven. pag. 436. v°. 

(b) Chronolog noven. pag. $7 

Y 
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Roi fuivant ce que lui diroit le Gref- 
fier. Je demanderai bien pardon a Dien, 
reprit-il , ».is au Roi pourquoi ? je ne 
l'ai point offenfe. Vous l'avez, offenfe, Vut 
dit le Sieur Rapin, en ce que vous avez. 
écrit contre lui. Le Pere Guignard ré- 
pliqua qu'il avoit compofé cesécrits 
avant que Paris fut rentré fous l'o- 
béiffance du Roi. On lui dit 1? que 
le fait n'étoit pas vrai, 2° que quand 
il le feroit, il nepourroit profiter du 

ardon général accordé par le Rot 
depuis la réduétion de Paris, parce 
qu'une des conditions de cette gra- 
ce étoit qu'on brüleroit tous les é- 
crits féditieux , ce qui avoit été ene 
joint fur peine dela vie. Ainfi ajou- 
ta-t. on au Pere Guignard , /es ayant 
gardé (ces écrits) contre la difpofi- 
tion des Edits, vous avez donc offenfe 
le Roi, © le public. Cette altercation 
dura plus d'un quart d'heure, maïs 
il ne fut Jamais poffible de vaincre 
l'obfination du Pere Guignard qui 
fut conduit au fupplice fans avoir 
fait amende honorable (4). 

Par Arrêt du méme jour le P. Gue- 
yet (précepteur de Jean Chaflel) , & 


(a) Chrouol. goyeg, ibid 
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Pierre Chatel (pere du coupable) 
furent bannis du Royaume, le pre- 
mier à perpétuité, le fecond pour 
neuf ans ; il fut ordonné que la mai- 
fon où Pierre Chaftel demeuroit. fe. 
zoit démolie, ** &la place anpliquée 
+ au public fans qu'à l'avenir on y 
,; püt bâtir ; en laquelle place pour 
,, mémoire du trés-méchant & trés- 
» détellable parrictde attenté fur la 
» perfonne du Roïferoit mis & éri- 
» ge un pilier éminent de pierre 
, de tle avec un tabieau auquel 
,; lero:ent infcrites les caufes de la- 
» dite démolition & éreétion dudit 
» pilier *. ,, 
La piramide fut conftruite & éle- 


. * Norx. Ily eut unautre Arrét contre un 
Écolier des Jefuites nommé Le-Bel , qui fut ban- 
ni pour avoir exhorté fes compagnons à aller 
a-üever leurs études hors du Royaume fous les 
Jefuires, & pour ay»ir gardé quelque: écrits 
dictér par fon Régent conteaant des maximes 
dangereufes contre les Rois. 

Les mémes peines furent prononcées par uns 
autre Arrét conne Alexandre Hai Jefuire Écof- 
foit convaincu d’avoir tenu des difcours f'ditieux 
contre le Roi depuis la séduction de Paris. Vo- 
ye; la Dénonciation pag. 238 , & Sentimens 
des Jef. rernicieax aux Souvera ns. pag. 218, 


K v] 
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vée conformémeni à ce qui étoit pref. 
crit par PArrét. On grava fur la pier- 
re plufieurs infcriptions ; elles expri- 
moient la reconnoiffance de la Na- 
tion envers l’Etre Supréme qui avoit 

réfervé les jours du Monarque, & 
ls fentimens d'horreur dont on ctoit 
pénétré contre le parricide & contre’ 
les Maitres qui l'avoient inflruit. Ce 
monument que fa folidité devoit ga- 
rantir des ravages du tems , fut dé- 
truit en peu d'années par l'intrigue. 
On fait feulement qu'il avoit été eri- 
gé ; le témoignage unanime des Hif- 
toriens l’aflure ; mais plufieursigno- 
rent le détail des fages précautions 
prifes par nos peres pour inllruire la 
poftérité. 

Retraçons ict des infcriptions dic- 
tces par l'amour de la patrie, & dont 
ja fureté de nos Rois ctoit l'objet. 
C'eft en quelque forte relever la pi- 
ramide que Padroite politique des 
Jefuites ell parvenue à renverfer. 

Cette piramide etcit haute de 
vingt pieds, elle avoit quatre faces 
aux quatre coins oü ctoient repréfen- 
tces les quatre Vertus Cardinales , & 
elle étoit terminée en haut par une 
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croix audeffous de laquelle étoïent 
ces vers : | 


Sur [a face qui regardoit le Pont-au- 
Change. 


Le $ Janvier, l'an du falut 1595, 
par Arrêt de la Cour. 


Hic domus immani quondam fuit hofpita monftro, 
Crux ubi nunc celfum tollit in aftra caput, 
Sancüt in miferos poenam hanc facer ordo Penates, 
Regibus ut ícires fanétius effe nihil, 


PREMIERE INSCRIPTION, 


Sur la face qui regardoit le Pont-au- 
Change. 


À DIEU TOUT BON ET TOUT PUISSANT *. 


* En mémoire de la délivrance du 
» = trés.cilément & très-valeureux Roi 
=> Henri IV qu'un parricide détefta- 
= x ble, imbu de l'héréfie peflilentieu- 
== [e de cette très-pernicieufe fede, 
= 3laquelle depuis peu couvrant les 


x D. OO. M. 

Pro falute Henri IV clementiffimi & for- 
X ifimi Regis quem nefandus parricida , pers 
Nicofiffimæ factionis hæref peítiterà imbu- 
Vus quz nuper abominandis fceleribus pieta- 





| 230 

, plus abominabies forfaits du voile 
» T. la piété, a enfeigné publique- 
., ment à tuer les Rois, les Oints du 
. Seigneur & les images vivantes de 
Sa Majefté , entreprit d'atfalfiner, 
S duquel fur lc coup méme le bras 
. de Dieu arréta la main fcelerate , le 
4, couteau qui porta fur lalevre d'en. 
haut ayant été repoullé par Pheu- 
,, reufe rencontre des dents. Sur quoi 
» la Cour de Parlement donna Arrêt 
» que le Montlre feroit tiré à qua- 
» tre chevaux, fes membres réduits 
,, encendres, & la maifon où il étoit 


tis nomen obtendens, Unctos Domini vi- 
vaíque Majeftatis ipfius Imagines. occidere 
populariter docuir, düm confodcre tentat 
cxelefti n:miue fccleftam manum inhibente 
citro in labrum fuperius delato & dentium 
occurtu felicirer retufo , violare aufus eft. 
Oido amplidimas , ut vel conatus tam ncfa- 
rii pœnæ terror, fimul & præfentithmi in 
optimum Principem ac Regnum cujus falus 
in cjus falute pofita eft , Divini favoris apud 
poíteros memoria extaret ; monftro illi ad- 
miffis equis mcmbratim difccrpto & Baminis 
ultricibus contu:npto , ædes crian-undè pro* 
dicrat , hic fitas funditüs everti , & in carum 
locum falutis omniam ac glorix fignum eri- 
£1 decrevit. 
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» né, ruinée de tond en comble, & 
, qu'en fa place feroit dreffée l'ima- 
» gc du falut & de ia gloire, afin 
,, qu'à l'avenir la crainte de fa peine 
,, réprimát ces attentats horribles, & 
» que la mémoire de Ja faveur de 
» Dieu trés- finguliere fur ce bon 
,; Prince & fur cet Etat, la manuten. 
,, tion duquel dépend de la fienne, 
» fut confervée chez la poftérité. 


SECONDE INSCRIPTION. 
Sur la face qui regardoit le Palais , 
étoit PArrét contre Jean Chaflel € les 
J'efnites , tel qu'on l'a rapporte. 
TROISIEME INSCRIPTION 
Devant le Pont Saint - Michel. 


D. O. M. 
S AC RU M. 


Duplex poteftas ifta Fatorum fuit 
Gallis faluti quod foret , Gallis dare , 
Servarc Gallis quod dediffent optimum: 


* , Après qu'Henri Trés- Chre- 
, tien, Roi de France & de Navar- 


* Cüm Henricus Chriftianiffimus Frans 
eotum & Navarre Rex, bono Reipublicae 


^ 
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, re, né pour le bien dela Républi- 
, que , eut entr'autres exemples de 
» fes vidoires chátié la tyrannie Ef- 
», Pagnole , & la Ligue qu'elle avoit 
» formec dans cet Etat, & redonné 
, à ce Royaume fon antique fplen- 
,, deur, que méme if eut reçu à fon 
,; Obéiffance cette ville & prefque 
,, t0ates.les autres de ce Royaume, 
,, qu'enfin fes grands fuccès eurent 
» provoqué ja fureur des ennemis 
,, domeftiques de la France, un cer- 
,tàin Jean Chaflel fils de Pierre, 
>, fuborne par telsgensattenta parun 
,, coup de couteau fur la vic facrée 


» de notre Roi avec pius de témérité 


»; que de fucces. C’eli pourquoi par 


matus, inter cxtera victoriarum exempla , 
quibus tam de tyrannide Hifpanicà quàm de 
cjus fa&ione , prifcam Regni hujus Majefta- 
tem juitis ultus eft armis, etiam banc urbem 
& rcliquas Regni hujus pené omnes recepif- 
fet ; ac denique felicitate cjus inteftinorum 
Francix nominis hoftium furorem provo- 
cante , Joannes Petri filius Chaft.llus ab il- 
Jis fubmiflus facrum Regis caput cultro pete- 
re aufus effet, præfentiore temeritate quàm 
feliciore fccleris fucceflu ; ob eam rem ex 


Ampliffimi Ordinis conf'ilto , vindicatà pete 


ducllione, diruià Petri Chaftelli domo , in 
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3, Arrêt de Ja Cour du Parlement, 
» après avoir puni le crime de Leze- 
» Majefté , abbattu la maifon de 
» Pierre Chaftel, en laquelle Jean 
»; Chaftel avoit communiqué à fon 
» Pere cet inexpiable attentat, ce 
» monument éternel a été érigé en 
» la place de fa maifon rafée en mé- 
, moire de ce jour auquel le bonheur 
» du fiecle entre les efpérances & les 
» craintes de la ville a garanti de ce — 
;; defTein fanglant notre Roi le Sau- 
» veur du pays, le Fondateur de Ja 
» tranquillité pubiique, & rcparc Ies 
» forces débilitées de ce Royaume 
» qui panchoit en ruine; a banni en 
,, outre de toute la France cette race 


uà Joannes cjus filius inexplicabile nefas 
dcfignatum Patri communicaverat , in areà 
.adæquatä hoc perenne monumentum erec- 
tum eft, in memoriam cjus dieiin quà fæcu- 
li felicitas inter vota & metus urbis , libera- 
torem Regni , fundatoremque Rcipublicæ 
quictis d remeratoris nefando incepto , Reg. 
ni autem hujus opes attritas ab extremo in- 
teritu vindicavit , pulfo prztereà totä Gallià 
hominum generc novz ac malcficz fuperfti- 
tionis, qui Rempublicam turbabant , quo- 
ram iuftinétu piacularis Adolcfcens dirum 
facinus in(lituerat. 
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,, nouvelle de Gens malins & fupetz 
», ftitieux qui troubloient PEtat , & 
» à l'inftigauion defquels ce mifera- 
,; ble jeune homme avoit entrepris 
,; cet abominable parricide. 


LE SENAT ET LE PEUPLE DE PARIS; 


» À celut qut a éteint la peftilens 
» tieufe fede Efpagnole, réjoui de 
» fa confervation & de la punitiom 
» du parricide , Les très - obéiffans 
» SuJ.ts de Sa Majetlé *. 


QUATRIEME INSCRIPTION, 


Sur la face qui rezar doit les Barnabites. 


** Pour étre confacré & dé-. 
» Youé à la mémoire, àl'immortalt- 
» té, à ia lougue duree & àlaconfer- 
» Vativn de très-grand, trèspuiflant, 


* S. P. Q- R. 

Extin&ori pcftiferæ tactionis Hifpanicaf , 
fncolumitate ejus , & vindi parricidii læ= 
ti, Majcftatique ejus devotiffimi. 

** Quod sacrum votumque fit memoriz y 
perennitati , longavitati, falutique maxi- 


mi, fortilfimi , & clemenriffimi Principis 
Henrici IV Galliz & Navarræ Regis Chri(- 
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5, & très-clément Prince Henri IV 
» Rot Tres-Chretien de France & 
,s de Navarre. Ecoute, Pailànt , foit 
» que tu fois étranger ou citoyen de 
,, lavilleà qui Parisa donné ce nom. 
» Mot qui fuis aujourd'hui une hau- 
,, te piramide, étois autrefois la mar- 
» lon de Chaflel , mais par ordre du 
» Parlement affemblé je fus ruinée 
, de fond en combleen puñition d'un 
» Crime. C'efl Pétat pitoyabie où m'a 
» réduit entin le fils de inon Maitre, 
,, pour avoir éte inftruit dans une 
» Ecole d'impicté par des mauvais 


tianiflimi. Audi, Viator , five fis extraneus, 
five incola urbis cui Paris nomen dedir. Hic 
alta quz fto Piramis , domus fui Chaîtelli, 
fed quam diruendam funditàs frequens Sc- 
natus crimen ultus cenfuit. Hüc me redegit 
tandem herilis filius malis Magiltris ulus 
& f{chojà impià fotericum , cheu! nomen 
ufurpantibus ; inceftus & moz parricida in 
Principem , qui nuper urbem perditam fer= 
vaverat, & qui favente fzpé victor numine 
dcflexic icum audacuii ficarii , punétufque 
tantüm dentium fcpto tenüs. Abi , Viator, 
plura me vetat loqui noftrz ftupendum ci- 
vitatis dedecus. 

Nora. La Piramide fut rafée au mois de 


Mai 1605. e 
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5, Maîtres qui fe gtorifioient, hélas f 
, du nom de Sauveurs de la patrie, 
» Ce fils d'abord inceflueux devint 
>, auffitótle parricide de fon Prince, 
» qui venoit de fauver la ville de fa 
» perte, & qui affillé du Seigneur, 
», par le fecours duquel il avoit rem- 
,, porté tant de viétoires, évita le 
» Coup dun meurtrier trop hardi , 
,» & fut feulement blelfé aux dents 
,, entre les deux levres. Retire-toi , 
,, 'affant , Pinfamie furprenante qui 
» rCJaillit fur notre Ville, n'empé- 
» Che d'en dire davantage. ,, 

Les Jefuttes furent contraints d’e- 
xécuter l'Arrét dont on a rendu 
compte & de foriir du Royaume. 
Plufieurs fe retirerent à Avignon, 
d’autres en Lorraine ; quelques uns 
qui avorent été chafTés du College de 
Paris, allerent chercher un azyle à 
Rome: maisle Pape cut la politique 
d'engager leur Général à les en faire 
fortir. l.e Rot chargea Meffieurs du 
Perron & d’Offat d'en remercier en 
fon nom le S. Pere. On trouve la 
preuve de ce fait dans l'inftrudion 
donnéc à M. du Perronallant à Ro- 
me pour (glliciter. conjointement 
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avec M. d"Offat i'apfolution du Ror. 
Cette inflrudion etl du mois de Mat : 
1595,à la page 135 de fes Amballa- 
des (4). 

li. croit ordonné aux Négocia- 
teurs par la méme inftrudion [ pag. 
146 ] de reprefenter les jufles caufes qui 
ont mu les Parlemens a bannir les Je[ui- 
tes du. Royaume , G forcé Sa Maje[le d'y 
condefcendäre ..... € que fi Sa Sainiere 
vowloit obliger le Roi à recevoir © véta- 
blir dans ce Royaume lefdirs Jefuites © 
en traîrer avec lefdits du Perron c d'Of- 
fat , ils s'en excujeront € remontreront 
n'avoir aucun pouvoir de ce fair! (b). 

On vit paroitre dans le meme tems 
plufiears écrits compofés par des Je- 
fuites Flamands, & imprimés tant à 
Douai qu'en d'autres villes, où l'on 
prenoit hautement la défenfe de Ia 
dodrine enfeignée à Jean Chaflel. 
Les Auteurs de ces libelles foute- 
noient que quand ce jeune homme 
avoit dit que /e Roi Henri IV n'étoit 
en D Eglife julqu'a ce qu'il eut l'approba- 


(a) Voyez Sentimens des Jefuites pernicieux 
gux Souverains pag. 218 où on cite cette piece. 


(b) Hid. pag. 147. 
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iion du Pape, 1l n’avoit rien avancé 
que d'exad ; que Sixte-Quint [en 
vertu da pouvoir donne à S. Pierre fur 
tons les Royaumes du monde avoiticn- 
du Henri de Bourbon [c’eft ainfi 
qu'ils appelloient je Roi] inhabile à 
hériter du Royaume, & l'avoit dé- 
claré relaps. Ces Dodeursajoutoient 
que la Cour avoir ufurpé l'autorité de 
P Eglife en voulant juger ce qui toit bre 
fie € contre les Saints Canons : € finale 
ment, que les Juges lais condamnant les 
perfonnes Ecclifiafiiques, © fpécialement 
des Religieux immcdiatemenr [ujets am 
Pape, étoient excominunries (4). 

l y eut dans le tems plufieurs ré- 
ponfes folides à ces écrits fcandaleux 
dont la France éto:t inondée ; mais 
la meilleure réplique eût été d’inter- 
dire à jamaisle retour dansle Royan. 
me à la Compagnie qui les diftri- 
buoit. 

Les Jefuites avoient été obligés , 
comme on l'a dit, de fortir des viiles 
où ils avoient des ctabliflemens ; 
mais par leurs cabales & le crédit 
des reíles de la Ligue ; ils s'Ctoient 


€) Chronol noyen. pag. 438 & 439, 
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maïntenus dans 4 ournon, Te 2s 
Août 1597 , intervint Árrct du Par- 
lement de Paris qui ordonna l'exé- 
» cuuon de celui du 29 D.cembre 
» 1594, rendu contre la Societé , es 
conféquence fit. snbibirions € defenes 4 
zoutes per(onnes , Corps © Comimunanics 
de Villes, Officiers , © Particuliers de 
quelque qualité € condition qu'ils u|jent , 
de recevoir ni fouffrir être reçus aucuns 
des Prétres on Ecoliers de cette Socicté, 
encore qu'ils eufflent renoncé au van de 
profeffien par eux fait , pour tenir Ecoles 
publiques ou privées , ou autrement , pour 
quelque occafion que ce fut (a). 

Ii n’y avoit point de reflorts que 
ces Peres ne [lillent jouer tant en 
France qu'à Rome, par le crédit de 
leur Général Aquaviva Oncle du 
Cardinal du méme nom , pour arré- 
ter l'exécution des Arréts du Parle- 
ment de Paris. I.eurs intrigues n'eu- 
rent alors aucun fuccès (6). 


(a) Sentimens des Jefuites pernicieux aux 
Souverains , pag. 227. On y cite la Lettre 
209 du Cardinal 4'O fat. 

(b) L'Hiflorien Matthieu parle encore d'un 
sure grrés rendu le premier Oë&pbre Juiyone . 
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Ces Peres n'éprouvoient pas un 
accueil plus favorable au Confeil 
qu'au Parlement. Par Arrèt du 2r 
Novembre 1$97, rendu au Confeil 
privé du Roi , il fut enjoint aux Je- 
fuites de vaider bors dela Fille de Tour- 
non © bors du Royaume dans trois mois 
apres la fignification qui leur en feroit 
faire fur les lieux. 

Tous ces revers ne firent point 
perdre courage à la Société. Après 
quelques années de follicitations & 
d'inllances elle obtint par la média- 
tion du Pape ce qu'elle défiroit fi 
ardemment, Il ef! remarquable que 
le Cardinai d'Ofat qui avoit plu- 
fieurs fois infiii^ dns fes dépêches 
fur le rappel des Jefuites, avoit pris 
le parti deles abandonner.' C'eft ce 
qui rcfulte d'une Lettre de cePrelat 
en date du 13 Janvier 1603 & a- 
dreifée à M. de Villeroi *. Il y rend 


portant commandement au Comte de Tournon 
de faire fortir les Jefuites de fes terres fous de 
grandes peines contenues en l’arrét. Ibidem 
pag 228. 

* C'efl la Lettre 332 dans le fecond vol. 
de l'édition in quarto de 1 698 , ainfi citée dans 
l'écrit intitulé Sentimens &c. pag. 264. 


compta 
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compte dela conauite féditieufe des 
Jefuites dans la Franche- Con té : 
,, Quantaux déclamations qu'ont dit 
,avoir été faites au college de: Je- 
» fuites de Dole, je n’en émerveil- 
le bien fort & ne Içais qu'en croi- 
»re. Lors même que je vous ai é- 
Grit avec plus de diligence pour 
la reftitution des Jefuites en Fran- 
, Ce , je vous ai proteíté que jene fus 
» ,» jamais enamoure d'eux, & que ce 
» "due jen faifois étoit pour l'opi- 
, Dion que j'avois que outre le bien 
»qu 'ils pourroient apporter à la Re- 
»ligion Catholique & aux Lettres 
»& Sciences , leur rappel donne- 
,, Toit contentement au Pape & bon 
, nom & réputation au Roi. Mair- 
à tenant après avoir confidéré plu- 
» ;, fieurs chofes que j'ai lues & ouies 
» d'eux, je vous declare que je ne 
veux plus me méler de leui fait, & 
» que Je m'en remets une fois pour 
, toutes à ce que fa Majcfle & fon 
» » Confeil jugeront Cue pour le 
,, Mieux *. 


* Cete Lettre fut écrite par le Cardinal: 
d'Offas un an avant fa mort , c'efl une efpece 


ZI. Partie. L 
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Cependant les Jcluites obtinrent 
cette méme annee de la bonté du 
Roi des Lettres patentes pour leur 
rétabliffement dans quelques Villes 
de France éloignées de Paris *. Ces 
Peresavoient unprotecteurzclé dans 
la perfonne de Guillaume Fouquet de 
la Varenne fort connu par certains [ervs- 
ces qu'il rendoit au Roi quil'aimoit bean- 
coup : ( de Thou tom. 14 pag. 299).. 
Mais ils furent principalement rede- 
vables de cette grace aux vives folli- 
citations du Pape ; & Meffieurs du 
Perron & d'Offat furent'obligés d'ac- 
corder à la Cour de Rome cette con- 
dition fecrete de labfolution du 
Roi. 

Au relle les motifs qut détermine. 
rent Henri IV à confentir à leur re, 
tour ne font rien moins qu'honora- 
bles à la Societé. Le Pere Maïus au 
nom de tous fes confreres avoit por- 
té parole à ce Prince, qu'ils lui fe- 
roient auífi fideles qu'iis l'avoient 
été jufques là au Rot d'Efpagne , Jerf- 
qu'ils auroient reçu autant de bienfaits 


de dépofition Teflamentaire de fes fentimens fug 
la Societé. 
* Sentimens des Jefuites &cr pag. 273. 
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de l'un que de l'antre *, Maïs il parait 
que le Roi comptoit fort peu fur 
cette promeffe. 

Jene doute point, dit-il en parlant 
à M. de Sully, que vous ne puiffies, 
faire diverfes répliques A cette. premiere 
railon ; mais je n'eflime pas que vous en 
vouluffiez feulement chercher A cette fecon- 
de , qui efl que par néce[fite il me faut faire 
A prefent de deux chofes l'une , 4 fcavoir 
d'admettre les Jefuites purement C fim- 
plement , les décharger des diffames c op- 
probres defquels ils ont ete fieiris , € les 
mettre a l'eprewve de leurs tant beaux fer- 
mens C prome[fes excellentes, ou bien de 
les rejetter plus ab[olument que jamais C 
leur ufer de toutes les rigueurs €& duretés 
dont l'on fe pourra avier , afin qu'ils n'ap- 
prochent jamais ni de moi ni de mes Etats ; 
auquel cas il n'y a point de doute que ce 
ne [oit les jeter dans le dernier defc(roir , 
€" par icelui dans les defeins d'attesiter à 
sa viesce qui la rendroit fi. miferable 
© langoureuje, demeurant ainfi toujours 
dans les defiances d'etre empoifonné on 


* Seconde Apologie de l'Univerfité pag. 189 
& 190. Ony cite auffi les Mémoires. de Sul- 
ly tom. à, chap. 5. . 

Lij 
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bien affaffiné , ( car ce: gens-là ont des ira 
telligences des correfpondances par tour, 
C" grande dexterire 4 difpofer les efprits 
ainft qu'il leur plait ) , qu'il me vandroit 
mieux etre déja mort , étant en cela de l'o- 
pinion de Céfar , que la plus douce mort 
efl la moins prévue © attendue. 

La politique de ce grand Prince 
fut en défaut dans cette ,occafron. En 
confentant au retour des Jefuites i] 
admettoit dans le fein de fes Etats 
une Sede pernicieufe & dont les 
principes ont enfin armé le fcélérat 
qui lui fit perdre la vie. 

Les conditions que le Roi inpofa 
au rctablifflement de ces Peres dens 
le Royaume , font affez connoitre 
combien il fe défioit de leur fidelité. 
En voici quelques unes. * Quetous 
, ceux de la dite Societé qui feront 
. 5 en France feront naturels Francois ; 
»que ceux de la dite Societe au- 
» ront ordinairement pres de nous 
» un d'entre eux qui fera Francois , 
» fufffament autorifé parmi euxpour 
»nousfervir de Prédicateur , & nous 
» répondre des actions de leur Com- 
» pagnie aux occafions qui s'en pré- 
»lenteront ; que tous ccux qui font 
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3, à préfent en notre dit Royaume & 
,; qui feront ci après reçus en la dite 
,; Societé feront ferment par devant 
-n0s Officiers des lieux de ne rien 
»faire ni entreprendre contre notre 
» lervice, la paix publique & le re- 
3 pos de notre Royaume fans aucune 
» exception ni refervation [a]. 

Malgré toutes ces précautions Ie 
Parlement ne put confentir à l'enre- 
giflrement des Lettres patentes ac- 
cordées aux Jefuites. On voit les 
motifs de fon oppofition dans les 
Remontrances qu'il fit au Roi par la 
bouche de M. le premier Préfident 
de Harlay (5), 


(a) Sentimens des Jes. &c. pag. 273. M. 
de Thou tom. 14. pag. 310 rapporte les Ler- 
tres patentes accordées aux Jefuites : il ajoute 
que ces Peres n'ont pas été long tems. gfnés 
par les conditions qu'on leur avoit impofées ; 
quil en ont fait fupprimer unc partic par 

cs Déclarations cxtorquéces, & fc font de 
leur propre autorité affranchis des autres. 

(b) Eiles font du 24 Décembre 1603, & 
citées avec éloge par M. Servin qui parle de M. 
de Harlay comme d'un Magifirat des actions 
duquel la vertu même peutapprendre. Plai- 
doyer du 22 Decembre (611. — Recueil. de 


eenjures &c. pag. 175-7 v 
L iij 
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Ce Magiflrat obferva que les Je- 
fuites (4) par leur doëtrine [cditieufe 
fouffrayoient les Ecclefiafliques A la puif- 
fance feculiere , && favori[oient les atten- 
tats jar la per[onne (acree des Rois. 

Je tremble, dit-il encore, aw feul 
nom de Barriere qui enrole par la Socie- 
té , armé par Varade , muni de l'abfolu- 
tion qu'il avoit recñhe C du précieux 
Corps de J. Ch. s'engages par fermen 4 
enfoncer le poignard" ans le fein de fa 
Majeflé ..." Dans quelle crainte ne doit 
pas nous jetter le [ouvenir de ces atlions 
impies © la facilité d'imiter ces borribles 
exemples ! Forcés de trembler pour la per- 
fonne du Prince, pourrions-nous comter un 
moment [ur [a vie ? [Ne [eroit-ce pas une 
véritable felonie de voir de loin le danger 
C" d'y courir tête baiffee ? T a-t.il un 
François affez lache 5 affex malbeureuc 
pour vouloir (urvivre 4 [a patrie, dont le 

| falut, comme on l’a dit fouvent, dépend 


decelui de (a Majefle (b). 


(a) Voyez M. de Thou tom. 14. pag. 308 
& fuivantes, 

(5) M. de Harlay raffembla dans le même 
difcours plufieurs exemples de la perfidie des 
Jefuites tirés de l'hifloire des autres Etats de 
d'Europe. 
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Le Koi remercia en termes pleins 
d'affedion fon Parlement du zèle 
qu'il montroit pour: fa perfonne & 
pour la fureté du Royaume. Il dé- 
Clara qu'il avoit murement reflechi fur 
certe” affaire , C" qu'il s'étoir enfin deter - 
miné 4 rappeller la Societé bannic du 
Royaume ; qu'il efperoit que plus on l'a« 
voit jugée criminelle dans le tems , plus 
elle s'efforcerolt d'éire fidele après fon 
rappel (4). 

e qu’il y a de fingulier , c’eft que 
la précaution prife par Henri IV de 
faire demeurer un Jefuite auprès de 
fa perfoune comme un otage qui lui 
répondroit de la fidelité de tout le 


(2) De Thou ibid. pag. 308. M. de Thou 
déclare , qu'il a été témoin de ces difcours 
avec beaucoup d'autres perfonnes, & qu'il ea 
donne un extrait fidele pour faire voir la fauf- 
feté de la relation Italienne, publiée un an après 
à Tournon en Wivarais où l'on a inferé bien 
des traits injurieux au Parlement dont aucun 
ne fortit alors de la bouche de ce bon Prince 
& où on lui fait dire des chofes puériles & 
des pointes miferables pour répondre à cer- 
taines chocs auxquelles Harlay n'avoit pas 

en(é.. 
La fauffe relation a été adoptée par le Pere 

Daniel. 

L iv 
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. Corps, e(t devenue un des fonde- 
. mens les plusaffurés du crédit de ces 
Peres. On a bien reconnu là l'effet 
de leur dexterité à manier les ef- 


prits (a). 


Nos Rois les ont choifis pour leurs 


Coníetlzurs. L'abus que les Jefui- 
tes ont fait d'une qualité fi favora- 
. ble à leurs prétentions ambitieufes 
. a obligé l'Univerfité de leur en rap- 
pciler origine en termes fort éner- 
giques. 

Wous comptez avec raifon parmis vos 
bienfaits l'honneur que nos Rois ont fait 
aux Jefuites de prendre pour Confe[fewr 
quelqu'un de leur Corps. Mais vous de- 
Vic confiderer que fi cct avantage femble 
vous erre glorienx , l'origine en eff bontes- 
fe 5 qu: À abord vos Peres n'ont approche 
de la facrée perfonne de Henri Le-Grand 
que pour etre les garans © les orages pu- 
blics des d'portemens de toute voire Com- 
Pagnie ; que vous n'auricz, maintenant per- 
fone en Cour fi votre fidelite n'eut eté fuf- 
[eie C? que ceite precaution. inufitée à 
Pendro:t des autrcs Ordres , marque avec 


(a) Expreffisns de Heuri IV dans un entre- 
tien ayc- M. de Sully cité ci-deffus. 
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des caratleres d'infamie le jugement de- 
Javantageux qu'un fi bon Prince a fait 

von; *. 

Lor(qu'Henri IV eut la foiblefle 
de confentir au retour de ces Peres, 
11 n'y avoit que trop de preuves de 
l'efpritde fadion & de revolte quiles 
animoit. En voici un trait que l'on 
croît devoir joindre à ceux qui 
ont été rapportés. Dans le cours de 
Pannée 1594, la Ville de Lyon s'é. 
toit rangée {ous l'obéitfance du Roi. 
Mais les Jefuites ennemis déclarés 
de ce Prince infpiroïent à leurs E- 
coliers du college de cette Ville des 
principes de rébellion,& ne ceffoient 
de leur dire qu'Henri IV n'étoit pas 
Souverain légitime. lis ont depuis 
porté l'impudence jufqu'à publier 
des Lettres où ils louent comme une 
vertu héroïque l'opiniatreté de leurs 
Ecoliers qui refufoient de prier Dieu 
pour le Roi. Ces difciples des Jefui- 
tes ne répondoient autre chofe à - 
ceux qui les vouloient contraindre 
à prier pour le Roi, méme en les 
menaçant des peines les plus rigou- 


-.'* Seconde Apol. de l'Univ. part. 2. pag. 5. 
| Lv 
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reufes ,finon qu'ils voient appris des 
J'fuites leurs maîtres qu'il faut vefpetker 
[on Roiynais que c'eft an Pontife Romain 
ädéclarer quic[l Roi légitime *. 

Ceslettres que les). efuites firent im- 
primer à Naples en 1604 , c'eft-à-di- 
re environ un an aprés leur rappel , 
marquent aflez le cas qu'on devoit 
faire de leurs promelles. 

Nous n'avons encore envifagé que 
les troubles excités dans le Royau- 
me par les intrigues des Jefuites. 
Mais à peu près dans le méme tems 


* Avertiffement à la fuite d'une Requête de 
l'Univerfité pag. 45 & 46. On y cite ainfi les 
Lettres des Jejuites : Litterz Societatis Jefu 
aríínorum 1594 & 1595, editz Superiorum 
permitfu , Neapoli anno 1604. 

Tit. Sociorum Lugdunenfium profcrip- 
tio pag. 26$. Poftero ac (equentibus dicbus 
Adoleicentulos Gymnafium noftrum free 
quentantes indignis modis divexabant mor= 
tem intentato gladio & incendia minaban- 
tur, nii fauftam Regi fortunam precaren- 
tur , fed mira in tam accrbà injurià conítan« 
tia puerorum fuit cüm ab iis aliud nihil ex= 
torquerent ni(i QUOD UNUM IPSI DOCUERA- 
MUS , debere unumquemque Rcg:m fuum 
rcvercti , fed quis legitimus fit Rex Pontifi- 
cis efTe declarare. 
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où ils armoient contre nos Rois le 
bras de quelques fanatiques, ils for. 
moient en Angleterre les co mplots 
les plus pernicreux contre l'autorité 
Souveraine. Depuis 1580 jufqu’à 
l'année 1605 , époque de la conju- 
ration des poudres, dont ces Peres 
furent les principaux Auteurs * , 
on les trouve dans toutes les cabales 
qui troublerent la tranquilité de ce 
Royaume. 

Rapin de Thoiras obferve** que 
Robert Perfonny & Edmond Cain- 
pian Jefuites furent les premiers de 
cet Ordre qui oferent précher en 
Angleterre que le Pape avoit le 
droit de dépofer les Rois , & que 
la Reine Elizabeth ayant été excom- 
muniée & dépofée par une Bulle 
de Pie V , fes Sujets ctoient difpen- 
fés de lui obéir. 


* Hanc proditionem .... quo eam clariüs 
& diftin&ius ab aliis fecernam , Jefuiticam 
appcllabo , ut ad Jefuitas cx congruo & con- 
digne (pc&antem, hi cnim architecti & ma. 
chinatores extiterunt. — Addio in proditores 
pag. 66. Difcours du Chevalier Croke. 
** Tom. 6. pag. 300 & 30! 
L vj] 
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Ces deux Jefuites depuifes 1antôt em 
Minijtres , tantot en Soldars ou de quel - 
que autre maniere parcouroicnt les mai- 
Jons des Cathiliques fous prétexte de les 
inffruire € de les con[oler , mais en effet 
pour leur infpirer la [cdition €: la ré- 
volte *. [ls fa:fotent diflribuér des 
livres qui annongoient que le Pa- 
pe & le Roi d'Efpagne fe propo- 
jorent de fubjuguer l'Angleterre : on 
exhortoit dans ces libelles les Catho- 
liques Anglois à favorifer l'exécu- 
tionde cette entreprife. 

La fageile du gouvernement é- 
touifa cescomplots dans leur naiffan- 
ce. Edmon Campian (. Jefutte ) & 
trois autres Prétres convaincus d'a- 
voir excité des troubles dans le 
Royaume , & d'avoir foutenu que la 
Reine étoit légitimement dépofce 
furent condamnés à mort **, 

Un Anglois qui avoit formé Ie 
projet d’attenter aux jours de cette 
Princeffe , & que les Jefuites ex- 
citoient à ce forfait , fut exécuté 


* Rapin de Thoiras ibid. 
* * M. de Thou ,.tom. 8. pag. sat & 542; : 
rapporte que la Reine découvrit par fes efpions 


sí 
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ans le cours DX l'année 1484. TI 
SD. "- . D 
appeiloit Guillaume Parri & ctoit 

X odeur en Droit. Cet homme après 
voir dillipé fon bien avoit quitté 
à patrie en 1582 , il étoit venu en 
Ærance & de là s’étoit rendu à Veni- 
#e. Sa qualité d'Anglois l'y ayant 
æzendu fufped& , il fut arrêté & mis 
dans les prifons de lInquifition. 
—M sis il rendit fi bon compte de [a Reli- 
.£ion catholique , que [es Juges fe trouve- 
»ent lui en devoir de retour *. Il obtint 
romptement fa liberté, & il en pro- 
fita pour fe lier intimement avec le 
P. Benedetto Palmio Jefuite de trés 


que trois Jefuites , Edmond Campian de Lon- 
dres , Skehwin, €& Briant étoient entrés en 
Angleterre à la perfuafion de Thomas Godwel 
Evéque de S. Afaph , qui à l'âge de 80 ans 
étoit venu de Rome en France pour condui- 
te cette intrigue. Ces trois Religieux furent 
convaincus d’avoir tramé des confpirations con- 
tre la vie de la Reine dans les pays d'outreiner , 
d'avoir formé le deffein de la détróner & 4d'a- 
v ir voulu corrompre quelques perfonnes du peu- 
p'e & des Gentils-hoimme:. Ils furent appliqués 
à la queflion, & condamnés à mort comme 
criminels d'Etat , & executés le premier Dé- 
cembre 1581 
X* Catech. de Pajquier pag. 207 & fuiv. 
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grande réputation. Parri communi- 
qua à ce Pere la réfolution où ilétoït 
d'aflaffinerlaReine d’Angleterrepour 
délivrer fon pays de la tyrannie ; & 
le Jefuite (wivant la maxime ordinaire 
de fa [eife non - feulement ne l'en detowr- 
na , mais grandement confirma. Munt 
d'un tel fuffrage cet Angloïs revint 
à Lvon, & ayant encore fait part 
de fon deflein aux Jefuites de cette 
ville, sl en fut louc C7 honoré. De re- 
tour en Angleterre il fut troublé de 
quelques remords ,& malgré le nom 
bre & l’unanimité des confultations 
qu'on lut avoit données, il crut de- 
voir s'adreffer encore à un Prêtre 
nommé Watel à qui il expofa le fu 
jet de fes inquietudes. Cet Ecclefiaf- 
tique lui déclara que i'adion qu'il 
méditoit étoit un crime énorme , & 
condamné par les loix Divines & 
Humaines. L'Anglois indécis écrivit 
aux Jeluites de Paris, & fpéciale- 
ment aujP. Hannibal Coidretto dont 
la reponfe fut que Le Prétre W.itel & 
tous les autres qui lui mettoient ces [cru- 
pules en l'ame etoient bheretiques. Ce 
malheureux , confirmé dans fon pro- 
jet , feiguit d’avoir quelque avis im- 


b 
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portant à donner 4 la Reine, & par- 
vint à fe faire introduire chez cette 
Princeile. Il lut dit qu'ayant fait 
daas les differens pays qu'il avoit 
parcouru: le rôle d'Ang'ots réfugié, 
il avoit découvert les pratiques C me- 


nées que les C athoiiques Anglois braffoient 


contre fs Majeflé. La Reine qui rece- 
voit par d'autres efpions des avis à 
peu près femblables, n'écouta point 
avec indifference les difcours de 
Parri. Elle l'exhorta à fonder par 
lettres les deffeins de fes ennemis, 
& à l'inftruire de ce qu'il découvri- 
roit, Cet Anglois profita de cette 
ouverture pour gagner la confiance 
de la Reine , qui lui accordoit des 
audiences affez frequentes. L'occa- 
fion d'attenter aux jours de cette 
Princeffe fe préfenta deux fois , mais 
des motifs de crainte ou d'irréfolu- 
tion arréterent le bras du parricide. 
Entin il crut devoir s'atTocier un fe- 
cond pour aflurer le fuccès de fon 
entreprife, & fit confidence de fon 
deffein à un Anglois nommé Nucil. 
Cette démarche de Parri fauva la 
Reine du danger auquel elle étoit 
expofée, Nuëil avertit cette Prin- 
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ceffe de ce qui fe tramoit contre elle, 
& Parri fut arrêté. I avoua fon crime, 
& il réfulta de fa confeffion par écrit, 
qu'il avoit médité cet affaffinat à Venife , 
aidé des exbortations du Je[uite Palrmio , 
quil y avoit été depuis confirme par les 
Jefuites de Lyon , C finalement du tous 
fermé par Annibal Coldretto , C autres 
Jefuites de Paris , ois [ur cette devotion 
sl avoit été premierement conf-(Je & puis 
communie (4). 

Ce fanatique alla gaiment au fup- 
plice comme s’il fut allé aux noces 5 il 
voulut être vetu. d'une longue robe de 
chambre de damas noir , © mit an collet 
de [a chemife une grande fraize empefte 
telle qu'on en portoit alors ; Il eut même 
attention de prier le bourreau de 
ne la point déranger. Ainfi mourut ce 
grand martyr des Jejuites , ne fe promet = 
tant rien moins qu'un Paradis pour (& 
detc/lable entveprife. ( Catéchilme de 
Paíquier pag. 207 & fuiv. ) 

* A peu près dans le méme tems 
0n découvrit par un évenement 
qui tient du miracle une autre 


[a] Apparemment lors de fon premier voya- 
ge à Paris. 
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$, Confpiration. Un certain Jefuite 
>, Anglois nommé Chreikton allant 
» par mer en Ecoffe, le vaiíTeau fur 
» lequel il étoit, fut attaqué par des 
»» Corfaires. Le Religieux déchira 
» des papiers qu'il avoit fur lut , & 
Ales jetia dans [a mer ; mais par un - 
»accident fort extraordinaire Je 
n vent empécha tous les morceaux 
» de tomber dans la mer, & les rap- 
» porta dans le vaiffeau où quel- 
,, qu'un prit foin de les ramaffer tous. 
» On les colla fur un autre papier 
» avec beaucoup de travail & de pa- 
,WUence, & par là on découvrit un 
» complot formé par le Pape, le Ror 
» d'Efpagne & le Duc de Guife pour 
envahir l'Angleterre (4). ;, 

Le P. Chreikton ancien Redeur 
des Jefuites de Lyon , avoit toutes 
les qualités requifes pour remplir a- 
vec fuccès la million qui lurétoit don- 
née. Il étoit profondement infliuit 
de la morale (b) de la Societé fur 


(a) Rapin de Thoiras pag. 320. 
(a) Pafquier dans fon Catechifme pag. 
304. & fuiv. 
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Ies attentats contre les Souveraïns-3 
& avoit fait paroitre dans plus d'u- 
ne occafion fes talens pour l'intrée 
ue. L’hifloire fuivante dévoilera 
le caradere du perfonnage. 

Ce Jefuite avoit accompagné PE» 
véque de Dublin envoyé par le Pa 
pe Sixte-Quintau Roi d'Ecoffe pour 
Jut offrir en mariage P'Infante d'Ef- 
pagne fous la condition que ce Prin- 
ce embrafleroit la Religion Catho- 
lique, & s'uniroit avec l'Efpagne 
contre l'Angleterre. Metelan Chan» 
celier du Roi d'Ecoffe traverfa la né 
gociation , & la fit échouer. ['Evé- 
que n'ayant pà rien obtenir du Mo- 
narque,repartit & lai(Tale P. Chreik- 
ton en Ecolfe. Celui - ci perfuadé 
_que c'étoit le Chancelier du prince 
qui javoit détourné de lalliance 
propofée d'libera de lui jouer un vrai 
tour de Jefuire Xi fe lia avec Robert 
de Bruffe gentil- homme Ecoffois qui 
avoit été élevé chez les Jefuites , & : 
qu'il favoit avoir entre les mains des 
fommes confidérables. Ce Gentil- 
hoinme étoit chargé par le Roi d’Ef- 
pagne & le Duc de Parme d'offrir 
au Hoi d'Ecoffe de l'argent & des 
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troupes pour tirer une vengeance 
éclatante de la mort dela Reine Ma- 
rie fa mere. On avoit remis entre 
les mains de Robert de Bruffe les 
fonds néceffaires pour le fret de foi- 
xante Navires chargés de troupes & 
de munitions qu’on devoit faire paf- 
fer en Angleterre. Le P. Chreikton 
follicita Bruffe de lut préter de l'argent 
pour corrompre un Seigneur Catho- 
lique , chez qui le Rot & le Chan- 
celier Metelan étoient invites à un 
banquet, & l'affura que ce Seigneur, 
qu'il étoit trés-facile de gagner par 
cette voie, donneroit fesordres pour 
faire ^ffaTiner le Chancelier. Brufle 
rejetta la propofition avec horreur. 
Quoique les Jefuttes effent été au- 
trefois fes maitres , i| n'en avoit pas 
adopté les principes. Il repréfenta 
donc au P. Chreikton que P'a(faffi- 
nat d'un Miniftre commis en préfen- 
ce d'un Monarque,au milieu d'un 
repas ,exciteroit un foulevement gé- 
néral , & pourroit méme nuire 4 la 
Religron Catholique pour laquelle 
ce Pere paroïlloit fi zèlé. 

Quelque-tems après le P. Chreik- 
ton revint encore à la charge,& pref- 
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fa Bruffe de lui préver 1500écus pouf 
les remettre à trois Gentils- hommes 
qui offroient de tuer le Chancelier 
en quelque autre sm aniere moins [candaleu- 
Je. Mais Bruile perfila dans fon re- 
fu; ajoutant qx'il n'avoir charge du Duc 
de Parme d'employer fes deniers en cette 
marchas ifc. 

Le Jefuite ne fe rendit point, & 
fit une troilieme inllance auprès du 
gentil- homme Eccoffois. Celui-ci fa» 
ugus des importunités de ce Pere, 
lut demanda ** fi en faine confcien- 
» Ce il pouvoit confentir à cette eu- 
»treprife, ou s'il l'en pourroit dif- 
» penfer. A quoi le Jefuite lui dis 
» que non, mais que le meurtre étant 
» par lui fait, & fe venant confeiler 
»ülut, il l'en abfoudroit. A donc, 
»repliqua Bruffe en ces termes , 
» Puifque votre révérence reconnoit 
qu'il aen fandroit confeffer, vous 
a reconnoilfez aufi que je ferois un 
» Péché ; X je ne fcat fil'ayant fait, 
», Dieu me feroit la grace de m'en 
» coníeffer , par quot le plus affuré 
» ell e ne me mettre en tel hazard, 

Le P. Chre:Kton fi liberal dabfolu- 
tions , ue la donna pas de cette répli- 
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que. Irité des rcius perfeverans de 
Robert de Bruffe , il réíolut de s’en 
venger. Aprés la mort du Duc de 
Parme , le Comte de Fuentes lut 
ayaut fuccedé dans le Gouverne- 

sent des Pays-bas, le P. Chreikton 
accufa devant lui Robert de Bruffe 
de deux fautes , l'une d'avoir mal me- 
nage les finances du Roi , l’autre de n'a- 
voir voulu fournir deniers pour fav. tuer 
Mitelan. Quant au premier chef Creik- 
ton n'en faifoit pas grande inflance , mais 
pour le fccond il infifloir infi:iment ; & M 
faut convenir que la prcvarication 
étoit d'une efpece toute nouvelle. 
l'accufateur avoit méme d'autant 

lus d'avantage fur cet article ,que 

'aveu de l'accufé formoit fon uni- 
que défenfe. Apres une affez longue 
captivité les prifons furent ouvertes 
au Gentil-homme Ecoflois , mais il 
n'obtint contre le Jefuite ni répara- 
tion, ni dommages & intercts. Ap- 
perammim , dit Pafquier (4), parce 


[a] Pafquier dans fon Catechifme ; pag. 
294 & fuivantes ; il affure dans le Chapitre 
où i] rend comte de ce [^ qu'il en a de bons 
& de fideles mémoires, 
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qu'ayant intenté certe devote accu[ation i 
n'Avoit rien fait qui ne fe rapportat ame 
faintes propofitions de (on Ordre. Tels 
étoient les hommes dont les intrigues 
muitiplices exerçoïent continuelle- 
ment la vigilance de la Reine Elifa- 
beth & de fon Confeil, 

Le Parlement dans la vue de pour. 
voir à lafureté de cette Princeffe, 
& à celle de tout le Royaume , fit 
en 1585 un flatut qui portoit entre 
autres difpofitions , que tous ceux 
qui auroient connoiflance de quel- 
que | Pictre Papifle ou Jefuite caché 
dans le Royaume, & qui ne le dé. 
couvriroient pas dans quatre jours, 
feroient mis en prifon, & punis d'une 
amende à [a difcretion de la Reine; 
il y ctoit ajouté que les gens foup- 
connés d’être Prétres ou Jefuites & 
qui refuferoient de fe foumcttre à 
l'examen , feroient emprifonnés juf- 
qu'à cequ'ilseuffent obéi (4). 

Anterieurement à ce flatutia Retr- 
ne inflruite de toutes les mareuvres 
pratiquécs fourdement par ies Jefui- 


(a) Rapin de Thoirar tom. 6, pag. 324 
M. de Thou tom. 9. pag. 470. uw 
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Wes avoit défendu à ions fes Sujets de 
loger ou d'entretenir ces Religieux , on me- 
me des Prètres [ortis des Seminaires de 
Rome ou de Rheims fur peine d'etre punis 
comme [edirienx © rebelles ( a). 

Les vues d’une faine politique ne 
permeuoient pas à cette Princefle 
de tolerer dans fon Royaume des 
ennemis fecrets qu'un faux zèle de 
Religion antmoit. Il n'y avoit point 
d'efforts que ces Peres ne fiffent 

our procurer l'exécution de la Bul- 
le de Pie V qui avoit excommunié 
Elizabeth & délié fes Sujets du fer- 
ment de fidélité (b). 

Au mépris des défenfes faites aux 


(a) Rapin de Thoiras pag. 300, 301. 
(b) Regina fecum perpendens quomode 
nnd cum falute & turclà Subditorum hzc 
fuo Capiti impendentia à Jefuiris & facrifi- 
cis pericula declinaret , ingrefla cft banc 
rationcm omnium mitiflimam prohibendi 
cos fuis finibus. A&, in proditores pag. 69 
Nora. Lepaffage ci deffus efl tiré-du dijcours 
du Cheval! C iwi dal Crimina 
uorum Henricus Garnet Superkor Socictra+ 
tis Jcfuitice in Anglià in hanc fcré fenten- 
tiam à Joanne Croke Equite Aurato comme- 
fporabantur. 
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Jefuites de mettre ie pied en Angle- 
terre, le Pere Garnet vint dans ce 
Royaume en 1586 avec la qualité de 
Provincial de fon Ordre. Le nom- 
bre & la diverfité des cabales où it 
entroit, l'obligeoient de fe produi- 
re fous differens noms, On en com- 
te jufqu'à cinq qu'il prenoit felorr 
les conjondures ; il s’'appelloit Wale : 
ley , Darcy , Roberts, Farmer , ou 
Philips , mais dans cette varieté de 
dénominations le caraûere du per 
fonnage demeuroit le méme & il ne 
les adoptoit que pour mieux remplir 
un feul róle F4]. BEL 
: Lorfqu'il patfa en Augleterre , 
Philippe II venoit d'armer contrece 
Royaume cette flotte fameufe a 
pellée l'invincible , compofée de 140 
gros vaiffeaux. Garnet & quelques 
autres Jefuitesquil'accompapnerent 
dans fon voyage furent, pour ainfi- 


[2 Henricum Garnet Profcffione Jefuitam , 
alias Walley , aliàs Darcy ; alias Robertz , 
äliâs Farmer, als Philips, ( ca nempe omnia 
fibi nomina affinxerat ) .. . «ffe quidem eun» 
dem utcumque multorum nominum nequa«, 
quàm boni nominis. Ad. in prodit, pag. s 9c 

dire 
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dire , les Avant-courureurs de cette 
flotte (a). 

Sixte-quint pour feconder les 
projets du Roi d'Efpagne avoit ful- 
miné contre Elizabeth [^] une Bulle 
par laquelle il délioit fes Sujets du 
ferment de fidelité, & donnoit fes 
Royaumes au premier occupant. 
Elizabeth prit les mefures les plus fa- 

es pour confondre les deffeins de 
fes ennemis. Les élemens femble- 
rent proteger la juftice de fa caufe 
contre les anathémes du Pape, & les 
efforts de Philippe. La flotte de ce 
Monarque fut diíperíée par la ten:- 
péte. A peine de ce grand nombre 
de navires qui avoient été mis en 
mer , en rentra-t-il 40 dans les Ports 
d'Efpagne (c). 


(a) Hujus claffis przvii & prænuntii Jefui-, .. 


tz fuere , inter quos & Garnet primo in ter- 
ram ingreffu Lefæ-Majeftaris reus. Af. in 
prodit. pag. 70. 

(b) Rapin de Thoirat tom 6. pag. 366 , dit 

ae la Reine avoit lieu de craindre qui les 

€ atho!iques mécontens de {on Royium. ne 
fuient dinclligence avec le Roi d'Etp.gne 
pour favorifer {on invafion. 

(c) Année 1586. 

IL, Partie. M 
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Les Jeïuites déconcertés du meus 
vais fuccès de cette entreprife , eu- 
rent recours aux voyes qui leur font 
fi familieres de la perfidie & de la 
trahifon. I! cft conflant que depuis 
l'époque de leur arrivée en Angle- 
terre , ils ne laifferent pas écouler 
ans fans entrer dans quelque confpi- 
ration tendante à la ruine de ce 
Royaume (4). 

En 1592 Patrice Cullen à l'infliga- 
tion du Jefuite Holte fe rendit en. 
Angleterre dans ledeffein d'aflaffiner 
la Reine (b). Ce Jefuite pour ene 
courager Cullen lui avoit donné 
Pablolution & la communion. II 


[a] Poftquam aperto Marte. debellatum 
fuit anno Domini 1588 , itcrüm cæcis pro- 
ditionis cuniculis oppugnare nos aggreff 
funt Jefuitz. A&. in pradit. pag. 71. 

Hic interim animzdvcrtcre. cft à primo 
Jefuitarum in infulam hanc ingreffu ad hanc 
ufqué diem nunquam integrum quadrien- 
nium cffluxiffe , in quo non cxitialem alj- 
quam proditionem in totius Rcipublicz pere 
piciem machinati funt. [bid. 

[b] Rapin de Thoiras d't que ce fur en 
1 59 3 que Patrice Cullen fit envoyé des Pays 
Bas pour tuer la Reine. tom, 6. pag. 384. 
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Iuravoit perfuade que cet attentat 
étoit une adion non feulement per- 
mife par les loix , mais agréable à 
Dieu [^4]. 

Patrice Cullen eut-foin de faire 
difiribuer un libelle où l’on effayoit 
de juilifier les entreprifes contre la 
perfonne des Rois, & dont le Jefui- 
te Crefwel qui demeuroit alors en 
Efpagne , étoit Auteur (2). 

En 1:594 , nouvelle confpiration 
formée contre la vie dela Reine par 
les nommés Williams, & Yorke. Ces 
fadieux étolent excités à cet atten- 
tat par le J«f ite Holte de qui ils 


[«] Anno 1 $92 hüc trajecit Patricius Cullen 
inftigantibus cum Guillelmo Stanlcy Equi- 
te Aurato, Hugonc Owen, & Jefuitä Holte, 
ut cujus confilio in Rcgine cædem armatus, 
in cum finem peccatorum remiffionzm & Sa- 
ciamenti Calicem ab eodem accepit. Qucm 
hoc ctiam confilio profequitur , parricidium 
hoc non tàm per legeslicere, quàm Divinum 
favorcm demereri. A&. in prodit. pag. 71. 

b] Proditionem iftius Cullen comitatus cft 
liber cui nomen Philopater, in hajufmodi 
facinozum patrocinium , à Crefwe] Jefuicà 
qui tüm in Hifpanià agebat, conícriptus. 


lbid. pag. 72. 
. Mi] 
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avoient recü la Communion, & par 
quelques autrcs Religieux du mé- 
me Ordre [4]. | 
Le complot ayant été découvert, 
les conjurés furent condamnés à 
mort. lis avoient pubiié un libelle 
ucs-pernicieux qui paroïfloit fous 
le nom de Doleman, mais qui étoit 
compofé par le Jefuite Parfons alors 
Redeur à Rome. C'efl une précau- 
tion à laquelle les Auteurs de ces 
fortes d'entreprifes ne manquent 
gueres, que de répandre dans le pu- 
blic des ouvrages où l'on foufle le 
feu dela fédition (b). 
Robzit Parfons Jefuite Anglois , 4 
joue, ( felon le témcignage de Paf- 


[a] Anno 1594, hücappulcrunt Williams 
& Yorke in idcm negotium accio@i , fcili-- 
cet Reginz czdcm , ad hoc tam impium & 
deteftabile facinus in fe futcipi:ndum adduc- 
ti funt fuafu Jefuirx Holtc & aliorum cjuf- 
dem gregis, quod ut alacriüs perpetrarent 
predidi Williams & Yorke Cznz Domini- 
«x panem ab Holte accepervnt Ibid. p. 72. 

(^) Huic etiam proditicri librum adjun- 
xerunt à Jefuità Parfons qui Romx Recto- 
ris munere fungitur, compofitum . . .. fub 
Dolemani nomine diíffimulatum , impro- 
bum, vanumque librum &eç. Ibid. | 
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quier ) autant de perfonnages en Angles 
urre qu'il y a de Religions. Il fut élevé 
dans la Religion Catholique qui é- 
toit celle de ces peres & meres ; des 
puis il devint Lutbérien , © fiaalemens 
Jefuiie : mais par quelque Religion quil 
paff at il fut perpétuellement d'une ame fa- 
cheufe C irréguiere. . . . il véquit. quel- 
we- tems en Anglercrre , mais voyant 

s'il ny faifoit pas (eur pour lui , il prit 
1 route de Rome on il fut fait Recteur 
du Seminaire des Anglois ; & crois en 
ma confcience qu'il m'y a Jefuite plus di- 
gne da G'néralat que lui aprés la mort 
d'Aquaviva , pour êrre accompli des 
principales perfrtlions requifes à cete 
charze (a). On reconnoit dans ces 
paroles le portrait d'un intriguant 
coufommé. Le Cardinal d'Oiat 
[ Lettre 300 de l'édition d’Amelot 
de la Houffaye ] parle du même Je- 
fuite [ Parfons ] d’une maniere qui 
n'ell pas plus avantageufe. Il nous 
apprend que ce Pere compofa à la 

erfuafion des Efpagnolsun livre en 
angage Anglois qui courut en Án- 
gleterre. L'Auteur y portott l’extra- 


(a] Pafquier Cat. des £f. pag. 344- 
Miij 
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vagance jufqu'à dire que depuis plu 
fieurs centaines d'années il n'y avoit 
eü en Angleterre aucun Roi ni Reïe 
ne légitimes , que tous avotent été ou 
c iminels deleze Majefté , ou deshe- 
r.tés , ou bátards , ou héretiques ; & 
ainfi il excluoit de tout droit au 
Royaume& la Reine Elizabeth alors 
rcgnante, & tous les Princes du fan 
Royal d'Angleterre. Delà ce judi- 
cieux écrivain concluoit quele droit 
à la Couronne d'Angleterre étoit 
dévoiu au Roi d'Efpagne [4]. 
L'efprit de fa&ion dont les Jefui- 
tes ctolent animés fembloit s'irriter 
par le: obflacles.Il y eut dansle cours 
de l'année 1597 , une nouvelle entre- 
prife formée contre la vie de la Rei- 
nu Elizibeth. Un Anglôis, nommé 
Squirre, réfoiut , à linflipation 
cu Jefuite Wzipod , d'empoifonner 
cette princelie. On voit dans les cir- 
conitinces qui accompagnerent cet« 
te confpiration , un mélange horri- 
ble de fanatifme & de perfidie. 
Edouard Squirre avoit une char- 
ge d'Ecuyer chez la Reine ; s'étant 


(2) Requéte de Denonc. pag. 29. . 
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embarquéen t595 turuneffotte comis 
mandee par PAmiral Drak, le vaif- 
feau qu'il montoit fut pris par les 
Efpagnols, & Squirre fut conduit 
prifonnier en Efpagne. La captivité 
d: cet Anglois ne fut pas longue , le 
P. Richard Walpod Jefuite de gran 
de autorité employa fon credit pour 
le tirerde prilon ; & parun zèle qui 
femble d'abord n'avoir rien que de 
louable entreprit de le convertir à 
da Foi Catholique. Ce Pere s'apper- 
qut. que fes exhortations faifoient 
peu d'etfet, & pour accélérer la con- 
verlion de l'Aunglois il le fit meure 
dan: les prilons de l'Inquifition. Là 
il fçut ft bien le menager par pri 
nes Piterpofees , qu'eafin il le rendit Ca- 
thoiique , par avanture , non pour autre 
dévotion que de fortir de prifon (a). Le 
P. Walpol ayant gagne ce premier a- 
vantage fur lAnglois ne le laiffa prendre 
baleine, maïs eut recours 4 tostes [or- 
tes d'artifices pour le faire tomber dans 
fes rets. li lui repréfenta dans les ter- 
mes les plus pathétiques la fituation 
afigeante où etoient réduits les Ca- 


[a] Catechifme de Pafquier pag. 21 a & fuiv. 
M iv 


Auteur de ces maux, c 
€) Vider [e PAYS par poifon 
Temarqua que fes difcc 
loient Squirre ; ll lui pi 
d'empoifonner Ja Reine, 
lui dit. ij, An fi aif? d'avoir 
Comte ; que ce Jeroit une bel, 
Dicu , que Squirre , 
Mauvais fuccès de fon e 
Je devois affurer qu'il échange 
Préfens en celui d'un £lories 
artyr en Paradis. 
L'Anglois féduit par ] 
lui promit d'exécuter ce 
Beoit de lui , & ce Pere lui « 
Infiruéion fort fimple, I] 
quirre un poifon Caché er 
veflies de POurceau, en, 
mandan de ^y toucher qu'a 
Pour ne pas S'empoifonner fog 
lui dit enr À ° 
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Vondroit monter [ur l'une de fes Haque- 
nées , 1l eut foin de faire plufieurs petits 
trous & la premiere veffie de laquelle il 
frotteroit le pommeau de la felle , l'affu- 
rant que la Reine pallant par néceflire la 
main deffus , € la portant à fon vifage , 
le poijon éroit de telie force qu'elle en mour- 
roit. Entin i] coníeilla 4 Sgwirre d'u- 
fer de la méme recette pour fe defaire du 
Corzited E ffex. 
Le P. Walpod s'appercevant que 
Squirre varioit de fois à autre, lecon- 
felloit fouvent pour le confirmer. YA avoit 

rand foin de lui répéter qu'il étoit 
be par fa promeffe , par fon vœu, c 
que s’il y manquoit , il commetroit une 
Jante irréconciliable envers Dien, c fe 
precipiteroit au fonds des Enfers. VV lut 
citoit plufieurs exemples de l'ancien 
Feftament dont on fgait qu'en pa- 
rerlle matiere ces Peres font un abus 
facrilege. 

Enfin Squirre fe rendit & déclara 
au Jefuite qu'il. étoit pleinement 
déterminé. * Ce P. le confeffe enco- 
,, re une fois comme pour la cloture 
»» deleur S. complot, enfuite ij lut 
"donne fa bénédidion, le releve, 
ui met fon bras gauche fur le col 

E Mv 
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,, & de l'autre faifant le figne de la 
» Croix , aprésavoir marmoté quel- 
»ques paroles en latin entre fes 
, dents, il lui dit diftinétement en 
» Anglois ; mon fils, Dieu te veuille 
,bénir & fortifier , aye courage , 
» j'engage mon ame pour la tienne, 
» & auras vif ou mort part en mes 
»» prieres. ,, 
, Sur cette accolade , Squirre prend con- 
gé de Walpod & retourne en Angle- 
terre. Un jour que la Reine devoit 
faireune promenade à cheval, Squir- 
re qui attendoit avec impatience Ie 
moment d'exécuter fon deffein , en- 
tra dans l'écurie ; il trouva le che- 
val de la Reine fellé, & faifant fem- 
blant de l'accommoder , i frotta le 
pommeau de la felle avec la veffie 
cachée fous fa main , le tout fuivant la 
leçon qui lui avoit été baillée par [on P. 
confeffeur. Ce miferable pendant cet- 
te opération chantoit à voix haute, 
Dieu donne bonne vie 4 la Reine , réite- 
rant le verfet plufieurs fois ; contre fon 
efpérance fa priere fut exaucée , car 
le poifon n'opéra point. 
Quelque tems aprés Squirre s'em- 
barqua avec le comte d'Eifex & fur 
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le même bâtiment. Il frotta un jour 


avant le diner le bras de la chaife 
de ce Seigaeur avecle méme poifon. 
le Comte d'ET:x témoigna beau- 
coup de d‘gout pendant le repas, 
mais n'éprouva point d'autre incom- 
modité. 

Cependant le P. Walpod voyant 
pluñeurs mois écoulés fans entendre 
parier de la mort de la Reine , crut 
qu'il avoit eté trompé par Squirre : 
il en tira we vengeance vraiment digne 
d'un Jefuire, & envoya un Anglois 
qui fe dit récemment échapé des pri- 
fons de "Inquifiuon Efpagnole , & 
dounaavis dz tout le détail de la conf. 
piration. Squirre fut arrêté, c fe 
Voyant convaincu par les vrais tenans © 
avoutifJans , force de [a con[cience recon- 
mut tout ce qui en étoit. ll fut condam- 
né aux peines que les Loix pronon- 
cent con:re de pareilsattentats. Ain- 
fi la providence permit que les jours 
de la Reine fuffent préfervés par la 
délation de celut qui avoit donaéle 
confeil de l'empoifonner [4]. 

Tous les attentats dont on a jufqu'à 


(a) Catcchifine de Pafquier pag. 212 & fuiy- 
M v] | 
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préfent expofe le détail ont été conf 
tatés juridiquement par les aveu: 
des coupables qui ont figné leurs 
déclarations (4). 

La Reine Elizabetht s'étoit plu- 
fieurs fois garantie par fa vigilance 
des artifices de fes ennemis. Mai: 
elle avoit à combattre une Hidre 
dont les têtes renaiffoient, pour ainf 
dire , à chaque inftant. 

Au commencement de l'anné 
1601, il fe forma un nouvel orage 
contre PAngleterre. Thomas Win. 
ter & Tefinond Jefuites furent dé. 
putés vers le Rot d'Efpagne par Ie 
P.Garnet. Ce Jefuite leur donu: 
des Lettres addreffées à Arthur, cé 
toit le nom fuppofé de Jofeph Cref 
wel Jefuite réfident en Efpague (P) 
On le preífoit par ces Lettres d’en 
giger le Roi Catholique à tente 
une nouvelle expédition contr 
l'Angleterre, & on lui promettoi 
de feconder l'inva(ion des Efpagnol 


(r) Omnes has proditiones Autotes ipi 
fponté & libcrè confeffi funt propriáà uniu£ 
cujufque manu. A&. in prodit. pag. 72. 

(b) DeThou tom. 14. pag 468 & fair. 
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avec un Corps contidérable d'Infan- 
terie & de Cavaieie, Cref wel enta- 
ma cette négociation avec Pedro 
Franceza Secrétaire de Philippe, & 
François de Sandoval Duc de Ler- 
me ; elle fut conduite fi habilement 
que le Roi embraffant avec zèle le 
parti des Catholiques Anglois , pro- 
mit de mettre fur pied une Armée 
qui v'endroit attaquer l'Angleterre, 
& de donner trois millons qui fe- 
IOieht partagés entre les fadieux de 
ce Royaume. Ce Monarque deman- 
'doit avec inflance que fi la Reine 
venoit à mourir, on ne manquát pas 
de lut en donner la nouvelle la plus 
prompte [4]. 

Le Papeapprouva folemnellement 


(a^ Anno 1601 cüm artes eos defecerant 4 
viribus iterüm rem aggrediuntur. Tüm enim 
oO... Thomas Winter unà cum Tefmonde 
Jefuità miffus eft ad Regem Hi(paniz ab ifto 
Garnet , qui litteras dedit ad Arthurum , a- 
liàs Jofephum Crefwel, qui peritiffimus om- 
nium artifex ad facri fontis lavacrum fufcep- 
tum prznomen , primus quod fciam , depo- 
fuit , in Hifpanià agentem Jefuitam , ut ne- 
gotium hoc promoveret, nimirüm [ quod 
pris di&um fuic , ] ut Catholicorum in 
Anglià operas Regi offerret , & infuper de 
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cette entreprife. Peu après l'arrivée 
de Winter en Efpagne, & dans le 
tems que l'on croyoit quele Roi Ca- 
tholique feroit paff*r en Angleterre 
une armée, le Poniife fit remettre 
à Garnet deux Bulles addreffées l'u- 
ne au Cleigé d'Angleterre, Pautreau 
peuple Cathoitque de ce Royaume. 
Elles portoient en fubflance que 
fi la mort de cette miferable femme 
( c'eft ainfi qu'on. défignoit Ia Reine 
d'Augleterre ) arrivoit, on n'eut à re- 
connoitre pour Souverain légitime, 
méme malgré le droit dela naïffance, 


novà expeditione tradlaret ; promiffis Catho 
licorum nixus qui expeditas peditum equi- 
tumque copias præ!to ci fore in fe recipie- 
bant. Negotium hoc diligentià Crefwelli ad 
quem Garnct litteras dedit, tam feliciter fuc- 
'ceffit, ut cm duo illa bella Regno diffi- 
derent, Catholicorum tamen Anglicanorum 
conditionem avidé amplexarentur ; exerci- 
tum .... qui Angliam invaderet promitte- 
rent, centum coronatorum millia inter Pa- 
piftas & feditiofos , qui in hanc rem fa@io- 
nem in Anglià conflarent. Interim Rex ma- 
gnopceré efflaeitabat ut fi forté fortuna Re- 
gina diem (uum obiret , illud quamprimüm 
& quàm certiffimé figuificarent. - Ad. in pro- 
dit. pag. 72 €& 73. 
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que celut qui non feulement tolere. 
roitla Religion Catholique , mais 
qut de plus s'obligeroit par ferment 
à employer toute fa puiflance pour 
la défendre (4). Winter muni des 
promeffes du Roi d'Efpagne revint 
en Angleterre , & rendit compte de 
fes négociations au P. Garnet, & à 
deux Seigneurs Anglois, Catefby & 
Trefham , qui fecondoient les def- 
feins pernicieux de la Societé. ( De 
T hou ibid pag. 469. 

La mort dela Reine Elizabeth, 
qui arriva au commencement de 
l'année 1603 , fufpendit l'exécution 
des projets formés par le Roi Catho- 
Itque. Mais les cabales dans l'inté- 
rieur de Angleterre fe rallumerent 
avec unenouvelle vivacité. 


(a) Quandocunque contingeret miícram 
illam fzminam ex hác vità excedere , quan- 
tumcunque propinquitate fanguinis niteren- 
tur ( quicunque jus Regni fibi arrogarent ] 
nifi ejufmodi effent qui fidem Catholicam 
non modo tolerarent, fcd omui ope & ftu- 
dio promoverent , & more majorum Jure= 
jurando fc id præfticuros fufciperent, ad An- 
gliæ fceptrum tuendum non reciperentur. 


A&. in prodit. pag. 73 & 74: 
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Le Roi d'Ecoff: ( Jaques premier} 
monta fur le Trône. Depuis l'ave- 
nement de ce Monarque à la Cou- 
ronne les confpirations ne fe comp- 
terent plus par années , maïs par . 
mois (4). 

Aullitôt après [a mort de la Reine, 
Garnet, Catesby, & Trefham dé- 
puterent vers le Rot Philippe Chrif- 
tophe Wright pour lui donner avis 
de cet cverement. Le P. Garnet é- 
crivit en méme tems à Cre(wel] Je- 
fuite pour l'engager à prefler l'ex- 
pédiuon contre PAngleterre (b). 


(a) Atque jam inde ab adventu potentiffz- 
mi Jacobi Regis, non quatuor , non dicam 
anni, fed nec quatuor, ne bini quidem men- 
fes efluxerunt in quibus non aliqua fabrica- 
ta eft prodi‘io — 44. in prodit. pag. 76. 

(b, Menfe Martio 1605, mox indé obitu 
Reginæ, priufquam illis Regia Majeftas de 
facie nota, à Gurneto, Catesbeio , & Trefha. 
mo , in Hifpasiam amendatus clt Chrifto- 
phorus Wright, ut mortem oppetiiffe Regi 
nam fignificaret .. . atque etiam ad Crefwel 
Jefuitam litteras dat Garnetus quibus & di- 
Iaudat iita qux tunc moliebatur aegotias nec 
non auxilium fubfidiumque depofcic , queis 


cadcm conficeret. Aéf. in prodit. pag. 76. 
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TlIouoitavec adretfe dans fes Lettres 
le zèle & les talens de ce Pere, & 
l'exhortoit à employer tout fon cré- 

dit pour la caufe des Fa&ieux. 
Au mois de Juin 16035, Daudoin, 
Guillaume Stanley, & Hugue O ven 
Jefuites envoyerent Guy Fawkes 
de Flandres en Efpagne avec des 
Lettres de. recommandation. pour 
le Pere Cre(wel, L'objet de toutes 
ces dépêches évoit de faire hâter les 
armemens contre les Anglois. Dans 
le néme-tems les Peres Garnet & 
Grad, Jefuites, de concert avec 
d’autres particuliers dcvoucs à la 
Societé, étoient occupés à lever de 
la Cavalerie, dont ils avoient promis 
le fecours au Roi Philippe pour fa- 
vorifer la defcente de fon armée (a). 


(a) Quemadmodum etiam 22 fequentis 
Junii Guido Fawkes dc Flandrià mitfus à 
Baudouino Jefuità, Guillelmo Stanley, & 
Guidone Oven, eàdcm de proditione actu- 
rus , Crefwello Jefuitæ in Hifpanià tum le- 
gato commendatus negotii fui ccleriüs ex- 
pediendi .... Eodem Junio Garnetus Supe- 
rior , unà cum Gcrardo aliifque Jefuitis , & 
Catho'icis Jefuitatis opcram locant non mo- 
do equicatui conquirendo . . . . quem om- 
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Tis détournotent les peuples de I — 
béiffance due au nouveau Monar- 
que , fous prétexte qu'il n'avoit pas 
embra(fé pleinement la Religion Ca- 
th»lique. 

La mort de la Reine Elizabeth 
avo't changé la difpofition des ef- 
prits dans le Confeïi d'Efpagne. Le 
Roi répondit aux inftances qui lui 
furent faites pour. l'armement pro- 
Jetté , qu'il ne-pouvoit accorder aux 
Catholiques Anglois ce qu'ils ext» 
gcoieut de lut , parce qu’il avoit en- 
voyé une ambaffale en Angleterre 
pour traiter de la paix avec le nou- 
veau Roi /4). 

Cette réponfe fit fentir aux Je- 
fuites qu'ii n'y avoit rien à efperer du 


nium in Angliä Catholicorum nomine Hit- 
pano Regi in auxiiitm pollicii fucrant , 
quo rempore copias fois hüc idem Rex 
tranfmitreret, vcl id Milfordium portum vel 
in Cantium ..... vcrüm ctiam fupra dicta- 
rum Bullaruin vi X virtute freri Cacholicos 
à dcbità. Rezix M. jceitati obedientià præf- 
tandà , quod Romanam Religionem nom 
crat amplexus plane , dchortabantur. A&. 
in prodit. pag 76 €& 77. 
(a) Dc Thou pag. 469. 
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wb5té de l'Efpagne , ainfi ifs furent 
difpenfés de faire des recrues. Mais 
Xls ne renoncerent pas à leurs bri- 
gues fecrettes (4), reffource qui ne 
leur manque jamais , & dont les ef- 
fets ne font gueres moins à redou- 
ter que ceux d’une attaque à force 
ouverte, 

La fermentation qu'ils ne ceffoient 
d'entreten:r dans les efprits fit enfin 
éclater la fameufe conjuration des 
poudres , Île plus horrible complot , 
peut-étre , qui foit jamais entré dans 
l'efprit humain. | 

L’hifboire qui n'eft que trop fou- 
vent le recit des malheurs de later- 
Ie, nous préfenteun grand nombre 
d'exemples de revolutions tragi- 
ques ; des guerres fanglantes , des 
Rois détrónés, des vidimes immo- 
lées à l'ambition & à la vengeance ; 
mais que quelques Fanatiques pour 


(a) Czterüm Jefuitz cum ipfis compertum 
erat paccm jam mox ( quantum confpicere 
erat 1 ineundam , prztereà quz & Hifpa- 
niz Regi proponcbant , minus jam arridere, 
adcó ut vi & armis nihil jam ultrà poffent , 
ad occulta molimina proëus (c receperunt... 


&c. Ad.in prodit. pag. 77. 
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affouvir leur haine particuliere cor 
tre un petit nombre d'ennemis,ayen£ 
entrepris de faire perir par un feu 
coup ,. & dans un feul inflant, urz 
Monarque, la famille Royale , tows ; 
les Grands d'un Etat , tous les repré 
fentans de la Nation, & par confé. - 
quent , dans leur propre fyftême,. 
une multitade innombrable d’inno- 
cens , C'eft un attentat dont la noir. 
ceur furpaife tous]les forfaitsconnus, 
& les expreffions manquent pour le 
caraderifer. | 
Avant d'entrer dans le détail de 
cette afireufe confpiration , il eff 
néceffaire d'obferver que la plápart 
des Catholiques Anglors étoient bien 
'éioigaés d':nprouver les excès dont 
les Fefuites fe rendoient coupables. 
Ces Peres & olufizurs faux zelés ex- 
citoient tous les jours de nouvelles 
cabales contre le Gouvernement 5 
mais il y avoit un grand nombre de | 
Prétres féculiers & de Laiques, qui - 
refpeétant les Puitlances établies de : 
Dieu , ne demandotïent que l’avan- 

. tage précieux de remplir paifible- 
ment les devóirsdela Religion. Ces 
derniers qui étoient , pour ainfi dire, 


"4 
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les Janfeniftes d'Angleterre accufoient 
les Jefuites d'etre Panique caufe des Loix 
feveres qui avoient érc faites contre les Ca- 
Voliques , parce qu'ils avoient trempé dans 
toutes les con[pirations , €? qu'ils avoient 
meme (uborne des affaffins pour tuer la 
Reine (a). Leurs plaintes avoient c- 
claté très-vivement fur la fin du re- 
gne de cette Piincelle. 

Ils avoient fait préfenter au Sou- 
verain Pontife un mémoire qui con- 
tenoit un récit fidele des ravages 

caufés par les Jefuites dans l'Egl.fe 
d'Angleterre. On y expofuit (D) : 
Que ces Peres étoient les feuls Autcurs 
des troubles. qui agiroient l'Eslife An- 
gleile, © qu'elle gémioit fous un joug 
infupportable dont il; vouloient «ccatler le 
Clergé. Que tant que le Cardinal Alan 
Avoit vec , © avant cue les Jifnites fuf- 
fent. venus en Arilenrre, les Catboli- 
ques avoient toujours conferve entre cux 
sne étroite union... . que dans ces beu- 
veux tems aucun Catholique n'avoit ét£ 
accufe da crime de Leze- Majefle , C^ que 


[a] lapin de Thoirar tom. 6 pag. 421. 
[^] De Thou tom. 13 pog. 592- 
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renverfer tous les obflacles qui s*op- 
poloient à fes deffeins, “ I1 «nga- 
» gea dans fon parti Thomas Percy 
s parent du Comte de Northumber- 
»lan, Jean Wright, & Guy Faw- 
» kesdonton a déja parlé , & qu'on 
, avoit fait venir de Flandres. Catef- 
»by le principal auteur de cette 
» lragédie s’entretenant un jour 
» avec fes confidens qu'on vient de 
» nommer, leur dit qu'il étoit d'à- 
, VIS quon ne devoit pas fe propo- 
» fer de fe défaire de tel ou tel en 
» particulier , mais qu'il falloit en 
5 ême-tems les accabler tous du 
, néme coup» (4). ., 

On peut, diloit-il, fe défaire du Ros 
de cent manieres ditrentes , mais que 
nous reviendra-1-il de cette aëlion, fi nous 
laiffons vivre le Priice de Galles e$ le 
Duc d'TYork ? Quand nius aurons fait 
périr le Roi C fes eufans , nous anrons 
encore un Parlement ferme , vigilant © 
attentif fur toutes nos d'marches. Nous 
aurons à craindre plufiurs feigncurs du 
Royaume , des hommes d'une profonde 
[infe , dis Mjlord:; puiffans , tous engaæ= 


[a] De Thou tom. 14. pag. 471. 
gés 
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s dant l'hérefie, auxquels il nous (era im: 
poffible de réfifler ...... il faut donc les 
attaquer tous alafois , © réunir toutes 
nos forces pour certe grande entreprife |a). 

Il ajouta qu'il avoit imaginé un 
moyen pour faire perir en un mo- 
ment les principaux ennemis de la 
Religion Catholique ; (b) qu'il étoit 
réfolu de creufer une mine fous la falle de 
Wefiminfler , ( cettlla chambre où s'af- 
femble ie Parlement compofé dans 
la chambre haute , des Evéques, des 
Seigneurs , & des principaux Ma- 
giftrats , & dans la chambre bañfe des 
Députés des Provinces, des Villes, 
des Bourgs,& des Villages ) dela rem- 
plir d'une grande quantité de poudre, c* 
d'enfevelir fous les ruines du Palais fra- 
cafle  embrafe , le Roi, les Princes de 
la famille Royale, C tout le Parle- 
ment (c). 

Ce méme Catesby dans une autre 
conference particuliere qu’il eut a- 


(a) De Thou ibid. 

(bj Rapin de Thoiras tom. 7. édition de 
1727 pag. 35. € fuiy. 

(c) Dc Thou ibid. 


II. Partie. ^W 
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vec Percy, fercpaudit en invedives 
contre le Roi , qui fembloit, difoit- 
il, marcher fur les traces de la Rei- 
ne Elizabeth. Percy entrant en fu. 
reur dit qu'il. n'y avoit point d'aue 
tre moyen de faire ceffer les maux 
de la Religion, que d'affaffiner ce 
Prince, & s'offrit pour exécuter lui 
méme le coup. À Dieu ne plaife , re- 
pliqua Catesby , qu'un homme dont 
la vieefl fi précieufe s? expofe téme- 
rairement & fans fruit à un fi grand 
danger ! Zl fast, ajouta-t-il , que notre 
projet (a) s'accompliffe fans qu'il en cou- 
te la perte d'un homme tel que vous. 

Il yavoitiieu de craindre que quel- 

u'un des conjués faifi d'horreur 
d'un attentat fi noir ne fe portat à le 
révéler. Catesbv crut devoir fe mu- 
nir de l'autorité d'un Dodeur gra» 
ve pour calmer les fcrupules ou les 
remords de fes complices, Dans cet- 
te vue il coníulta fur le projet de la 
confpiration dont il s'agit , le P. Gar- 


[a] Minime verd, inquit, mi Thoma , 

nz tu ob rem tantillam, fire audies , non 

criclitabere. 44. in prodi. pag. 78. De 
bou pag. 472. 
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net (4). CeReligieux en fa qualité 
de Provincial des Jeluites zvoit un 
très-grand credit fur l'efprit des Ca- 
tholiques. Voici de quelle maniere 
cet horriblecas de conícience lui fut 
propofé. On lui demanda fi pour 
défendre , comme la néceffite lPexi- 
geoit,la caufe des Catholiques con- 
tre les Héretiques , il étoit permis en 
faifant mourir plufieurs coupabies , 
d'envelopper dans la même ruine 
quelques innocens. La queflion ctoit 
digne du Cafuifle ; aufi répliqua:t il 
fans héfit&r , que fj lPavantagc de la 
fadion des Catholiques s'y trouvoit , 


& qu'il y eüt un plus grand nom- 


[a] Il ne faut pas confondre la conjuration 
des poudres dont il efl. ici queflion, avec une 
autre confpiration formé en .678 , & dont 
on accufa les Jéfuites ,les Catholiques Auglois , 
& méme le Pape Innocent XI. M. Arnaud 
dans un écrit intitulé, Apologie pour les Ca- 
tholiques , juflifia les Jéfuites & les Catholi- 
ques de cette fauffe imputation. Mais cet évene- 
ment quieflde 1678 , n'a rien de commun avec 
la conjuration des poudres dont on j'arle, qui 
eft de l’année 1605 , & dont les Jefuites fu- 
rent les principaux coupabies, ainfi que coa . 
&fl prouvé par les monunens hifloriques. [es 


lus conftans. 
J N ij 
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bre de coupables que d’innocens, if 
falloit indubitablement les faire pé- 
rir tous enfemble. Il propofa pour 
appuyer fon avis cet exemple : s'il 
s’agifloit de reprendre fur des enne- 
mis une Ville dont ils fe feroient 
emparés, & qu’il y eüt dans la pla- 
ce où l’on voudroit rentrer à main 
armée quelques amis , fans difficul. 
té ces derniers feroient tenus, com- 
me les ennemis, de fubir le fort de 
là guerre (4). 

(a) At veritus Catesby ne quis corum quos 
in conjurationis hujus fœdus aut jam adfci- 
verat ; aut poft hoc adíciturus effet , tam 
Atrocis flagitii horrore territus forte ab in- 
cæpto defifterct, & rem totam indicaret, ad 
Garnctum illico fe confert , utpoté qui Je; 
fuitarum Superior, atque co nomine fum- 
mz tm Fidei , tüm auroritatis apud Eccle- 
fiz Romanz alumnos fuit , ut ipfias judicio 
ad confcientiam informandam , de hoc faci- 
nore an licitum eflct nec nc uteretur , utque 
indé poflct , fi cui in pertexendà iftà prodi- 
tionc hæfitarent , iis fatisfacere , atque om= 
nem ex animo fcrupulum avellerc. Veniens 
3taque Catesby ad Garnetum hoc ci expe- 
dicendum proponit , & quærit , an ad Catho- 
licorum Entre adverfus Hxrcticos promo- 
vendam , ( ità exigente & temporis & oeca- 
fionis neceffitate ] fas fit inter inultos fon- 
ges , infontes etiam non nullos unà perdere 
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(Cette. décifion du Pere Garnet 
templit les conjurés d'une nouvelle 
audace , & fut pour ainfi dire je lien 
dent Catesby fe fervit pour les unir 
plus étroitement enfemble ( a). 

Iis s'occuperent enfuite des mefu- 
res qu'il étoit néce(faire de prendre 
peur le fuccès de leur projet. D'a- 
bord ils s'impoferent fa loi du plus 
rigoureux & du plus inviolable fe- 


& è medio tollere. Deliberaté atque conft- 
dentcr ad quæltionem hanc refpondit Gar- 
fictus , omninó fas & licitum effe , modo fi 
infontcs aliquos unà cum fontibus multis 
toílendo factionis Catholicorum bono cede- 
ret ,patiter omnes unà tollere. Sed & petitam 
ab urbe quà hoftis potir.tur, fimilitudinem ad 
hoc illuftrandum adhibuit. Si co tempore, 
fcilicet quo urbs illa denuó caperetur , & 
ab hoftium poteftate vindicaretur, inibi for- 
fan amici aliquot forent , debere omnes in il. 
Jà hoftium communi exitio belli aleam fu- 
bire. Atque ità Garneti Jefuitarum Superio- 
ris fententia firmiffimum, idque unicum etas 
vinculum quo Catesby omnespofteá prodito- 
res in comuratione tam execrabili & ncfarià 
fibi conftri&os tenuit. A&.n prodit. pag. 79. 
(a) Nota. On peut voir dans M. de Thou 
pag. 470 le détail des raifons données par 
les Théologiens que les Auteurs de la conjuræ - 
tion confultoiens. 
, "PP 
N ii] 
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cret , auquel ils sobligerent paria 
con:effion. & par la communion, js- 
rant © promettant par la Sainte Trinité 
c par l'Euchariflie à laquelle sls etoient 
pres: de participer , de.ne jamais révéler 
ni direitement ni indiretlemem , ni par 
Paroies ni autrement le deffein qu’en alloit" 
leur comenuniquer [a], © qu'ils ne fe 
d'fieroient point du projet fermé [ams 
Avoir obtenu le confentement des autres 
conjurés. C'efl ainfi , dit M. de Thou, 
pag 470 & 471 , qu'autorif?s par leurs. 
Cajun: iles ils J'engagerent pieufement dans 
wc cxccrable entreprife. Ils furent cone 
fellés & communtés par le Jefuite 
Geradqui reçut leur férment [b]. 


(a) Nota. Ils étoïent déja inffruitt de la 
confpiration en général , mais les détails de l'e- 
xécution n'étaient pas encore arrétés. Dail- 
leurs comme ils font cenfés former leur uniow 
dans le tems où ils prétent ment, la formule 
de ce ferment Juppofe qu'ils apprennent ce qu'ils 
Javoiént déja. 

(^, Menfe Maio , Regni Jacobi fecun- 
do , conveniunt Catcsby ,. Percy, Joannes 
Wright, Thomas Win:er, & Fawkes , & 
tactis facro- fanis Evangeliis, in taciturni- 
tatem & con!lantiam , hâc aut fimili for- 
mà jurati; Jur.bis per SanXam Trinitatem , 
perque Sacramentum quod jam fumpturus es , 
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- Les attentats que Ie faux zele inf. 
pire font prefque toujours précédés 
par les ades de Religion les plus fo« 
leanels.. Tel eff Peffet de l'aveugle- 
ment que le fanatifime produit. On 
perfuade à ceux.qui doivent exécu- 
ter quelque forfait qu’une éternelle 
récompenfe en fera la fuite infaillr. 
ble. C'efl par fes illufions diaboli- 
ex qu'on détruit l'impre(fion que 
pourraitfaire fur leur eípritla crain- 
se. des paines temporelles. Mais les 
Auteurs de ces déteftables confeils 
ne negitgent pas de pourvoir à leur 
fureté perfonnelle. Iis repréfentent 
à ceux dont ils arment je bras, que 
s'ils ne gardent pas fur leurs compli- 
ces un flence profond , tout le méri- 
rite de leuc action efl perdu. La pro. 
fanation des Mylleres les plus au- 


numquam direétè aut indiré&tè, verbis aut 
circumftantiis , iftam rem revelare quz cuz 
Fidci mandanda, neque ab executione iftius 
defiftere, donec reliqui tibi veniam con- 
cedant, 

Przmiffis Cenfeffione & abfolutione, $a= 
cramentum à Jefuità Girardo qui tum ade- 
rat adminiftratum fumpferunt. A&. in prod. 

qug. 79 & 8o. 7 

Voyexauffi M. de Thoupeg: 470 O9 471». 

IV 
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guftes auxquels on fait participer 
ceux qui doivent commettre le cri- 
me , les fermens les plus affreux de 
ne junais rien révéler , font les 
moyens qu'on employe pour mettre 
à couvert les vrais coupables. C'eft 
unc obfervation qu'on n'a que trop 
fouvent fujet de faire dans le récit de 
ces tragiques éveneinens. 

Percy l'un des. conjurés , loua prés 
du Paiais de Weftminfter une mar 
fon dont là fituation étoit favorable 
pour creuier la mine. 

Le Parlement qu'on avoit convo» 
qué l'année précedente ( 1603 ) fut 
prorogé du 7 Juillet 1604 au 7 Fé- 
vrier 169$ ; ce qui donna du loifir 
aux conqurés [4] peur difpofer leurs 
manœuvres. Dans cet intervalle de 
teins Catesby jugea à propos d'ini- 
tier aux mylleres de la confpiration, 
Thomas Bates fon domeftique en 
qui il avoit grande confiance, & 
qui auroit peut-être été affez adroit 
pour découvrir par lui-même ce qui 


fa. Dic Julii7, 1664 prorogantur comi- 
tiaufque ad (cptimum Februarti. Ad in prod. 
pie. 60. 
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fe tramoit. Dans la crainte qu'il n'a- 
bufát de cette confidence, oz le mit 
entre les mains du P. Te(mond , appellé 
autrement: GreenW'el , ( car pour fe 
mieux déguifer, ils avoient la plü- 
part deux ou trois noms. ) Ce Jefui- 
te Imi torna tellement l'efprit , qu'il le 
perfnada entierement du mérite c. des 
avan:ages de cette grande entreprife, e& 
l'encouragea à en feconder l'exécution. On 
en fit part dans la fuite à Robert K eyes , 
A Ambroife RoocWood , © à Jean 
Graunt (4). T 


(4) De Th»u pag. 42. 
Et Novembri rat Thomas Bates ;, 
qui. ... à Catesby hero fuo introduétus eft, 
& in confcientiam & focictatem proditionis 
affumptus. Utque fidelíüs rcticerer , & ala- 
criüs profequeretur . cœptum — negotium 
Grcenwel Jelaita illum adigit ad confeífio- 
tem , omuibus modis addit animos, horta- 
tar, & fuadet denique, eum tam juftà caufa 
ftctum , & jute omninó potfe, & debere 
illud non modó fubracere quod hcrus im- 
pertierat, verüm ctiamadjicit infuper omní£ | 
culpá vacare , juftumque & przclarum fa- 
ciuus , quod moliebañtur , efle. Eodcm fe- 
ré temporc in conjurationem afcitus cft Ro. 
bertus Keyes , atque à Catesby cam cfle jut- 
tam cx Jefuitarum opinione perfüafus cft. 
A3 in prodit. pag. 80 & 81. | 
| Me 
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-L'approbation que [es Jefuites 
donnoient à la conjuration étoit , 
comme on l'a dit,le grand argument 
employé par Catesby pour foutenie 
& encourager fes complices. On 
commenca à miner le 10 Décembre 
r604 (4). Chriftophe Wright , & 
Robert Winter frere de Thomas 
furent admis dans la conjuration ; 
differens contretems qui avoient ar- 
rété les travaux des mineurs les met- 
toiént hors d'état d'exécuter leur 
deffein avant l'ouverture du Parle- 


... ment ; mais cette affemblée ayant 


été remife au mois de Septembre 
fuivant , ce nouveau délai ranima 
leurs efperances. 

On avoit conduit la mine jufqu'au 
mur dela falle de Weflminiter , mais 
comme cétte muraille avoit cinq 
pieds d'epai(Ieur , on ne pouvoit la 
percer & y pratiquer un pafage 
qu'avec beaucoup de tems & de pei- 
nes. Pendant que les mineurs étorent 
occupés à ce travail, ils obferverent 


(2 Decembris die undecimä itum eft in 
vilcera terræ , & fubterranca molitio in- 
choata. AG. in prod. pag. 8t. 
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qu'on faifoit du bruit de l'autre có- 
té du mur. Fawkes fut chargé d'en 
découvrir la cauíe. Ii rapporta qu'il 
y avoit une cave au delà du mur , & 
que cclut qui lavoit louce étant 
mort , onenretiroitle charbon qu'il 
y avoit mis, Percy loua cette cave 
qui étoit lituée prefque directement 
fous le Thróne du Roi. li y fit por- 
ter 20 barils de poudre dépofés de- 
puis quelque tems dans la maifon 
de Catesby , & on les couvrit de bu- 
ches & de agots. | 

L.esconjurés qui ne doutoierit plus 
du fuccès de leur entreprife , déli- 
bererent entre eux fur la conduite 

u'ils tiendroient après l'exécution 
de ce grand coup (4). Leur inten- 
tion étoit de fe défaire du Prince 
de Galles, qu'ils favoient ne‘devoir 
point accompagner fon pere lorf- 
qu'il viendroit au Parlement , & qui 
étoit mal difpofé pour les Catholi- 
ques. Il» furent d'avis de ne rien com- 
muniquer aux Puiflances étrangeres 
ayant que la conjuration eüt éclaté 


: (a) De Thou pag. 473 & 474- 
N vj 
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attendu qu'on ne jugcordinatrement 
de ces fortes d'entreprifes que par 
le fucczés. Il paroit qu’ils comptorent 
tirer les principaux fecours de la 
Flandre. Le P. Garnet écrivit au P. 
Biudouin Jefuite qui réfidoit dans 
les Pays-Bas ; il l'exhortoit à donner 
fes foins pour qu'on fit défiler des 
troupes vers les côtes de la merdans 
le teins où le complot des poudres 
devoit s'exécuter , afin qu’on fût en 
état de faire pafler plus promtement 
ce fecours en Angleterre [ 4]. 

Au refle la plápart des conjurés 
pour éccarter tout foupcon fur leur 
conduite prirent le parti de fe fé- 
parer , quelques uns fe retirerent à la 
campagne , d'autres fortirent d'An- 
gleterre , déterminés à attendre dans 
les pays étrangers l'évenement de la 
confpiration. Fawkes partit pour la 


[a] Guido Fzwkes ad Guillelmum Stan- 
lcv Equitem auratum in Belgium tranfmitfus 
uni cum litteris à Garncto ad. BzldWinum 
Jefuitam ibi legatum,uti is procuraret fcili- 
cet, utad tempus quo fulminalis ille pulvis 
incenderetur , copiæ ad loca maritima per- 
ducerentur, quo fcilicet ociüs in Angliam 
traJicerent. Ad. in prod. pag. 81. 
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Flandre afin de faire part de tout à 
Stanley & Owen, & ne revint en 
Angleterre que fur Ja fin du mois 
d'Aoüt. Catesby qui dcineura en 
Angleterre attira dans fon parti 
François Trefham , & Evrard Dig- 
by qui promirent de fournir des fom. 
mes d'argent affezconfidérables. 

A p&u près dans le méme tems il y 
eut quelques troubles excités dans le 
pays de Galles par les Catholiques 
Romains. Garnet eut la fourberie 
d'écrire au Pape, & de preffer Sa 
Sainteté de défendre par eile même, 
où de faire défendre aux Carholi- 
ques Anglois par Aquaviva Géné- 
ral des Jefuites toute efpece de dé- 
marche capable de caufer du tumul- 
te. Sonobjet étoit de prévenir la dé- 
france que ces indifcretions auroient 
p faire naître dans les efprits , & 
d'affurer le fuccès de la conquration 
des poudres , en infpirant aux An- 
g'oisunefauffe fecurite [ 4]. 

' O1 avoit placé vingt barils de 


: fa) Ad. in prod. pag. 81. Vitáque ad nof- 
tri cxcmrlum compofità (ecuritate & otio 
delinire, né Papiftz tumultuando iu fufpi- 
cioncm venirent. 
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poudre dans la cave de Weflminf- 
ter , les conjurés y en firent mettre 
encore 14 dont 4 plus grands que les 
autres, dans la crainte que l’humr- 
dité du lieu n'eüt corrompu celle 
qu'on y avoit déja mife ; le tout fut 
couvert d'une grande quantité de 
bois & de pierre [4]. 

Cependant le tems de l'affemblée 
du Parlement qui avoit encore été 
remife au mois de Novembre, ape 
prochoit. Un des projets des Au- 
teurs de la confpiration étoit de pro- 
clamer Reine de la grande Bretagne 
la Princeffe Elizabeth fille ainée du 
Roi. Elle faifoit fon féjour dans la 
Province de Warvik chez le Baron 
de Harington où eile étoit élevée, 
Quelques uns d'entre eux s'étoient 
chargés de l'enlever , & de fe fervir 
pour cet eifet de l'occafion d'une 
partie de chaffe que Digby devoit 
faire près de Dunchurch. Il étoit 
convenu entre eux qu'ilstiendroient 
le peuple incertain fur les véritabes 
caufes d'un évenement fr terrible, 
qu’on publieroit un Edit au nom de 


(a) De Thou , pag. 474- 
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14 nouvelle Reine pour Ia diminu- 
tion des impôts, & qu'on promet- 
troitencore à fes fujets de plus grands 
avantages pour l'avenir (4). 
Déja tout &toit prêt, © on alloit voir 
eb le dernier atle de certe borrible Tra- 
Édie , lorfque par wn jugement impene- 
E able yit un des Snjurés veudant 
fauver nn de [es amis fe perdit Ini même 
avec tous fes complices (b). Dix jours 
avant l'ouverture du Parlement , Ie 
Baron de Montéagle recut une Let- 
tre comme dela part d'un ami , fans 
pouvoir découvrir d’où elle lui ve- 
noit, ni qui la lut avoit apportée. 
En voici les termes. 4 
Les liai[ons que j'ai avec quelques uns de 
ves amis fins ca que jd m'iméreff à 
vous. Si votre vie vous efl chere , je vous 
donme avis que vous ayez à chercher quel. 
que excufé pour vous difpenfer de vous 
trouver 44 Parlement ; car Dies con- 
court avec les bommes pour punir bientôt 
Pimpieté de ce fecle ; ne méprifez point l'a- 
vis qu'on vu: donne , mais retirec- vous 


(a) De Thou pag. 474 © 475... 
(5) De Thou ibid. 
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au plutot dans votre Province, ob veus 
pourrez, attendre cet évenement [ans vien 
rifquer. Quoiqu'il ne paroiffe #n debors 
aucun mouvement, jene laiffe pas de vous 
donner ce confeil. Le Parlement féra 
frappe d'un coup terrible, & me verra 
point la main qui le frapperasgardez.-vous 
de mtprijtr ce qe je vous écris 5 l'avis 
peut vous ctre ntilc , © ne peut vous nui- 
re. Le danger palfera en auff peu de tems 
que vous en mettrez, à bruler cette Lettre. 
J'efpere que par la grace de Dien que je 
prie de vous protéger , vous ferez, un bom 
nfage de ce que je vous mande. 

Montéagle communiqua cette 
Lettre aux Sécretaires d'Etat. Leur 
premiere idée fut de regarder cet 
écrit comme peu digne d'attention. 
Cependant conime 1l v étoit parlé 
d’un danger qui menacott la perfon- 
ns du Roi, & qu'en pareilie matie- 
re le plus leger indice ne doit pas 
étre négligé, ils furent d'avis de ne 
faireaucune déma:che avant d'avoir 
confulte Sa Majgeilé. | 

Cecil (4) lut montra fa. Lettre. 


(a; Comte de Salisbury premier Secretaire 
d'Etat. 
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Ce Prince qui n'étoit ni timide nt 
Ombrageux , en parut frappé com- 
me d'un indice qui annonçoit quel. 
que intrigue monitrueufe. Mais 
Cecil foutint qu'elle étoit l'ouvrage 
d'un fou. Il fe fondoit fur cette 
phrafe : Le danger paffera en anffi pe de 
tems que vous en mettrez à briler cette 
Lettre. Un danger qui pañfe fi prom- 
tement, difoit-il , n'cít pas un danger 
fort à craindre. Mais le Roi faifoit at- 
tention à ces mots ; Le Parlement [era 
frappé d'un coup terrible , & ne verra 
point la main qui le frappera. Après 
s'étre promené quelque tems dans 
une falle, il imagina qu'il s'agrtloit 
du jeu de quelque mine dont i'effet eft 
promt & momentané. 

Ce Prince perfifta dans fa conjec- 
ture & l'affaire ayant été agitée dans 
fon Confeii, il y fut réfolu de faire 
vifiter exa&ement & fecretement Íe 
Palais de Wetlminfler & tous les 
lieux d'alentour. Le lundi veille de 
ouverture du parlement, le Grand 
Chambellan fe rendit le foir avec 
Montéagle aux environs du Palais 
de Weflininfter. Ils entrerent dans la 
mailon que Percy avoit louce , & y 
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trouverent dans la cave une grarid 
quantité de buches , de fagots &.d 
charbon. Le Concierge du Palat 
qui accompagnoit le Grand Cham. 
bellan demanda à quel deffein o& 
avoit mis tout cela dans cette cave, 
On leur dit que Percy avoit loué 
cette maifon avec la cave, & que 
cette provifion de bois [ni apparte 
noit. Le grand Chambelian a 
appercu Fawkes dans un coin de Is 
cave y lui demanda qui il étoit, & 
ce qu'il faifoit là. Celui-ci repon- 
dit qu'il étoit domeftique de Percy 
.& qu'en fon abfence il gardoit fa 
maríon. 

Le grand Cha:nbellan & Mons 
téagle firent aux Miniiires le rappors 
de ce qu'iis avoient và. Ils obferve- 
rent que la provifion de bois étoit 
exce(livepour une maifon quelle pro- 
priétaire n'habituit prefque point 5 
& que dailleurs le domeftique de 
Percy leuravoit paru avoir les yeux 
égarcs, & l'air d'un fcelérat qui me- 
dite un mauvais coup (4). 


(b) Nor. Montéagle fit rfiexion que Per- 
€y qui avoit loué cette maifon étoit Catholique., 
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'Ce rapport du grand Chambel. 
lin auginenta les foupçons du Roi 
qui ordonna une feconde vifite de 
la cave. Le Chevalier Thomas Knes 
vet Baillif de Weltminfier accompa- 
gné du Concterge du Palais & d'une 
efcorte fuffifants, fe tranfporta au 
mrilteu dela nuit dans la maifon de 
Percy *. Etant prét d'y entrer il ren- 
contra devant {a porte le domefli- 
que de ce Seigneur , habillé& bot- 
té. [ commença par fe faifir delui ; 
& étant enfuite dzicendu dans la ca. 
ve ii üt retirer le bois & le charbon 
qui y étoient. On vit d'abord un 
petit baril de poudre ; & lorfque 
tout le bois, le charbon & les pier- 
rés eurent été retirés , on trouva 36 
autres barils de poudre de differen- 
te grandeur. On fouilfs Fawkes qui 
avoit fur lut de Pamadou & trois 
mêches. Ce miferable fe voyant 
pris en flagrant délit avoua tout, 


& très-yèlé pour la Religion, qu'il étoit lié 
avec lui depuis long tems , & que c’étoit lui 
peut- ?tre qui avoit écrit la. Lettre. 

* Nora. Tout ce récit efl extrait de M. 
de Thon. 


PE LA u 

nrais il dit à ceux qui faifoient fa 
vifite , que s'ils l'avotent furpris dans 
la cave, il auroit auífitót mis le feu à 
la poudre, & fe feroit enterré avec 
eux fous lesruines du Palais. 
 Lebruitde la découverte de cette 
horrible confpiration fe répandig 
bientót de tous côtés. Les conjurég 
prirent le parti de la fuite, & fe ren 
dirent à Holbech dans le comté de 
Staffort, chez Étienne Litleton. Ils 
y furent inveftis & affiégés par Ris 
chard Walsh Vicomte de la Provin- 
ce de Wor-efter qui furvint inopi» 
nément avec beaucoup de troupes , 
-& les mit hor; d'état de s'échaper. 

Ils fe préparotent à fe defendre 
jufqu'à Pertrémité ; maïs tandis 
qu'ils faifoient fecher de la poudre 
auprés du feu , une étincelle vola , 
& enflamma cette poudre qui leur 
brüla tellement le vifage, les mains 
& tout le corps, qu'ils fe virent ia 
plüpart hors d'état de manier les ar- 
mes. Catesby & Percy qui étoient 
les plus braves d'entre eux , s'étant 
retirés avec Thomas Winter dans 
un coin du Château s’y défendirent 
quelque tems , & furent tués àcoups 
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de moufquet. Winter bleffé fut pris, 
Les deux Wrigth perdirent la vie, 
Graunt , Digby , Roockwood , & 


Bates furent faits prifonniers. On ne 
ut arréter que quelque tems aprés 
refbam,Robert Winter & Litjeton. 

Tous furent conduits dans la Tour 

de Londres. 

Ces fanatiques avouerent {a conf- 

iration dans leurs interrogatoires ; 
mais ils ne chargerent preique au- 
£uns Prétres ou Kel'gieux. Plufreurs 
ont penfé , dit Mezcray [4], qu'ils 
avolent tous fait ferment de n'accu- 
fer aucun Ecciéfiaftique en cas qu'ils 
fuffent arrétés (b). Cependant Fran- 
£ois Trefham nomma de lui méme 

Henry Garnet ; mais depuis & peu 

avant fa mort , il écrivit dans fa pri- 

fon & par l'avis de fa femme, une 

J.ettre au comte de Saliibury , où 

| dexcufoit la déclaration qu'il avoit 

faite mal à propos & fans y penter , 


(e) Mezeray abreg. chron. tom. 14. pag. 


$75: 

(bh) Nor. On a rapporté plus haut la for- 
mule de leur ferment ; il les obligeoit indiflincte- 
gnent de ne rien révéler. 
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affurant par ferment que Garngt 
n'étoit point coupable. I! joignit à 
cette retradation un menfonge des 
plus groffiers , en difant que depuis 
{eize ans il n'avoit point và ce Jè- 
fuite. Garnet déclara depuis dans 
fon interrogatoire,qu'il luiavoit par- 
lé fcuvent & longtems depuis fix 
mois (4). | mE 

Les conjurés atteints & convaip- 
cus du crime de haute trahifon fg- 
rent tous condamnés au fupplice 
-prononcé par le: Loix du Royaume. 
Le Roi fit à l'ouverture du Parle- 
ment un difcours qui mérite d’être 
remarqué. Tl dit d'abord que Dieu 
avoit fait cclater fa mifericorde fur 
jui, fur la famille, & fur, tout Je 
Royaume en permettant la décou- 
. verte dela derniere confpiration. 

Ce Prince ajoure avec beaucoup d'é- 
quite (b) que tous ceux qui fuivoient l'an- 
cienne Religion n'avoient pas trempé dans 
ce détefabe complot © qu'il ne falloit 
pas le leur imputer. Qu'il y en avoit un 
grand nombre parmi eux qui q: 0/38 
plonges dans les ténebres du Papijme ( ce 

(a) De Thou tom. 14.pag. 480. 

(b) De Thou pag. 481 & fuy, 
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furent ces termes ) «voient néanmoins 
esn[erve les fentimens de re[pett de [ou- 
miffion à l'égard de leur Prince, © qui 
objervoient tous les devoirs du vrai Chre- 
tien, © du Sujet fidele 5 qu'il avoit au] 
a leur cgard desfentimens favorables cc. 
Il y avoit lieu de foupconner par - 
certaines Lettres, par les réponfes 
des coupables, & par la procédure 
en général , que les Peres Gerard , dit 
Broech, Henry Garnet, & Ofwald 
"Tefmond , dit,Grecn vel , Jefuites, 
avoient été ou complices ou auteurs 
de Ja confpiration. La fureté publi- 
que exigeoit qu'on fitles recherches 
les plus exaétes & les plus feveres 
contre tous ceux qui avoient pris 
part à un crime fi noir. On puklia 
"Contre ces trois Religieux un Edit 
le 15 Janvier par lequel on promet- 
toit une récompeníe à ceux qui les 
dénonceroïent en juitice ou qui les 
arréterojent : il y étoit défendu fous 
de grandes peines à qui que ce füt 
de recevoir dans fa ditor aucun 
des dénommés dans l'Edit , de four- 
nir à leur fubfiflance, ou de les 
cacher. 


Les Peres Garnet & Hall ( ou 
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Oldecorre ) (4, s’étoient fauvés a- 
vec leur valet dans le Cháteau d'un 
Gentil-homme nommé Abingthon, 
Ses gens les avoient cachés dans le 
haut d'une cheminée , & les y nou- 
rilloient avec du bouillon qu'ils leur 
couloient par un tuyau. On chaflà 
tous les domelliques de cette mai- 
fon , & on y mit des gardes. Les Re- 
ligieux prellés par la famine furent 
obligés d'abandonner leur retraite 
& de fe montrer (P). On les con- 
duifit à Londres où ils furent enfer- 
mes dans Ja Tour, Leur vaiet pouffé 
par le duiefpoir , ou dans la crainte 
que la rigueur des tourmens ne lui 
tit révcier ie Iccret de fes Maitres , 
fe fendit ]e vuitre avec un couteau 
& mourut ävant d'avoir cté inter- 
rogc (c). 

Le Roi d'Argleterre éioit perfuadé 
que le Pere Garni avoit tout le fecret de 


[a] Ces deux noms que ce Jefu‘te portoit, font 
eaufe que Mezerai en a fait 2 hommes. Il fut 
pendu le 17 avril 1606. De Thou dans une 
note pag 484. 

[^ ]. Megeray abreg. chron. tom 14. p. 525- 

Le] Mexeray ibid. De Thou loc, cit. 


la 
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da eon(piration , parce qu'il étoit intime 
eonfident de Catefbr (a). 11 ne vculut 
pas cependant le faire appliquer à la 
queftion , parce qu'il avoit intérés que 
fe confeffion fut libre € irréprochable, 
@ que les tourmens l'euffent rendue [uf- 
ecte. 

Ce Religieux fut méme trés-bien 
traité dans fa prifon , ainfi qu'il en eft 
convenu dans la fuite. Mais on fu- 
borna un homme qui par fes plain- 
tes au fujet du Roi & de fes Minif- 
tres, & par fes gémiffemens fur l'é- 
tat déplorable de la Religion Ca- 
tholique en Angieterre parvint à 
sinfinuer dans la confiance de Gar- 
net. Le Jefuite iui donna une J :t- 
tre adreilte à une Dame de quaiité 

ui étoit prifoniere , & qui avoit 
fouvent reçu chez elle ceux que ce 
‘Pere lui avoit recommandés. Il lut 
mandoit en peu de mots les chofes 
qu'il avoit avouces dans fon inter- 
rogatoire, & celles fur le fquelles on 
ne l'avoit point encore interrcgé. 
Ii lui prefcrivoit en méme tems la 
maniere dont elle pcuvoit fe défen- 
dre fur certas articles , & lui re. 


(a eray ibid 
(s) Meyeray o 





4A 
commandoit de garder Ie f ence fur 
d'autres. 

Le P. Garnet écrivit en dre par 
Ja même voie à Rook wood Prêtre 
détenu dans une autre prifon, La 
lettre ne paroiffoit contenir que des 
chofes ordinaires & que tout le mon- 
de pouvoitlire. Mais il y avoit des 
marges fort larges où le Jefuite avoit 
écrit avec du jus de citron des cho. 
fes fecrettes , & où il nioit hardiment 
tout ce qu'il avoit confeffé devant les 
Seigneurs qui l'avoient interrogé. 

I! y affuroit , en parlant de fà der» 
wiere affaire, c’efl.à-dire, dela conlpi. 
ration, qu'il s'en tireroit aifément, 
parce qu'il {avoit qu'il n'y avoit point 
contre Ini de preuves fuff[antes (a). Les 
Miniflres du Ro! à qui ces deux let- 
tres furent portées , foupçonnant 
quelque myflere , approcherent I3 
derniere du feu, & auflitôtles carac- 
teres des marges commencerent à 
paroitre. 

Garnet qui prenoit de jour en jour 


(a) En cas qu'il lui arriva de fuccomber >; 
$1 s'appliquoit avec un orgueil indécent ces 
paroles qui ne conviennent qu'au Sauveur 
du monde : il eft néceffaire qu'un homme 


tenre pour lc peuple, De Thou pag. 484. 
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Ius de confiance dans fon Garde , 
ui témoigna un extrême défir d'a- 
volrun entretien avec le P:Hall. Le 
Garde lui promit de le fatisfaire. 11 
Jes conduifit l'un & l'autre dans un 
endroit où ils pouvoient s'entendre 
aifément, & ou tous les deux, dans 
la crainte qu'ils n'euffent quelque 
foupcon , pouvoient voir le Garde. 
Tavoit caché dans le mème lieu deux 
erfonnes dont le témoignage ctoit 
né de foi. Les deux Stones 
n'ayant Jes yeux que fur le Garde 
qui s'étoit cloigne pour les laifler 
pner librement (4), commencerent 
fe communiquer lun à lautre ce 
qu’ils avoient avoué dans leurs in- 
terrogatoires, les chofes fur lefquel- 
les ils n'avoient pas encore été inter- 
rogés , & les défaites & fubterfuges 
qu'ils fe propofoient d'employer fur 
chaque article. Les deux temoins 
cachés écouterent fort attentivement 
cet entretien, & aprés l'avoir rédigé 
par écrit , ils le remirent entre les 
mains des Miniflres d'Etat. 
Le lendemain les deux prifoniers 
furent interrogés féparément par les 


5) DsTbos, ibi x 
(^) Ds ids oi 
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€ommiffaires ; on leur objeda chay 
cun en particulier ce qu'ils avoieng 
dit la veille. Garnet fe perfuadant 
que les objedions qu'on lui faifoig 
n'étoient fondées que fur des con- 
jedures , nia conflamment les faits, 
& jura méme pai fon caradere de 
Prêtre qu'ils étoient faux. Maisle P. 
Hall en ayant avoue la vérité, Gar- 
net fut enfin obligé d'en convenir. If 
demanda pardon aux Commiffaires 
de ne les avoir pas avoués d'abord, 
& tàcha par des interprétaiions for- 
cées & par des équivoques [ dont l3 
doûrine lut étoit tres-familiere } de 
allier ce qu'il avoit atfuré, & même 
Juré. Ce Religieux ajouta que s’il 
avoit jufqu'ici nié les faits avec tant 
'affurance , c’eft qu'il favoit qu'ex- 
cepté un feul homme , [il entendoit 
Je P. Greenwel] perfonue ne pou- 
voit le convaincre d'avoir eu Ia 
moindre part à la derniere confpira- 
tion ; maïs que fe voyant confondu 
ar une nuce de témoins, il ne you- 

boit plus tergiverfer. 
Il avoua que depuis cinq mois 
Green vel Jui avoit confié tout le fe- 
cret de la confpiration ; qu'à la vé; 
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fité Catesby lui avoit auparavant dés 
claré que les Catholiques avoient 
formé un grand projet qui intéref. 
foit la Religion, & qu’il lui avoit de. 
mandé fi ce feroit un péché d’être 
caufe que les bons fuffent envelope 
pés dans la ruine des méchans ; il dit 
encore qu’il avoit fait des prieres 
pour le fuccès de la grande affaire, 
mais qu’il n'avoit eu autre chofe 
dans fa penfée que l'intérét général 
de la Religion Catholique en Angle- 
terre. 

Après avoir été Interrogé vingt 
fois depuis le 13 de Février jufqu'au 
26 de Mars, il comparut devant la 
€our de Juftice de Londres. Là le 
Chevalier Jean Croke expofa les ac« 
cufations intentées contrele Jefuite; 
& le Chevalier Edouard Cohe coin- 
me Procureur Général, nt un long 
difcours fur tous ces griefs. 

Tout ce quele P. Garnet alléguoit 
pott fa défeufe , fe réduifoit a dire 
que quoiqu'il eüt out parler en gé- 
riérai dela confpiration par certains | 
bruits qui étotent venus jufqn’à lut, 
fl Len avoit néanmoins appris les 
particularités & le plan que par 

O ip 
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Green welqui le lui avoit diten cors- 
feffion , ce qui l'obligeoit à ne le ré- 
véler jamais à qui que ce füt, qu'if 
avoit cependant exhorté Green wet 
a fe défifter de cette entreprife. 
Mais , répliquoient les Commif- 
faires, fi vous défapprouviez la con- 
juration, pourquoi donniez - vous 
Pablolution à Greenwel avant qu’il 
vous eût témoigné qu'il déteftoit fin» 
cerement ce crime, qu’il s’en repens 
toit, & qu'il en vouloit faire pénte. 
ience ? On lui demandoit encore 
pourquoi, ayant appris de Catesby 
gn général qu’il y avoit une confpt« 
yation où méme quelques bons de- 
voient périr avec les méchans , il n'a- 
voit pas révélé ce qu'il fcavoit , sil 
£toit vrai queie projet lui eût caufé 
autant d'horreur qu'il le difoit. In- 
dépendamment de ces reflexions , 
& de ce qui réfultoit des d'‘po‘ïtions 
. de témoins dignes de fot , il y avoit 
contre lui une preuve décifive con- 
fignée dans un mémoire qu'il avoit 
écrit & figné, & qu'on avoit remis 
entre les mains du Rol. 
e Pere Garnet y difoit 1?. que 
Greenwel lui avoit déclaré la con- 
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furation non comme un péché, maïs 
€omme un fait dont il étoit inflruit , 
& fur lequei il le confultoit. 

2?. Que Catesby & Greenwel é« 
ioient venus le trouver pour être for. 
tiliós par fon avis dans leur entre- 
prife. 

39. QueTefmond, [ c'eft ie méme 
que Greenwel qui portoit alors ce 
nom] avoit eu avec lui de longs en- 
tretiens fur la confpiration des pour 
dres dans le Comté d'Effex. 

4*. Que Greenvel lui ayant de- 
mandé qui feroit Je Protedeur oir 
Regent du Royaume après l'execu- 
tion de leur projet , il avoii répondu 
qu'il ne falioit rien décider fur cela 
puiqu'à ce quil cut rcuffi (4). 


(a) Recordator veró monuit ut in mzmo- 
fiam revocaret hxc quituor quz inter alia 
alia Rex ipfius Garneti manu confignata ha- 
buit. 1? Greenwellumipf rcm fignificaile non 
ut peccatum, fed quam ipfe priüs intellexerat, 
il juc contulcandi gratiä. 

2?. Catesbcium & Greenwellum ipfum accef= 
file ut in (cclcre fufcepto confirmarentur. 

3 - Tefmondum 5 ipfum colloquium de par- 
ticulatibus in proditione illà per pulverem 
falminalem fati; lonzo poft temporc in Ef- 


ÉKxia habuife. ; 
Q iv 
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Le Grand Juge Criminel dAngles 
terre après avoir raffemblé dans un 
difcours clair & folide toutes les 
preuves qui opérotent la conviction 
c2 Garnet , prononça contre Tui fa 
Sentence portant qu'il feroit pendu 
& qu'il auroit le ventre fendu felort 
la coutume (a). 

Ce Jefuite fut conduit au fupplice 
le 3 Mai 1606 ; étant monté fur lé- 
chafaut , il fit voir par fa contenance 
que la crainte lui troubloit l'ef- 


prit (P). 


4* Greenwellum interrogaffe Garnetum qufg 
Regni prote&or futurus erat , Garnetumque 
refpondiife id differendum effe donec res effeg ‘ 
acta & tranfacta. Supplicium de Henrico Gas» 
ncto Superiore Jefuitarum in Anglià fumpe 
um. 
Ce procès verbal du fupplice de Garnet efl à 
da fin de PEcrir intitulé a&io in prodirores. 
(a) Primarius Anglix Juftitiarius càm de 
perfpicuis aroumenris , dictorum factorum- 
que probationibus quibus reus peraîtus erat 
Garnetus, graviter, folidé & præclarè pero- 
rafler, fententiam receptis verbis pronuntia- 
tit , ut traheretur , fufpenderetur , & in pare 
tes diflecareiur.. A. in prodit. pag. a73. 
[^] Cüm in p:gma atcenditfet , quafi at- 
tonitus conflit , ipfo vultu timorem & 
gentem mal? confciam facilè prodente &c, 
&upplicisin de Henrico Garneto &c. 
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Quelques Miniitres qui l'envi- 
Yonnoient , l'exhorterent à faire un 
aveu public & fincere de fon crime ; 
maisGarnet parutécouter avec beau. 
€oup d’impatience toutes ces exhor- 
tations (4). 

Henri Montagne un des princi- 
paux Magiftrats de {a ville de Lon- 
dres, à qui le Roi avoit donné or- 
dre détre préfent à exécution (5), 
avertit le Jefuite, que s'il avoit quel. 
que chofe à dire au peuple, on lui 
en donneroit la liberté ; qu’il n'étoit 
plus tems d'ufer d'aucun déguife- 
ment , attendu que fes crimes étoient 
connus de tout le monde. II l'enga- 


(4) Garnetus antem qui impatientior has 
Hlorum adhortationes iniquo animo tulit 
&c. Supplic. de Henric. Garn. 

(b) Henricus Montagne civitati Londi- 
ni à memorià, five Recordator qui à Rege 
juifus ibi adeffe , Garnetum ictcerrogavit fi 
quid haberet quod populo circumítanti com- 
municaret , nullum Jam tempus effe fimu- 
Jandi monuit, cüm ejus crimina omnibus 
manifefta & in medio effent pofita ; itaque 
fi modó vellet univerfis teftarctur quz fui 
ipfius eifec de tc ipfo & criminibus illis fen- 
tentia , integrum effet fibi quz luberet elo= 


qui. Ibid. 
Ov 
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gea donc à déclarer à tous Tes affif- 
tans ce qu'il penfoit de lui-même & 
des crimes qu'il avoit commis. Gar- 
net que ces repréfentations en- 
nuyoient (4), répondit que fes for- 
ces étoient tellement épuifées , & fa 
voix lifotble, que quand il voudroit 
parler , on ne pourroit Pentendre. ail 
dit cependant à ceux qui étoient au- 
tour de lui fur Péchafaut , quela con- 
juration des poudres étoit un atten- 
tat énorme ; & que quand méme elle 
auroit réuili, il n'auroit pu s'empé- 


(a) At Garnecus qui hzc invitus audivit. 
telpondit vocem ejus adeo effe fubmiflam ,. 
vircfque extenuatas , ut fi populum alloques 
retur , exaudiri non poflet ; aftantibus au- 
tem in pegmite dixit, confilium fuiife {ce 
lcratum , & fufceptum fcelus fuitle immane , 
& cjufmodi ut fi peractum fuiifet , non po- : 
tuiffe non cx animo averfari. Addidit fe taa- 
tüm à Catesb:io in genere iatellexiffe, & 
in hoc tam:n peccaffe quod celaverit & præ= 
vertere neglexerit. Quz autem in particu- 
lari novit , dixit fe tantüm (ub figillo Con» 
feffionis accepiffe. Recordator verd mo- 
nuit ut in mcmoriam revocaret hzc quatuor 
quz intcr alia Rex propria ipfius Garneti 
manu confignata babuig &c. Supplic. Hen» 
rie. Gar. 
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cher de l'avoir en horreur: que Ca- 
dien d ne lui avoit parlé de cette 
conípiration qu'en termes généraux, 
mais qu'il fe reconnoiffoit toujcurs 
coupable de n'avoir pas révélé ce 
qu'on lui avoit dit. Il ajouta que s'il 
avoit été irfiruit des détails de cette 
entreprife , ce n'avoit été que fousle 
fceau de la confeffion. I.e Magiflrat 
l'avertit alorsque fa mémoire le fer. 
voit mal , & qu'il devoit fe rappel- 
ler un écrit figné de lui, qui confta. 
toit qu'il avoit connu tout le plan de 
la conjuration par une autre vole 
que celie dela confeffion (a). Gar« 


(a) Hzc evincunt fcelera illa aliundé 
euàm cx Confeífionc tibi comperta fuiffe , & 
hzc tui ipfius manu confignata habentur. 
Garnetus refpondit quidquid fub manu fuà 
confignatum fuerat , vcrum effe ; quódque 
qua fibi comperta Rogiz Maieítati non apc- 
ruiflet , mortis fententiam ju(liffimé in eum 
fuiffe pronuntiatam , veniamque à Repià 
Majeftate precatus eft. Tunc Recordator du- 
xit cum ad pegmatis margincm , ut ejus 
-confeflio à populo audiretur. Tanc Garnc- 
tus inquit : hüc acccffi hoc fcíto dic Iovcn- 
tionis Sancta Crucis, ut firi; imponatur ome 
nibus crucibus quas in bàc vi:3 pertuli: Sup- 
plicii mci eu vos mizime latet 3 me im 

J vJ 
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net répondit ingenument que tont 
ce qu'il avoit écrit & figné ctoit vée 
table; qu'il demandoit pa don au 
Roi de ne lui avoir pasrévélé les fe: 
crets dont il avoit eté infiruit , & 
que la condamnation à mort pro- 
noncée contre lui ctoit jufte. On [e 
titenfuite avancer fur le bord de l’é- 
chafaut, alin que Je peuple püt en- 
tendre fa confeffion. 

Le Jefuite dit que le jour où on 
le conduifoit au fupplice, qui étoit 
la fête de l’invention de la Sainte 


Regem peccaffe confiteor, quod mihi eft 
dolori ; quoad malé confcius fai , fcilicet in 
reticendo , & hoc nomine veniam à Regià 
Majeftate fupplex peto. Machinatio contrà 
Regem & Regnum fanguinolenta erat , 

uamque fi pc ra fuiffet , ego ipfc intimis 
f nfibis deteftaturus eram. Doleo fané ma 
ximè, & peracerbè fero Catholicos tam 
atrox & immanc facinus fufcepitffe. Tunc à 
populo converfus adcircumftantes apolo- 
giam pro Annä Vaulx initiuir. Spectatif- 
imæ, inquit, fzminz labes immeritó af- 
perfa eft, quia vulgó perhibetur me illam 
in uxorem duxiife vel quod pejus. Ego au- 
tem contrà proteítor , femina eft virtute 
przdita , & quoad inc virgo inta&a. Suppl, 
Henric. Garn. 
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Croix étoit auffi elliné à faire cef- 
fer toutes [ès croix qu'il avoit eues 
pendant fa vie ; ii ajouta que per- 
Íonne n'ignoroit la caufe de lon fup- 
pice, qu'il étoit coupable à Peaard 
du Roi pour s'être tu, qu'ii en de- 
mandoit pardon à Sa Majelle ; que 
le complot formé contr'elle & con- 
tre l'Etat , étoit un deilein barbare 
& meurtrier ; qu’il le détefloit fin- 
cerement , & qu'il ne pouvoit penfer 
qu'avec des peines infinies que des 
Catholiques euffent forméune entre- 
prife fi criminelle. Il fit encore l'a- 
pologie d' Anne Vaulx , avec laquelle 
on f’accufoit d'avoir vécu en mau- 
vais commerce ; & dit que la con- 
duite de cette femme étoit irrépro- 
chable, 

Après cette courte harangue il fe 
mit à genoux au pié de l'échelle (a), 


(a) Ad mortem fe accingens ad fcalam 
quà in patibulum afcendendum erat , in ge= 
mua procubuit , & percunctatus cft an fibi li- 
ceret orare & quamdid. Refponfum erat fi- 
bi tempus ipfe prefcriberet, & quod nemo 
imperturbaret. Videbatur non potuifle conf- 
tanter & devotè orate. mortis terrore vel 
veniz expectatione dillractus ; intcr oram 
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& demanda fi on tui permettroit de 
prier Dieu , & combien de tems, 
On lui rcpondit qu'il 'avoit qu'à le 
prefcrire iui- méme, & que perfonne 
ne ie troubisroit. Mais on remarqua 
qu'il avoit de frequentes diftra&ions, 
quii t^urnort à tous inomens la téte 


dum enim fubindé intermifit, circumfpexit & 
rcfpondit fi quid inoudiret düm orare vide- 
batur. Cüm jam furrexilict , Recordator ex 
geftu obfervans illam. venix expectatione 
quafi torqueri , monuit. ne ipfe fibi & ani- 
mz fuz fraudem faceret, cüm jam ad mor? 
tem adductus etfect, & ipfi moriendum , fi- 
mulque poftulavit , nc Lipremum jam fpiti- 
tum editurus , equivocarct ; fin aliquid quod 
Regi aut Regno fraali cifct, noverit, enun- 
tiaret. Garnetus refpondit , non hoc tem- 
pus eft equivocandi ; quóa(que equivocare 
licitum, & quacdo, jam alibi fententiam 
explicavimcam ; nuncautem minimé equivo- 
co, & plura quim tonfifus fam haud quae 
quam novi .. . Jam ad patibulum hujufmodi: 
vcrbis ufus eft : Omnib: bonis Catholicis 
me commendatum habco , Deum compre- 
cor ut Regiam Maj llitem , Reginim, Re- 
giam fobolzmn & Dominos a Sanctiori Cons 
hlio tucatur quos quàm officiofiffimé faluto, 
& quibus cum mz timulaté me egitl: malé 
me babet. Verüi noa putabam ilos es- 
eontrà me indicia & argumenta habuifle do- 
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de différens côtés, avec la contenan- 
ce d'un homme qui fembloit atten- 
dre Ja nouvelle de fa grace. 

Le Magiftrat s'appercevant de fon 
erreur , lui dit nettement qu'il n'a- 
voit rien à efpérer , & qu'il ne de- 
voit fonger qu'à mourir. Il ajouta 


nec coram produxiffent. Tunc enim majori 
bonori mihi duxi confiteri , quàm antei me 
ipfum fubaccufaffe. Quod ad fratrem meum 
Grecnwellum in votis habco ut veritas clu- 
cefcat , falfi enim rumores illi majora quam 
admifit crimina affingunt. Ego illum in cri- 
men neutiquam vocaveram , nifi illum jam 
extrà periculum effe exiftimarem.  Faxit 
Deus né graviüs cum Catholicis mco nomi- 
ne agatur, cofque adhorror né ejufmodi 
proditionibus , & rebellionibus contrà Re- 
gem fe immifceant : fimulque orare ccpit, 
& cruce fe fignans dixit , in nominc patris, 
& Filii , & Spiriüs Sancti. Maria Mater 
gratiæ, Maria Mater. mifcricordiz , tu me 
à malo protege , & horá mortis fufcipe ; in 
manus tuas , Domine , commendo fpiritum 
ricum. Itcrüm fe fignars , per Crucis hoc 
fignum fugiat procul omne malignum ; in- 
fige Cracem in corde mco , Domine 3 fac 
ut femper Crucis meminerim. Et dcnuó in- 
cæpit. Maria Mater gratiæ. Tunc fcalà fub- 
motà fufpendio vitam terminavit.. Supplige 


enr. Garm. 
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que s'il avoit quique chofe à dir : 
qu: pat intéretfer le Roi & l'Etat, ik 
ne tardàt point à fe déclarer , parce 
quc ce n'ctort plus le teins d'ufer dPé- 
quivoque. Garnet répliqua qu'il fca» 
voit bien que dans la fituation où if 
e:oit, les équivoques ne convenoient 
Pas 5 quii avoit autrefois enfeigné 
quand , & juífqu'à quel point il étoit 
permis de les employer ; mais que 
pour le préfentii ne s'en fervoit point 
& quit ne fçavoit rien de plus que 
Ce qu'il avoit confeffe. Il S'excufa de 
n'avoir pas d'abord dit la vérité des 
vant ies Seigneurs qui le jugeoient, 
& dit qu'il en avoit ufé aini parce 
qu'il ne croyoit pas qu'on eut contre 
lut les indices les preuves qu'oir 
avoit depuis fait paroitre , mais 
qu'auffitot qu'on lut avoit produit 
ces preuves , il avoit cru qu'il lui 
éivit plus honorable d'avouer tout ,. 
qu'il ne Peut été de le faire d'abord. 
li tinit en obfervant que les bruits: 
publics rendoient le P. Greenwel 

lus coupable qu'il n'étoit, & qu'il 
le P. Gzrnet] n’auroit rien dit qut 
pàt le charger eu aucune maniere , 
$ 11 n'avolt eté bien alfuré que ce 
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Religieux étoit à couvert de tout 
péril. Après ces difcours il fit IL 
fiyre de la croix ; & lorlqu'il eut 
achevé fa priere , PExccuteur lut 
fit fubir le fupplice auquel il étoit 
condamné. 

Peu de tems aprés, le P. Hill , où 
Oidecorne, qui avoit connu & ap- 
prouvé la conjuration des poudres, 
fut auffi condamné à Ja peine que 
fon crime méritoit. Le Pere Gerard 
entre les mains duquel les Coniurés 
avoient préte ferment avant de par- 
ticiper aux mylleres les plus auguf- 
tes, & le Pere Greenvwel , trouve 
rent leur falut dans la fuite (4). 

Le Pape fe juflifia clairement d'avoir 
eu aucune part à la confpiration , & 
montrapar de bonnes preuves lititrales , 


qu'il avoit defends aux Anglois de fe 


(a) Le P. Baudouin [ Jefuite & le cinquie- 
me de cet Ordre qui avoit trempé dans la conf- 
piration | s’évada d' Angleterre , mai; il fut de- 
puis arrété. Il fut pris étant déguife à Fran- 
kendal en Allemagne , de Là condu:t à Heidel- 
berg ; puis mené en. Angleterre. Requéte. de 
Dénonciation pag. 430. On ycite le Mercu- 
re François far l'an 1610 pag. 514. 
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fervir de ces voyes fangninaïres (4). 
Quoique les Jefuites futlent bien 
éloignés de blàmer ce complot, ils 
erurent devoir, pour fe laver de lo 
probre dont il les couvroit , le défa- 
vouer dans les prem ers momens paf 
uelque démarche d'éclat. Le crédis 
de leur Pere Cotton auprès de Hen- 
ri IV, leur fut en cette occafion une 
reflource précieufe. Ce Prince, dons 
Phonreur ctoit fort intéreffe en léur con- 
duite , puifgwil les avoit rappellés , en- 
voya le P. Cotton vers Pambaffadeur 
d'Angleterre, l'a[feerer que la Société n'a- 
voit uidle part à cette conjaration , © qué 
qnc! ques rariiculters des [iens y avoiens 
grempt, elle les dc[avouoit € les déte[- 
toit ( b). | 
Mais cela n'a pas empêché ces 
Peres d'élever dans la fuite au rang 
des Martyrs, les Religieux de ‘eur 
Ordre que cet attentat. & plufieurs 
autres conunis en Angleterre , ont 
fait périr fur l'echafaut. Cell le fu 
Jet à'un des reproches que Univer. 
Été leu: fait dans fa feconde Apo- 
(a) Mexeray , Abregé chron. tom. XIVe 


gag: 575. 
(b) lbid. 
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logie (4). Ne traites-vous point Gay. 
net de Martyr illufire dans deux Ouvra- 
gés imprimés en France depuis peu (b) ? 
Nt faites-vous point fervir les vers au[fi- 
bien que la profe pour faire changer en 
fouffrance chrétienne la nature de fon fup- 
plice honteux, C ne le mélez, vous pas 
avec ceux qui ont véritablement perde 
leur vie pour la Religion ? Ceci ell rela- 
tif à un Poëme où ces Peres intro- 
duifent l'amour divin repréfentant à 
S. Ignace tousies Martyrs de la So- 
ciété. L'Auteur par une ficdiion que 
les privileges dela Pocfie n’excnfe- 
ront Jamais, nous peint deux Jefut- 
tes que leurs fa&ions ont conduits à 
la potence, comme deux Saints fuf- 
pendus entre le ciel & la terre, & 
vraiment dignes en cet état de rece- 
voir nos hommages (c). 


(a) Pag. 174.6 175. 
(b) L'Uniyerfité cite l'ouvrage intitulé Ima- 
p primi fœculi , & l'indice des Martyrs de 
Societé qui efl à la fin de la Bibliotheque de 
leurs Ecrivains. 
(c) En & Garnetos geminos , laqueoque 
dccorum 
Edmundum , terras. inter, Coclumque 
ncfandà 
Dc Trabe fublimem &e. 
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L'ufage de la e ciieé eft de carids 
nifer tous les criminels qu'elle a rene 
fermés dans fon fcn. Quand il s’a- 
git de compofer des Légendes en 
leur honnevr, l'invertion des fables , 
méme les plus ridic uies , ne coute 
rienaux Jeiuites. Un Apologifle du 
P. Garnet a bien eu le cou:age de 
débiter qu'un Gentiihomme qui a- 
voit aíTiíflo à fa m« tt, défrant avoir 
de fes reliques , avcit ramaffé quel- 
ques brins de paille teints de fon 
fing, & qu'une goute de ce fang 
avoit tracé le por:rait du fefuite fur 
unépi. C^ portrait, ajoute lanteur, 
ell a3rdé p. cieuteninar par une Da- 
me (a). Cet avec ces pieux mens 
fonges q'is ces Peres amufent leurs 
dévot:s 4). 

La doëtrine fcditieufe enfeignée 
par des Jefiuites de toutes les Na. 
tions , ell uns fermvice éternelle ‘de 
troubles dans tous les pays catholi. 


(a) Mexeray , ibid. 

(by Certe fable t»ate ridicule qu’elle eft fe 
trouve affi dans UH loire du P. Jouvency , & 
my fig re poini mal avec les Croix gravées par 
La main dei Anges far les robes des Jefuites ume 
peu avant leur expulfisn da Royaume. 
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ques. Ce qui fe paffa à Venife au 
commencement du fiecie dernier, 
réfenteunenouvelle preuve dc i'ef- 
rit d'indépendance & de révolte 
qui anime la Société. Tl s'étoit élevé 
un diffcrend entre le Pape & la Re- 
ublique. Les Venitiens foutenoient 
es droits de leur fouveraineté, & re- 
fufoient d'en faire le facrifice aux 
rétentions ultramontaines. Le Pape 
irrité mitles Etats de Venifeeninter- 
dit ; le Senat ayant fait pubiier des 
défenfes de l'exccuter fous peine de 
banniflement de la République, 
tousles Eccléfiafliques obéirentà fon 
Décret , à l'exception des Jefuites 
& des Capucins, qui furent en con- 
féquence obligés de fortir dc l'Etat 
Venitien. Les manœuvres Jeluiti- 
ques étoient trop connues du Gou- 
vernement, pour qu'il ncgligcat de 
prendre des.mefures contre les vrais 
auteurs de la révoite. 

Au mors d'Aoüt 1606 , le Senat 
rendit un Décret portant, que “nul, 
» foit Gentilhomme, Bourgeois, ou 
» autre de quelque condition qu'il 
5 fût, fans en excepter les femmes, 
. s nereçüt ou écrivit des lettres à au- 





- 354, . 

,, cuns de la Société des Jefuites, 
» défenfe à tous d'avoir aucun com- 
» merce avec les Jefuites , fous pei- 
, ne irrémilTible à tous de banniffe- 
, ment de tout PEtat , & d'autres 
e» peines plus grandes & de galeres , 
a & encore pecuniaires ; que ceux 
e qui auroient des enfans, neveux, 
# parens ou autres de leur dépen- 
e dauce qui étudieroient chez les 
e Jefuites, euffent à les rappeller, 
e» & à ne les y plus renvoyer, fous 
y les mêmes peines, fans efpérance 
e de remiffion (4). 

Les Veniticns crurent devoir en- 
core porter la précaution plus loin, 
Le Senat envoy3 ordre cette méme 
annce * à tous les Gouverneurs , 
» Ambaffadeurs , Secretaires & Ré- 
» fidens de s'informer de: Sujets de 
» la République qui ctudioient chez 
» les Jefuites, ou qui auroient liaï. 
»lon avec eux, ain d'en donner 
» avis, ou de faire procéder con- 
,, "cux (D). | 


(«) Sentimens des Jefuites pernicieux aux 
Souverains, pag. 329. 
(b) Ibid 





I1 feroit difiie d'exprimer avec 
quelle fureur les Ecrivains les plus 
célebres de la Société fe déchaine. 
rent contre la République. On pu- 
blioit tous les jours quelque nouveau 
"Traité pour juitifier les Cenfures du 
Pape, ou pour critiquer avecamer- 
tume la conduite du Senat. Le Car. 
dinal Bellarmin fe fignala dans cette 
controverfe (4) , & fit imprimer en 
Italien un ouvrage où il attaquoit de 
front Ja maxime que l'autorité des Rois 
derive immídiatement de Dieu. Mais 
aprés tout , ces libelles fe diflri- 
buoient au dehors, & 1a Républi- 
que étoit tranquille au dedans, gra- 
Ces à la retraite des Jefuites. 

Dansla fuite le d'fférend delaR épu- 
bliqueavecle Pape ayant été appaifé 
par lamédiationdelaFrance, le Senat 
ne voulut jamats confentir au retour 
des Jefuites. Le Cardinal de Joyeule 
& M. de Frefne chargés des intérêts 
de la France, ne purent obtenir le 
rappel de la Société. Dans une au- 
dience que le Senat leur accorda, le 
Cardinal traita uniquement les dif- 


(e) lbid. pag. 358. 
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flcuités qui regardoient Ie fonds de 
l'affaire ; fur quoi M. de Frefne pré. 
fent à l'audience dit ; **que pour le 
s Iétabliffement des jelutes dont 
» M. le Cardinal s'étoit abílenu de 
s, parler, il ny devoit point avoir de 
s difficulté, puifqu'il étoit ordinaire 
», danslesaccommodemens que ceux 
» quiavoient fomenté l'un oul'autre 
” parti, retournoient en leurs mai- 
, lons; & que d'ailleurs Sa Sain- 
» teté ne pourroit avec honneur a» 
» bandonner la caufe de ces Pereg 
» qui étoient fortis de Venife pour 
» lur obeir. 

» Mais le Scnat répondit que le 
#» banniffement des Jefuites à per- 
» pétuité avoit été décreté pour des 
» Caufcs particulieres qui ne tou- 
» Choient point à l'interdit , comme 
» pour avoir été auteur de fédi- 
, tions , & de mouvemens dans lE 
, tat, avoir bl:ffé Phonneur de la 
» République dans leurs prédica- 
, tions, avoir condamné l’Ariftocra. 
^, tie , & par conféquent la forme & 
51es maximes du Gouvernement 
» de Venife. Mais que pour les au. 
» ues Religieux qui n'ayoient point 

» commis 
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Commis d'autres fautes que de gat- 
» der linterdit , le Senat les rétabli- 
»roit volontiers, & que Sa Sain- 
steté fauveroit par-là fa réputa- 
» tion (4). 

Aprés la conclufion de Paccom- 
modement , le Cardinal rendit 
compte au Roi de fa conduite. Ce 
Prince, par une Lettre écriteentie- 
rement de fa main, en date du r 
Mai 1607, felicita le Prélat fur fon 
adre(Ie & fa dextérité. qui avoient 
contribué au fuccés de la négocia- 
tion , & leloua de n'avoir pas com- 
battu plus long-tems contre l'opp.- 
fition des Venitions au rciabiitfc- 
ment des Jefuites. Z{ eff certain , ce 
font les termes de ce Prince , qwe pour 
toutes. bonnes confjdérations vous avez, 
bien fait de ne preffer plus avant ces Sei. 
grieurs pour le rétablilement des J'efuites , 
«js les fermes oppofitions qu'y avez remar- 


quces (b). 


(«) Hifloire du Gouvernement de Venife, 


par Amelot de la Houffaye , pag. 413, Edit. 
de Paris 168 5. 


(5) Lettre manufcrite & originale de Hen 
sil. 
4I. Partie. P 
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X ^artifice ordinaire des Jefuites 
eft de couvrir du voile de ls Rel£- 
gion les tentatives les plus oppofées 
à fon efprit. Ces Peres entierement 
dévoués à Phiiippe II Roi d’Efpa- 
gne , dont les vues ambitieufes s'ac- 
cordoient avec les leurs , auroient 
voulu lui affujettir tous les Souve- 
rains de la terre. 

On connoit les manœuvres qu'ils 
mirent en ufage pour faire paffer le 
Royaume de Portugal fous la domi- 
mation d'Efpagne. Le P. Leon Enri- 
quez Confeffeur de Henri Roi de 
Portugal, fui répétoit fenvent au'il al- 
loit s'ouvrir le Royaume des cieux en dé- 
clarant Philippe [on fwcce]Jfeur pour la 
gloire de PEglife Komaine ; il Ini reprée 
fentoit vivement d'un autre coté rout ce — 
qu'il avoit à craindre s'il rcfufoit de fe 
rendre aux priercs d'un aujfi puijJant 
Prince. Par cesinfinuations artificieur 
fes i1 frappa l'efprit de ce v'icillard &ga- 
lement fuperfhrienx & ride (a) ; & 
lengagea à défigner peu: {on fuc- 
cefleur le Roi Philippe II au préju- 
dice des légitimes héritiers de la 
Couronne. 


(a) De Thou , tom. 8 pag. 209 & 210. 
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-Auffitôt aprés ja mort de Henri , 
je Roi Antoine , qui avoit été re- 
æ<onnu par tous les états , fut chaflé 
de la terre ferme, & tous les habr- 
ans des Ports de Mer fe révoiterent 
en un méme jour (4). Ce Prince fut 
Obligé de fuir déguifé & à pied, & 
fit, avant de trouver un afyle, un 
trajetde plus de 400 lieues. 

Le Portugal étoit foumis à Phi- 
lippe, mais l'ile de Tercere [ de la 
domination Portugaife ] tenoit en- 
core pour Dom-Antoine. Les Fran- 
çois s'y jetterent, conduits par le 
Commandeu: de Chattes. Fous les 
habitans de l'ile, les Cordeliers, & 
autres Religieux, fe montrercent très. 
affe&ionnés à leur Ror. Les Jefuites 
au contraire qui avolent fait rcvol- 
ter tout le Royaume , fe ciéclaro:ert 
ouvertement pour Philippe (5). On 
prit le parti de les retierrer plus ctroi- 
tement dans Jeur cloitre 5 iris ces 
Peres crurent devoir prou:er par 
quelque coup d'éclat leur aitache- 
ment aux Fípagnol; Tis ouvrirent 


(aY Plaidoyer de M. Arnaud , pag. 69. 
(by Ibid. pag. 69 & 7o. 


P ij 





je 
un jour les portes de leur Eglife, 
mirent au devant le Sacrement de 
l'Autel, & par cet abus facrilege du 
myftere le plus augufle, ils excite- 
rent une fédition. Le peuple fcduit 
fe détacha des Francois conduits par 
M. de Stroily qui fut rompu. On tit 
erir à Villefranche en un méme 
our & fur un mén e echaffaud vingt. 
huit Seigneurs & cinquante- deux 
Gentils-hommes François ; & cinq. 
cens Cordeliers ou autres Reli- 
gieux qui avoient préché ou parlé 
our le Roi Antoine furent executés 
à mort. 
Voilà de quelle maniere le Portu- 
al fut uni à l'Efpagne. M. de Har- 
iy dans les belles remontrances [ dé- 
ja citées ] contre le rétablifement 
des Jefuites, rappelle cette rcvolu. 
tion qui fut l'ouvrage de ces Peres,& 
qui occafionna tait de fcénes tragi- 
ques en Poitugai. Jertens les Jeux , 
dit-il , fur les autres Ertrs, nous verrons 
an deplorable exemple de leur perfidie 
dans la revolution du Fai al, dont le 


ST 


Roi d'Efpagne doit la conqueie 4 leurs 
intvigues © à leurs cubules, bien plus 
quA la force de fes armes . Tout le 
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€lergé de ce malbereux Royaume efi dec 
heure fidele a [a Patrie C à fes Rois 5 
sl n'y Aen. que ces nowotAux Theologiens 
qui n'ont point eu horreur de facrifier 
Pinteret du pays & Pambitition des Ca[lil- 
lans © occafionné le maffacre de tant 
d Ecclefifliques c de Religieux dont leg 
E[pagnols ont fait perir deux mille en ds- 
verfes façons ; ils en ont été quittes pour 
obsenir du Pape une indulgence particu- 
biere qui les & abfons de toutes ces vies 
ences *. 
' Onareffenti les effets finiftres de Ia 
dodrine des Jefuites dans tous les 
Etats où clle a. pénétré. En 1598 
on arréta dansla ville de Leyde Pier 
re Panne, natif d'Ypres en Flandre, 
qui avoit attenté fur les jours de 
Maurice de Nafau fils de Guillau- 
me Prince d'Orange. Ce Criminel 
déclara qw'étans dans une grande pau- 
vreté , il. étoit venu à Douai trouver les 
Jefuites , que le Pere Provincial l'avoit 
exborté par un long difcours à exécuter 
cetse entreprife , @ avoit achevé de le de- 
terminer en Ini faifant de grandes pro- 
énefles , © en lui donnant de l'argent qu'il 


* De Thou, tom. XIV pag. 304 & 303- 
P iij 
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avoi: envoyé à fa femme, quauffi- idt d 
étoit parti pour la Hollande a deffein d ac- 
comitlir fon projet. Il déclara encore que 
ces Peres lus répéroient fouvent ( ce qui 
fou in[eré dans la fentence ) qu'il &oit de 
l'interét de la gloire de Dien de faire pe- 
rir wn homme qui faifoit périr tous les 
jours tant d'ames 5 que lor(gu'sl. awroit 
commis cette atlion, Dieu feroit wnmira- 
sle pour le garantir de tout danger ; en 
que S'il périffoit , il sroit snfaslliblemem 
dans le Paradis ; qu'aprés ces exbortae 
sions , sl s'etoit coafeffe © avoit commu- 
tic. ..... Voila ce qu'il avoua au milieg 
Mes wourmens de la quefiion qu'il [nbit , c& 
£t qu'il confirma encore apres *. 

L: France & 'Angleterreétorent de- 
puis plufieurs années livrées en proie 
aux fureurs du fanatifine. Un méme 
cfprit ne ceffoit d'exciter dzns ces 
deux Royaumes des Faëtions & des 
troubles. Henri IV en embraffant la 
Religion Catholique, fembloit avoir 
porté le dernier coup à la Ligue; 
mais le faux zéle qui avoit armé les 
Ligueurs , frbfiflocit toujours, & ce 
dangereux levain fermentoit dans 


'"* De Thou , tom. XIII pag. 267 & 266. 
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l'Etat. Ce Monarque fut enfin [a vice 
time des principes barbares qui a- 
voient déja engagé quelques furieux 
à attenter contre fa perfonne. L'ex- 

ofition des circonftances & des cau- 

es de fa fin tragique , terminera 
Phifloire affligeante des excès du fa- 
natifme. 

Il paroït inconcevable qu'un Prin- 
ce que fes vertus guerrieres & fes 
qualités bienfaifantes rendoient fi re- 
doutable à fes ennemis, & fi cher x 
fes peuples , ait pert au milieu de fa 
Canitale par les mains d'un mife- 
bic aflaffin. : 

La Juftice appefantit avec raifor 
toute la rigueur de fon bras fur l'au- 
teur d'un crime fi déteftable ; maïs 
on ne peut diTimuler que les Magif- 
trats fermerent les yeux fur les com- 
plices. On crur, dit le Continuateur 
de M. de Thou (a) , qu'il y avoit ea 
de la n/aligence des Juges qui, à caufe 
des differends mal ércints ©° récens de 
quelques Grands avec le Roi , craignirem 
de decouvrir dcs chofes qui leur auroiens 
ft des ennemis. M. de PEtoile dans 


(a) Tom. 15 pag. 107. édition de 1734: 
P iv 








fon Journal [4) fe aint amerement 
de ce que les procedures de nos Magif- 
#ra:s n'ont point été aufi chaudes qu'el- 
les aurotent dá l'étre pour découvrit 
les auteurs & les complices de cefor- 
fait. Mais la lácheté y a été figrande , * 
contre ceux même qu'on a appris depuis , 

n'elle fait mal au cœur de tous les gens d 
Len , ©° particulierement à moi , ajou- 
te-t-il , auguel la douleur que j'en &3 , fais 
tomber la plume des doigts pour n'enécrire 
davantage. 

Il femble aufi que la politique 
ait arrêté la plume du plus grand 
nombre de nos Hiftorfens fur un fu- 
jet fi intércffant. La plupart expo- 

ent très-fuperficiellement les cir- 
contlances dont ils ont été inftrurts. 
D'autres femblent défirer que le Éec- 
teur devine ce qu'il; wofent expri- 
mer. L'objet qu'on fe propofe , eft 
de raffembler fous un feul point de 
vue differens traits féparés dans un 

grand nombre d'Ecrits, & de déve- 


(a) Tom. 4 pay. 89. édition de 1741 à 
da Haye chez les freres Va:llant. On croit de 
oir avertir ici que cette édition de à 741 a été 
B fera tonjours citée dans le cours de cet ou 
frage. 
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lopper les indudions qui en réful. 
tent- 

Puiffions - nous, en fondant cet 
horrible myftere, rendre à la mémoi- 
re d'un de nos plus grands Princes 
l'hommage qui lui efl dà , & donner 
à fes füccelTeurs des avis utiles pour 
Ja fureté de leurs perfonnes facrées 
& pour celle de leurs Etats! 

[i faut d’abord faire connoirre Ie 
£aradere du criminel qui ofa porter 
fa main facrilege fur le Roï. Il fe 
nommoit Francois Ravaillac , & étoit 
né à Angoulême. C'étoit , dit Paf- 
quier (a), #n homme nourri © confit 
dans la (célerate(fe. 

Apres avoir futvi pendant quelque 
tems la. profeffion de fon pere qui 
étoit Praticien , i] prit l'habit chez 
Jes Feuillans, où il ne demeura qu'en- 
viron fix femaines. Les Religicux le 
congécIerent , à caufe des noires idées 
© des vifiens qui l'agitoien (b). 


-. (a) Premiere Lettre de Nicolas Pafquier. 
(b) De Thou tom. 15 pag. 104. Voyez? 
fur le même fait Mexerai, Abreg. chronol. toin. 
14 pag. 577 , & le fecond interrogatoire de 
Ravaillac rapporté dans les Memoires de Con 
dé , tom. 6 pag 221. 
Pv 
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Peu detems apres fa fortie du Clof- 
tre , il fut acculé d'un meurtre. On 
a licu de croire qu'il étoit coupable, 
mais il ne fut pasconvaincu [4]. 

Ses vapeurs noires & extravagan- 
tes le firent foupconner de Magie. 
Quelques Hiftorrens dont le fuffrage 
eltconfiderable , ne font aucune diffr- 
culté de Pen accufer [^]. 

La nécefité de pourvoir à fa fub- 
fillance lut fit reprendre le métier 
de follicitzur de procès ; maïs i]. en 
perdit un confidérable en fon nom. 
Cette difgrace , dont fes prétendus 


[a] Mexeray loc. cit. Le Grain Décade de 
Heury le Grand, liv. 19 pag. 493. 

{b] Le Grain , pag. 493. Nicolas Pafquier 
lettre premiere. Un Particulier dépofa qu'étant 
à Paris dans la même hotellerie que Ravaillae 
& couché dans la méme chambre , il avoit en- 
tendu ce malheureux qui addreffoit aux efprits 
de ténebres des invocations & des prieres. Ra- 
aillac interrogé fur ce fait l'a dénid, , mais fa dé 
négation renferme des contradictions -qui la ren= 
dent fufpe&te ; il a dailleurs reconnu le témoim 
dont on lui a rapporté la dépofition pour homme 
de bien & irréprochable. Ce témoin étoit le 
nommé Dubois domeflique de Nicolas Pafquier 
qui affure tenir ce fut de lui. Voyez le quatrieme 
interrogatoire de Ravaillac ; pag. 334. 
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fortileges n'avoient pà Je garantir, 
le réduifit à l'indigence. II prit Ie 
parti de montrer à lire à de petits 
enfans du menu peuple d'Angou- 
léme. 

Cet homme dont l'imagination 
étoit fufceptible des imprelTions les 
plus finiftres , avoit depuis longtems 
concu Phorrible deffein de tuer le 
Roi. Des fa premiere jcuneffe les cha- 
kurs de la Licue , les libilles © les fer- 
319"5 de [es Prédicateurs lus avoient im- 
prime dans l'efprit une trés-grande aver- 
Jion pour le Roi, avec cette croyance qu'on 
pent tuer ceux qui mettent [a Religion Ca- 
tholique en danger (4). 

On fçaït affez à quelle école on 
enleignoit de pareils principes. Un 
autre Éliflorien nous en a clairement 
défigné la fource empoifonnée. Erce 
dévellabte forcier de Ravaillac de qui at-il 
pris les pillules quiont empoifonne foncœur 
€ enforcellé fon entendement , finon en la 
boutique de ce Triaclear ALtriana Jefuire 
Efpagnol , qui trouve encore en France 
parmi les fiens des arboutans C" prorec- 
teurs de fes propofitions @ maximes core 


Le] Mejeray loc. cit. 
P vy 
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d.imnéet , quoiqu' elles foïent contre la vis 
C autorité du Roi, €? de tous autres Rois 
C Princes leuverains les Arrets du Par. . 
lemen: de Paris (le premier Senat du mon. 
de) , l4 doitrin: des SS. Peres ,la parole 
expre(fe de Dien , les Decrets des Conciles 
C* du Sacré College de la Sorbonne dr 
Paris (a). 

Un homme du caradere de Ra- 
vaillac, étoit un inftrument fort pro- 
pre à feconder les vues des ennemis 
du Roi. Il réuni(Toit en lui toutes Ies 
qualités de ces perfonnages vils dont 
la miffion confifle à exécuter les fen- 
tences de mort rendues fecretement 

ar PInquifittion contre les Souve- 
rains (5). Auffi ne négligea-t-on rien 


[a] Le Grain pag. 493 & 494. 

Nor 4. Cet Auteur étoit Confeiller & Maftre 
des Requêtes ordinare de l'Hótel de la Reine 
Mere, Régente en France ; & fon Hifloire eft 
dédiée au Roi Louis XIII. 

[b] Ut enim executio fententiz Inqvifi- 
' torum facilior & expeditior evadat, Inqui- 
fitores quoddam genus vilium & ienaroram 
hominum inftituunt qui famulantur inqui- 
fitoribus. . .. & plerumque aliquo cravi cri- 
minc funt obftriéti , ut Ravaillacus hoinici- 
dio & fortilegio , atque Inquifitoribus folo 
autu obfequunur &c. Apol. pro Joan. Gerf- 
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pour l'entretenir & le confirmer dans 
fe de(Tein qu'on lui avoit infpiré. 
Ceux qui avoient féduit ce mifera- 
ble, trouverent des gens à leur pofle qus 
l'obfederem continuellement fans qu'il crur 
étre obfedé , qui le firent inflruire par leurs 
JDotleurs , © lui enchanterent l'efprit par 
des vifions fnppofces , autres femblables 
artifices (a). | 

Iis porterent Ja précaution jufqu'à 
lut faire tenir de fois à autres quel- 
ques fommes d'argent , fans qu’il fcüt 
précifément d’où lui venoient ces fe- 
cours ; ils étoient toujours modiques 
dans la crainte qu'une trop grande 
aifance ne lui eüt fait perdre fa cri 
minelle penfée (5). 

Ravaillac n'étoit pas le feul fur 
qui les auteurs d'un complot fi noir 


[4] Meveray loc. cit. 

[^] Le cl , liv. X pag. 500, dit qu'il y 
avoit deux ans que Ravaillac fuivoit la Cour 
opiniatrément pour tuer le Roi. Je vous 
laiffc à penfer aux depens de qui c'étoit. Car 
il n'avoit pas un liard vaillant, & ne fca- 
voit metier pour gagner fa vie, que celui 
du parricide dis Rois qu'il avoit appris de 
longue main, & auquel il neffaut pas douter 
qu'il nc fut continuellement initruit & fot- 


usc. 
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euffent jetté les yeux pour enaffurer 
le fuccès. Ils eMayerent de corrompre 
par les promeffes les plus féduifantes, 
un Officier François qu’ils rencontre 
rent à Naples. Nous avons un Factunx 
& un Manifefte de cet Officier ,(Piers 
re Dujardin connu fous le nom du 
Capitaine de la Garde ) où il déve- 
loppe tout le fecret des confpirations 
formées contre le Rot. 

Cet Officier avoit fervi pendant 
plufieurs années en France & chez 
des Puiffances amies de cette Cou- 
| yonne avec grande di(lindion- Dans 
le cours de fes voyages, il fe vit 
obligé de faire quelque fejour à Na- 
ples , où il eut occafion de lier con- 
noiffance avec le nonimé la Bruyere: 
qui s’y étoit rcfugié depuis la Ligue. 
Ce Particuiier étoit en relation avec 
d'autres Francois & quelques étran- 
gers demeurans dans la méme ville 
& animés des mémes fentimens que 
lui. 

Un jour ces Ligueurs réfugiés con- 
duifirent le Capitaine la Garde chez 
le P. Alagon Jefuite Efpagnol , on- 
cle du Duc de Lerme, & avec qui 
is vivoient dans une grande intimi- 
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tc. Là converfauon dans cette vi. 
fite roula d'abord fur des objets in- 
différens ; mais le Jefuite entrant af. 
fez adroitemeut en matiere, deman- 
da à {a Garde s’il avoit connu le feu Ma- 
réchal de Biron ( a). La Garde répon- 
dit qu’il avoit été Gendarme de fa 
Compagnie pour le fervice du Roi. 
Je vous en aime davantage , reprit le 
Pere , vous avez fervile plus grand Ca. 
pit4ine de ce tems. Il affeda en méme 
tems de parler du Roi en termes 
pleins de mépris , lui attribuant de mau- 
vailes volontés contre les Catholiques. Le 
Capitaine foupconnant que ces dif- 
cours tendoient 4 quelque fin pernicieufe , 
crut devoir diffimuler la peine qu'ils 
lut caufotent , dans la vue de péné- 
trerles deffeins des ennemis du Rot ; 
il feborna à louer en termes géné- 
raux la valeur & ia bonté de ce Prin 
ce ,mais il exprima très-vivement 
fon regret dela mort du Maréchal 
de Biron. 

Cette réponfe engagea le Jefuite 
à lui parler avec plus d'ouverture. Il 


(a) Fa&um du Capitaine la Garde , qua» 
tric:ne vol. de l'Etoile, édition de 1741. 
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termina fon difcours par dire que 
Dieu l'avoit confervé | 1e Capitaine la 
Garde ] pour fervir la Chretienté ; © que 
s’il le vouloit croire , il le rendroit ie plus 
heureux de [a condition dans le Royaume 
da plus puiant Roi de [a terre , os il lus 
{croit donner une groffe penfion. Servir 
utilement la caule de la Religjon, 
& s'atlurer en méme tems une gran- 
de fortune fur la terre , font des avane 
tages rarement réunis. La Garde fei- 
gnant de ne rien entrevoir de crimi 
nel dans ia propofition , dit au Je- 
fuite que fila chofe ctoit licite ,.& qu'on 
lui indiquàt les moyens pour y réuf- 
fir , il Pejfsyeroit | | 

Je vou: ai, reprit le Pere Alagon, 
[perluadé qu'il avoit trouvé home 
me qu'il cherchait ] parle ci devans 
ds Roi de France touchant les mecontene 
_temens qien reçoivent les Catholiques, 
la masvaife cflime que l'on en fait ; fi 
vous voulez, enirez vendre de le tuer , cho- 
Je qui vous [crost facile, je vos ferai lun 
des plus riches Gentils-byrmmes qui foiens 
dans la Cour du Roi d' Ef2agne , 0% vous 
recevricz autant d'honneur que vons em 
fçauriez d. fier. 

La Ga:de eatendant des paroles fs 





Wamnables , eut bir de la peine à fe 
contenir. Mais le defir de fervir]fon 
Prince dans ne occafion fi imporsante, 
l'empécha de faire paroitre fes véri- 
tables fentimens. Il dit au P. Alagon 
«ue. C'étoit wie grande C basardeufe en- 
treprife à laquelle il étoit bien néccfJaire 
de penfer, & ïl le quitta en lui pro- 
mettant de le revoir dans peu de 
jours, & de lui faire part de fa der- 
niere réfolution. La Garde n’auroit 
p un grand danger rompre fu- 

tement avec les perfonnes qui lut 
avoient fait de pareilles confiden- 
€es; il y alloit de la fureté de fa vie; 
au(T s’apperçut-il que fes démarches 
étoient obfervées de pres par quel- 
ques-urns de ces fattieux. 

Il profita des liaifons que le hafard 
Jui avoit procurées pour s'inflruire 
à fonds des complots formés contre 
la perfonne du Roi. 

La Bruyere & ceux de fa fa&ion 
mettoient tout en ufage pour captt. 
ver le Capitaire la Garde ; ils l'in- 
yitoient fréquemment à des feflins ; 
€'étoit pour ainfi dire, un cercle de 
fêtes continuelles. 

An deruier repas quil prit chez He- 
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bert. Sécrétaire du éréchal de Biron, 
fe trouva wn nommé Roux Provengal; 
Pen lant qu'ils étoient à table , {are 
vint un certain homme [+] inconmt : 
à la Garde, mais que les conviés re, 
curent avec grandes careffes , & qu’ils 
prierent méme de manger avec eux. 
Ce particulier f digne d’être ac« | 
cueilli en pareille compagnie , fe mif | 
à table, & quelqu'un /si ayant demain 
de quelles affaires l'amenoient à Naples , 
il répondit qu'il apportoit des Lettres am | 
Piceros [de Naples ] de La part d'un | 
Seigneur. François qu'éàl. nomma (b). Ik 
ajouta qu'il compioit après Je dîner, 
prer reponfe de fes lsitres , peur s'em 
retourner en France , ou étant 5l falleis 
aux dépens de fa vie quil mât le Koi , fF 
qu'il 5'a (furoit de faire le coup. 

On tint dans le méme repas plur 
fieurs difcours fur cet horrible def- 


(a) Ravaillac , nommé dans le manifefle de 
la Garde imprimé à la fuite de fon Fatum y 
& qu'un der conviés nomma à la Garde. 

(5) Le Duc d'Epernon , nommé auffi dans 
le manifefle du Capitaine la Garde, & dont ib 
foutient dans fon Fa&um avoir déclaré le nom 
à Man du Parlement , lorfqu'il a été ip« 

rrogé. 
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. La Garde n’étoit pas peu ems 
affe de fa contenance au miliett 
ous ces fcélérats ; il fçut cepen- 
t compofer fon vifage de ma- 
'€ qu'il ne donna aucun foupcon (uv 
erité des fentimens qu'il. refervoit 
pr pour le fervice du Roi © 
Etat. 


e lendemain il fut mené par la 
yere chez le P. Alagon. Ce Re- 
eux le reçut avec beaucoup de caref- 
il fut renouvella fes inftances fem 
Albeurenx parricide , € lui demanda 
v l'avoir point encore réfolu , s'il vou 
vfwjer fon avancement, d'e. Le P. 
on ne diffimula pas ( ceque la 
le fcavoit déja ) que Ravaillac 
t chargé d'exécuter le projet ; 
comme s'il eüt voulu encoura- 

. Garde par les marques d'une 
nce particuliere , il lut dit en 
Tant d'accepter la méme mif- 
quil Zeffimoit digne d'une telle en- 

. pour laquelle il lui feroit donner 
écus , © le feroit Grand d' Ef- 





). 
rde faifi d'horreur, demanda 


fee de la Garde. 
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au Jefuite quel? voye on pourroié 
prendre pour attenter à la vie du 
Roi. Cela fe pourroit faire, reprit le P. 
Alagon, arec sn piflolet 4 la cbaffe do 
ecrf. ; 
Le Capitaine quitta le Pere en lui 
demandant encore huit jours pour 
fe déterminer. Il découvrit pendant 
fon féjour à Naples que les ernemis 
de la Frauce failoient des armemens 
confiderables pour venir fondre dans 
ce Royaume. On trouve dans le dé- 
tail de ces préparatifs militaires juf- 
qu'à des poudres pour empoifonner 
les eaux. 

Après avoir acquis toutes ces cone 
noiílances de fait ,1a Garde crut qui 
étoit tems d'ccFaper à cette bande d'af- 
faflins qui l'eclarroient. d'ajez pres. Wl 
partit de fa maifon un matin un ped 
avant le Jour, alla trouver le fieut 
Zamet : ui demeurocitalors à Naples; 
& lui expiqua toutlefecretdescony 
plots dont il étoit inflruit. | 

Zamet dépêcha diligemment des 
Couriers tant au Roi qu'à M. de 
Bruës A:nbaffadeur de France à 
Rome, & leur donna avis de tous 
ces faits ; il écrivit fur le même fujet 


æn fieur Zamet fon frere qui demeu- 
xoità Paris. 

La Garde muni de lettres de re 
commandation pour M. de Brues 
notre Ambafladeur à Rome , partt 
de Naples. Dans fa route il reçut en- 
core des lettres de la Bruyere qui le 

refloit vivement de conimettre l'at- 
tentat dont on lui avoit parlé. Arrivé 
à Rome, il fit part à 4 mbaffadeur 
de France de tout ce qu'il avoit dé- 
€laré à Zamet; il reçut de M. de 
Bruës des lettres addrellces à M. de 
Villeroi, & revint en France avec M. 
de Nevers. 

Il fe rendit d'abord à Fontaine- 
bleau, bù il remit fes lettres à M. de 
Villeroi, Le Grand-Maréchal de Po- 
Togne le préfenta au Roi. La Garde 
fit connoitre à ce Prince les deffeimi 
qu'on tramoit 4 Napics contre fa perfon= 
ne © fon Etat , & lui montra les let. 
tres de la Bruyere qu'il avoit reçues 
dans le cours de fon vovage, 

Le Roi les lut & les rendit à la 
Garde , en lui difant qu'il avoit été 

inflruit de tous ce» faits par Zainet 
& par fon Ambaltfadeur à Rome; d 
l'exhorta de continuer à le fer vir fidele- 












aient, & lui ies. de faire 1 t 
qui Ini féroit dit par le Grand- Mar "hs 
de Pologne. li recommanda à la Gar 
de de bien conferver les lettres ,. 
de les retrouver lorfque Sa 7M ajeflé leil 
redemanderoit , ajoutant quil rendit «1 
fes ennemis JF petits , qu'ils me Ini fera jent 
point de mal. 

. Ce Prince ne fit pas une attepiio 
allez férieufe aux avis que lui. don * 
noit un Sujet fidele & zèlé. "oup 
devoit cependant lengages d à pre 
dre les précautions les plus pcon ne 
tes & les plus efficaces. La ng 

ceur des complots forixcs conte 
fa perlonne, la probité connue de: 
celui qui es denongoit, les-preuves| 
produites de fa part, enfin le carae 
tere de ceux qui conduifoient en 
France & dans les pays étrangers cete ! 
te affreule intr; sue , & marchant: 

doient , pour aint: dire , des affaffins, 

en [eur propofant comme un fervice | 
fignalé rendu à la Religion, un dé | 

tellable parricide. 

Les tentatives de ces fadieux pour |] 
féduire Ie Capitaine la Garde , fu» 
rent fans fücces ; mais on a và. qu’ils 
s'etoient duja aflurès d'un fccierat ‘ 
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digne de leur confiance. On en 

juger par ces paroles de Ra- 
iC, quil falloit aux dépens de fa 
wil tuat le Roi, © qu'il s'afnroit 
re le coup. 
> miferable après avoir remis au 
roi de Naples les lettres du Duc 
ernon , répartit pour la France, 
's ennemis du Roi nele perdi- 
point de vue. Quelques précau- 
qu'ils ayent priles pour dérobet 
nnoiífance de leurs manoeuvres , 
avons'des témoignages qui nous 
jettent d'en frivre la trace. Un 
lus précieux eft celui qui réfulie 
1 déclaration de la Demoifelle 
oman, où nous apprenons des 
bien importans [4]. 
ette Demoiftlle étoit attachce à 
arquife de Verneuil. La fami- 
€ où elle vivoit avec cette Da- 
& avecla Marquile de Cuante- 
e fa foeur , lui donnales moyens 
querir une vraie © parfaite con- 
ace de leuis pernicieux dejesas. 
le raconte qu'un jour avant Noël 


)Z ye la dite Déclaration. Flle efl rap- 
: dans le Journal de l'Etoile , quatriciae 
dition de 1741. 
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Ta Marquife de Verneuil alla au fers 
mon du Pere Gontier Jefuite , à S, 
Jean, & qu'elle monta dans unetri- 
Dune où ctoit M. d'Epernon. Elle di 
à la Demoifelle de Coman de pafer. 
derriere leurs chaifes, de peur qu'ils ma 
fnflent entendus de perfonm. Ce fut 
dans cet entretien fecret que M. d'E, : 
pernon & la Marquife de Verneuil : 
conclurent la mort du Roi. Hs tinreme, 
ajoute la Demoifelle de Coman , 
sels propos G fi abominables , que je les 
tairai de peur de faire rougir le papier, 
£* faire horreur an Lecteur, Elle reçu : 
quelques jours après une lettre de la 
Marquife de Verneuil datée de Mar: 
coufTy , & concueen cestermes: 

AMademoifeile de Coman , je vous en 
voie cet homme [ c'Ctoit Ravaillac] per 
Ktienne Valet-de Chambre de mon Pere , 
je vous le recommande, ayez-en foin. Ce 
fcélérat alla loger chez un nommé la 
Riviere qui étoit dans la confidence 
de la Marquife de Verneuil ; mais ii 
prit fes repas chez la Dlie, de Coman. 

Elle obferva qu’il étoit fert trifle 
mal habille. Un jour elle lui deman- 
da comment il avoit pu gagner d'une 
maniere fi particuliere la confiance 
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de la Marquife de Verneuil , cut 
étoit affez indifférente pour tuut le 
monde. Il répondit «uil foll'citoir les 
faire de M. d'Epernon, & ne laïfla 
ans fa converfation rien entrevoir 
de l'horrible attentat dont l'exécu- 
sion lui étoit confiée , 5! faifoit tou- 
jours la chatemite. La Demoilelle de 
(Coman découvrit encore à peu prés 
dans le méme tems, que lcs perfor- 
nes qui avoient rcfolu de faire atfaf- 
finer le Roi, écrivoient des lettres 
wi alloient en E[z acne © fans bruir. El- 
e fit part de tous ces faits au Comte 
de Schomberg & à la Demotleile de 
Courvoy ; mais quoiqu'elle leur fit 
fentir dans les termes les plus pref- 
fans les bazards que coroient les per[:- 
nes du Roi , de la Reine , de Menfeignenr 
de Dauphin , les menées qui ft traitoient 
hors © dedans Paris , qui enfin feroient 
Pentiere [(ubver[ion de l'Etat, s'il my toit 
bientot remédié ; elle n'en put tirer 
d'autre réponfe , finon qu'ils ne fe vou- 
loient embrouiller. Le fieur dela Mag- 
deleine à qui eile écrivit fur le même 
fujet ne lui fit point de réponíe. 
Tout éroit fourd , comme elle It de- 
clare dans fa dépofition. 
di. Partie, 








MERO — 
Bans je cours de l'année -16 







elle fut obligée par déférence poti 
Marquile de Vcrnenil , de fe pla 
chez la Deinoifelle du Tillet Cane 
dente de cette Dame. Elle appri 
dans cette nouvelle demeure píy 
selle n'en vouloit (caveir. Le your d, 
l'Aunoncisión [de l'année 1609]. 
elle rencontra en fortant de fa maj, 
fon Ravaillac qui lui dit 295 eese 
du bois Malcerbe , & qui ^ rimum en 
tierement le perfonnage d'hipocrita 
lui déclara toutes fes pernicienfes mem. 
tions © deffeims. La Demoifelle d 
Coman fe rendit fur le champ à 
Louvre ; eile s'adreffa à une Femmi 
de Chambre de la Reine, & lui de 
manda fi par fon crédit elle pourroi 
Obtenir unc audience de cette Prin, 
ceffe , attendu qu'elleavort à lui dirq 
des chofes qui importoient au bien du Res. 
Me la Reine, d" de Monfeienenr le Dam 
bin. Elle ajouta méme que fion vou, 
loit deférer à fes avis, elle feroit in 
tercepter le lendemain , des lettre 
qu'on envoyoit en Elpagre , & qu'on 
Apprendroit les chofes les plus ind 
reffantes pour la füreté des perfon 
nes facrées du Roi, & dela Reine,8 





363 

pour celle de tout ie Royaume. Elle 
demeura trois jours de fuite au Lou- 
vre fans obtenir la grace qu’elle de. 
mandoit. Ce délai fi fatal donna le 
tems d'envoyer en Efpagne les let- 
tres qui auroient dévorlé tout le fe- 
«ret de la confpiration. 

La Reine partit pour Chartres ; 
elle fit dire à la Demoifelle de Cc- 
man par la femme du fieur Chape- 
con qui lui parla dans PEglife des 
Augullins , qu'elle lui commazdoit de 
ge pas manquer de Paller trouver anffi- 
191 qu'elle feroit de retour. 

La Demoifelie de Coman obéit à 
cet ordre , mais elle demeura tout le 
jour 4 attendre , fans pouvoir obte- 
nir un moment d'audience de la 
Reine. 

Fruflrée de toutes fes efpérances, 
elle s’abandonna à la douleur la plus 
vive, Toutes les avenues lut étorent 
fermées ; elle fcavoit d'ailleurs qu’il 
n'étoit plus poffible de furprend:e 
les lettres qui auroient prouvé la vé» 
rité des avis qu'elle donnoit , & qui 
devoient peut-Ctre accélérer l'exé- 
cution des deffein: criminels des en» 

nemis du Roi. Elle prit le parti d'é« 
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erire à une Fennhe de chambre de 
Ja Reine qui étoit alors à Fontaine» 
bleau , & demanda la permiffion de 
parler au Roi & à la Reine, o que le 
mal preffoit. Toutes ces démarches ne 
produifirent aucun effet. | 

li y alieu de croire que ceux qui 
entretepoient Ravaiilac dans fa dé- 
teftable réfolution, lui avoient infpi; 
ré quelque défiance de la Demoi- 
felle de Coman. Elle raconte qu’à la 
Pentecôte & à la Féte-Dieu de la 
méme année 1609, elle rencontra cg 
traître qui s’envint droit 4 elle avecplemrs, 
da priant © la cenjurant de ne rapporter 
ni dire [on malheureux C damnable defe 
fein qu'il lui avoit déclare 5 il lui pro- 
tefla méme qw'il s’en repentoit , & qu'il 
ny fongeroit jamais plus. Dans Ja vérité 
ce monftre ne fe repeztoi; d'autre cho- 
fe que de la confidence qu'il avoit 
faite à la Demoifelle de Coman. 

Loin d'ajouter fot aux difcours de 
ce perfide , elle crut qu'il étoit plus 
important que Jamais d’inftruire le 
Rot du danger auquel il étoit expo 
fé. Mais quelle voie prendre pour 
faire connoître à ce Prince des fe. 
£rets fi importans ? Elle s’imaging 
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qu’elle pourroit ieuffir par la média- 
tion du P. Cotton qui Jouiffoit alors 
du plus grand crédit , & elle allaaux 
Jefuites ie demander. Le Procureur 
de la Maifon lui dit que ce Pere 
étoit forti , qu'il ne rentreroit que 
bien tard, & que fi elle vouloit lui 

arler le lendemain , it falloit fe ren- 

re de grand matin , attendu qu'ií 
devoit partir pour Fontainebleau. 
Ce Religieux ajouta que fi etost cbofe 
qu'on put lui dire, il lui en feroit fidele 
ra»port. 

La Demoifelle de Coman retour- 
ni le lendemain de tres-grand matirt 
à la maifon des Jefuites ; mals elle 
apprit du Pere Procureur que le P. 
Cotton étoit déja parti ; elle fe crut 
Obitgée de déclarer tout au Procureur 
des Jefuites ; en le conjwrazt d'en in- 
fl:uire le P. Cotton pour en avertir 
le Roï & la Reine. 

[.a réponfe du P. Procureur ne fut 

en moins que fatisfaifante. Auffitót 
qu'il eut entendu & (cu tout , 1l promit 
de faire ce que Dien lui confeilleroit : & 
dit à la Demoifelle de Coman qu'elle 
ailit en paix , C* priit Dieu. Elle lui 
repréfenta avec ies plus vivesinflan- 


Qi 
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ees , qus) me jalleis pas laser: asujs tuer 
le Ref, & elle alla i figu lut 


dire que fi un pareil malheur arri- 
voit, elle ep déchargeroit [ur lui. Maïs 
il répondit que ce s'étost poins à elle & 
fe meler de telles affaires , © qu'om l'ass 
euferost d'être de la partie. : 

Les Jefuites & le Duc d'Epernof 

étoient également intéreffés à empé- 
cher la revélation de tous ces faits, 
On verra dans la fuite qu'il y avoit 
enteux & ce Seigneur la liaifon l3 
plus intime. 
.. Peu de jours après l'entretien de 
da Demoifelle de Coman avec le P, 
Jefuite , elle fut arrêtée prifonniere, - 
dans fçavoir , dit-clle , qui pouvois lui — 
avoir prête cette charire. Celle du Re- 
ligicux à qui elle avoit en recours 
étoit fort fufpede. 

Quoi qu'il en foit, cette Demoifelle 
Te vit hors d'état de révéler au Rot 
des faits dont elle ctoit inflruite. Elle 
eut plus d'autre reffource que de 
fes déclarer dans fa prifon à quel- 
qe perfonnes qu'elle eut occafion 

'y voir. flleen parla même un jour 
& l'Apotiquatre de la Reine, efpé- 
gant par cette confidence empêcher 

et odicit © damnable mesfait. 
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Combien de-reflexionsne préfert 
te pas à l'efprit cette captivné qui 
fuivit de prés les inflances que la De. 
moifelle de Coman avoit faites pour 
donner au Roi & à la Reine les avis 
les plus importans ! 

Cependant le Rot reçut par d'au* 
tres voies un grand nombre d’avers 
tiffemens fur le fort funefte dont i$ 
etoit menacé. Un Gertilhomme 
Béarnois (a) vint iui dire qu'il lui 
avoit été ordonné dans une vifion 
d'avectir ce Prince qu'il mourroit 
bien:ôt. Le Roi penfant que la pro- 
phétiz pouvoit etre un peu interef- 
fée , fit préfemter à lOrhcier 300 
écus pour fon voyage. Il refufa la 
gratification. Son refusaccompagné 
de proteflations qu'il n'étoit parti 
que pour s'acquitter de fon devoir, 
caufa au Roi quelque inquiétude. 

Dès lannée 1607 le Capitaine 
Milhade de Moncrabeau (b) étoit 
venu à Fontainebleau trouver ce 
Prince , & lui avoit parlé de diverfes 


(a) Voyez notes fur l'Etoile , édition de 
1741 tom. 4, pag 30 € fuiv. 
(b, Nicolas Pafquier lettre prem. liv. E 
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révélations qui ini feffoient fa pers 
fonne & fon état. Le Roi chargea le 
P. Cotton d'interroger cet Officier 
fur les objets dont il lui avoit parlé , 
ix de lut en dire fon fentiment ; ce 
Rclisieux après avoir eu une confé- 
rence avec Mi'hade , confeilla au 
Roi de ne jui pius parler & de n'a- 
ter aucune foi à ce qu'il difoit. 

Le P. Cotton n'avoit pas toujours 
pris ce ton d'efprit fort dont il fen- 
ble ici faire parade. Quelques an- 
nées auparavant 1} avoit confulté 
leiprit de ténebres , ou du moins 
une perfonne qui puffoit pour enétre 
poffedée, fur piu'ieurs objets impor- 
tans, Cette anecdote finguliere , ga- 
jantie par M. de Thou, mérite bien 
d'être expoz?e avec queique dé- 
tail (a). 

Une pauvre liilcnommée Andrien- 
ne Dulrefne , native du village de 
Gerbigny, fitné à deux lieues d'A- 
miens , vint à Paris en 1604. Le bruit 
fe répand:t qu'elle ctoit poffédee du 
démon, & pendant deux mois la ma- 


(4) M. ác Thou, tom. 14 pag. 326, 327; 
328 & 329, liv. 132. 
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Hice du Diable , ou de la fille, exerça 
ja curiofité de toutes fortes de gens 
qui la venoient voir. 

Le Pere Cotton s'y rendit aufi ; 
3l ne fe flattoit de rien moins que d: faire 
défemparer lefpris immonde , mais il 
voulut en tirer parti auparavant ; C'elt- 
à-dire s'éclaircir fur bien des arti- 
cles dont il défefpéroit de s'inflrui- 
fe par une autre voie. Dans cette 
vue il emprunta un livre d'exorcif- 
mes , © pour [oulager (a mémoire sl y 
ajouts de (a propre main wne table des 
qu:[lions qu'il vouloit faire. Après l'e- 
xorciíme il renditle livre à Pamt qui 
le lui avoit prêté, fans fonger à en . 
óter la table. ,, Celui-ci qurne con- : 
,; noifloit pasl'écriture du P. Cotton, 
. 7 & qui d'ailleurs ne le croyoit pas 
» auteur de cette liíle ridicule , la 
,; donna à un autre ami ; aprés avoir - 
à» paffé par bien des mains, elletomba . 
enfin dans celles de M. de Rofny 
» qui en fit part au Ror. 

,, Voici quelques-unes des quef- 
» tions propofées par le Révérend : 
sr Pere: Zl conjuroit Andrienne ow l'ef- . 
» [rit malin de lui dire ce que Dieu vou- 


> 2 Q v: + 
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55 doit bien qu'il fcut fur le R. R. * fut. 
» le féjour que iui P. Cotton faifoit 
» à la Cour....... fur la confeffiom 
» gtntrale du R. R. fur le Comte de 
» Laval, fur les vœux, le facrifice, 
,, les cas de confcience..... fur le 
» route qu'il devoit tenir pour per- 
» fuader efficacement , fur ce qu'il 
s — faire pour s'abflenir de pé- 
» cher. ,, | 

Ces dernieres queflions paroi(fent 
de trop dans un mémoire à copful- 
ter préfenté à l’efprit de ténebres. 
Mais comme fi le confultant. eût 
voulu mettre l'oracle en défaut , ou 
du moins l'empécher de reconnoi- 
tre par le nombre & 1a diverfité des 
demandes quelles étoient celles qui 
l'intéreffoient le plus , il l'interroges . 
encore fur plufieurs points de fcien- 
ce & d’érudition : Si Dieu efl l'un- 
teur des langues, quel efl le pa[fage del E-. 
eriture le plus clair pour prouver lepurga- 
toire © l'invocation des Saints ; comment. 
tous les animaux ont putenir dans l'arche 
de Noë...... par quelle voye les bon 
nes © les animae font pa[fes dans les: 


e Le Roi regnaut, 
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Jfles depuis Adam, on etoit le Paradis 
terrefire , ec. 
- On ignore fi les réponfes d'An- 
dricune furent fatisfaifantes, mais il 
eut dans 12 1ens bien des glofes 
wr cesinterrogatoires du bon Pere. ‘ Car, 
difoient les uns, ,, fi c'eit l'amour de 
» la ipsi qui lé conduit, pourquoi 
y, S'adrefle-t.1l au pere du menfon- 
»ge?... A quoi bon, difoient lesau- 
» res’, toutes ces interrogations cu- 
» Tieufesfur la vie du Prince, à motns 
5 quon , n'ait ‘formé’ quelque def- 
» fein contre lui, ou qu'on n'ait fon. 
; dé des efpérances fur fa mort. ,, Ils 
joutoient * qu'il n’eft pas permis de 
conjurer les démons par forme de 
prieres, parce que la priere fuppo- 
fe amitie .... mais qu'il eit feule- 
ment permis de les chaffer en les 
:onqurant par la vertu du nom de 
Xeupourles empêcher de nuire & 
on pas pour en tirer quelque con- 
»tffance ou quelqu'avantage. 

Le Roi qut avoit fort recom- 
1ndé à Rofny de garder l'origi- 

| fans le communiquer à perfon- 

, fut tres. faché qu'on en eût ré- 

du des copies; car il prévoyoit 


Q vj 
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» que cet éclat alloit décréditer- ie 
, P. Cotton dans Pefprit des. g 
,, de bien, ce qui affoibliroit Tos 
» des fervices qu'il croyoit tirer en, 
,, bien des choles de l'a&ivité de ce 
» Jefuite adroit. Ainfi pour fermer 
» la bouche aux courtifans , il affec- 
» toit de traiter la chofe de bagatel- 
, le, & entémoignoit au dehors de 
»tout autres fentimens que ceux 
»qu'ilenavoitenparticulier *, 

Cependant le Capitaine Milhade 
éloigné de la préfence du Roi par 
les confeils du P. Cotton, écrivit m 
Prince une lettre dés plus touchan- 
tes, & qui certainement n'étoit pas 
l'ouvrage d'un vifonaire. Il lui rap- 
pelloit les bienfaits dont Dieu Pa- 
voit comblé en le délivrant de pé- 
riis innombrables , pour lus mettre 
inefperemment C miraculeufement la Cou- 
ronne fur la téte **; ii l'exhortoit à 
bien policer c regler fon Royaume', à ne 
jamais perdre de vue la juílice di. 
vine qui favorife les bons Rois © ruine 
les méchans. Ces confeils étoient ap= 


* De Thou pag. 328 & 329. 
* * Nicol. Pafquier , letre prem. liy. L. 
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puyés de paffages de PEcriture ap- 
pliqués avec jullefle. Qu'y avoit-il 
dans cette morale qui püt caufer de 
l'ombrage au P. Cotton? Ce Pere 
áuroit-il fait plus de cas des réponfes 
d'Andrienne ? 

Dans le cours de l'année 1609 
Milhade écrivit au Roi une feconde 
lettre où l'on ne peut méconnoite 
le langage d’une piété éclairée. Il re- 

réfentoit à ce Prince que s’il vonloit 
fuir l'ire de Dieu , il fe devoit de tout 
point reconcilier avec lui, € conformer 
fa volonté à la fienne. . . .. lajoutoit, 
que le tems croit venu qu'il. devoit penfer 
4 Dieu , qui donnoit C ótoit les Couron- 
nes aux Rois, allongeoit €f* abrégeoit leur 
vie à difcrétion. Faites paix avec Dien, 
lui difoit.il, ..... owvrez les yeux de 
voire Cœur (C de votre ame pour com- 
prendre (a fainte volonté. 

Le zèle de Milhade alla encore 
plus loin ; il écrivit au P. Cotton, 
qu'il ne devoir point faire accroire au Ros 
que tout ce qu'il lui avoit dit fu[fent vai- 
nes imaginations C? pures folies... sl le 
con;uroit de perfuader le Roi de fe gouver- 
ner , conduire , © marcher felon les loix 
C" ordonnances de Dicu, & caufe que 
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V Ange du Seigneur avoit dégabnt (om éplé 
pour frapper ceux qui (uivoient le tram 
vicieux maudit par les Propbétes € 

tres. I difoit encore à ce Religieux 
qu'il étoit de fon devoir de crier & 
Plein gofier , tanfer, arguer , © menacer 
em tems © bors tems , © commencer at 


Koi ..... que le tems fe batoit , © que 


le jour de ire dn Seigneur éreit procbaim 
C aux pertes. Cet Officier infiftroit fur 


la néceffné d'une pénirence’ ficere 
- pour appaifer la juflice divine. 

prieit le P. Cotton. aw nom de Dien de. 
n’ermpécher point que le Roi m'obéit à le 
volonté de Ditu,..... lequel il deveiÿ 
fwpplier de fc repréfenter la fin des Rois fer 
prédécejfeurs pour lui [ervir d'un beaw 
miroir @ exemple de bien faire. H ter- 
minoit fa lettre ex prorcflant au Per 


Cotton , que s'il arrivoit du mal ais Koi. 


' en ne pourroi ignorer qu'il men ext &üt 
aver *. 

. Le P. Cotton ne goüta point le 
plan de direétion qui iui étoit tracé 


. parle Capitaine, Ce n'eft pas la mé 


thode des Jefuites, d'annoncer 4ux 
Rot. des vérités qui peuvent leur dé. 


V Nic. Pafquier lettre prem. liy. L 


Bit —- 
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plaire ; on connoit fur ce point Ia 


politique de la Societé. Le Roi qui 
jugeoit desavis du Capitaine d'aprés 
le rapport que le P. Cotton Jui en 
avoit fait , regarda cet Officier com- 
me un infenic. 

À peu prés dans le méme tems le 
bruit fe répandit que ce Prince avoit 
eu à la chaffe une vifion eflrayante , 
& qu'on regardoit comme le préfage 
de quelque évenement finiftre. 

Mais dansle nombre infini d'aver- 
tiffemens que le Roi reçut fur fa fin 
prochaine , on croit devoir s'arréter 
fingulierement à ceux qui démon- 
trent que le coup fatal qui lui fut 
porté, étoit l'effet d'une confpira- 
uon. ' 

En 1607 un Prétre de Montargis 
trouva fur l'Autel [lelendemain dela 
foire qu'on tient en ce lieu] une let- 
tre liée avec du fil blanc adreffée au 
Prieur de Montargis ; on lui donnoit 
avis qw'un grand ronffeau natif d Ançou- 
léme devoit avant qu'il fut trois ans tuer 
le Roi d'un coup de coutean dans le cœur; 
que pour cet da , “ce fcclérat & fes 
» complices picquotent tousles jours 
» uneimage de cire blancheau coeur; 
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,, On recommandoit au Prieur de 
» Montargis d'en faire avertir Sa 
,, Majeflé (4).,, Cette lettre fut ene 
voyée an Chancelier ; il la com- 
muniqua au Prince , qui n'en fit que 
rire (b). 

L'empreffement avec lequel om 
publia dans plüfieurs endroits la 
mort du Rot avant qu'elle füt arri- 
vée , prouve évidemment qu'il y 
avoit un complot formé. 

Un Marchand dela ville de Douay 
écrivit àfonCorrefpondant à Rouen, 
C* le pria dc Ini mander s'il étoit vrai que 
le Roi ent été tue. Cette lettre précé- 
da de quinze icuis l'aflainat de ce 
Monarque. Pa'quier ( c ) obferve 
qu'elle a été produite au procès. If 
rapporte encore l'extrait d’une au- 
tre lettre aui lut avoit été remife par 
un iNegociant Fiamand de fes amis, 
à qui eile ctoit écrite par un Mare 
chand d^ Anvers: En voici lestermes :. 


(a) Notes fur l'Etoile, tom. IV , pag. 338 
& Juiv. 

(b: Nic. Pa[quier , lettre premiere. Voyez 
auffi fur le mivme fait Alyeray, Abreg chron. 
tom. 14 , pag. 62 5. 

(c) Nic. Pafquier , lettre premiere. 
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Cif grand cas gu a été parlé ici de la 


sort du Ro» douze jours auparavant 
qu'elle fur furvenue ; il w'en croit pour lors 
rien , mais enfin elle s'ef} trouvée vtrita- 
ble. Nous [ommes tous étonnts que telle 
nouvelle ait cours en ce lien ; sl femble que 
quelques uns aient [çu que telle chofe de- 
voit etre (a). 

Suivant le méme Auteur il fut 
conftaté pap une foule de témoigna- 
ges des plus précis, que dans les vil- 
les d'Anvers & d'Arras la mort du 
Rol avoit été annoncée piufieurs 
jours avant qu'elle arrivát. 

Ua Prevót des Maréchaux de Plu- 
viers jouant ou regardant jouer à la 
boule dans un jardin, dit à l'heure 
méme où le Roi fut tué, le Koi vient 
d'être tué, C efl mort à certe heure, nen 
doutez, point. On vérilia le fait, & le 
Prevót fut convaincu d'avoir tenu ce 
difcours. C'étoit , dit Etoile (5) , #n 
bomme mal fame © renomme par tout, 
LS qui avoit deux fils Jefuites , QUOD 
NOTANDUM , reconnu de tous pour un 
mauvais [ervitcur du Roi]; mais très-bor 


(a) Pafquier ibid. 
(b) Tom. IV. pag. 124, 125 & 1 aG. 
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dela Maifon d' Exiragnes , € dela Mir 
quie de Virnenil ; am sefle tenu aw pays 
pour un larron C? concuironnaire ( 4). 

On apprit par une lettre de Zelan- 
de adreïlee à M. Target (b) que les 
habitans de cette Province, quinze 
pours avant la mort du Roi , rece- 
vetent avis fur avis qu'il fe tramoit 
quelque chofe de grard contre la 
France, € que par toute» les terres de 
l'obeifjence de  Archiduc en y faifoit jour 
€ nuit des prieres pour la conne ijfue de 
sette entreprife (c). 

Le 12 Mai 1610, Rorcer, Orfé- 
vire & Valet-de-Chamre de la Rei- 
te, reçut unelet:ge dans laquelle où 


(a) On fut tout dbahi , dit encore l'Etoile, 
«uc peu aprés on le trouva mort dans 
prifon , & , difoit-on , qu'il s'étoic étran- 
glé avec fes caicçons .... S'il eüt parlé , 
1] en eut pofhble trop dit pour l'honneur & 
profit de beaucoup qu'on ne vouloit pas fà- 
cher. 

Le 19 Juin 1610 le corps mort de ce mi- 
ferable fut trainé [ur wne claye par la ville pen- 
du par ics pieds , & brule en place de Gréye 
L'Etoile à l'année 1610. pag. 114. 

(b) Mémoires pour l'hifloire de France ; aom. 
à, pag. 328. 

(c) L litoile , pag. 128. 





déploroit la mort du Roi quin'arriva 
que le 14 (4). 

Cinq ou fix mois avant ce tragique 
évenement on manda d'Allemagne 
à M. de Villeroy * que le Roi cou- 
», roît trés.grande fortune le 14 Mai. 
7 Enfin dans les premiers jours dece 
,; inois le bruit étoit général dans la 
» Ville de Cologne que le Roi avoit 
5» été tué d'un coup de couteau; ies 
,; E(pagnols fe le difoient à l'oreille, 
,, & un d'entr'cux dans la ville de 
» Malflr.ch: affura que s'il ne Pétoit 
, encore , il le feroït infaillible- 
,, ment (5). ,, 

Des faits auffi bien atteflés ne pér- 
m :ttent pas de douter que celui qui 
préta fa main à cet exécrable parri- 


(a) Notes fur l'Etoile, pag. 57. Vie de 
Marie de Medicis , tom. I, pag. 68 & 69. 

(b) Joignons à tous cer témoignages celui 
de M. de Thou tom. XV, pag. 108. On ap- 
prit, dit-il, par dzs lettres écrites de Bruxelles, 
d'Anvers, de Malines , & de Bois-le- Duc , 
que le bruit du meurtre du Roi avoir cou- 
ru avant le 15 du mois de Mai. Ce fut ce 
méme mois que le Roi fut tué, aprés avoir 
écrit aux Archiducs , qu'il étoit fur le poiac 
de joindre l’armée. 
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€ide m'eüt bien des complices. 

Tous les évenemens qui avoieté 
quelque caradere de fingularité , € 
toient alors regardéscomme des pro- 
nollics de avenir. C’étort Ié regne 
de l’Aftrologie Judiciaire , art trome 
peur dont les prédidions ne prouve- 
ront jamais autre chofe que la vanité 
de l'efprit humain. 

Le premier de Mai de Pan 1616€ 
le Roi revenant des Thuileries , en- 
tra dans l'appartement de la Reine, 
& dit à Meffieurs de Baffompiere & 
de Guife qui l'avoient accompagné, 
de l'attendre quelques inftans. .Pen- 
dam qu'ils étoient appuyés fur des 
baluflres de fer en face de [a Cour 
du Louvre, ils virent avec furprife 
que le May planté au milieu fe ren- 
ver(a, fans être agité de vent ni autre 
caufe anparen:e , © tomba du côté du pea 
tir degré qui ailoit à la chambre du 
Roi (a). Poiis, dit aufitôt Daffom- 
piere , sn tres-mauvais prefage. Dieu 
veuille garder le Roi qui eft le May du 
dLourre. 


(4) Mémoires du Marechal de Baffom= 
picre , tom, [. pag. aaa. Edit. de Cologne. 
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M. de Guife n’apperçut pas fi 
promptement laliaifonentre la cháte 
de cet arbre & la mort du Roi 
- Pendant qu’il difputoi; fur ce point 
avec Baflompiere , ie Roi qui étoit 
venu tout doucement , les interrompit ; 
Vous êtes des fous , leur dit-il, de vous 


Amuler à tous ces pronoflics. 1l ajouta 


qu'il y avoit trente ansque les Aflro- 

logues & les Charlatans prédifoient 

fa mort, & que lorfqu'ils diroient 

vrai enfin , on feroit plus touché 

de cette vérité dite par hazard, que 

de tous les menfonges qui Pavoient 
récédée. 

Quoique ce Prince meprifat les 
prédidions des Aflrologues , il étoit 
vivement affedé des avertiffemens 
continuels qu'il recevoit de fa mort. 
Occupé alors des plus vaftes projets, 
il tomboit affez fouvent dans une 
mélancolie noire caufée par la con- 
noiffance des confpirations formées 
contre fa perfonne. 7] en avoit en fa 
vie découvert plus de cinquarté , plu- 
fieurs dreffces ou fomentées par des Gens 
A Eglife ou des Religieux (a). 


(b) Mexeray , Albyeg. chron. pag. 636. 
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Le 14 Mat étoit le jour fatal où fa 
dernicre devoit éclater. Le Roi après 
s'être levé & habillé fe jetra 4 genoux 
ar trois fois pour prier Dien (a). Sur 
fs dix heures du matin il alla en- 
tendre la Mefle aux Feuillans (b), 
& palla en revenant par les Thuïle- 
ries. Meffieurs de Guife & de Baf- 
fompiere Py allerent trouver. Le' 
Roi ayant repris avec eux pendant 
quelques inflans fa gayeté naturelle, 
M. de Guile lui dit avec traufport , 
Vous êtes à mon gré wn des plus agréabs 
hommes du monde, € notre deffin por- 
soit que nous fuil:ons l'un 4 l'autre (c). 
Car fi vous naivicz cie qu'un homme me- 
diocre , je tous cii? en à mon fervice, & 
quelque prix qu: ( cit CIC ; mais puifque 
Dieu vous à fait nattre un grand Roi, 
il re pouvoir pas être astrement que je 

ne fujje a vous. 
Le Roi Pembraffant répondit, 
vous ne me connoiffez pas maintenant 
vous Autres , mais Jc snourras un de ces 


(a) Nicol. Pafqu'er , lettre premiere. 

(b) L'Etoile , tom. 4 pag. 31. Le Grain, 
pag. 480. Mémoires de Baffompiere , p. 224. 

(c) Mémoires dc Baflompiere. Ibid 
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ours, C quand vous m'asrex perds, 
vous connoëtrez lors ce que je valois. Bal- 
[ompiere conjura ce Prince d'écar- 
ter ces idees finiflres. I1 fit valoir en 
Courtifan habile les avantages dont 
jouifloit ce Monarque cheri de fes 
D uijets & redouté de fesennemis, la 
gloire qu'il s’étoit acquile, les tréfors 
qu'il pofIedoit , (es Paiais , fes Mat- 
ons de plaifance , enfin le nombre 
& la varieté des plaifirs enchoinés, 
pour ainfi dire, à fa fuite. Que vous 
Jeur-il de plus, ayouta-t-il , 54 qu'avez- 
vous À d'firer d'avantage? Mon ami, 
reprit le Roi ez fospiran , il faut quit- 

ter tout cela (a), | 
Ce Monarqueen fortant des Thui- 
Jeries fe retira dans fon cabinet (2). 
Environ à l'heure du diner le Duc 
de Vendôme {on fiis naturel qu'il 
aimoit tendrement , vint le trouver. 
Il Pavertit que la Broffe famcux Af- 
trologue /ui avoit dit que la Conficlla- 
tion fous laquelle Sa Majefle Croit née, le 
menacoit d'un grand danger ce jour-la © 
qu'il est (oin dv fe bien garder. La Broffe, 


(a) Baffompiere. Ibid. 
(b) L'Etoile loc. cit. Le Grain pag. 480. 
Pafquier , lettre premiere. 
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répondit ce Prince à.M. de VenilB- 
me , efl wn vieux mateis quil envie Lee 
voir de votre argent, © vous un jeunes. 
fou de le croire. Nos. jours [eut T 
devant Dieu. La Reine inftraite de 
cette prédiäion , fit prier le Roi de 
ne pas fortir du Louvre le refle du 
jour , mais il lui fit 4 peu près la même 
réponfe (4). 

Après le diner le Roi rentra dans 
fon appartement & dit qu’il vouloit 
repoler (5). Il fit retirer tout le 
monde à l'exception d'un Exemt des 
Gardes du Co;ps qui refta dans la 
chambre. Le Roi fe mit fur fon lit 
& fit tirer les rideaux, comme s'il 
eût eu intention de dormir, Mais 
PExemt sapperçut que Sa Majefté 
étoit à gencux & prioit Dieu (c). 
C’étoit , dit le Grain , fa contume ordi. 
saire de prier plufieurs fois le jour. Yl 
demeura environ deux heures fur 
fon lit dans des agitations continel- 
les ; fatigué de cette infomnie , il fe 
leva & fe promena pendant quel- 


(a) L'Etoile loc. cit. Le Grain loc. cit, 
(5) L'Etoile & le Graiu loc. cit. 
(c) Le Grain loc. cit. 


que 
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que tems dans fa chambre (4). 
Il fe jerta une feconde fois fur fon lit 
dans l'efperance d'y gouter quelque 
repos , mais inutilement. L'Ofücier 
quile gardoit , lui vit faire encore fa 
priere (5). 

Ce Prince s'étant levé demanda à 
l'Exemt quelle heure il étoit. 12Offi- 
cier répondit qu'il étoit quatre heu- 
res, & ajouta , Je vois Votre AMajeffe 
trifle C toute pen[ive , sl vaudrois micux 
prendre un j^, l'air , celala réjouiroit (c). 
C'eff bien dit , repartit le Roi , faites 
apprérer mon caroffe , je vais à l'arfenal 
voir le Duc de Sully que l'on m'a dit qui 
ft baigne aujourd'hus , € puis je Jerai bien 
aile i voir en pa[Jant fs toutes chofes font 
bien apprétées (d). 

Le Roi entendoit par ces derniers . 
mots les préparatifs qui fe faifoient 
pour lentrée de la Reine indiquée 
au r6 de Mai. Il ne pouvoit fe ren- 
dre du Louvre à l'Arfenal fans tra- 
verfer Ja ville, Tout y retentifloit 


(a) L'Etoile, loc. cit, 
(b) Le Grain , loc. cit. 
G) L'Etoile , loc. cit. 
(4) Le Grain. L'Etoile. 
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de Pallegreffe publique. On placoit 
déja dans plufieurs endroits des ta 
bleaux, des ftarucs, & des colome 
nes (a). C'étoit pour ce Prince un 
fpedacle intéreflant de voir par lui- 
meme l'empreflement des ouvriers, 
le progres de leurs travaux , & les 
difpoñitions d'une Fête où ia joie & la 
magniiücence devoient éclater. 

li fortit du Louvre & monta en 
carolfe à 4 heures du foir. Le Roi 
€toit dans le fond , ayant à fa droite 
Je Duc d'Epernon ; les Marechaux 
de Lavardin & de Roquelauie é- 
toient à la portiere droite ; le Duc 
de Montbazon & le Marquis de la 
Forceàlagauche ; Dupleffis de Iian- 
court , & Chabot Marquis de Mire- 
beaux étoient fur le devant vis-à-vis 
de $a Majctlc (2). 

Le Roi ordonna à Vitry Capitai- 
ne des Gardes d'aller au Palais & d? 
faire accclerer les préparatifs qui à 
faifoient pour l'entrée de la Rei- 
ne [c]. Il commanda à fes Gardes 


(a) De Thou ; pag. 89. 

(b) Ibid. 

(c) Pafquier , lettre premiere , dit que l'ordre 
ne fut donné à Vitry qu'à la Croix du Trahoir- 
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«Je demeurer au Louvre, enforte 
qu'il ne fut affiflé que d'un petit nombre 
«le Gentils-hommes & cheval € de quelques 
«lets de pied (4). Défaut de précau- 
tion .bien funefte à la France, & en 
même tems bien pardonnable à un 
Prince qui avoit tant de droits de 
fe croire.gardé par amour de fon 
peuple. 
.* Lorfquele Roi monta en caroffe, 
-Ravaïllac £toit affis fur une pierre de la 
gere du Louvre, iobferva ottentive- 
ment Ja placeque le Prince prenoit, 
& fuivit l'équipage 4 dix pas derriere 
attendant l'occafion (b). 

Le carolle .du Roi ctoit tout ou- 
wett , la belle faifon le permettoïit ; 
d'ailleurs le Prince étoit curieux de 
voir les préparatifs qu'on faifoit dans 
la ville. Un embarras de charettes 
arrêta la voiture (c) dans la rue de 
la Feronnerie qui étoit alors fort 
&troite. Les Valets de pied danscette 
occafon firent mal leur devoir (d). Au 


[af LeGrain. Voyez Hifloire de la paie, 


. gag. 301. 
"_ {Bb1 Pafquier, lettre premiere, i 
c] Le Grain , pag. 481. L'Etoile loc. cit, 
[d) Le Grain ibid. Voyez Mexyeray , l'Etoile. 
R ij 





338 

lieu de demeurer auprès des portie- 
res, ils pafferent fous le Charnier 
des Innocens. Des deux feuls Valets 
de pied qui reilerent, l'un s’avança 
pour détourner i'embarras, & ),au- 
tre s'arréta pour renouer fa jar- 
retiere, 

I1 faut remarquer que les roues du 
côté du Duc d'Epernon érantfort baif- 
fees parce qu'elles étoient dans le ruife 
feau , celles du coté du Roi fe baufferent 
fort [4]. Ce qui donna ws grand avanr 
sage au traître pour exécuter fon parrici- 
de (b). Le Roi étoit panché vers M. 
d'Epernon , & on croit qu'il faifoit 
part à ce Seigneur & à M. de Lavar- 
din (c) de les difpofitions pour la 
campagne prochaine (4). Dans cet 
Inflant Ravaillac monta fur la roue éle- 
vée [e ], & avançant le corps dans Íe 
carolle (f) , frappa ie Roi [ qui étant 


[a] Pafquier ibid. 

[5] Ibid. 

[c] Hifloire dela paix , pag. 301 v°. De 
Thou loc. cit. | 

[4] Pafquier ibid. D'autres difent qu'il lifoit 
un Memoire du Comte de Soffons. 
— [e] Pafquier , ibid. 

[f] Meseray lor cit. 
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panché vers M. d'Epernon , préfen- 
toit au meurtrier le côté gauche(a) , ] 
de deux coups de couteau dans la 
poitrine ; le premier gliffa entre les 
deux premieres côtes, & ne pénétra 
point dans le corps , mais le fecond 
coüpa l'artere veneufe au-deffus de 
l'oreille gauche du cœur, & le fang 
fortant avec impétuofité étouffa le 
Prince en un moment fans qu'il. püt 
proférer une feule parole [b]. 

Le meurtrier porta ces deux coups 
avec tant de rapidité, qu'il ne fut ap- 
perçu d'aucui des Seigneurs qui é- 
toient dans le carofle [c]. Il auroit 
même frappé le Roï d'un troifieme 
fans M. de Montbazon quile détour- 
na [4]. . 

Si ce fcélérat aprés avoir commis 
ce crime , eût jetté fon couteau , il 
n'eüt point été reconnu. Mais foit 
qu’il fût lui-même effrayé d'un tel 


(a) Le Grain. 

(b) Mexeray , ibid. De Thou; pag.89. 
.. (c) Nul de la compagnie ne vit donner 
les coups : Pajquier ; prem. lettre. Hifloire 
de la paix, pag. 301. v°. Aucun des Sci- 
gncurs n'avoit appergu l'affaffin : De Thou. 

(d) Le Grain , p. 481. Pa[quier , let. 1. 

K 1} 








fo | 
attentat [ de Thou ] ; feit qud oonit 
fe faire voir €" fs glerifier du plus grand. : 
dis affaffinats (a) , i1 refta immohile . 
fans fonger ni à prendre la; fuite, ni. 
à jetter le poignard tous dégemant de 
ang. Mnt e 

Plufieurs des Seigneurs qui étotent 
dans ie caroffeen defcendireut fur le 
champ,& donnerent des ordres pour 
arrêter le parricide qui fut pris te» . 
nant encore à la main. fon couteau. 
fanglant, d’autres] demeurerent au- 
prés du Roi [^]. 

S. Michel Oificier des Gardes du . 
corps fe difpofoit à fondre l'épée à 
la maïn fur le criminel , mais le Duc 
d'Epernon cria à cet Oïhicier , ne le 
tuez. pas ,ily va de vorre tete (c). 

Un des Seigneurs de ia compagnie 
du Roi s'apperccsant que ce Prince 
ne parloit point, & que des flots de 
fang lui fortoient par la bouche , eut 


[i L' Etoile 

ái Mercure François , pag. 301. 

(c] Pafquier, lettre premiere, & Daniel 
font les feuls qui rapportent. cette circonflance. 
Voyez l'avert/ffement à la tête du fixieme vol. 
des Memoirer de Condé, où on éleve des dou- 
tes fur lu.verité du fait. ; 





| sos 

Fimprudence de dire d'une voix af 
fez haute , le Roi efl mort (a). ll s'élc- 
va aulffi-tót un grand tumulte , le peus 
ple qui étoit dans les rues fe précis 
pita en foule dans les boutiques les 
plus voifines. On eût dit que la ville 
venoit d’être prife d'a(Taut , tant la 
confternation ctoit générale. 

Les fuites de cette indifcrétiorr 
pouvoient être fuaciles ; d'autres Sei- 
gneurs poiir appaifer le trouble pu- 
blierent que le Roï n'éroit que bielle ;; 
€ qu'il Ini avoit pris une foible[fe.lls de- 
manderent du vin avec empreffe- 
mnt ; pendant qu'on fe difpofoit à 
en aporter , ils abbatirent les portie- 
res du caro'Te, en criant que le Rot 
n’étoit que ble Té , & qu'onalloit vite - 
le ramener au Louvre pour iui pro- 
curer les fecours néceilatres (£).. Ils 
firent retourner l'équipage , & furent 
fuivis par les Gardes , qui ne fgachant 
d'abord oi mener l'a(faffin , le firent entrer 
AP Hôtel de Retz [c ]. 


(a) Hiflo're de la paix ou Mercure François 
pag 301. 

b] Merc. Franc. ibid. De Thou , ibid. 

te] De Thou. 
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La Reine donna tous les témoi- 
gnazes de la plus vive douleur lorf- 
qu'eile apprit l'affaffinat du Roi ( 4] , 
eii» étoit alors dans fon cabinet, & il 
paroit qu'en lut apprenant cet atten- 
tat , on lut avoit latffé quelque efpé- 
rance furla vie de ce Prince. Elle 
fortit fans délai pour aller rendre fes 
derniers hommages à celui qu’elle bo- 
moroit le plus en ce monde [b]. 

Cette Princeffe promenoit de tous 
côtés fes regards avec inquiétude, 
lor'que le Chancelier ( de SilleryT, 
couvrant de fon corps le Dauphia 
qui marchait derriere lut, parut de- 
vanteile[c]. Avertie de fon malheur 
par le concours extraordinaire du 
monde, elledit, hélas, le Roi efl mort. 
Pardonnez-moi , Madame , reprit le 
Chancelter , en fe retirant un peu, 
& laïflant paroitre le Dauphin, voils 
le Roi vivant, Y pria enfuite cette 
Princeile de rentrer dans fon cabi- 


(4! Le Grain pag. 495. Merc. Franc. pag. 
321. Dc Tàu , y. 990. L'Etoile. Megeray. 

[6] Merzure Fran pl. 

[ei De Tou % le Mercure François , ibid. 
Voyez a.i. L' Eie. 
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net , & ajouta , 4 faut regarder que nos 
pleurs ne rendent nos affaires déplorables , 
sl y en a qui pleurent C pour vous, € 
, pour eux ; c'efl 4 votre Majeflé de tra- 
vailler S pour eux © pour vous. Nous 
avons befoin de remedes (f non de lar- 
mes [a]. 

Le corps tout fanglant du Roi fut 

couché be un lit avec affec, de négli- 

cace. Ii y fut expofé durant quelques 
heures (5] , mais confidéré feule- 
nint de ceux qui refpedoient & che- 
riffotent fincerement la mémoire de 
ce Prince. On fent bien que l'in- 
trigue & ia faveur porterent ailleurs 
les pas des courtifans, il n'y eut à 
leur égard qu'a inflant. entre les ado- 
rations © l'oubli [ c ]. 

Quoiqu'on eut eflayc de perfua- 
der au peuple que le Roi n’étoit que 
bleffé , le bruit de fa mort fe répan- 
dit dans Paris. Cette affreufe nou- 
vclje paffa comme un éclair dans tonte la 


ville [4] , & y jetta l'allarme & la dé- 


(a) Mercure François. 

(b) Mexeray , Abregé chronologique. 
(c) Mexcray , ibid. 

(d) Mercure Frangois.. 


Rv 
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folatton. Les portes & les boutiques 
furent fermées aulli promptement 
que fion en eût donné le fignal. On 
n'entendit de toutes parts que des 
cris & des gémiffemens. Les citoyens 
confílernés s’entretenoient fur les 
maux dont le Roïles avoit délivrés, 
& fur ceux que fa mort donnoit lieu 
de craindre. Les uns verfoient des 
larmes fur ce funefte évenement ;.le 
fiience & 13 páleur des autres expri- 
moient leur triftefle profonde. On 
voyoit les femmes donner les mar- 
ques les plus touchantes de leur af- 
fli&dion & de leur défefpoir, Les en- 
fans même en bas âge paroi(loient 
prendre part à ja calamité publique. 
Tous les habitans de cette grande 
ville fembloient n'étre qu'une feule 
famille qui pleureun Pere. 

Le bruit de la mort du Rot par- 
vint aux Augullins où M. de Blanc. 
mefnil fecond Préfident tenoit 'Au- 
dience (4). L'Evéque de Beauvais 
fils de ce Magiflrat vint au Palais, 


(a) Nota. Le Palais étoit embaraffé des 
préparatifs pour la cérémonie qui devoit fe faire 
dans deux jours. De Thou 
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«x voulut emmener , mais il répon- 
dit e» Senateur Romain , que l'Etat € la 
Patrie exigeoient de lui de ne pas quitter, 
voire de mourir pour affurer l'obciflance 
due au Roi fuccejjeur [4]. 

Achilles de Harlay Premier Préfi. 
dent fut averti. Ce Magillrat alors 
fort incoinmodé de la goute dont la 
violence l'obligeoit de garder lelit , 
fe fit porter au Palais [^] , où fe ren. 
dirent tous les Confeiilers auffitót 
qu'ils furent inftruits du malheur pu- 
biic. 

On députa les Gens du Roi aw 
Éouvre pour y prendre des informa- 
tions exactes de ce qui fe paffoit. 
Pendant qu'ils s'acquittoient de leur dépu 
sation , le Parlement gardoit un morne 
filence qui m'étoit interromps que par dy 
profonds fospirs [ c ]. 

Les Gens du Roi revenus de leur 
députation, rapporterent qu'ils a- 
voient và la Reine mêler fes larmes: 
aux pleurs de fon fils [4], & le corps 


(a) L'Etoile: 

(b) De Thou. | 

(c) De Thou. 

(& Ge Prince ayoit alors environ 9 ate 


R vj. 
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du Roi fans vie étendu fur ua lit (4). 
Servin portant la parole requit par 
fes conciufions que la Régence für 
deicrce à la Reine ; il obferva dans 
fon difcours que cette Princetfe de- 
mandoit qu'on procedât à cette af- 
faire fans délai. 

Pendant qu'on dclibéroit far une 
matiere fi iinportante , le Duc d’E- 
pernon* entra dans la Salle de l'Af- 
femblée [^]. H expofa dans une ha- 
rangue très-vive que le Roi comp- 
tant partir incetfamment pour Par- 
mee, avoit déja mis la Régence du 
Royaume entre les mains de la Rei- 
ne pour gouverner en fon abfence, 
que les fentimens d'un fi grand Prin- 
ce ne pouvoient éprouver de con- 
tradidiop. Il alla jufqu'à dire que 
ce qu'il propofoit [ denommer la Rei- 
ne Régente ], éroit le mieux qu'on pou- 
voit faire, © qu'il falloit abfolument © 
promptement s’yréfoudre. Avant de par- 


(a) De Thou. 

* Nora. Meyeray dit qu'il avoit eu quelques 
inflans auparavant une conference avec le Pré 
fident Seguier à qui il avoit été demander aff- 
tance & confeil. 


(b) De Thou. 





97 
ler d'un ton fi décihf , Ce Seigneur 
avoit fait prendre les armes au Rzt- 
nient des Gardes & à fes amis parti- 
cuii?rs qui tenoient le Palais in- 
vefli fa). 

Aprés qu'il fe fut retiré , le Parle- 
ment rendit du confentement detous 
les membres de l’Affemblée un Arrèt 
qui déferoit fans réferve la Régence 
du Royau:ne & la tutelle du Roi à 
ja Reine Merc. Les Préfidens Potier 
& de Thouallerent en diligenceavec 
quatre des premiers Confeillers & 
les Avocats Généraux en informer 
cette Princeffe. 

Cependant les Princes, les Offi- 
ciers de la Couronne, & les Gouver- 
neurs de Province qui pour la plu- 
part étoient à Paris , fe rendirent au 
Louvre. Les Gouverneurs aprés a- 
voir prête ferment au Roi, reçurent 
ordre de partir fans delai pour les 
Provinces oü ils commandoient ,afin 
Ty maintenir l'ordre & la tranquil- 

ité. 


(4) Voyez notes fur l'Etoile dans le récit 
de la mor. du Roi, pag. 45 € fuiv. Voyez 
&u[Ji Mexcray » pag. 684- 








Meffieurs de Life & d'Épérnotr 
efcortés d'une nombreufe Nobleffe ,. 
fe promenerent à cheval dans les 
pues de Paris, & publierent par tout - 
que le Roi n'étoit pas mort («). On 
difoit que le coup porté à ce Prince’ 
avoit été détourné & n'avoit percé: 
que fon habit , qu'on le verroit ine 
ceflamment fe montrer à fon peuple, 
&-rendre fes adions de graces à Diew 
dans l'Eglife de Paris. 

Quelques-uns ajoutoient foi à ces 
difcours , d'autres étoient dans le 
doute. En général tous ceux qui ha- 
bitoient auprès du Cimetiere des 
Innocens , affurotent lamort du Rok 
Au refle ces bruits que la Politique 
fema pendant la nuit, jetterent dans 
les efprits une certaine incertitude 
qui arréta !à premiere impétuofité 
du peuple. Les difcours obligeans- 
& affedueux des Gentils-hommesne 
contribuerent pas peu à le conte 
nir [^]. Cette fage conduite produi- 
fit l'efet le plus heureux. | 

La prudence & la circonfpe&ion. 


(a^ E'Etoile. Le Grain. 
(b) Le Grain, pag. 487. 
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€toient d'autant pius néceffaires que 
la Bourgeoifie étoit armée depuis 
plufieurs jours, & faifoit méme dif. 
férentes évolutions pour fe préparer 
à celcbrer l'entrée de la Reine [4]. 
Si l’onconfidere la fermentation qui 
regnoit aiors dans les efprits, la di- 
vilion de; Catholiques & des Hugue- 
nots, les différeng foupçons formés: 
fur la mort du Roï, le danger du pil- 
lage qu'une émente pouvoit occa- 
fionner , on conviendra qu’il ne fal- 
doit qu'une étincelle pour exciter un 
embrafement. 

Les Magiflrats fignalerent leur zèle 
dans une conjon&ure fi critique. San- 
guin Préevot des Marchands , & le 
Jay Lieutenant Civil prirent les me- 
fures lesplus fages pour maintenir le 
calme dans la ville [^]. Il ne faut pas 
oublier ici la conduite que tint le 
Préfident de Jambville qui fe tranf- 
Porta dans la place de Gréve en for- 
tant de l'Affemblée des Chambres du 
Parlement. 

Ce Magiftrat diffimulant la trifleffe 


(a) Le Grain & Mexeray , ibid. 
(b) Mexeray , hal » 
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profonde qui l'accabloit intérieure- 
ment , harangua les Soldats , lesGar- 
des & le Peuple qui accouroit en 
foule au tour de lut (4). Il exhortoit 
les Citoyens à vivre euir'eux dans la 
concorde, & diffipoit la terreur ré- 
pandue dans les efprits , en affurant 
qu'on verroit bientôt le Roi paroître 
àcheval (b. 

D'un autre cóté le Lieutenant Ci- 
vil amufoit le peuple par de faux 
bruits ; il lui reprochoit , mais en des 
termes qui n'avoientriem que d'obli- 
geant, de s'être laitfé furprendre par 
une vaine terreur, dont fl avoit foin 
de louer le motif, en même tems 
qu'il enblàmoitl'exces, 

La contenance ailurze de ces Ma- 
giftrats , leurs difcours pleins d’a- 
dreile & de fermeté gagnerent les 
cœurs & les efprits , & garantirent [a 
ville d’une fédriion, 

On n'envifage que trop ordinat- 
rement les fondions des Miniitres de 
Ja Juilicecomme inféparables du re- 
pos & de la tranquilité ; mais il eft 


(a) Le Gram , pag. 488. 
(5) Cela croit vrai du Roi fucceffeur. 
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des occafions critiques où il faut que 
le Magiftrat forte, pour ainfi dire, 
de l'ombre du Cabinet , & du Sanc- 
tuaire paifible des Loix pour affron- 
ter la tempête. C'eft dans ces mo- 
mens de trouble & de révolution que 
la Magiflrature a auffi fes perils & 
fes combats ; le zèle , la prudence, 
la fageffe font fes armes , & fa vic- 
toire conliile quelquefois à s'immo- 
ler pouriefalut de la République. 

Il y eut des ordres donnés pour la 
fureté des Ambaffadeurs des Princes 
étrangers (4). Celui de Caflille étoit 
extrémement fufpect au peuple ; fans 
les précautions qui furent prifes, il 
eût peut-être été la vidime des trahi- 
fons dont la Nation Efpagnole s'étoit 
rendue coupable depuis lapaix (b). 

On a dit quele Duc d'Epernon fe 
promenoit à cheval dans les rues 
ayec un nombreux cortege de No- 
bleiTe. Cela donna lieu à une mépri- 
fe fingulivre. Quelques Gentils-hom- 
mes à la fuite de ce Seigneur affec- 
toient de dire en diflerens endroits, 


(a) Le Grain. 
(b) Le Grain. 






4qos : wird 

Voici le Roi qui vient , il fe pe 
Dieu merci (a). Comme le Duel 
pernon ctoit à peu près de 1a ne 
taille que le Ro C qulibaveirlahh 
melce de même (b), le peuph quit | 
pouvoit exaélement difcen » | 
objets à caufe dela nuit & de lan il« 
titude des chevaux, fe mit à € 
vive le Roi, Ce cri fut fi vif& fi g 
ral, qu'il fe fit entendre en un i 
tant dans tous les quartiers de lay 
mcme les plus éloïgnés (e). Cete 
circonl'ance contribua encore rj 
pandre de l'incertitáce fur la mort | 
de ce \Mcnarque. 

Lorfque la Reine fut inffruire de : 


l'Arrét qui la nomroit Régente , | 


Le Grain. 

d Le Grain. 

û Nora. La mort du Ro! avoit déja ul 
annoncée au Parlement qui avoit en confequence! À 
déféré la Régence à la Reine ; mais comme ib 
n'y a que ie Pont neuf entre le Louvre & les An« . 
giflins où le Parlement coit affemblé, la Rae ^ 
ne avuit eu fon Arrêt avant que la nouvelle de ls 
mort du Roi füt parvenue aux quartiers voifins y 
eu dumoins qu'elle y füt confirmée. On débitoit 
de plus que la Régence n’étoit que provifionelle | 
pendant la maladie du Roi , qui, difoit-on , n*é- 
soit que bicfé. Le Grain. 









." 
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' chargea les Magiflrats qui ut 
oncerent cette nouvelle, de faire 
mands remercimens & la Cour de fa 
zence © de [a fidelite dans de fi cruel- 
irconflances (a). Un Autcur par- 
. de cet Arrêt qu'il qualifie de 
id € important coup # Etat , fait 
e obfervation ‘remarquable : Er 
l'autorité de la Coar abien paru , © 
voir que combien qu'elle ne (oit autant 
eCl^e en bcau tems qu'elle mérite , tou. 
és Aux néceffites de la France, il 3 
toujours revenir (0). 
Environ une heure aprés Claude 
Bullion vint de la part de cette 
nce(Te au Parlement, & apres 4- 
* remercie une feconde fois les AMacif- 
s an nom de la Reine [c] , 11 déciara 
» le Kot viendroit le lendemain 
ir fon Lit de Jultice ; que la Rei- 
prioit les Confeillers de s'y trouver 
grand nombre , alin de confirmer 
'€ toute la foiemnité poffible PAc- 
qui avoit été rendu. Le Premier 


a] De Thou , pag. 93. 
>] Rouffl , Anti- Mariana , chapitre 54 » 


494: 
cs De Thou, ibid, 
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| "c 
Préfident répondit, qu'ofexécute 
roitles ordres dc ia Reine; & Bulliom 
fe retira. 
Lorfque la Reine eut reglé Tesaf 
faires qui lui paroiffoiem. les piu 
urgentes , ceux qui envirónnoter 
cette. Princeffe jugerent à pi opos 
d'interroger l'affällin. Ce e | 
avoit été conduit , ainfi qu'on T'à dit 
plus haut, à l'Hôtel de Retz ; 41m 
étoit gardé avec [i peu de foin , quei 3 
fortes de gens luiparloient (a ). 
Cette liberté accordee fi imprime 3 
demment donna lieu à diverfes quef- 
tions qui lui furent faites, & à -des 3 
réponfes de fa part qu'on ne troufé 
point dans les procédures publi 
depuis, Mais c:5 faits atteftés par des! 7 
Hifloriens contemporains ne paroif- | 
fent pas pouvoir etre révoqués emn / 
doute. « ? 
On lui dit peu de tems aprés qu'il | 
' fut arrété , que ie Roi n'étoit que 
ble(fé ; mais ce malheureux réponæ 
dit : 24';] fçavoit bien que le Roi erit *| 
mort , vn le fang qu'il avoit VI AjOn Ceu 


tea, CP l'endroit. qu'il avoit frappé 5 .: 


(a) Mexeray , pag. 681. Merc. François, 
pg: 313. 









é 
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a méme : qu'il n’avoit point de 
le mourir , puifque fon cnireprife 
wwe à effet (a). Lorfqu'on lui 
doit qui pouvoit l'avoir exci- 
£ attentat, il répondoit : les 
que j'ai ouis , auxquels j'ai ap- 
canfes pour lefquelles il étoit ne- 
de iner le Roi ( b]. Ce fcélérat 
cu plufieurs inftruciions fur 
jon de fqavoir s’il el permis 
‘un Tyran. /| en fçavoir, di- 
Hifloriens , toutes les defuites © 
ws , quoiqu'il fut ignorant em 
epoint de Thécioite Le 
interrogé j'uidiquement à 
de Retz par les Préfidens 
1 & Bullion, Confeillers au 
d'Etat (4). lldéclara fonnom 


ercure François ou fuite de l'Hifloire 
t; pag. 313: 

ed Franc. Mid. 

Le Grain rapporte le méme fait, 
t que cette réponfe de Ravaillac a été 
mil étoit à la Conciergerie ; au fur- 
le monde eut auffi la liberté de Je voir 
arler dans cette prifon. 

floire de la paix, pag. 313. Le 
Ig. 494 & 495. 

ora. M. de Thou ajeute M. de Lo- 
ais il n'efl point nommé dans le pre- 
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& fcn âge ( de 32 ans) & dir gui 
€'-t veru à Paris depuis 1$ 401i 
C' ? e Rc1i r'avoit fzit aucun it a 
kicizex ens, mais quii 
pt:.cart venu GzLis r'artentiam - que 
ter contre ^a. AMaiede. l23outa: 
n'azoit cie induit Dar perjemne à e as 
mettre ce crime, mais qu'il s'y - 
porté par wme masvaiie c di 
tentation. Il reconnut le couteau 
li sctoit fervi , & déciara : qu'il 
vit dérobé il v avoit dix ou dos, 
jour: dans une Hotellerie proche , 
Qvinze-Vizgt enintenüon de 
Koi. 

On avoit trouvé dans une de ($7 
poches un rzc;er contenant des v 
Frzr.ois cca | pofés pour la confola^ 
tion dui criminel qu'on mene aj 
fupplice. Ces vers lui furent pré- 
feutcs , mais ij dit qu’ii n'en étoit pas. 
lAuteur, qu'i5 n'avoient pas n.éme 
été faits pour lur, & qu’un Boure 
geois d'Angouléme ( Pierre Ber- 
theau ) les lui avoit remis deputs 
environ fix mois pour lut en deman- 


Le 
o 


mier interrogatoire rapporté à la fuite des Meg 
moires de C ondé , fixicme volume, 
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QUE de s'affurer de la perfonne 
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Tentiment. Li eût été fort im- 


ce Particulier , mais on n'en fit 

Ne perquifition. 
m 5 réponfes de Ravaillac lors de 
à. Premier interrogatoire , prou- 
e © le faux zèle qui l'animoit. Tl 
Clara qu’il eroit venu à Paris deux 
o» fçavoir à la Pentecôte derniere (4), 
x depuis 4 Noel dernier ; que ion 
- Mein n'étoit pas alors de tuer le 
SI, mais fimplement de lui païler, 

de linduire à faire la guerre A ceux 
€ La Religion prétendue Reformée. 

On reconnoit ici le fruit des le 
‘Ons données à ce fcéléiat par ceux 
Hi l’obfedoient depuis long-tems. 
Is ne ceffoient de lui repréfenter 
le Roi comme ennemi de la Reli- 
ion Catholique. C’cft aiufi que le 
Pere Alagon avoit peint ce Monar- 
jue au.Capitaine Ja Garde dans l’hor. 
ible entretien qu'on a rappoité. 
Ne pas exterminer les Herétiques , 


(a Nora. La Pentecéte derniere étoit de 
année 1609 , & c'efl précifément à cette épo- 
ue que la Demoifelle dd Coman dit ayoir ren- 
oncté Rayaillac à Paris. 
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c'étoit être ennemi de la Religion*, 
Les Commiffaires demanderent à 
Ravaillac (a) qui lui avoit donné 
le Confeii d'exciter le Roi à fairela 
gucrre aux prétendus Réformés. Il 
rcpondit aux Juges.que c'étoit chefe 
qui palloit leur connoi[Jance , qu'il en di- 
roit la vérité au Prétre en Confeffion (* 
non ailleurs. Voilà une preuve bien 
fenfible qu'il y avoit quelque myf. 
: tere dont ce malheureux étoit inf- 
truit, & qu'il ne vouloit pas dévof: 
ler à la ice. Ses Gardes indignés 
de fa perfévérance à fe taire fur fes 
compiices , lui ferrercnt le pouce 
fous le chien d'une arquebufe avec 
tant dc vio: nce, que la chair en fut 
empoit/e & l'os rompu. Mais ils 
* M. de Thou [tom- 15, pag. 88] dit 
qu'on répandoit (ourdement des plaintes pare 
mi le peuple ; on difoit que la Religion ca» 
tholique alloit étre détruire, que le Roi à Ig 
follicitation des Héretiques étoit fur le point 
de faire la guerre à l'Empereur & aux autres 
Princes catholiques de l'Empire ; que Lef- 
diguicres entroit à la tête d'une armée de 
Scétaires en Italic qui eft le centre de la Foi 


catholique. On épouvantoit les peuples par 
Ia crainte de ces maux. 


(a) Premier Interrogatoire , fixieme volume 


des Memoires de Condé, 
n'arracherent 
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n’arracherent du criminel que des 
gémiffemens [4]. . | 
' Ces faits fe pafferent Ja nuit du 
14 Mai. Lelendemain jour indiqué 
our le Lit de Juflice , les membres 
du Parlement fe rendirent en Robes 
fouges & en grand nombre aux Au- 
guitins. Le Roi partit du Louvre 
monté fur une petite Faquerez blanche, 
accompagné des Princes, Ducs, Sei- 
neurs & Officiers de la Couronne, 
d'un grand nombre de Noblefle 
tons Apicd (b). 

La Reine fuivoit dans fon caroffe 
où étoient les Princefles & les Dames 
Jes plus qualifices de la Cour. 

: Lorfque le peuple vit paroitre Ie 
jeune.Prince & la Reine {a mere en 

bits de deuil, 1l connut avec cer- 
titude le malheur qu'on avoit vou- 
lu loi diffinuler. Mais /a premiere 
chaleur des efprits , trop fouvent aveu- 
gle dans fon impétuofité , étoit amor- 
tie , &les eflets de la douleur publi- 
que ctoient bien moins à redouter. 
J ous les citoyens femblerent dans 

(a) DeThou , pag. 95. 

(b) Merc. Franc. pag. 303 v°. Abregé 
ehronol. de l'hifloire de France , pag. 80. 

ZI. Partie. | S 








Me 

cet infla&t perdre le fouvenir de— 
leurs divifions particulieres, pour fer 
donner des témoignages récipro- 
ques de confiance & d'attachement,- 
On vit Ie Catholique embraffer Ie 
Proteftant , & le Proteftant le .Ca- 
tholique. Chacun ne fut plus oc- 
cupé que du bien général de l'Etat, 
On protefloit hautement de courir fus 
4w premier qui parleroit de troubler le 
repos public. Le peuple, comme il le 
difoit , me voulpit plus porter la maroite 
de ceux qui aiment mieux l'eau trouble 
que le bon vin François. Cette réfolu- 
tion générale fut un des heureux 
fruits de la préfence du jeune Mo- 
narque , & du refped qu'elle infpi- 
xoit. L'air retentiffoit des acclama- 
tions de 77;ve le Roi, maiselles Ctoïent 
entremélées de foupirs & de gémif- 
femens. Rien n'étoit plus touchant 
que ce mélange de tiiflelfe & de 
joie, expreffion naive de l'homma- 
ge qu'on rendoit à la fois au Prince 
exiflant, & àla mémoire de celui 
qui n'étoit plus (4). 

Le fecond & le troifieme Préfi- 


(e) Le Grain, pag. 486, 499 & 490° 
Moyse François. 
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dent & quatre des principaux Con. 
feiers allerent recevoir leur M. 
jeftés à Ja porte dc l’Eglife des Av. 
guflins. Le Roi & la Reine entre. 
rent dans la Salle précédés des D& 
putés du Parlement. Les Dames de 

ualité y entrerent auffi, contre l’u. 
fag , & fetinrent debout au milieu 
des Sieges. 

Loríque le Roi eut pris féance 
dans foa Lit de Juflice , la Reine 
couverte d'un voile noir flottant 
s'a(fit à la droite de ce Prince. Aprés 

u'on eut fait filence, cette Princef. 

e ayant entrouvert le voile qui la 
couyroit parla ainfi (4) : Zdeffiewrs , 
ayant plu À Dien par un fi miferable ac 
cident retirer À [oi notre bon Roi mon Sci- 
gne , (les gémitlemens & les fan. 

lots Jui ayant coupé la parole, elle 
fe remit un peu & continua, ) [/] Je 
vous ai amené le Roi mon fils pour vous 


jer tous d'en avoir le foin que vous &ics 


obligés , pour ce que vous devez, à la me- 
guoire du Pere, à vous méme, C Avorre 
pays. Je défire qu'en la corduite de fes 
affaires il five vos bons avis € con[uils. 
(a) Mercure François, pag. 305. 
(b) De Thou p. 97. Merc. F ue pe 365 
| ij 
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Je vous prie de les lui donner ils où 
vous aviferez en vos cen[ciences peur ls 
mieux. 

Le difcours de cette Princeffe fut 
plufieurs fois interrompu par fes 
foupirs (4). Après l'avoir prononcé s 
elle defcendit aux Siéges d'en bas 
pour fe retirer. La plupart , felon M - 
de Thou , approwverent cette démarche 5 
maïs on lui repréfenta qu’il étoit im 

offibie d'ecarter la foule, que 1æ 
Loi Salique n'étoit pas plus violéæ 
par fa préfence à côté de fon fils qu 
commençoit fon regne , que par PAr- - 
rét du Parlement en vertu duquel 
elle avoit pris en main Ja Régence 
du Royaume & la Tuielle du Rot. 
Elle céda aux inflances réitérées qui 
lui furent faites , & reprit fa place. 
Chateauneuf & Concini lui donne- 
rent le bras pour remonter ver le 
Rot. 

: Ce Prince prononga enfuite un 
petit difcours qu'on lui avoit appris. 
AMeffieurs , dit-il, Dieu ayant retiré à 
, oi le feu Roi mon Sugscur. © Pere, je 
fitis venu en ce licu pour vous dire 4 tous, 
qu'en la conduite de mes affaires je defire 


(a) De Thou, ibid, 
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faire vos bons Confrils, efpérant que 
Dieu me fera la grace de faire mon pro- 
fs des bons exemples & inftrutlions de 
mon Seigneur C Pere. Je vous prie donc 
de me donner vos bons avis, € de dili- 
bérer promptement [ur ce que j'ai recom- 
mande à M. le Chancelicr de vous repré- 
fenter (a). 

Le Chàncelier prit Ia parole ; il 
obferva que le feu Roi avoit plu- 
fieurs fois déclaré, notamment dans 
les derniers jours de fa vie, & en 

iréfence de plufieurs perfonnes , que 
on intention étoit qu'après fa mort 
On remit à la Reine l'ertiere admi- 
niftration des aflaires du Royaume. 
Il ajouta qu'une p:rcille déclaration 
fi fovent réiterée par ce Grand Roi ,for- 
moit un témoignage plus pofitif, &. 
une preuve plus certaine de [a volonté 
qu'un teflament *. || ne tit aucune men- 
tion de l’arrêt rendu la veilte par le 
Parlement les Chainbres atfemblées , 
qui avoit déféré à la Reine la Ré- 
gence du Royaume & la Tutelle du’ 
Roi, & il propofa de délibérer fur 
ee point , comme fi la matiere n'a- 
(a) Mercure Françoir. 
X Ibid. pag. 305 v°.: 
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voit point été traitée , feilem eornm 
dre par fon. filence [ fur l'Arrit de ja 
veiule ] que Pautorite du Parlement nc 
tait pas [ufffante dans la canfe de l'Etat, 
en l'abjence des Princes du fang © des 
Pairs (a). 

Le Premier Préfident s’exprima 
plutôt en Rheteur qu'en Magif- 
trat [5]. Il termina fa harangue par 
un trait affez pathétique en exhor- 
tant Je jeune Roi à fuivre les traces 
de plufieurs bons Rois fes prédécef- 
feurs dont il portoit le nom, & fine 
gulierement de Louis XII , Pere d® 
peuple , fous le dais. duqnel il étoit affis. 
11 combla d'éloge, la Reine Mere à 
qui la Régence étoitdüe, & dont 
l'adminillration ne pouvoit étre 
qu'heureufe. 

Scrvin ne fut pas auf difcret que 
$e Chancellier br l'Arrét rendu le 
Jour précédent [c]. Il le rapporta 
nommément , & finit en fuppliant 
le Koi , affiflé des Princes, Prélats, Ducs, 


Ta] De Thou , pag. 98. 

n pu ME? 

[c1 DeThou. On peat. voir le difcours de 
ee Magilirat rapporté ca entier dgns le Mercu- 
re Franzois , loc. cis. 
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Pairs, € Offciers. d la Couronne , doré 
donner que cet Arrêt fur publie en 
tons les Bailliages , Sénéchauffées , & Sie= 
ges Royaux du Reffort dè la Cour, c e 
ous les autres Parlemens C^ Sieges du 
Koyaume (a). 

. En conféquence intervint PArrét 
fuivant : Je Roi féant cn foni Lit de Juf- 
nce ; par l'avis des Princes de fon Sang , 
astres Princes, Prélats, Dacs, Pairs, 
€ Officiers de [a Couronne 5 oui € ce 
requérant [on Procureur Général , a dé- 
clare € déclare conformement à D Arrét 
dorn£ cn (a Cour de Parlement ds ionr 
d'hier ,la Reinefa Mere Régente e: Fran- 
€ , pour avoir foin de E dutari 4: t 
nourriture de [a perfonne, C ad:ninif- 
sration des affaires de fon Rovaumc en [on 
Bas âge. Et fera le prifent Arvet. publie 
CF enregiflré en tous les Bailliages . Séné- 
chaulfees C autres Sicges Royaux du Ref- 
fori di ladite Cour, cf" en tontes les au- 
tres Cours de Parlement de fon-dit 
Royaume (b). 


Mercure François , ibid. 

F5 mé 

Nora. M. de Thou , pag. 100 , rapporte qu 

M. Servin ayant fait fa requifition, le Chan- 

eclier alla de nonycau aux opinions, foÿ 
S iv 
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Le Roi orant. du Lit de Juflice 
alla à Notre-Dame accompagné des 
Princes & Gentils-hommes & entou- 
ré de fes Gardes. Pendant fa mar- 
Che tout le peuple cria fort baut , Five 
le Roi, mais la plupart les larmes aux 
yeux [4]. 

A l'égard dela Reine , elle fe ren- 
dit au Louvre , rrés-afficée, dit PE- 
toile , ais aufli tres fatisfaire de ce qui 
venoit d'etre fait (b). | 

Les fages précautions prifes par 
le Gouvernement avoient établi Por- 
dre & la ti: n quilité dans la Ville. On 
reovoya daas les Fauxbourgs les 
Gardes pollés dans différentes pla- 
ces 5 ‘es bou iquzs qui avoïent été 
fermées fureuc cuvertes, & on laif- 
fa aux Dourgeois les armes qu'ils 
avoient entre les mains [c]: marque 


ferieufement, foit pour qu'on ne püt lui rien 
reprocher , & prononga ; mai, qu'il ne fit 
aucune meniion de l'A:rèt de la veille 5. le 
premier Piéfident l'en avant averti en parti- 
culicr, il dit qn'il l'avoit oublié , & a'outa 
en fignant, comm: il cft porté dans les Rc- 
giftres de la Cour. 

(a L'Eto/ e.. Merc. Franc, pag. 31% - 

(^) L'Etoile, lec. cit. | | 

(c! Mec. Franc. pag. 432 €& 331 »*. 
Le Grain, pag. 491. 
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de confiance dont ils s’étoient ren: 
dus dignes par leur conduite, & 
qu'il eüt peut-être été imprudent de 
leur refufer. 

Le méme jour, 1$ May, les Chi. 
rurgiens firent en préfence des Me- 
decins l'ouverture du corps da feu 
Roi. Ceux qui affiflerent à cette 
trifle cérémonie ne purent retenir 
leurs larmes. Ils 'chargerent d'im- 
précations le parricide , lorfqu'ils 
virent que le Roi avoit les parties 
nobles fi faines qu'on auroit pu con- 
ferver ce Prince jufqu'à une extréme 
"ieilleffe (a). 

Pendant qu'on féparoit Ies entraïl. 

is du corps pour l'embaumer, la: 
arenne & le P. Cotton vinrent 

»uver la Reine, & lui rappelle. 

1tla promefle que le feu Roï avoit 

te aux Jefuites de la Fleche (lors 
là confécration de leur Eglife ) de 
r confier fon cœur après fa mort. 
Reine confentit à l’exécution 
cette promefle. Le feu Roi y 
t impofé pour condition que les 
tes qui feroient cboifis peur porter 


DeThou,p. 101. Marc. Franc. p. 319i 
Sv ^ 





418 
fox cœur, marcberoicat à pied. depuis le 
Lo vre jw 24 À la Fleche. Mais on ne- 
gligea d'oblerver cette condition(a). 
Ces Peresn'allerent pas méme à pied 
du Louvre à leur maifon de Saint 
Louis. 

M. le Prince de Conti remit le 
coeur du Koi entre les mains du P. 
Jacquinot , qui monta avec quatre 
de fes Confreres dans le caroffe mc. 
me où le Roi avoit été affaffiné, & 
emporta ce précieux dépôt dans la 
maiíon de S. Louis(b). 

Tout le public demandoit avec 
impatience que la mort du Roi füt 
venge par un fupplice proportionné 
à l'enormite de Pattentat. Ravaillac 
après avoir été deux jours à l'Hôtel 
de Retz fut uansféré à la Conciergé- 
Iie,& enfermé dans la Tour de Mont- 
gomery. li y fut gardé jour & nuit 
ayant les fers aux pieds, & lesinains 
lices derriere le dos. Mais bien des 

ens eurent la liberté dele voir dans 
a prifon par curiofité on par d'autres 


b De Thoz , pag. 101. 
5] De Thou, peg. 102. Merc. France. 
pe- 331. v°. 
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motifs [4]. Ce quz bon nombre de perfon- 
nes graves © judicieu!es ont trouvé fort 
mauvais, difant que les Juges ne fe [ou- 
cioient pas de connoitre les infligateurs[ b]. 

Le P. Cotton fut du nombre de 
ceux qui álierent vifiter Ravaillac 
(c). Il lui recommanda de fe bien gar- 
der d'aceufer les innocens. On dit au fu- 
jet de cet avis charitable , gwil étoit 
vraiment chretien , mais qu'il. peurroit 
être prom intéreffe [4]. Ce Religieux 
voulut enfuite perfuader à Ravail- 
Jac qu'il étoit Huguenot , & qu'un 
«rime auffi grand que celui qu'il a- 
voit commis n'avoit pu tomber en 
l'efprit d'un Catholique Romain sel 
qu'il fe difoit ; mais le Criminel fe 
mocqua du P. Cotton ( bien que Jefuite ) , 
ainfs que des autres. qu'il renvoyoit plai- 


(?) L'Etoile & M. de Thou , pag. 108. 

(5) L'Etoile. 

Nora. M. de Thou, loc. cit. dit qu'on 
laiffa , Ravaillgc ; parler librement à tous 
ceux qui voulurent le voir pendant prefque 
tout le tems de fa prifon qui dura 13 Jours. 

(c) Meseray , Abregé chron. pag. 681. IL 
ne nomme pas le P. Cotton , mais il le défigne 
à ne s’y pas méprendre. L'Etoile, pag. 81. 

(4) L'Etoile. pag. 81. 

$ v] 
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fament. Vous feriez bien étonne adifoit-il 
a tel qui lui en demandoit des nouvelles, 
fi je difois que c'efl vous qui me l'avez, fait 
faire. Hl ne le dit pas au P. Cotton, car 
plufiewrs Peufen: pris & bon efcient ; c 
en lui , toit méchant qu'il croit ,refloit «m- 
core quelque [crupule de confcience pour 
ne point fcandulijer les Freres de l& So- 
cicte (4). 

Les Hiftoriens inftruits de la doc. 
trine de ces Peres & des attentats qui 
en ont été le fruit, ont trés-bien fa. 
fi le vrat fens de l'avis du P. Cotton 
à Ravaillac. Quejf-ce qui 4 prefite Ace- 
Iui-la qui allant vifiter Ravaillac en pri- 
fon, 'ad monetoit de ne poim accufer les in- 
nocens , finon de publiv que de s'excwfer 
cfl s'acrsfer en crime de Leze- Majefté fi 
énorme, > faire fonvomr le Crimind 
principal de la principale maxime de cet 
te doëtrine enragée qui eft de. ne point re 
veler [es complices , fi l'on vent gágner Pa 
radis c rendre latte à faperfeition (@j. 

Nous apprenons dumême Hitló- 
rien que le Religieux qui exhoctz ft 
chari:ablement Ravaïllac à ne rien. 


(a) L'Etoile , ibid. 
(b) Le Grain; pag. 494- 





rr 
dire contre les innocens , ui promit de ^ 


faire tous les jours mention de lui au 
Sacrifice de4a Me(fe (4). Au relte la 
contenance & le fang froid de ce fcé- 
lerat dans fa prifon avoient quelque 
chole d’eHrayant. I1 fe plaignoit tous 
les jours de ce qu'on ne lui faifoit 
pas faire affez bonne chere. Si vous nc 
me traitez bien, difoit-il je p'aurai pas la 
force d'endurer les tourmensique l'on veut 
que endure (b). C’eft aïinfi qu'il bra- 
voit des fupplices dont la feule idée 
révoltela nature. 

Le 171Mai (c) , Ravaillac fut con- 
du.t devant les Préfidens de Harlay 
& Potier , & les Confeillers Courtin 
& Bouin pour fubir interrogator- 
re (4). Il déclara“ que depuis 14 ans 
- sil faifoit le metier de folliciteur de 
»procés, qu'il avoit logé'aux Rats 
, devant le Pillier vertrue de la Har- 
»pe chez un Savetier, & près les 3 
» Chapelets rue Calandre : que le 
# motif qui l'avoit déterminé à com 


(a) Le Grain , pag. 496. 

(b) Le Grain, ibid. 

(c) De Thou , pag. 102 & fuiv. 

(d) Voyez cet interrogatoire à la fin du fi 
| xieme es des Memoires de Condé, 
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, mettre fon crime, étoit qwe /e Rees 
," Avoir voulu , comme en avoit le pou 

» voir , rianire la Relig@n pretendue re 
formée à l'Eilife catholique, apefleli—— 
que Ÿ romaine. 

Cette idée avoit etc fortement im 
primce dans l'efprit de ce fcelérat 3 
1l dit que pour engager le Roi à ré 
duire les Hérétiques, $. avoit être plu 
fieurs fois le chercher au. Louvre, qu'il 
avoit ét chez Madame d'Angouleme 
. Chercher quelqu'un qui le put introduire, 
auf]i au logis de M. le Cardisal dn Per- 
ron , auquel ne parla feulement qu'a de fes 
Aumoniers, qu'il ne reconricis de nom, 
bien les reconnottroit s’il les zoyoit , qu'il 
en avoit parlé an P. d'Anbiçny Jefuite, 
qui ft un peu avant Noël, C encore.as 
Cure de S. Severin , € au Pere Sainte- 
Marie. Mag deleine des Feuillans. 1| a- 
jouta qu’il avoit montré au P. d’Au- 
bigny un petit couteau os: i1 3. avoit un 
Cœur & nne Croix , en lui di(ant que le 
Cœur ds Roi devoit être porte à faire la 
gacrre aux Hugunenots. | 

Dans un autre endroit du méme 
interrogztoire il déclare qu’il a réfo- 
Au de tuer le Roi, parce qu'il ne con- 
verit pas ceux de la Religion Prétendue 





4z ! 
IE, C qw'il da qu'il vou 
la guerre au Pape , transférer le 
€ à Paris. 
rouve dans une de fes répon- 
| raifonnement politique qui 
nd de la part d'un homme de 
pece. Ii dir qu'il a attendu pour 
iettre fon attentat , que la. Reine 
ronnée © vetournée en cette ville, 
m qu'il n'y auroit pas tant de con- 
v la France, le tuer apres le cou- 
vent. 
end compte enfuite des cir- 
inces de fon a(Taffinat, & ob- 
que lorfqu'il a frappé le Rot, 
ince étoit dans le fonds de fon 
e , tournant le vifage , € pan- 
' côté de M. d" Epernon , ce qui 
'oit aux Juges qu’il connoifloit 
ins de vue ce Seigneur. 
rfqu’on le prefle de découvrir 
mplices de fon forfait,il répond 
erfonne quelconque ne l'a iri- 
commettre le crime', gwe le bruit 
un des Soldats , qui difoient que fi 
;, qui ne difoit fom confeil à perfon- 
ouloit faire 7 ais conrre le Saint 

e 


qu'ils lui affifferoient C mourrosent 
ab A1.....1. s m BP »? 4d 1.:m4 à ann 
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fuader à la tentation de tuer le Roi , part 
que fai[ant la guerre contre le Pape , cdi 
la faire contre Dien d'autant que le Pag 
efl Dieu , C Dicu le efl Pape. 

1l demanda un papier qu'il avoit 
lur lut lorfqu'il fut arrêté, où: 
,, toient peintes les armes de France, 
»& à côté deux lions ,:’ un tenant 
une clef, & l'autre une épce. On 
» le lui reprefen@ ; il convint l'avoir 
» apporté d’Angouiême avec cette im- 
tention de tuer. le Ros , fur ce qu'etant en 
la maifon d'un nommé Béliart , il dà 
avoir entendu que P AmbafJadenr du Pa- 
pe avoit dit de fà part au Roi, que s'il 
faijoit la ouerre an Pape , il le comnæe 
nitroit ; dit que Sa Majefle avoit fait ré- 
ponfe aue fes prédece(feurs avoient mis les 
Papes en leur Trone ; © que s’il l'excom- 
munioit , len depoffederos: Ce qu'ayant 
entends , fe réfolut dutout DE TUER LE 
Rot, c 4 cette fin mit de fa main an 
dej[us de ces deux lions : 

Ne fouffre pas qu'on faffe enta préfence 
Au nomjde Dicu aucune irréverence. 

Plus haut le Criminel avoit dit 
qu'il n'avoit été excité à fon attentat 
que par le bruit commun des fol- 
dats , ici il déclare qu'il s'y eft dé« 
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terminé d’après le récit ui Jui a été 
fait de Ia réponfe du Roi à l’Ambaf- 
fadeur du Pape. Mais malgré toutes 
ces variations on reconnoit toujours 
un méme efprit de fanatifme. ** On 
lut repréfenta un cœur de cotton 
» qui avoit été trouvé fur lut , il dit 
»qu'il lat avoit été donné par M. 
» Guillebaut Chanoine d'Angoulé- 
» me & pour le guerir de la fievre *. 

Ravaillac perfifla à foutenir quil 
8i 4voit &t£ pouffe pe perfonne quelconque 
[ à commettre fon crime ] que par [a 
volonté feule, @ que quelque tourment 
qu'on lui put faire , il n'en diroit autre 
chole. 

Enfin on termina la féance par Mi 
demander en quel tems il avoit été 
à Bruxelles. Il répondit qu’il n’étoit 
jamais forti du Royaume , & qu'il ne 
fgavoit où (toit Br axelles. 

La plupart des réponfes du Crimi- 
nel préfentent la preuve la plus con- 


* Nora. L'Éditeur du fixieme volume des 
Mem»'re; de Condé obferve que ce cœur de 
Cotton fut pour lors fujet à bien des glofes , peu 
favorables au célebre Jefüite qui potoit ce nom , 
mais ce bon Pere s'en tira. en homme habile; & 
on jigea qu'on le pouvoit- croire. 
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vaincante du iux zèle qui lave‘ 4 
gloit. I: femble que le Roi ne mer! 

de vivre ( au jugement de ce icéle” 
rat ) qu'autant qu'il ramenera les He 
retiques à la Religion catholique”: 
On lui avoit demandé lors de fon 
premier intcrrogatoire,qu: lui avoit 


* C'efl auffi ce qve. foureroient ler Jefuittr 


avec une hardieffe incroyabie. Quelques moif 
avant l'ajfa[Jiaut du Roi, le P. Gortheri [ Je- 


uite! p:echanr en préfence de ce Prince dans | 


l'Eulif. de S. Gerviis, & RSS con- 
tre les Hérctioues devant un auditoire bom- 
brenx, com, ofé des Grands & du Peuple , 


avoir dit que Sa Majefié n'affurcroit jamais le 


1:pos de l'Érar , truir gloricux de fes travaux 


& dc [on bonheur, qu'en exterminant ceux 
qui difoient h:ntement que lc Pape étoit 


l'Ante chrilt ; Car, ajoutoiz le Jefuite, il 
fuit néccffziremert de ces principes qne vo- 
tre matiage avec Marie de Médicis eft. nul 
ou faux ayant dté fait par le pouvoir & l'au- 


torite du Fape Clement, qui étant felon cux. ] 


l'Ante-chrilt, n'a dans l'Eglife qu'une fauf- 
fe puiflance ou plutôt n'en a aucune. Ce rai- 
Íonnemcent au abfurde qu'impudent, ne 
cendoit qu'à replonget l'Etat dans les trou- 
bles d'une guerre civile , en animant le Roi 
contre les Proteftans.... Le Roi qui en 
avoit fenti cout le venin , en fit une vive re- 
rimande au Prédicateur infolent &c. De 
kou ; tom. XV , pag. 86. 


wd 
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donné fe confeil de porter le Roi X 
faire la guerre aux Héretiques ; fa 
réponfe avoit été , que c'étoit chofe 
qu'il ne pouvoit dire qu'au Prêtre 
eu confeífion. 

N'eft-il pas évident 19. que c’eft 
une idée qui lui avoit été fuggerce ; 
2°. qu'on lui avoit recommandé de 
ne jamais nommer les auteurs de ce 


' confeil ; & 3°. que le prétendu éloi- 


gnement du Roi pour la: Religion 
catholique étoit le vrat motif qui 
déterminoit les ennemis de ce Prince 
à l'affaffiner. 

Auffi trouve-t-on le fanatifme mar- 
qué dans les réponfes de ce malheu- 
reux à des traits qu'on ne peut mé- 


.connoitre. Que fignifie ce petit 


couteau oü étoient gravés un coeur 
& une croix ? C'eft que le zèle pour 
la Religion catholique doit engager 


le Roi à exterminer les Héretiques ; 


& que s’il ne les extermine pas , il 


fera exterminé lui-même. La pre- 


miere partie de cette explication eft 
donnée par le criminel, la feconde 
eft une conféquence néccflaire de 


" fon crime. 


Si ce fcélerat laiffe éclater fes veri- 
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tables DSL il a foin de garder 
le plus profond filence fur fes com- 
plices. Il foutient qu'il n’a été pouf 
de perfonne quelconque , & annonce avec 
une intrépidite qui a quelque chofe| 
de furnatrrel , que quelque tourmeni 
qu'on lui puille Taire , il n'en dira autrt 
chole ec. | 

Mais une reflexion à laquelle on. 
ne peut fe refufer dans l'examen de 
cette malheureufe affaire, c'efl qu'il 
fembie que les Juges atent appréhen- 
dé de decouvrir les vrais complices 
de Ravailiac. On remarque dans 
l'iuftrudion du procès des néglgen| 
ces qui ne font pas pardonnabies. Le 
Ciiminel déclare qu'il v a 14 ans 
qu'il fait lc metier de folliciteur de f 
procès , il indique les maifons oiril 
a demeuré, & on ne fait dans ces 
diflerens endroits aucune informa 
ion. II convient ani: a communi- 
qué fon deffein [ &. porter le Roi à 
faire la guerre a: Heretiques ] à 
plufieur: perfomic« cu'il nomme où 
qu'il def une (a). € toit affurément 

(a) Les Aumoniere du Cardinal du Perron;' 


le Curé de S. Severin, le P. Sainte Marie- Ma« 
delcine des Feuillans. — — 
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Xà un fait dont il etoit dela derniere 
importance de fuivre la trace , mais 
les Juges n'y font aucune attention, 
Ravaillac dans une de fes réponfes 
parle de M. le Duc d'Epernon ; c’é- 
toit une occafion naturelle delui de- 
mander'd'ou!il connoiffoit|ce Sei- 

neur [ dont il avoit follicité les af- 
fires ] , mais on fe garde bien de 
lui faire aucune queftion à ce fujet. 

Les Juges ne penfent à s'affurer ni 
de Beliart chez qui Ravaillac décla- 
ye avoir entendu des diícours qui 
Pont confirmé dans la réfolution d'at- 
tenter à la vie du Roi, ni du fieur 
Guillebaut Chanoine d'Angouléme 
qui lut avoit donné un cœur de co- 
ton pour le guerir de la fievre. Le 
difiributeur d'un fébrifuge auffi fin- 
gulier pouvoit être trés- bon à enten- 
dre. En remontant à la fource de ces 
faits on feroit peut-être parvenu à 
découvrir qui eh ce qui avoit appris 
à Ravaillac , que faire la guerre au 
Pape c’ctoit la faire à Dieu. 

On avoit été inflruit par différens 
avis parvenus au Roi des confpira- 
tions formées contre fa perfonne 
dans la ville de Naples ; on fçavoit 
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que Ravaillac y avoit été ; il eff im * 


croyable que dans tout le procès de 


ce [cclerat 1l ne fort fait aucune mens * 


tion de ce voyage à Naples, & qu'a 
savife feulement de demander au 
Criminel quand il a été à Bruxelles, 
cu il n'a jamais mis le pied. à; 
Dan; le troifieme interrogatoire 
Ravailiac perfifte a foutenir qu'il 
s'eft déterminé de lui-même à come 
mettre fon crime. Mais on y voit, 
ainfi que dans le précédent, qu'il 
chercl'oit à faire prendre le chan 
à fes Juges en attribuant la réfolu- 
tion qu'il avoit formée à des faits no- 
toirementfaux. 7! dit qu'il a été indmig 
A fon entreprife d'autant que le Roi n’aveis 
Voulu que la Juflice fut faite des Hugue. 
3ots pour raifon de l'entreprife par eux as. 
te de tuer. tous les Catholiques le jour d, 
ANocl dernier , dont aucuns ont été prifon. 
niers amenés en cette ville fans qu'il en ai, 
&té fait ju[lice , comme il 4 out dire a plu. 
ficurs perfonnes. La néceffité d’exter. 
miner les Huguenots eft l’idée domi. 
nante de ce malheureux. Elle repa, 
roit prefque à chaque article de fe, 
fnterrogatoires, Ceux qui la lu; 
avoient infpirce, avoient foin de 


ls “le 
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retenir par des fables qu'ils ima- 
“ent , On par les difcours les plus 
res à enflammer un cerveau fa- 
que. Onluifaifoit entendre que 
Catholiques étoient dans un état 
ipre(fion , que le Rot loin de ve- 
leur fecours, protegeoit ouver- 
ent la caufe des Héretiques ; 
| avoit defTein dans la guerre où 
'ngageoit , de détróner le Pape; 
1 on lui repréfentoit fans ceffe 
eligion catholique comme étant 
le plus grand peril. L'objet de 
: artiicieufe fuggeflion croit de 
orter à attenter fur la perfonne 
Roi pour fauver la Religion. 
. le vrai fens de ces deux vers 
plus haut & que Ravaillac por- 
urlui écrits de fa main: 
e fouffre pas qu'on faffe en ta préfence 
1 nom de Dicu aucune irréverence. 
M lorfqu'on lui demande dans 
roifième interrogatoire pourquoi 
la commodité de vivre de ce qu'il 
it avec [es Ecoliers il ne s’y tenoit , il 
Id qu'il a cru qu'il falloit préferer 
'ur de Dien à tontes chofes [a]. Qui 


t. interrog. 6e. yol. des Mem. de Condé. 
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ne reconnoit à les impreffions funef- 
tes des émiffaires dela Ligue ? On de- 
mande encore à Ravaillac s'il n'a pas 
horreur d'un coup auffi abomimable, - 
1l dit qu'il a déplaifir de l'avoir commis ; 
mais parcequ'il eff fait pour Dien , sl Ini 


fera la grace de pouvoir demeurer infqu'à . 


la mort d'une bonne foi , efpérance , 9 
unt parfaite charité Cc. | 
Ce fcélérat indique encore diffcren- 
tes perfonnes à qui il s'eft addreffe 
pour parvenir à parler au Roi , not 
tammentun Ecuyerdela Reine Mar- 
gucrite, nommé de Ferrare, à qui ii 
dit méme avoir déclaré fes vifions. II 
ajoute qu?il a vule Sécretaire de Ma- 
dame d'Angouléme qui luia dit 
qu'elle étoit malade, & qu'il a été 
chez M.1e Cardinal du Perron. 

Il nie avec une opiniatreté infle- 
xible que qui que ce foitl'ait follici- 
té de commettre fon attentat ; & va 
même jufqu'à dire que sil avoir été 
induit par quelqu'un del: France ou étran- 
gr, © qu'il fut tant abandonné de Dies 
que de vo:loir mourir [ans le déclarer, 
sl ne croiroit pas être fauve, ni qu'il y eut 
Paradis pour lui ; que ce feroitredoubler 
Jon ofenfe ; que le Roi fpecialement , la 

Reine 
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Reine, © toute la Maïilon de France , les 
Princes , la Cour , la Nobleffe c tout le 
Penple feroient portés 4 fon occafion offen- 
fer Dien , leur cfprit demeurant en in- 
qaietude perpetuelle , foupçonant injufte- 
ment tantôt l'un , tantot l'autre de leurs 
Sujets c. 

L'impoflure ne peut guere aller 
plus loin. Indépendamment des 
preuves qui réfultent des déclara- 
tions du Capitaine la Garde & de 
Ia Demoifelle de Coman , & des au- 
tres faits dont on a rendu comte qui 
démontrent que Ravaillac avoit des 
complices, nous verrons cette véri- 
té établie invinciblement par les a- 
veus du criminel lors de fon fup- 
plice. . 

Aurefle il n'infifla plus dans fes ré- 
ponfes fur ce prétendu maffacre des 
Catholiques qui devoit étre fait le 
jour de Noël ,& dont la crainte la- 
voit excité à aflafTiner le Roi ; il fe 
contenta de dire qu'il ne l'avoir fait 
pour autre que le (njet qu'il avoit déja dc- 
claré , qu'il avoit vu que le Roi vouleit 
faire la guerre an Pape a]. 

(a) Troifieme inrerrogatoire. Sixieme vol. 
des Mém. de Condé, 

ZI. Partie. T 
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On lui confronta le P. d*Aubi 





j 
Jefuite. Il faut obferver que Re 
vaillac avoit déclaré dans un de fes 
interrogatoires qu'il avoit comm 
niqué au P. d'Aubigny les appart— 
tions qu'il avoit eues en fonge & pen- 
dant le jour ; qu’il avoit vu de la fu— 
mée de foutre & d'encens, des hof— 
ties plus larges les unes que les au 
ues, & entendu fonner des trom-— 
ettes comme dans un combat. 
Qu'enfuite il Ini avoit montré um 
petit couteau où étoient gravés un 
cœur & une croix , qu’il avoit dit à 
ce Jefuite qu’il falloir que le cœur 
du Roi fut animé conitre les héréti- 
ques pour leur faire ia guerre. La 
déclaration du triminel portoit en- 
core que le P. d'Aubigny lui avoit 
répondu que tout cela n'étoit que 
vifions , qu'il falloit prier Dieu m 
cefle pour en être délivré ; qu'au 
refle il pouvoit chercher l'occafion 
de parler au Roi par quelque Sei- 
gneur dela Cour. Ravaillac ajou- 
toit qu'il n'avoit pas depuis revu ce 
Jefuite. Il y avoit certzinement 
rien dans cette Gépolition qui char- 
geát le P. d'Aubigny ; mais ce Je- 
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fuite trouva pius nmple de foutenir 
qu'il ne connoitfoit point & n'avoit 
jamais vu Ravaiilac. Le criminel 
furpris d’une pareille dénegation in- 
fifta pour prouver la verite des faits 
qu'il avoit articulés ; aux erfHgnit, 
dit-il au Jefuite . qwe me dorrates sn 
fol que vous demundaics x un qui étoit la. 
L'inerpeliation ctoit preffante , & il 
faut convenir que les déclaratiens 
du criminel avoient tout i'air de la 
vérité 5; iais le P. d'Aubigny fou. 
tint que le fait étoit faux , parceque, 
dit-il, les Jefuites ne donnoient point 
d'argent & n'en portoient point *, 
Ravaillac loin de fe rendie à une 
pareille défaite perfifla à dire qu'il 
avoit communique fes vifions au P. 
d'Aubigny. Tel fut le réfultat de 
cette confrontation qui préfente , au 
jugement de l'Editeur du fixieme 
volume des ménioires de Conäc **, 
un morceau extremement fingulier. On 
fent bien, dit-il , que. Ravailac aceufbit 


* Troifieme irterrog. Sixieme vol. des. Mé- 
moires de Condé. 
** Avert fement à la tét* du fixieice vol. 
des Mémoires de Condé. 
Tij 
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ment juré, qu'il my 4 prétexte au Wen" 


de 39i les en puiffe deliz rer (a). 


l'endant l'inflru&ion du proces des 


Ravaiiiac on attribuoit hauteinens- 


à la dofrine des Jefuites l'autentass 
qu'il avoit commis. Piufieurs di 
foicnt qii il falloir retrancber de la Sotic—7 


te certatiss Prechcurs | € defenfeurs , qum 
par ci devant om dis © écrit qu'il ef loi 
Jiole de tuer un Tyran, @ que cetteeereut 
avoir été la caufe des atientats commit 
tan: fur le Roi Henri III, que fur mo» 
tre lon Roi (b). 

M. de Lomente reprocha en pleia 
Confcii au P. Cotton que c'étort lui 
& ceux de fa Societé qui avorent 
iuc le Ro’. Ceux dix Conan lui dires 
qu'i! apzoriát an pea plus de moderation. 
Mis il répondit, que le regret. qu'il 
avoi* de la mort de fon bon maître lui 
pouvoir bien cau/er un peu trop de paffion 
ep pico , mais qu'il ne parioit qu'en 
prej-nce de la Reine. En ricine tems Be- 
rinchen en eut 4 Dilorme premier Afe- 
deci dc la Reine qui foutenonles Jefuiics, 
€ lai en dit autaut (c). 

(ay Le Grain , ibid. 


(b; L'Etoile, tom. 4, pag.63. 
(c) L' Etoile pag. 84. Voyez aufi pag. B 1. 
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 falloit que la c hofe fut bien no- 
e porfr'occalionner de pareilles 
ies dans le Confeil d'Etat. 
M interrogea pour la quatrieme 
Ravaillac qui perfifla à alJurer 
Envois tre induit ni per[uad? par 
" qni foit au monde [a] ; ajoutant 
1 prioit là Cour , la Reine, & 
4e peuple de ceffer l'opinion qu'ils 
trt FE pe que lui eit participe 4 
nitide. ll honrma-encore dans cet 
rrogaterre M, d"Epernon , mais 
é-prrda bien de li demander à 
lle occafion & depuis quel tems 
(vo fair connofffènce avec ce 
eur. Tl femble «uc les Juges 
Wetft YoWtcher cer avricle , tunt ils appre 
lient de dicomorirtrop deschofes (b). 


) Quatrieme inter. fixierhe vol. des Mém. 
ondé 


) Mvertiffement à la téte du fixieme vol. des 
noires de Condé, 
La maniere dont fe faifoit l'infiru&ion , don- 
eu à un bruit qui fe répandit alors , que 
Juges s'étoient engagés par ferment à ne 
réveler de ce qu'ils découvroient. Une 
xion qu'on trouve dans L'Efpion Turc , au- 
t celte conje&ture. 11 femble que les Ju- 
qui l'examincrent ( Ravaillec ), curent 


liv 
COMMA Te NS 
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Le premier Prétident dit au crimi- 
nel que du moins il auroit dû aban- 
donner fon deffein le jour de Pâques. 
répondit que c'étoit ce jour-là mé- 
me qu’il étoit forti d'Angoulême 
pour l'accomplir, & qu'il s’etoit abf- 
tenu par cette raifon de communier ; 
qu'ayant néanmoins fait dire une 
Meffe en fon intention , il y avoit 
afliflé, que fa mere s’y étoit appro- 
chée de la Sainte Table, à laquelle 
1| croyoit avoir participé finon réel» 
lement , du moins en efprit. 

On negligea encore de faire ve- 
nir la mere de Ravaillac. On voit 
cependant qu'elle avoit affiflé à une 
Meffe qu'il avoit fait dire en fon in- 
tention ; elle y avoit communié , 
elle favoit que fon fils s'étoit abfle- 
nu d'y communier , & qu'il étoit 
forti, ce jour-là méme d'Angouléme. 
I! y avoit dans cette ‘conduite du 
fcclerat un myflere qui meritoit bien 
d cue éclairci. 


peur ou honte de divulguer ce qu'ils enten- 
doient de fa propre bouche, uifqu'ils s'o- 
yd V par ferment à un ere éternel. 
L'Efpion Turc, tom. 4 , pag. 355. à Co- 

logne ; 1710. | 
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Ce malheureux fut amené devant 
fes Juges pour être interrogé fur la 
fellette. On lui avoit voilé la tête en 
forte qu'il ne pouvoit voir où on le 
conduifoit ( 4). Loríqu'il fut affis fur 
lafellette, la face tournée vers le 
preinier Préfident', on lui óta fon 
voile. * On avoit efpéré que le pre- 

,,mier afped:-de fes Juges vénéra- 
» bles le renrpltroit de terreur & le 
, portercit à repentance , & à ré- 
;Véler fes complices. Mais on fut. 
,Uompé : il regarda froidement. 
,jtous fes Juges, fe mit à genoux, 
,; baifa la terre, & répondit hardi- 
» ment aux interrogations à Jui fai- 
,, tes conformément à ce qu'il avo:t 
»déja dit,. qu'il avoit commis le 
»j parricide , mais qu’il n'avoit point 
3; de complices. ,, 

Le 27 de Mai cet exécrable affaf- 
fin fut déclaré par arrêt de la Cour, 
coupable du crime de leze-Majeflé 
divine & humaine ; il fut condamné 
à faire amende honorable devant la 
principale porte de l'Egfe Métro 


(a) L'Etoile, pag. 26 & 77. 
Iv 
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politaine de Paris ; à être enfuite 
tenaflilé aux mammeiles . aux bras, 
aux Cuilles, & aux gras des jambes ; 
à fouffrir dans les endroits où il au- 
roit été tenaillé une eflufion de 
plomb fondu, d'huile bouillante , de 
puix refine , de cire & de fouffre 
fondus enfemble ; l'ariét ordonna 
que fa main droitetenant le couteau 
dontle meurtre avoit été commis,fe- 
roit brülee d'un feu de fouffre, que 
fon corps feroit tiré & démemhic à 
quatre chevaux, fes membres & le 
tronc confumés au feu, reduits en 
cendres, & les cendres jettées au 
vent , & qu'avant l'execution il fe- 
roit appliqué à la quellion: pour la 
revelation de fes complices. Le méè- 
me jugement portoit que la maifon 
ou étoit né Ravaillac feroit demo- 
lie,bannilloità perpetuité du Royau- 
me le pere & la mereducriminel, & 
faifoit defenfes à fes autres parens de 
porter le nom de Ravaillac. 

Avant cet arrêt Ravaillac avoit - 
été appliqué à la queflion où il n'a- 
voit rien avouc. [Il en effuya une 
feconde des plus violentes [4], & 


[a] Merc. Franc pag. 310. 
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il a(fura encore qu'i n’y avoit cu bom. 
mt , femme , ni autre que lui, qui cé fcu 
fon deffein (a). | 
Les mémes Dodeurs qui lui ae 
voient appris qu'en affaffinant le 
Roi 4l greferoit l'honneur de Dien à tou- 
tes chofes (5) , & qu'il devoit efperer 
la remiffion de fon crime prree qu'il 
étoit commis pour Dieu (c) , l'avotent 
également perfuadé de l'obligatton 
de ne jamais révéler fes complices. 
A quelle autré tatife attribuet l'in- 
trépidité avec laquelle-ce malheu. 
reux brava là torture dont [a ri- 
ueur fut extréme ? Quel pouvoit 
être l'objet de ces vifites du P. Cot- 
ton & de ce confeil de ne point ac- 
cufer les izmecens , finon d'affermir le 
criminel dans la réfolution de ne 
Jamais nommer ceux qui l'avoient 
porté au plus grand des fortaits ? II 
e(l certain que Ravaïllac étoit con- 
vaincu qu'en plongeant le poignard 
dans le fein du Ref, il fervoit utiles 


[«] Procès verbal de queflion. fixieme vol. 
des Memoires de Condé, 
[^] Interrog. de Ray. 
(c J Ibid. . 
T vj 
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ment la caufe de ia Religion, qu'il 
agiffoit cour l'honneur de Dieu, fes | 
sencries en font preuve. Or fi oneft 
parvenu à imprimer dans l'efprit 
d'un fanatique une opinion fi détef. 

table , & qu'il ne pouvoit fuivre - 
fans s'expofer aux plus affreux tour- 
mens, a-t-il été plus difficile de Ie 
déterminer à ne point déclarer fes 
complices? ,, Car de dire * qu'il n'eft 
»pas poffiblé que tant de gênes 
,«& tourmens ne leslui euffent fait 
, déclarer s'il en eût eu, c'eft ne pas 
, favoir les hiftoires. Les fiecles an- 
,Ciens & modernes & le nôtre mé- 
, me nous fourniffent trop d'exem- 
» ples de cette défefpérée réfolu- 
» tion. Pifon Gouverneur de EPS 
,gne pour les Romains fut affafliné 
», d'un coup decouteau........ Le 
, IDeurtrier confeffa impudemment 
» qu'il avoit des complices, mais fe 
» Vanta qu'il n'y avoit point de tour- 
, mens fi exquis qui les lui puffent 

» faire déclarer & accufer ; ajoutant 

»que lefdits complices pouvoient 

le voir mourir en toute fureté, faris 


* Le Grain pag. 49 5. 
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» crainte d'étre accufés par lui:[Tacsr. 
» lib. 4. Annal, Et pourquoi recher- 
» Chons-nous des exemples fi loin ,. 
» puifgne notre fiecle nous en four- 


»nit d'un autant ‘défefpéré que ce- 
, Iui-là fur le fait de fes complices?.... 
Le Prince d'Orange fur affaffné em 
1584. * L'affaflin interrogé de fes. 
, complices ,.& préfenté aux: quef- 
»tionnaires, dit qu'il les déclarera: 
, quand on l'àura.a(furé de l’état du- 
» Prince ,$il eft'mort ou vif. On lut 
» dit qu'il eft mort, il n'en veut rien: 
»Croires'il ne le voit ; on lui montre. 
» & le voyant mort, i| s'écrie de 
»joie, & fe glorifie en fon crime. 
,, Ha ! ce dit-il, voilà mes fouhaits 
,, accomplis ; vous entendrez defor- 
,, mais de mot , Meffieurs, la parole 
, & la voix d'nn homme conftant, 
,; Ses Juges lui demandent fes com. 
» plices , il fe prend à rire ; on l'ap- 
» plique aux tourmens & gènes , il 
»S'en mocque ; on le tenaille , on 
, l'écorche vifj,on fait durer fon fup- 
» plice l'efpace de cinq jours, ( Dieu 
»que celui de Ravaillac n'en du- 
»roit-il quinze! ) & pour tous ces 
,,tourmens:l ne: confelte rien. Quel 





445. 

»inconvenienm y a-t-il que Ravail- 
» lac aífilé en la méme trempe, n'ait 
» pris fur lui l'exemple d'une defef- 
,, pérée obilination pour fauver (es 
»Inlligateurs & complices,étant con- 
, lirme en cette hérétique & fauf- 
fe créance , que la perfedion d'un 
,, tel œuvre confille à mourir. feul ; 
» Car ces iniligateurs veulent tou- 
» Jours être à couvert, & ne tuer, 
, que par le bras d'autrui ; & quand, 
» le coup ell fait, ils levent la téte ,. 
,, & n'y ena que pour eux à faire des 
» harangues funebres à la louange 
, de celui qu'ils ont fait tuer ; & fous 
la confiance de l'impunité exco- 
»gitent tous les jours de nouveaux: 
» àttentats contre 1eà personnes des” 
n Princes & leur autorité, remuant 
,, toutes pierres pour l’accoinplifle- 
ment de la République & Seigneu- 
» riequ'ils fe bátiffent enur'eux. ,, 

Ravaillac après avoir fubi la quef- 
tion fut conduit à la chapelle (a): 
les Dodeurs. Filefac & Gamache 
avoient été noinmés pour l'aifiller 
avant qu'ils entralfent en conférence 
avec lui ,le Gzetfier fit quelques ten- 


(ae) Merc. Franc. pag. 310. 
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tatives auprès du criminel, pour 
obtenir de lui laveu de la vérité. 
Mais voyant l'inutilité de toutes fes 
inflances, il fe retira & lailla Ra- 
vaillac avec les denx Dodeurs. 

Environ deux heures après ils 
demanderent le Greffier, & lui di- 
rent que Ravaillac les avoit. chargés. 
de le faire venir [4] , pour lui dire © 

ser comme il entendoit que (A confef- 
fut révélée , méme imprimée, fos 
qu'elle futt [çne par tout;laquelle confe[fion, 
sceux Dotleurs ont declare etre , quc an- 
tre que lui n'evoit fais le coup , n'en aveit 
éte prie, follicité ni induit par perfonne , 
ni communique ,veconnoi[Jant , comme il 
avoit fait en la Cour , avoir commis une 
grande faute , dent il efpéroit la mifericor- 
de de Dien , plus grande qu'il meteit 
pécheur , © qu'il me s'y astendoit s'il re- 
tenoit à dire. 

Sur les trois heures il fut conduit 
au fupplice ; à fon paffage de Ja Cha- 
pelle à la porte (5) de la 'Concier- 
gerie, les prifonniers en foule l'ap- 


(a) Mercure François pag. 310. — 
Procès de Ravaillac , fixieme volume des 
Mémoires de Condé. | 
[5] Merc. Franc. pag. 323 
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pellerent méchant, traimre , meurtrier, 
&c.. La préfence de ce fcélerat im- 
primoit de l'horreur aux criminels: 
méme , & on voyoit éclater jufques: 
dans les prifons l'amour des Fran- 
çois pour leur Roi. 

Le tumulte fut bien plus confidés- 
rable lorfque Ravaillac monta dans 
le tombereau. Un peuple immenfe. 
occupoñ {a place devant la porte de 
la Conciergerie; Dé toutes parts on 
chargeale parricide d'imprécations, 

lufieurs fe feroïent:jettés fur lui fi 

es Archers n'euffent prété main 
forte. On-parvint avec des peines 
infinies à impofer filence pour la 
Jedure de PArrét. Maïs à ces mots ,- 
tue le Roi de deux coups de couteau , les 

cris d'indignation redoublerent ; la 

clameur devint générale dans les 

rues, aux boutiques, aux fenêtres, 

& continua jufqu'àla porte de No- 

tre- Dame , devant laquelle le crime 

nel fit amende honorable. 

Ravaillac avant de monter fur i'é- 
chafaut dit : qu'il fupplioit le Rot , 
la Reine, & tcu: le monde de lut 
pardonner , & demanda qu'on priát 
Dieu pour lui. On ne lui répondit 
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que par de nouvelles imprécations. 
Les Dodeurs entonnerent le Salve , 
maïs il ne leur fut pas poffible de 
l'achever, le peuple irrité criant de 
toutes parts, qw'il xe falloit prier pour 
nn tel méchant parricide [4]. 

Pendant l'exécution on s'apper- 
qut qu'un des chevaux étoit fatigué 
& tiroit mal , ws Gentil-homme proche 
de l'echafaut .... .. defcendit de deffns le 
fier, © le fit mettre en la place du recr. 
Por mieux tirer [ 0]. 

Le criminel expira à la feconde 
tirade ;. fi l'on en croit le Procés- 
verbal de fon fupplice, la rigueur 
des tourmens ne lui fit rien avouer :. 
mais cette piece eft défedueufe en 
deux points effentiels. | 

Le premier eft une circonftance 
importante que M. de j'Etoile rap- 
porte en fes Mémoires fur l'an 
1610 [c]. Voici les termes-de eet 
Hiftorien : ** Ce malheureux & ini- 
» (érable affaffin fe voyant prêt d'é- 
»tre tiré & démembré par les che- 


(a) Merc. Franç.pag. 324 & 325. 
Fe Mercure François , ibid. 
€) L'Etoile, Tom. IV , pag. 87, & 88. 
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5 Vaux , & que tout le peuple coté 
», Uinuoñt plus que devant fa fureur 
,€ rage contre lui, ayant méme 
» retufe de lui donner un Salve Re- 
» £in4 , & crié tout haut qu'il ne lut 
,»€n falloit point, parce qu'il étoit 
,, plus damné que Judas, fe retour- 
,; nant vers fon Confe(Teur lui dit ces 
» paroles dignes d’être notées pour 
,, la fin. 

»Monfieur, avant que mourir, 
,, Comme j'en fuis prêt , je vou; veux 
»bien décharger ma conícience 
» d’une chofe, qui eft que fi euile 
» peníé voir ce que je vois, & un 
»peuple fi affe&ionné à fon Roi, je 
»9w'euíle junais entrepris le cuup 
que j'ai fait , & m'en repens de 
» bon cœur. Mais je a'étois ferinc- 
» ment perfuadé [ vu cs QUE J'EN 
p OYO15 DIRE ] que je feroïs un ía- 
» Crifice agréable au public, & que 
,, le public m'en auroit de l'obliga- 
»tion ; ou au contraire Je vois que 
» Cet lui qui fournit les chevaux 
»pour me déchirer. ,, Paroles re- 
mirquables, & qui font connoitre 
que ce miferable avoit des compli- 
ces qui l'avoient fermement perfu.ide 
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que fon a&ion feroit agréable au 
peuple (4). 

» Le fecond point effentiel qui 
» manque à ce Procès-verbal (5) , eff 
» qu’on n’a pas eu foin d'y marquer 
n qu’à la premiere tirade des che- 
Vaux, le criminel demanda d'Ctre 
»relaché, & qu'il;dida un teflament 
,, de mort. Mais le fieur Voifin Gref. 
»fier s'attacha à l'écrire fi mal, 
», QUE JAMAIS ON N’A PU LE LiRF. 
» C'efl. envain que ce teflament , 
» QUISUBSISTE ENCORE A PRÉSENT , 
»a été communiqué aux plus Ex- 
» perts en. matiere de vielles écritu- 
res, jamais js n'ont pü en venir à 
» bout. Cette conduite du Greffier ,. 
en un point de cette confequence, 
lait foupconner qu'il y avoit quei- 
que fecret qu’il ne vouloit pas laif- 
. ler appercevoir ; fecret peut-être 
, qui auroit pü nuire perfonnelle- 
ment aufieur Voifin, fi la con- 
,noilfance en avoit tranfpiré par 
, fon canal. ,, 


a} Voye l'avertiffement à la tête dufixie- 
me ci à Memoires de Condé. 
[5] Avertiffement, ibid. 
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Des vues d'intérét perfonnel & une 

olitique mal entendue coucourent 
ouvent à défigurer , ou à cacher 
totalement Ja verité. Plus d'une fois 
on a vu les monumens dellinés à inf. 
truire la. pollérité recevoir l'em-, 
preinte de la diífinulation ou dn 
menfonge. Ne fentira-t-on jamais 
combien cette fauffe fageffe ell pre- 
judiciable à la fureté de nos Rois, à 
l'intérét général des Souverains & 
des Etats Cathoiiques? 

Mais à travers tous ces nuages 
qu'on affede de répandre, 161 ou 
tard la vérité fe fait jour. Et fans for- 
ur de l'affaire préfenie, on fcait que 
C'efl un faux zele de Religion quia: 
mis le poignard à la main de Ravail- 
Jac , qu'en affaffinant fon Prince ila 
cru agir pour l'honneur de Dieu, &: 
par coníéquent on connoit fes vrais 
complices., puifqu'ii n'y a qu'une 
certaine fede d'hommesqui enfeigre 
cette doétrinedéteftable. 

Des dépofitions non fufpedes nous 
apprennent que ce miférable avoit 
été à Naples, & qu'il y avoit décla- 
rc en préfence de plufieurs Ligueurs 
réfugiés [ difcipics fideles du P. Alæ 
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gon Jefuite, ] (5n deffein formé de 
tuer le Rot ; qu: ce méme P. Ala- 
gon avoit fait diverfes tentatives 
pour engager un Officier Frangois à 
-commettre ce crime. Depuis le re- 
tour de Ravaillac en France ces Pe- 
Ies ne l'ont point perdu de vue ; on 
Jes voit de pius interdire, autant qu'il 
.eflen eux, & méme avec menaces, 
J'acces du Trhône à la Demoifelle 
de Coman qui avoit Jer faits les plus 
importans à révéler , & qui les tenoit 
Ade Ravaillac méme ; c'efl.un. d'en- 
tr'éux à qui ce fcélerat s'efl confeffe 
& a déclaré fes vifions ; un autre du 
méme ordre a été le vifiter.& l’exhor- 
ter dans fa prifon à ne point accufer 
Aes innocens ,[ confeil qui n'efl point 
énigmatique ]. Que pour éluder tant 
,de témoignages on faffe valoir l'obf- 
tination lurnaturelle de ce malheu- 
ICUX qui a nié dans les tourmens 
quil eut communiqué fon deflein à 
perfonne , cela ne prouve autre cho- 
.fe que fon aveuglement déplorable 
.& Partifice de ceux qui Pont féduit. 
Encore cette conflance à nier qu'il 
æüt des complices s'efl- elle démen- 
tie? Ce fcélerat qui brave la torture 
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& l'appareil du pius affreux fupplice 
ne peut pas tenir contre le. déchai- 
nement du peuple ; la nature fenible 
pour quelques inflans reprendre fes 
droits dans fon cœur, il déclare qu’on 
l'a trompé , & parconféquent. qu'il 
a été excité par une impreffion Ctran- 
gere. Il dide un teflament [ la piece 
exille ], Officier qui le redige af- 
ede , par une prévarication fans 
exemple, de tracer des caraderes 
qu'il eít impoffible de déchiflrer, 
tandis qu'on produit au grand quur 
les réponfes du criminel qui conuen- 
nent fes déncgauons. Faufle Politi- 
que qui fe trahit clle-inéine , en don- 
nant un nouvel cclat aux preuves 
qui annoncent à tout l'univers les 
vrais coupables du meurtre de 
Henri IV. 

L'Exécuteur fe difpofant à jetiter 
dans le feu les membres du crimi- 
nel , il n'y eut plus de digues capa- 
bles d'arréter la fureur du peuple. 
Plufieurs fe précipiterent avec im- 
peuuofité fur le corps de ce mifcra- 

le dont les membres furent difpcr- 
fés & brülésla plupart dans des quar- 
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tiers fort élorgnés dela Grève (4). 

Tellefutja fin d'un despiusgrands 
fcélerats qui ait jamais exille. 

Ne nous laffons point de répéter 
que la négligence avec laquelle fon 
procès fuc inflruit , défola tous les 
cœurs F ee * Pourquoi, dit M. 


,; de Thou déja cité fur ce point (b) , 
,,D€ pas faire venir d'Angouléme les 
»períonnes que Ravajllac difoit 
,avoir connues , ou avoir été fes 
, amis dans le tems qu'il partit pour 
,; exécuter fon deífein , comme Be- 
,» liart & Bertheau ? Pourquoi ne lui 
»pas confronter fa mere , au fcu de 
»laquelie il étoit parti de fon pays: 
» & s'étoit abílenu de la Sainte Ta- 
ble > Pourquoi ne le confronter 
» pas avec le Curé de S. Severin &: 
3, le Feuillant dont il avoit parlé , & 


(a) Merc. Frang. pag. 324 & 925. 
. Voyez aufi l'Etoile, pag, 89. 

Comme le Bourreau voulut en jetter les 
membres dans le fcu , le peuple fe ruant im- 
pécucufement deflus , il n'y.eut fils de bonne 
mere qui n'en voulut avoir fa piece, juf- 
Jeu cnfans qui en firent du feu au coim 

s rues. 


Q) Pag. 108 & 109. 
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» n'appeller que ie Jefuite d'Aubis- 
»gny, puifqu'il eft certain que le» 
»moindre indice fuffit quelquefois 
» pour découvrir entierement la vé— 
» Uté? Quelle raifon avoit- on de.de— 
» fendre au criminel de parler à des 
»perfonnes d'une certaine condi. 
» ton , tandis qu'on le lai(foit parler 
» librement à tous ceux qui voulu- 
,, rent le voir pendant prefque tout 
» le tems de fa prifon qui dura treize 
Jours? ,, 

Ajoutons à ces réflexions & à cel- 
les qui ont déja été propofees fuc le 
méme fu]et , que Ja Demoifelle de 
Coman étoit en prifon dans le tems 
qu'on inflruifoit le proces de Ra- 
vaillac. Elle avoit déclaré que ce 
fcélerat lui avoit fait part de (on hor- 
rible deffein, qu'elle l'avoit vu à Pa- 
ris aux fêtes de la Pentecóte de 'an- 
née 1609. D'un autre côté Ravail- 
Jac étoit convenu dans fon inte:to- 
gatoire qu'il avoit fait un voyage à 
Paris précifément dans ce tems. Eft- 
iji concevable que daus de pareiiles 
circonflances on n'ait pas confronté 
ja Demoifelle de Coman à ce Cri- 
pincl? 

Pendant 
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. Pendant qve Wavaillac Ctoit enco. 
re en prifon, une femme déclara 
qu'un Soldat lui avoit dit quelques 
Jours avant i'affaffinat du Ror , qu'il 
y auroit uz fi grand efclandre à Paris, 

ue bicnbcureux feroit celui qui en [croit 
dienloin: elle ajoutoit que ce difcours 
avoit été réitéré par le Soldat quel. 
ques jours après l'affaffinat du Roi (2). 
Cette bifloire, dit M. de l'Etoile p.75, 
étant bien veritable comme clle eft , a fait 
efperer à beaucoup la decouverte enfin d'u- 
ne fi malbeureufe  abominable cntre- 
prife, S1 LES LACHES PROCEDURES 
QU'ON Y TIENT. AU GRAD REGRECT 
DE TOUS LES GENS DE BIEN, N'EN 
EMFEÉCHENT LES FRUITS ET LES EF- 
FETS. Car il femble , 4 en ouir parler, 
que nous craignions de nous montrer 170p. 
exactis C trop feveres 4 la recherche d'un 
crime le plus méchant (& barbare , C qui 
plus importe 4 cet état qu'aucun autre oui 
ait cté perpetré, en Europe depuis plus de 
mil ans (b). 


(a) On voit affez de quel poids font d: pa- 
reils mots qui précedent le tragique éveuc- 
ment , & à quoi s'cxpofent de la part de la pcf- 
tcrité des Juges qu ne lesapprofondific nt pas. 

(b) Quelle reflexion ! Qu'elle cft accaoi.n- 


JJ. Pariie. V 


* 
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Ce que fit le Parlement le jour 
méme du fupplice de Ravaïllae, 
. marque alex d'ou partoit le coup'qui êta 
faccefivement la vie à deux Rois (A). 

La Cour ordonna à la Faculté de 
Théologie de renouveller le Décret 
du Concile de Conflance contre la 
doctrine meurtriere des Rois. La Fa- 
culté s'empreffa de profcrire ces fu- 
neftes erreurs par un Décret folem- 
nel, & la Cour livra aux flammes 
le livre du Jefuite Mariana [P]. 

Rien n'étoit plus important que 
de flétrir ces maximes féditicufes 
que les Jefuites s’efforçoient d'accréditer 
de nouvsan par leurs écrits [c]. Leur 


te ! Et quel coup ne porte-t-elle pas tant 
pour le procès de Ravaillac , que pout touc 
autre où s'appliqueroit le méme reproche ! 

(a) Æbreg. chron. [ous les regnes de Louis 
XIII & de Louis XIV pour fervir de fuite-à ce-. 
dui de Megeray , tom.1 , pag. 83. Edit de 
2727, à Amflerdam. 

(P) Nora. On voit avec peine dans M. de 
Thou , tom. XV , pag. t1 1 & 11a, quil y eut 
quelques Magifirats qui s’oppoferent à une con- 
damnation ft jufle € fi neceffaire , mais tout ce. 

ue la politique put obtenir , fut que lc mot Je- 
fuit ne feroit point inferé dans l' Arrét. 

(c) Abregé chron. pag. 83. 
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malheureufe doctrine etoit alors ré- 
pandue par tout. 

On arrêta dans le méme tems pla- 
fieurs fanatiques qui ne parloient que de 
ner les Rois (a). Hs furent amenes de 
divers endroits à la Conciergerie de Paris. 
Un jeune enfant d’environ douze 
ans fut condamné à mort pour avoir 
dit qu'il voudroit avoir tué le Roi 4 pré- 
fent reginam ; fur l'appel il fut renvoyé 
après avoir été gardé long.tems pri 
fonnier. Un Gentilhonume eut la tête 
tranchée à Étampes , pour avoir ou- 
trageufement médit du feu Roi, du Roi 
regnant , © dela Reine [5]. 

M. de PEtoile raconte le même 
fait , & appiaudit au zele de M. je 
Premier Préfident qui fit hâter l'e- 
xécution de ce malheureux à Étam- 


Nora. Cette unité de principes, de cop- 
duite & de marche de la part des Jéfuires en 
1610 & en notre tems, malgré Ja dftance 
des années , eft bien remarquable, ainfi que 
l'unité de reflexions & de critique de Ja part 
des Hiftoriens. L 

[a] Mercure François, pag ‘328. 

(b) Cclui-là fut puni , parce que fa boh- 
che avoit parlé de-ce fon eatur dufiroir. 
Merc. Franc. peg, ja. | 


Vi 
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pes. Ce Magiflrat, bon ferviteur. dy 
Koi @ de Etat, € qui , s'il eut été cru 
& fecondé , est fait faire juflice des coms- 
plices & fauteurs du malheureux affaff- 
mat commis en la perfonne facree de Sa 
JMajeffé , craignit qu'il n'en fût de cet 
accufé comme de beaucoup d'au- 
tres, & que s'il étoit transféré à Pa. 
ris, On ne frowvat moyen par les len- 
gueurs ou autrement d'endormir la Cour 
€ de lui fasver la vie [a]. 

Dans le même tems on amena à la 
€onciergerie de Paris uu sechant gar- 
nement (b: , convaincu d'avoir dit pu- 
bliquement daos la ville d'Auxerre 
peu de jours après l'a(faffinat du Roi , 
que c'étoit wie belle dépeche que du feu Roi, 
© d'avoir loué l'afaf[in en termes exprès, 
€ condamné la mémoire de Sa Maj fte. 
Les pieces & informations du pro- 
ces furent remifes par Bullton Mai- 
tre des Requêtes entre legs mains de 
M. le Chancelier qui fon: AHITES que” 
celles de A4. le Premier Préfident : on 
n'en 4 oncques depuis 0iti parler P e ne 
ffait- on qiie tont ef devenu (e)... — 

(a) L'Etoile , pag. 151. 
b] L'Etoile , pag. xot & 102. 
t Ibid. 
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Il eft fenfible d'après ces faits qu'on 
avoit follické plufieurs miferables 
d'attenter aux jours du Monarque ; 
on voit méme par les louanges que 
Ja plupart donnoient au meurtrier , 
qu'ils regardoïent ce forfait comme 
une a&dion méritoire, Ce font des 
vérités que l'on découvre à travers 
les nuages que la politique a affede 
de répandre fur cette intrigue. 

Il y avoit alors un foulevement 
général contre la doûrine des Jefui- 
tes ; mais ces Peres avoient des pro- 
4eCeurs qur les mettcient en état de 
braver l'indignation publique. Dans 
les affaires qui furent occafjionnées 
par la flétriffure du livre de Maria- 
na, M. d'Epernon faifoit de la caufe 
des Jeluites la fienne propre. On a 
vu plus haut que ce Seigneur avoit 
de puilfantes raMons pour foutenic 
fi vivement les interéts dela Socie- 
te. Jl declara à la Reine, [ ce qne je feuis 
a[furement ] dit encore l'Etoile [4], 
que qui teucheroit les Jefuites il le tou- 
Cheroit , (à qu'avant que fouffrir qu'on 
leur fit tort ou violence , il y perdrois fes 


(a) Pag. 115 & 110. 
V iij 
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moyens G* (a vie. Ce qui Amroit timide 
la Reine. 

Le public voyoit avec indigna- 
tion qu’on avoit confié à ces Pe 
res le cœur du Monarque. Ils la- 
voient dipoié dans leur Maifon de S. 
Louis ; lorfqu'il partirent de Paris 
pour le tranfporter à la Fleche, ils fe 
: mirent en route du trés. grand ma- 
tin, alin de prévenir une émeute qui 
. feroit arrivée infailliblement. Zes 
hommes d'affaires € d^ Etat siennens que 
fs l'on fut (oru ce jour de Parisune en 
deux heures plus tard, les J dais me fuf- 
jent. jamais venus à bout. d'emperter de 
Paris le cœur du Roi qu'il my clt en Au 
moins unc fédiiien , © ce ils Le niennent 
tous paur ariicie indubitable{ a]. Les Ci- 
toyens in(lruits de ce départ, en té- 
moignoient leurs extrémes regrets, © 
s'entredifosert les uns aux astres, ils l'on 
emporté de bon marin [b]. 

On fit fuv ceprécieux dépôt re- 
mis entre les mains des Jefuites les 
vers fuivans 


[a] L'Etoile , pag. 101 & 102. 
(^] Merc. Franc. on hiftoire de le paix , 
pu3329 
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La Scéte qui à fupplanté 
Le Prince qui l'avoic planté , 
Qui ayant échapé à la guerre , | 
* Grand Roi senfemble grand Vainqueur , 
Par les arts fut porté par terre 
Dc ceux qui poffedent fon cœur *. 


M. de fa Varenne protecteur des 
Jefuites Îés accompagna dans le 
voyage dé la F.eche. À fon rétour 
fl donna à +4 de ces Peres un fplen- 
diderepas , après Teque, il leur tint 
nn difcouts Bien reniärquable , & 

uë l'Étoile ráriportb core le renans 
wh Per etii gia uM [a]. 

La Várenpe léurtappella d'abérd 
que c'étoit par lon crédit qu'ils a- 
votent été rctabHisem France, ** Mais 
» à condition, ajouta-t:H [ dorit je 
,; deiheurát même caution & pleïge 
à à l'andYott de fa Majéité ], dene 
,Tfen emtrépremdre comre l'Etat, 
,, li de vous entreméler en aucune 
,,Mantère des affaires dicelut , ains 
,, doucement vous contenir aux tere 
,, mes & limites de votre profeffron ; 
,C€ que me promites tous, & le ju- 


X* Voyex notes fur l'Etoile, pag. 107. 
[a] L'Etoile, pag 117. | 
V Iv 
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,, rates trés religieufement, & tou- 
»tefois l'avez trés - irréligienfement 
, tranlgreffé , dont beaucoup ^ gens de 
» bien m'ont fait fouvent de grands re- 
» Proches qui continuent encore anjèar- 
» d'hui plus que jamais , C à mon grand 
» regret. Je vous advife , Meilieurs, 
» que fi ne gardez à effacer ces fi- 
»nUiflres opinions qu'on a conçues 
n de vous & de votre Compagnie , 
» par belles & contraires a&ions di- 
» gnes de vBtre nom & profeffion , 
» que de tant que m'avez eu pour 
, dmi, vous m'aurez pour ennemi, 
» & qu'au lieu que j'at procuré vo- 
tre paix, repos & retour , j'en fol- 
,liciterai la ruine pour vous ren. 
» Voyer encore plus loin que d’où 
,VOus êtes venus. Au refle je ne 
» Vous celerai point gw’il court un bruit 
» ici mauvais © fourd qui efl venu À 
» nes orcilles C qu'on m'a voulu faire 
» Croire , qu'il y avoit aucuns d'entre von: 
» fAuteurs C complices de ce malheureux 
» Coup À" affaffinat du ftn Roi. Je n'en ai 
» Tien cru, mais fi tant étoit que j'en 
» découvritfe quelque chofe, je vous 
,, délare que je vous enverrat pren- 
» dre les uns après les autres, & vous 
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» ferat étrangler daus mon écurie. 

,, Voilà, ajoute l'Hiftorien (4); 
» la Harangue de la Varenne aux Je- 
» fuites; mais il eft bien tems, difôit: 
» on , de fermer P'étable quand les 
» Chevaux s'en font allés. La Varenne 
», les a toirjours portés en croupe & 
» mal pour cet Etat; il vient après 
,,le coup, comme on dit, il vaudroiz 
,, Mieux que c’eût été devant, enco- 
,, re qu'il n'en ait rien cru, car cette 
,, Croyancene nous guéritde rien & 
, ne nous fauve du malheur que ce 
,, méchant coup nous apporte. ,, 

Au refte ce que la Varenne appel- 
Le un bruit fourd  masvais, étoit un 
€ri général fondé fur la do&trine de 
Ja Société, fur les attentats formés à 
différentes reprifes contreHenri IV, 
& toujours à l’inftigation des Jefui- 
tes, enfin fur les réponfes du dernier 
fcélerat qui avoit affalTiné ce Prince. 

C'eft ce que nous trouvons attelté 
par des témoins recommandables 
dans des ouvrages publiés peu aprés 
Ja mort de Henri IV, & dédiés à 
Louis XIII fon fucceffeur, Raffem- 


“a) L'Etoile, pag. 117- 
Vy 
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» II€ peut être référ 
» Que les méchans p 
» aux charmes d 
» Urine que les each, 
» foibles faifoient [o, 
quelle ils ont mife ; 
» lumiere aprés fa ra 
o» les avoir tolé dans 
» pott avoir LiGp ad 
» Fes dé œeux quí où 
» Braudeur & avance 
»que confiiMéré les inc 
» POuvoient (uryenir 
»» (Ention de telles 
| » Cémonflrehorriblez; 
» quoi donc i| avoit u 
De lui fit jamais dép 
»Pondit autre chofe 
- » Prédicateurs en avo: 
s, Claré les Occalions. .« 
race D. 1: 


D ge 28 = 
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tontroitret, , Sire , qnimi Vos sre 
» f£tt avec qui il hantoit , © À qui il fe con- 
$3 Á oit. on plutot, complotoit ordinaire. 
»> ment ce malbeurenx deffeim [ 4]. 

Ce même Auteur attaquant le mal 
dans fa racine fait des vœux pour 
qu'on bannille du Royaume ** tous 
» Ces fémeurs de nouvelle & fauffe 
doétrnie pour abaifler la püiflance 
»de nos Rois, & qui font des volu- 
»1nes de béatifications en l'honneur 
»de ceux qui les affaffinent, .... En 
,,quoi ils montrent que ce n'efl qu'à 
»1la dignité Royale qu'ils en veu- 
,Jlent. Ce n’eft pas Henri le Grand 
qu'ils ont tué, c'eil le Roi ;& par- 
“tant vous, Sire, en fi bas âge que 
» Vous pouvez être, courez pareille 
, fortune quele Roi votre Pere*; car 


(a) Le Grain, Décade de Henry le Grand; 
liv. X , pag. 482. 

* L'Auteur du livre intitalé Examen de 4 
aétes &c. imprimé à Párir en 1645 , fait læ 
remarque fnivente : 

1] ne s'eft quafi poinc découvert d'affaffi- 
nat en France, que les Jefuires n'y aienc été 
mélés bien avant. Barriere coufuita & f& 
confcffa à Varade Jefuite( Chaftel aveic ét 
Ecolicr inftruic par Gucret & Guignard Jc- 
fuites ; Ravaillac ayoit confulté le P. d'Au- 

V vj 
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la dignité Royaie à laquelle ils en 
» veulent feulement , eft aufh granda 
,, & autant relevée en vous, qu'elle 
» toit en Jui, & en aucun autre Roi. 
» fi ce n'elt ou que vous éloigniez 
» Ces barbares de votre perfonne & 
» de vos Etats , ou que vous vouliez 
,, Configner vos Sceptres & Couron- 
» nes à leur arbitrage.. ... Dieu 
»fa grace détourne tel défaflre de 
» votre chef facré, & vous faffe ap- 
» prehender la rage de ces furies pour 
» vous en donner garde. (4). 

Le Magifirat, Auteur de cette 
Hilloire , etoit bien éloigné de pen- 
fer que Ja tranquilité publique fût 
a(furee par le fapplice du meurtrier 


bigoy de fon malheureux deffein, qui nous 
laiif: un bien long fouvenir , comme à lui 
une bien volontaire oubliance. 

Et n'a guere Ambroife Guyot Jeluite par 
une violence énorme faite aux loix du Royau- 
me fut tiré d'entre les mains de la Juftice 
pour le garantit de la punition du diaboh- 
que -con(cil qu'il avoit donné d'attenter 
contre le Roi dernier défunc ( Louis X IIl), 
le Prince le plus affcétioné à la Religion Ca- 
tholique 2 ait porté Couroanc, il y a lon- 
gucs années, 


[a] Le Grain, ibid. pag. 483. 





469 
du Roi [4]. Son zeie pour la patrie, 
fon attachement à fon Prince lui font 
porter fes vues plus loin. Inflruit de 
Ja dodrine & des intrigues des Je- 
fuites , il envifage comme la fource 
de tous nos maux l'exiftlence de cette 
Societé dans le Royaume. ‘ Efl.ce 
»affez , dit-il, d'avoir brülé le bras 
n & le couteau qui a meurtri un fi 
grand Roi, & cependant laiíTer 
,Ccourir les refforts & remuer les 
»nerfs par le mouvement defquels 
Ce couteau a été porté dans fon 
,, Cœur , & garder toujours la trempe 
,, fur laquelle i1 ne faut pas dou- 
, ter que tels ouvriers n’en aient eie 
»Ccore d’autres prêts à mettre en 
, œuvre, puifqu'ils font fi impudens 
,non-feulement de louer tels meur- 
tres, mais auffi les confeiller , béa- 
,, üfier les meurtriers, & s'oppofer 
avec des brigues fi ouvertes aux 
» condamnations faintes que votre 


[a] Ce n'eft en effet que ceuper unc des 
branches du mal ; mais ce n’eft ni en cou- 
per la racinc , ni s'en préferver pour l'avenir; 
& c'eft le mal énorme de ces procedures man- 

quées defquellesil ne refulte nulles lumieres. 


7377 7*v* wv 19 Jcuiicue , ex 1 
»pptehender lâce viril d 
»Majeflé , de détendre im] 
» nent en votre préfence rel 
» Cides ? Efl.ce pas avouer ke | 
» Efl- ce pas fe déclarer autei 
» Celui ? Et cependant ils fo, 
» téellement que famais naptn 
»y Wouvent encore feu & Ji 
»Bens qui les fapportent. [ 
» parle pas des grands qui le: 
n'ifent, car of fcait bien € 
» CE t'efl que par police, &t 
leurs affaires le defirént. ] 
»letts ligues & fa&ions nou 
lent tellement ferrer les deni 
» ROUS me paiffions nous plaine 
» une fi violente douleur (a). 


f.p. 1 = 
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Lés Princes étrangers s'empreffe- 
rent de témoigner au jeune Rot cor- 
bien ils étoient fenfibles à la perte 
irrreparabl: quela Chrétienté verióit 
de faire par la mort de Henri le 
Grand. L'Angleterre , l’Allemaghe 
la Hollande enyoyerent des Amba 
fadeurs; mais on remarqua , qué 
ceux-de Rome ne [e bátoient pae tant [4): 


Ceux d'Efpaene. cen[ulent étoile © la 


Siaxlons de M. Pigor Conftitier an Grand Cor 
fell. far les malheureux e)fets de ladolirinemeur- 
zriere enjéighée parler Jefuites. Quà cx aefandá 
:effrcigà nuyer vidimus prodeuntes Ravailla- 
cos,Clementes , Chaftellos , Barrerios , Gar- 
netos , atque alias huju(modi peftes humavi 
"generis & tranquillitatis pablicæ, qui ex par- 
fidis Bunt Martyres, pr£tertu quod zelo 
Fidei excommubicatos trucidaverint-.Massna 
£T TER MISÉRI NOS QUI DUSITAMUS UTRUM 
MERIDIE LUCEAT. Arnoviffrmd bojus perdi- 
tiffiutz dottrinz fiptifert: medio orto pre- 
ditt Ftaeciítuy.Suatie Pyxtittanus , qui ia li- 
bro 6 Defenfionis Fidei cap. 4 affcrit Regietu 
legichnum adminifitatioae tyratnoam , feu 


herericam À Pp$ poffe ti, & tâ à 


pas lciee. Vigor de jafai- 
ilitate, pep 68. L'ouvrage à tré impri 
à Paris en t 


83, cnt prrlepio 
Magni. L2 
(a) Le Grain FEB. 492. 


4 





v5 ATIBUES de ces Peres fo 
pour ainfi dire, une manoeu 
le qui les foutenoit au milie 
rage. Quoïqne Ie; Crédit ij 
le grand nombre ;. ils ne pc 
pas étouffer ]a voix de tous 
tOyens ; il s'en Lrouvoit; $91 
€z courageux pour dire au 
verte, 
Ua Jurifconfülte Francois 
en 1613 un ouvrage où li(a) 1 


(a) Bed£ de Ja Gormandiere dont i 
COMpOfE er rançois a été inferé en la 
le recueil de Godfiad. }l [ut imprimé à 
fa en 1613 cum grati & privilegic 
riali. 

Bedé de ]4 Gormnandiere étroit A 

"arlement de Paris, Vici le titre de. 


Viage traduit en latin: Jus Re 


ale n.i 
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pofoit de défendre le droit des Rois 
contre leserreurs du Cardinal Bel- 
larmin & des autres Jefuites. Cet 
Ecrit fut dédié au Roi. J'aiofe, dit 
PAuteur dans l’Epître Dedicatoire , 
compo[er ce petit traite, i le dedier à 
Votre Majefté , afin que les Dotleurs de 
menfonge apprennent en le lifant 4 ne plus 
blafphemer coutre les Puifances établies 
de Dieu feul [4]. . 
: Dans le corps de l'ouvrage, il ac- 
cufe hautement les Jeluites des dif- 
férens attentats formés contre la per- 
Ionne de Henri IV. ** N'eft-ce pas , 
» dit-il [5], le Prêtre Varade , mem- 
» bre de ia nouvelle Sociéte qui a 
, Corrompu Darríere , & l’a excité à 
“ion crirae en le faifant participer 
avant de le commettre , à la fainte 
, Table? N'eft-ce pas encore un dif- 
,,ciple de ces nouveaux Dodeurs qui 


(a) Aufus (um exiguam hanc tractationem 
Conftruere, & offerre Majeftati tuæ ut ex 
lectione ipfius difcant ( Do&ores mendacii ) 
Bon ampliàs blafphemare adveríüs potefta- 
tes à Deo folo conftitutas. 

(5) Quis Barrerium corrupit prater Vara- 
dam Presbiterum novæ Socictatis , ei propo- 
nendo (andum communionem in (alutcm À 





£4 |. .. 
; quia porté d’une inain parricideun 
» COUP de couteau fur la bouche de 


Quis nift horum noôoverum Doctorum Difci- 
pulus in ós Henrici Magni Parentis tei par- 
ticidzlem cultrum intuliv? Sod quis cum 
trucidavit? Domine, filere nequeo , hor- 
tefco praterita , fcd futura adhuc magis pet- 
time(íco, Nôto przvaricacor effe in caufà 
Repis mel , el fapctftes nolo effe. Hi, iifi 
trucidarunt , . . . qui in pródigiofi parricida 
«nimo imorefferant Regem voluiffe bellum 
In&rre Pape ; el verè bellum infcrre , effe 
ldem quod Dco ipfi bellum inferre, L'As- 
teur fe à la marge la note fuivante: Hosfuro, 
res legete eft 1N pRocrssu RATATLLACI Ef 
IN 3308 COLLATIONE CUM D'AURIGNY JESU I» 
TA]. Nam, imquicbat monítro(as ille fica- 
tlus , Deus eft Papa, & Papa cit Deus, Conf: 
Gus etiam fuit habere cata&etem , cor xi^ 
laum collo appen(um , Jefuita S AUPIHT 
cui confeflus fuerat & fuas hoftiarum vifio* 
fes narráverat , óftendiffe caltrum cul cor 
Ve ‘crax fuerat. infcalpta. — Poft. adinilum 
veró (celus, quo hoininum genere carceres 
quo went | An non iis qui hæreGbus im- 
i feetare Keipublice & Ecclefia perni- 
ciefis 1 ., . Dominapermitre ut deflcam obi- 
tum Parentis tai, . . eujus beneficio, (i qui- 
dem licet mibi vera dicere & fcribere , ca- 
dem ribi ipfi cigno , non ut renovem præ- 
teritos dolores , {ed ut antevertam novos, 


Jus Rtgum , pag. 8 34. 


> - 
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» Henri le Grand votre Pere-? mais 

»qui duet a mis à mort ce grand 
$ 


, Prince , Sire, je ne puis gar- 
,, der le filence , le pad me fait hor- 
»teur, & jetremble pour l'avenir. 
,, On n'aura point à me reprochet 
» d'avoir trahi la caufe de mon Rot, 
» je ne veux pas lui furvivre.... Les 
» Vrais coupables de ce meurtre , 
font ceux qui avoient profondé- 
ment imprimé dans l'efprit du mi- 
» (crable Ravaillac que le Roi vour- 
»loit déclarer 1a. guerre au Pape, 
» & que faire la guerre au Papeétoit 
» la méme chofe que la faire à Dieu. 
», Car ce monílrueux affaffin dit dans 
» lon intertogatoire , que Dieu étoit 
nie Pape, & que le Pape étoit Diet. 
On remarque qu'il avoit fur Tut um 
»Caradere , un coeur de cotton at- 
,,taché à fon col. Il p'étoit confeffé 
au Jefuite d'Aubigny , il avok ta- 
, Conté à ce Pere ra vifions d'hof- 
, ties , & lut avoit fait voir un coü- 
steau où etoient gravés un cœur 
»& une croix. Mais que l'on confi- 
ere de quelle efpece d'hommes 
» les prions ont été remplies depuis 
,;13 mort de ce grand Prince. Tous 
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ces malheureux n'étoient-ils pas 
autant de fañatiques, intimement 
» perfuadés des principes de la doc- 
»trine meurtiere des Rois , doc. 
, uine fi funefte à PEtat & à l’Eglis 
»le? Hélas, Sire,la douleur mac. 
, Cable ; (oufftez que je pleure ici 
la mort de votre illuflre Pere ; 
, Cet par fes bienfaits qu'il m'elt 
» permis aujourd'hui de dire & d'é- 
»Crire la vérité ; c'eft cette méme 
» Vcrité dont j'ofe vous faire hom- 
Wage, non pour renouveller la 
,, mémoire de nos anciens malheurs, 
» Mais pour en prévenir de nou 
,, Veaux (a).,, 

L'Auteur termine fes réflexions 
en confeillant au Rot de fe détier 
d'une Société dangereufe , qui n'eít 
parvenue que par fes int'iaues à 
affurer fon étabiiffement dans k 
Royaume. Rejeuéce d'abord par 
tous les Ordres de i*Etat , ad mife en- 
fuite fous de certaines conditions , 


(a) C'eft trop fouvent un grand malheur 
que de chercher à faire oublier de fi terribles 
vencments , au lieu de prendre avec éclat 
les mefurcg ncceffalres , comme on le dit ici; 
pour cn prévenis dc nopvcaux. 


un artifice 
Ultes & à: 


C en Dticnnens des 
etes, Ge (b). 





Ordinaire aux Je. 


tifans d 
R 


€ préfen. 
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d'Epernon & les Efpagnols. Cette 
vérité de fait eft établie par les ré- 
ponfes du criminel où l'on voit écla- 
ter le faux zele en méme tems qu'on 
y reconnoit les principes de la doâri- 
ne meurtriere ; c'eft ce qui réfulte 
encore de fes relations avec la So- 
ciété, du fuflrage des Auteurs con- 
temporains dans des écrits dédiés 
au Roi fuccefleur, & enfin des de- 
clarations du Capitaine la Garde, 
& dela Demoifelle de Coman. - 

I.a maniere dont ces deux derniers 
témoins ont été traités ell une nou- 
veille preuve dela fincerité de leur 
dépofition, 

Ona vuquela Garde avoit inflruit 
le Roi des découvertes importantes 
qu'il avoit faites dans la ville de Na- 
ples. Il partit de France avec le erand 
Maréchal de Pologne dont fa Ma- 
jefté lui avoit dit de fuivre les or. 
dres. Etant à Francfort il apprit la 
nouvelle de Paffaffinat du Roi; fa 
douleur fut d'antanr plüs vive, qu'il 
avoit doune des avis qui devotent 
parer ce coup funelle. 

Les engagemens du fervice lo. 
bligerent de refter encore quelque 
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tems en pays étranger. Ilrevint en 
France après la paix; maïs ce Ct- 
toyen fidele n'eut pas plutôt mis le 
pied dans fa patrie. qu'il fe vit prêt 
d'étre accablé par la violence de fes 
ennemis. Zl fut attendu auvillage de Tire 
par pluftenrs bommes armés qui fe jette- 
rent [ur lui, prirent fon équipage , C" le fra- 
perens de tant de coups qu'ils le jetterent 
dans un foffe croyant qu'il étoit mort [4]. 

* I] fe traina tout couver tde fang 
» jufqu'à Mezieres où M. de Nevers 
» lui procura les fecours néceilai- 
» Tes pour faire le voyage de Paris *. 

Son premier foin fat de préfenter 
une requête au Roi & à fon.Confeil 
dansla vue d'obtenir une récompen- 
fe proportionée à fes fervices. D£- 
marche inutile. Une feconde tenta- 
tive qu'il fit auprès des Etats alors 
convoqués aux Augufljns ne pro- 
duifit pas plus d'effet , quoique toates 
fes demandes fuJent juflifites par atles c 
pieces authentiques [c]. 

I! parvint cependant par d’autres 
moyens à faire connoitre la juflice de 


(a: Faëlum.du Capitaine la Garde. 
* Ibi. 
(c) Ibid. 
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fes prétentions au Rot; qui lui don- 
na un office de Contrôleur général 
de la biere: 7l en follicitoit les expédi- 
tions em 161$, loraw' il. fut arreté © 
mis 4 la Baflille [a]. On lui fit ef- 
fuyer dans cette prifon où il demeu- 
ra neuf mois fans être interrogé. bien 
des rigeurs © mauvais traitemens. De 
là il tut. transferé à la Conciergerie 
où fon fort ne fut pas plus heuireux. 
Pendant qu'i! y étoit captifle Parle- 
ment entama contre lui une proct- 
dure dans laquelle l'honneur de cet 
Officier fut mis à couvert par arrêt de 
la Cour du 22 Août 1616 (b). Il eut 
l'avantage de convaincre fes Juges 
de fon innocence & de produire les 
preuves des faits qu'il avoit articu- 
lés. Auffi obferve-t-il dans lon Fac- 
um , que la Cour n'ayant trouvé en Ius 
crime quelconque, ne toucheplus avant ur 
lui, C que fa Majefle le retient fon fervi- 
ce C [pi donne moyen de s'y entretenir lu 
€ fa famille em attendant. (a liberté 


a) Ibid. 
| b | Il efl rapporté à la fin du quatzeme vol. 
du Journal de Henry IV. Voyez aufi Vavei- 
tiffement à la tête du fixieme volunc des Me- 
nvires de Condé 

Les 
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Les grandé$ & importans fecrew 
dont il étoit dépofitaire furentla cau- 
fe de (on malheur *. On fent com- 
bien la feule exiflence d'un témoin 
irréprochable allarme ceux que fa 
dépofition peut perdre. Le Capitai- 
ne la Garde reçut, ainfi que fa 
famille , des bienfaits du Rot, mais 
pouvoient-ils le dédomager de la 
perte du plus précieux de tous les 
biens, de la liberté. 

On craignoit qu'il ne révélat Tes 
faits dont il étoit inflruit. Sa fidelité 
connue & prouvée lui fufcita des 
ennemis puiffans pleins de vigilance 
& d’artifice. Que ne firent-ils pas 
pour étouffer fa voix & pour enfe- 
velir dans d'éternelles ténebres les 
preuves de la confpiration ? 


# Quels reproches cette découverte & ces 
fecrets ne faifoient- ils pasaux Juges de 1610? 
S'ils avoient alors bien aprofondi cette affai- 
re & fait les informations neceffaires , ils 
auroient tout découvert; & le coupable prin 
cipal étant encore vivant , il cn auroit réful= 
té fans doute unc lumiere éclatante qui au- 
roit pu mettte le Thróne à couvert pour ja- 
mais de pareils attentats. Auffi voit-on que 
fous Louis XIII le forfait penfa fe renou- 
veller. | 

X 
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Ce Officier après avoir. fontenu 
jongtems les fatigues & les périls de 
la guerre revient dans fa patriepour 
y jouir du fruit. de fes travaux , & 
c'eft là qu'il rencontre les écenils les 
plus dangereux. :Une troupe d'affa- 
fins vient fondre fur lui ; il n'écha- 
pe que par une efpece de miracle à 
eur fureur. Livré enfuite à une Ion- 
gue & dure captivité ,il juflifie fon 
innocence [4] ; il en reçoit méme 
des témoignages par les fecours 
rli Jui donne, mais il demeure 
ans les liens comme un coupable. 
Onapprend par fon mémoire où tout 
refpire la candeur & la fincérité [P] , 
quil étoit encore prifonnier à la 
Conciergerie en 1619. 
Que de reflexions à faire fur le 
(a) La lettre de la Bruyere ligueur que la 
Garde avoit produite à Henry IV , & qu'il avoit 
dée par ordre de ce Prince , fe trouve avec 
autres pieces dans ley acfes de la procedure qui 
fut faite contre le Capitaine la Garde en r618 
& 1619. Vcyex l'avertiffement à latéte du 
fixieme vol. des Mém. de Condé. É 
— (b) Mexeray a très bien fenti toute la force 
du témoignage du Capitaine la Garde. Cet 
 Hiflorien dit en parlant des mefures que pre- 
Rolent ceux qui obfedoient Ravaillac pour l'en-. 
gretenir dans fa. cruniuclle réfolution, il y a des 


" 
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fort de ce genereux Citoyen qui fe 
vit pr un contraíle bizarre récom- 
penfé & pant tout à la fois pour Ia 
même caufe, máis qui toujours re- 
tenu dans les fers fut der ue 
martyr de là politique & la vidime 
de delit! 3 

La Deémoifelle deComan éprouva 
untraitement encoreplus rigoureux, 
Elie fut condamnée à une prifon 
perpetuelle ; & ceux qu'elle avoit 
accufés , furent déchargés & décla- 
rés innocens ; ce qui saccordoit mal, 
dit l'Etoile (4). 

En effet fi cette Demoifelle avoit 
calomnié dans une matiere auffi 
grave, elle méritoit la mort ; c'é- 
toit Ie cas d’appliquer la peine du 
T'alion. Notre hiffoire en offre plu- 
fieurs exemples [^]. Jacques Cœur 
fut accufé fauffement par une De- 
moifelle d'avoir empoifonné Agnès 
de Sorel , il s'en jufttfia, & l'accufa- 
trice fut condamnée à mort, T a mé- 
preuves qu'ils fe condvifirent jufqu'à Naples. 
Ce qu'il ne peutaffurer que d'après Le Factum dû 
Capitaine la Garde. i: 

(a) Page 223. | ; 
(b) Voyez Mvertiffement à la téte du fixiemte 
el, des Ménoirer de Condé xh 





failliblement condamnée 
ne capitale. Elle avoit 
cipal adverfaire le Duc 
Seigneur qui jouifloit al 
grand credit, & qui follic 
vivement contre elle. M: 
fentirent bien que tout1 
circonflances expofé dai 
ration de cette Demoifell 
imaginé, & c'eft ce qui le 
fe déterminer feulement | 
Ton pe rpetuelle. 

La maniere dont on pr 
cette affaire, marque aff 
cherchoit pasfincerement 
Le Duc d'Epernon & la 
de Verieuil furent décr 
feulement d'unaffigné pou 
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p^fition de la Demoifelle de Coman 
chargeoit des perfonnes fufpedes. 
Dabord la Marquife de Verneuil 
avoit été Maitrefle de Henry IV ; & 
depuis qu'elle avoit été difgraciée, 
elle avoit trempé avec le Comte 
d'Auvergne fon frere , & le Marquis 
d'Entragues fon pere dans quelques 
complots contre ce Prince. En fe- 
coud lieu le Duc d'Epernon avoit 
tobjours eu avec, Henry IV (on mai. 
tre cette fierté mal entendue que fa 
faveur fous Henry 1II lui avoit inf- 
pirée. On a vu par le Faétuin du Ca- 
pitaine la Garde que ce Seigneur 
étoit en.relatioit avec fBàvaillac , 
qu'il Pavoit chargé d'une lettre pour 
le. Vice- Rot dé Naples ; les répon- 
es méme de Ravaïillac prouvoient 
qu'il connoiffoit lé Dhc d'Epernon; 
& fi les Juges nfavoient pas appro- 
fondi un fajt fi important , c'étoit 
uniquement à leur négligence qu'ils 
devoient l'imputer. Troifiemement 
il réfultoit de la déclaration de la 
Demoifelle de Coman que les Jefui- 
tes à diverfes reprifes avoient em- 
bouche de la pofterité, & fur une matiere 
fr iatereffante pour la fureté du Thrône. 
| Xiij 
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péché cette Demoffelle de donner 
avis des faits dont elle étoit inftrui- 
te , en lui difant en dernier lieu que 
fi elle infiftoit, on l’accuferoit elle- 
même d'être de la partie ; Propos qui 
ne pouvoit avoir d'autre objet que 
de la détourner & de l'effrayer. Un 
pareil perfonnage devoit-il étonner 
de la part de ces Peres convaincus 
juridiquement d’être les vrais Au- 
teurs des attentats commis par Bar: 
riere & Chaftel, & chargés d'avoir 
infpiré celui de Ravaillac, non feu: 
lement par le Fa&um du Capitaine 
la Garde, mais par plufieurs ctrconf- 
tances établies dans ce procés méme 
toutinforme qu'ileft [4] ? 0n 

Indépendamment de ces obferva: 
tions, lesentretiens que la Demoifel- 
le de Coman raconte avoir eus avec 
Ravaillac , nous repréfente nt au na« 
ture] fe caraétere de ce miferable ;on 
y reconnoit le flile de fes réponfes 
dans fes interrogatoires, & les mé- 
mes variations. L'époque où la De- 

fa] Un procès informe en parcille affaire, 
où il s'agit de la perfonne même des Rois & 
de !a fureré du Thrône , quelle fctrifure 
pour des Juges:! Voilà -pourtant comme en 
juge lapoflerité ; & comme clle en jugera, 
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moifelle de Coman affüre qu'elle a 
entendu ces diícours , s'accorde pofi- 
tivement avec celle où le criminel 
avoue d'être venu à Paris ; elle ctoit 
dans les prifons lorfque l'on inftrui- 
foit le proces dé ce miferable, & on 
ne le lui confronte pas ; on l'accufe 
enfuite de ne pas prouver juridique- 
ment'les faits qu'elle déclare, lorf- 
que parle refus de l'entendre on a 
laiffe échaper l'occafion d’intercep+ 
ter des lettres qui auroient prouvé la 
confpiration dontelle avertiffoit. 
Toutes ces con(idérations réunies 
ñe prouyent-elles pas que la Demoi- 
lle de Coman difoit au fonds la vé- 
rité ; & que fi elle n'avoit pas l'avan: 
tage de la conflater juridiquement, 
€'ctoit plutôt le fit de la juítice que 
lefien ? Les Juges , on ne fçauroit 
trop le redire , avoient négligé de 
fuivre latrace de plufieurs faits effen- 
tiels qui auroïent convaincu juridi- 
due aet les complices de Ravail- 
ac *, 
M. de Harlay (Premier Préfident) 
£toit bien éloigné de regarder le Duc 
* La réflexion précédente s'aplique ente= 
#e frop bien ici, À 
Xiv 
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"Epernon conmme innocent. Un 
jour ce Seigneur aila le voir pour lui 
demander des nouvelles de l'affaire 
de la Demoifelle de Coman wil 
pourfuivoit à la mort (a). Mais le Pre- 
mier Préfident le renvoya en lut di- 
fant d'un ton fort fec, Jene fuis pas 
votre Rapporteur , mais votre Juge 5 & 
M. d'Epernontut avant répliqué que 
c'étoit en ami qu'il le lui deman- 
dott , je n'ai point d'ami , répondit.ce 
refpettable Magiftrat, je vous feras 
juffice, contentex.-vous de cela. 

Rien n’eft plus touchant que ce que 
dit encore ce Magitlrat dans une au- 
tre occafion & au fujet de la même 
affaire (b). Le Reine Régente lui ayant 
envoyé demander 5e qui lui fembloit du 
proces de la de Coman , ce [age Magifiras 
vepondii : vous direz à la Reine que Dsen 
m'a réfervé en ce ficie pour y voir (5 en- 
tendre des chofes fi étranges que je n'euffe 
jamais eru les pouvoir voir ni ouir de 
mon vivant. Et [ur ce qu'un de fes amis 
dit À ce grand homme que beaucoup avoient 
opinion que cette Demoifelle accu[ant tant 

e gens, € même des plus grands dm 
— (a) L'Etoile à l’année t611- 
[5] L'Etoile en fes Mémoires à l'an 1611. 
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Royaume, elle en parloit à la volée ef 
fans preuves , ce brave homme levant les 
yeux au Ciel, les deux bras en bant , 11, 
N'Y EN À QUE TROP dit-il , IL N'Y EN! 
À QUE TROP. | | 
. Auffile Duc dEpernon rie fut-if 
jamais innocent dans l'efprit des per- 
fonnes inílrurtes de fon caractere & 
de fes démarches ; & ces foupcons 
furent fortifiés dans le tems parl'ar- 
rét méme qui condamnoit à une pri- 
fon perpetuelle la Démoifelle de Co: 
man. Il étoit évident que cette De- 
moifelle n’en auroit pas été quitte 
pour une pareille peine fice Seigneur 
avoit eu l'avantage de juflifier par- 
faitement fon innocence. 

Le myftere d'une intrigue queTa 
fau(T: politique des Juges ne voulut 
pas fonder , eft maintenant éclairer, . 
& les preuves en font produites at 
tribunal de la pofterité. On voit 
d'abord que l'affaffinat de Henri IV 
fut l'effet d'un complot formé , cet 
un premier point qu'il ne paroit pas 
poffible de révoquer en donte fi l’on: 
fait attention aux avis multipliés que 
ce Prince recut , aux bruits qui fe 
répandirent, notamment dansies vil- 

— e Xv 
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les dedomination Efpagnole , quele 
Roi étoit affafiné, & cela dans un 
teins-oü le malheur n'étoit point ar- 
rivé , & où du moins ii étoit phifi- 
quement impoffible qu'on en eütre- 
çu la nouvelle. Ajoutez que quelques 
délateurs sournrent em ce tami-lá, © 
qu'il y ent des indices que leur mort s'a- 
voit pes êté naturelle (4). Enfin Ia der- 
niere déclaration du criminel fu 
pofe nécellairement qu'il avoit été 
porté à cet attentat par une impref- 
ion .étrangere , puifqu'il reconnoit 
qu'on l'avoit trompé. Ces circonf- 
tances réunies démontrent qu'il y a- 
voit un complot. Quels en étoïent 
les Auteurs ? Deux dépofitions non 
fufpeétes nous l'apprennent. - 

Le Duc d'Epernon , les Jefuites 
& les Efpagnols animés par des vues 
differentes confpiroïent contre la 
vie de Henri IV. Cela elt prouvé fin- 
gulierement par le manife(le du €a- . 
pitaine la Garde , où l’on voit que 
le Duc d'Epernon entretenoit avec 
le Vice-Roi de Naples de; relations, 
que Ravaillac étoit le porteur des 
lettres, que les Jefuites cherchoient 


(a) De Thou, tom. 15, pag. 108. 
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à s'aflurer de quelque honíme entre. 
renant & hardi pour attenter aux 
Jours du Prince, & fattoient le meur- 
trier.dela plus heureufe deftinée dans 
ja Monarchie d'Efpagne. 

Quel fut le prétexte dont on fe 
fervit pour armer le bras de l’aflaf. 
fin? Un faux zele de Religion. Les 
répenfes du criminel le prouvent, & 
tous les Hiftoriens atteftent qu'il étoit 
parfaitement infiruit de toutes les 
malheureufes fubtiirés de la do@ri- 
ne meurtriere des Rois. 

Enfin quels font les DoGeurs qui 
pouvoient jui avoir enfeigné ces 
maximes déteflables ? Ou connoit 
maintenant quelles font les fources 
empoifonnées où cette dodrine fe 
puife. Les tentatives du P. Alagon. 
pour exciter le Capitaine la Garda 
au plus grand des forfaits, les rela- 
tions de Ravaillac avec les difciples 
du P. Alagon à Naples, & en Fran- 
ce avec les Peres d'Aubigny & Cot- 
ton , font affez fentir quels étoient 
fes Maitres, & combien leurs maxi- 
mes & leurs intrigues ont infué fur 
la mort funefte d'un de nos plus 
grands Rois, 5 

X v] 








"La premiere édition de cet ouvrés 
.terminoit cette trifle: 

de es forfaits des Jefuites à l'afsffinat 
de Henri IV. Mais voici deux. faits 
pofterieurs peu connus qu'on a dé- 
couvert depuis. 
. L'un concerne la Perfonne de 
Louis XIII ,Pautre la scien, v 
Louis XIV & Aa: Monfeigneur 
Grand Da 
. Le premier ‘el tiré d’un livre la- 
un, intitulé : Hifloria Jifuitica , de 
J efuitarum Ordinis origine, nomine: , 
vegnlis , officiis , votis , privilegiis ; 
mine, dotirina , progref , atbibus be n 
cinoribns , tam communiter , quam. fin 
id duca ea exea SE e eo 

i er M. Ladevicum Lucinm 
in almá | Bafileenfinm Academia Profef- 
ferem publicum. — 

+ Bafiles Typis Job. Jacobi Genatbi. 

3627. 

* Voici la tradu&dion de ce qu'on 
lit aux. pages 459 & fuivantes de ce 
livre. 


»N'a-t-on pas vü l'année derniere 
5 1725 ) quele Jefuite G. G. R., 
Cet homme fi plein d'artifice ,étoit 
» venu à bout de perfuader par , les 
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,menfíonges les mieux colorés & 
5 les raifons les plus fpecieufes au 
» Roï Louis XIIL, non -feulement 
,, den'accorder aucun fecours auDuc 
de Savoye fon Allié , mais encore 
,,de fe féparer entierement de toute 
Communion d'avec les Princes 
» d'Allemagne qui fuivent la religion 
» évangelique , dans un tems où ces 
, Princes & leurs États étoient ré- 
. , duits à la derniere extremité , & 
», Cela uniquement parce que les Je- 
» fuites les font paífer pour heréti- 
» ques, & fans avoir aucun égard 
aux fervices que ces Princes a- 
» voient rendus précedemment à 1a 
, Couronne de France, Si l'on ne fe 
, conforme point à la decifion du 
» Jefuite, voici les queftions qu'il 
» propofe & qui fot autant d'invita- 
, tions à l'affaffinat du Roi. Ces duef- 
tions déja écrites , dit le Je[uite , ont été 
» envoytes en defferens endroits ; C aprés 
«5 les avoir lues à beaucoup de perfonnes , 
» je les prefente an Roi (4). 


(a) Il s'agit en cet endroit du libelle intitu- 
je : G. G. R. Theologi «d Ludovicum. XIII 
allie Regem admonitio. Cet écrit étoic du 
P. André Eudmont-Jean Jefuite. 
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; 19. Siun Roi i1gué avec des hee 
»Iétiques contre des Catholiques 
doit être denoncé publiquemeny 
aux États. | 

» 2°. Si les Princes Catholiques 
qui connivent à pareilles aGions, 
» pechent mortellement. | 

5 3°. Si le Roi déclarantda guerre 
,8ux Catholiques & iutroduifant 
,l'héréfie dans les Provinces étran« 
»geres ,e& excommunié ipfo fatto 

» 4°. Si ceux qui ont donné cons 
, leil & aide, ne fant pas foumis à 
> là méme cenfure. 

» $?. St on ne peut pas recoürir 
>» AUX armes pour empêcher qu'un 
,, Roi ne perfecuteles Catholiques. 

,; 69. Si lon ne peut pas refifter , 
,lesarmes à la máin, à un loi qui 
ruine lareligton de fond en com: 
,ble & qui afflige fon Royaume. 

» 7°. Siles Princes Catholiques 
»peuvent fe liguer avec quelque 
, Prince voifin pour la défenfe de la 
» religion , comme le Roi s'ell ligué 
,,avecles hérétiques. 

. ,, 8°. Si l'on ne peut pas ctablir 
,au milieu d'un fi grand. renverfe- 
, ment un protecteur de la religion 
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7» & des malheureux, comme qui di« 
, roit un Vice-Roï. ‘- 

» 99. Quel ilpent être, ce Vice- 
» Roi. 

' » Toutes ces €hofes, dit le Jefur. 
51€, ne proviennent que du Vice 
du Gouvernement; & n'arrivent 
»que lorfque le Royaume eft livré 
à la cupidité d’un homme ou de 
“tel autre, & que rien ne fe traite. 
, avec quftice & équité. C'eft-à-di-. 
,,Te [ en bon François ]. lorfque les. 
»Chofes fe font contre la volonté & 
les ordres des Jefuites. E 

» Les Jefuites ont prouvé par des 
— wfaits réels que leurs repréfentations 
5» & leurs menaces étotent ferieufes 
» & que ce n'Xétoient point des paro- 
» les vaïnes & inptiles. Pour s'en con- 
», Vaincre , il fuffit de 3etter les yeux 
»fur la Letire qu'une perfonne de 
»la premiere diftin&ion en Fran- 
,;Ce a écrite fur ke deffem abomina- 
», ble d'un nommé Francois Martel , 
» Prêtre d'Etrean prés de Die pe, 
», Conçû par le Confeil & à l'inftiga- 
A tion de deux Jefuites contre Louis 
» XIII à préfent Roi de France & 
de Navarre. Voici en quels termes 
selle eft conçue. 
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M ^N 
MowNsiguR&monAmi, ' ^ 

,, Vous n'ignorez pas que 1a race 
,,des parricides & de ces fcelérats 
,iqui attentent à la vie des Rois, la 
Tace , dis-je, des Chaftel'& des Ra- 
» vaillac, n’eft pas entierement dé- 
truite, & ne s'efl point éteinte a- 
, vec le feu qui les a réduits en cen- 
, dtes. C'e& un Hidre à fept têtes, 
»qui en mourant ou aprés la mort 
»lait fe rendre la vie, s'accroitre 
méme & fe rajeunir ; de forte que 
l'une de fes têtes tombant , une au- 
tre auffi tôt paroit pour prendre la 
» place de celle qui eft tombée... 

;; L'Auteur après avoir fait men- 
,tion de l'execrable attentat com- 
, mis par Ravaillac fur la perfonne 
, de Henri IV, ajoute, je vais vous 
» €n rapporter un tout nouveau dont 
» l'horreur vient de fe produire aw 
» grand jour par un coup dela Pro- 
»vidence , & contre l'attente de leur 
»pernicieufe cabale , [ 1l parle 
,; des Jefuites ] , quelque foin que 
leur addrelfe artificieufe ait pris 
»pour ja cacher, & quelque eflort 
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5, que leur hipocrifie impudente qui 
,,Ioublie rien pour Jetter un voile 
,,lur un forfait fi déteftable, ait pu 
,, faire pour en dérober la connoif- 
lance au Public. 

» Plaife à Dieu que le Roi [Louis 
5, XIII ] n'oublie jamais pour fon 
, bonheur l'attentat commis fur fon 
,, Pere & les projets utiles & glo- 
, rieux de tant de Princes & d'États 
» qui fe font affranchis de ia tyran- 
, nie de ces ferpens qui n'entrent 
» dans le fein qui les nourrit que 
» pour le déchirer. Quoïque ces ma- 
,;lheurs foient connus de tout le 
» monde , & que chacunen fente l'at- 
teinte & en gémilffe danse filence ; 
- »,loin qu'il fe.trouve des mains affez 
», hardies. pour relever le monument 
» de la profcription des Jefuites , 
» Cette Piramide qui peu de tems 
,, après fon érection a été détruite & — 
» que l'oublt a comme eflacé de ia 
» mémoire des hommes , au grand 
regret des gens de bien , il ne s'é- 
,, leve pas méme une voix courageu- 
»fe , pour en demander le rétablif- 
» fement. Quel bien peut-on efperer 
» dans tout ce qu'on voudra entre- 
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» prendre & faire, tant que ces in. 
,ledes venimeux d'Efpagne por- 
»teront le poifon dans le cœur des 
,, Frangois,& [ce qui doit nous arra- 
»Cher des larmes de fang ], pene- 
, treront dans les Confetis les plus 
»fecrets des Princes, & y affermi. 
»TOnt à leur gré un empire qui ne 
,; peut qu'entrainer avec lui la ruine 
»totale du Royaume. 

» Apprenez donc que depuis quel 
» ques jours un Prêtre nommé Fran- 
» (035 Marne , attteint & convaincu 
»de plufieurs crimes capitaux , & 
“entre autres d'avoir voulu attenter 
» à la vie du Roi [ Louis XIII ] par 
,,le confeil & à linfligation de deux 
»Jefuites, a été condamné par le 
» Parlement de Rouen à être raué, 
» enfuite brulé, conjointement avec 
lon domeftique condamné à être: 
|" p préalablement pendu, & leurs cen- 
» dres jettées au vent. 

» Ce mechant & malheureux Fras- 
» fois AMartel Prêtre de la Paroiffe 
» d'Etrean prés de Dieppe , avoit da- 
» bord exercé la fondion d'Avocat 
»à Dieppe même, fous le nom de 
» Nieolas , pendant dix ans qu'il a 
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» té marié. Aprés la mort de fa fem. 
, me, il entra dans le Clergé & fut 
» ordonné Prêtre, fous le nom de 
» Francois. II obtint dans la fuite par 
» artifice la Cure d'Etrean. 

, Etant venu dernierement à la fa- 
»meufe Faire de Rouen, il fe pre- 
»lenta devant le Premier Préfident, 
, & lui dit qu'il étoit dans le deffein 
,; d'aller parler au Roi, & de lui dé- 
,, Clarer dans le fecret , qu'un Soldat 
,;Efpagnol originaire de Flandres , 
», S'étoit confeflé à lui qu'il s'étoit 
» propoft d'attenter à la vie de fa 
» Majefte fur le Pont Neuf, avec 
quatre autres fcelérats. Ce fourbe 
,» fe flattoit que par le moyen de ce 
,» faux avis, & cette déclaration fe. 
, Crete , qu'il demandoit à faire à [a 
,, perfonne méme du Prince il feroit 
» introduit en fureté & fans aucune 
» difficulté en la préfence du Rot, & 
, qu'il auroit par là toutes les facili- 
» tés poffibles de le maffacrer. 

»Le Premier Préfident touché 
» des bonnes difpofitions de ce Pré- 
»tre, le fit partir fur le champ dans 
»fon Caroffe pour Paris , & l'adref- 
» fa au Chincelier, qui ayantenten- 
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» du fa dépofition le remit au Capi- 
,,taine des Gardes. CetOfficier vou- 
lant traiter Martel avec bonté le 
» promena par lui méme, ou par fes 
amis, peudant quelques jours dans 
,, Paris, à deffein de faire des recher- 
» Ches , & de fe faifir des foldats re- 
» gicides, fi elles réuffifloient. 

» Cependant A4artel , pour don- 
» ner plus de poids à fa depofition , 
» fuppofa des lettres à lui écrites par 
,,le foldat qui lui avoit confelté fort 
» delfein parricide ; dans lefquelles 
» il fe plaignoit de fa perfidie , & lui 
,, reprochoit d'avoir viole le fecret 
,dela Conieffion, & de l’avoir.ex- 
» pofé à un danger capital. Ces let: 
tres apportées à Parts par Ie valet 
» de Martel apellé Galeranus , Ctoïent 
»Temifes à un mercenaire, qui les 
»portoit au Maître, quelque part 
» qu’il fût. Ce domeflique de Mar- 
»tel, pour mieux tromper fon com- 
, miffionaire,fe difoit foldat auxGar- 
des. On fe faifit du commiffionaire 
avec fes lettres, & on lui demanda 
de qui illes tenoit. Il répondit que 
,Cétoit d'un jeune homme, qui les 
s lul avoit remifes fur le Pont Notre- 
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3, Dame , lui donnant quinze fols pour 
»fa peine. 1l ajouta qu’il le recon- 
,noitroit aifément , s'il le voyoit. 
» Ce.qui arriva peu de tems aprés. 
» Sur cet indice ce Galeran & fom 
,; Maitre furent conduits en prifon , 
» & interrogés par deux Confeillers 
,, du Roi. | 

,; Martel foutint dabord fes pre- 
» mieres depofitions , affurant que le 
» forfait lut avoit été réveléen confef- 
»1lion. Mais bientôt aprèsil convint 
, de la fauffeté de ce fait & de la fup- 
>, pofition deslettres.Sur la varieré de 
» Ces depofitions , ils furent renvoyés 
»avec le commiffionaire au Parle- 
,mentde Rouen, à qui onadreffà 
»unc commiflion & des Lettres pa- 
» tentespour faire leur procès. 
» y» Arrivés à Rouen il fe répandit 
»auffitótun bruit,que le malheureux 
» Martel étoit atteint depuis long- 
,, tems de plufieurs crimes. An 

»Les Commiffaires firent en con- 
, féquence des informations fur fa vie 
»pañlée, & confronterent à lui & à 
»lon domeftique plufieurs témoins. 
» Le Premier Préfident , deux Off. 
»Clers Royaux & quatre Confeillers 
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» du Parlement les interrogerent. a- 
, vec foin. On donna huit jours aux 
» Juges pour l'inflrudion & la deci- 
lion du Procès. | 

Ill confla par ce Procès, 19. que 
» Martelétant encore Curé d'Etrean, 
» avoit recü en prêt quarante livres 
» de fon Vicaire ; & que le terme de 
lobligation étant échue, il avoit 
“nié la dette jufqu’à trois fois en 
» préfence du Juge du lieu , de fon 
>» Lieutenant & du Doyen. 

5 2°. Que Martel au mois d'Aoüt 
» dernier , avoit été accufé de Sodo- 
mie devant Official de Rouen. 
» On lui préfenta la procedure, & 
» il avoua qu'il avoit commis ce cri- 
,, me avec Jacques Guinet & Nico- 
»las Galeran fes domeftiques , & 
» qu’il l'avoit encore tenté fur un 
,,autre. 

» 3°. Qu'ayant fait chez lut mon- 
» ter fur un banc un jeune homme, 
» pour lui faire prendre quelque cho- 
1e d'élevé, il lui avoit Jetté une 
corde au cou; & l'ayant entrainé 
,, n bas , il l'auroit étrangle , s’il n°é- 
» toit furvenu quelqu'un. Qu’ayant 
» Cté appellé en juflice pour ce cri- 
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»me,il avoittranfigé avec fa partie, 
» &que cette convention horr iblea- 
» voit été produiteen Jugement. Que 
le dit Prétreayantun voifin appel: 
lé Chiiflophe Auvrai , dont il étoit 
» ennemi , & que l'ayant voulu faire 
» affaffiner par fon domeflique G«- 
»leran, celui-ci l'avoit bleilé dan- 
»gereufement d'un coup de pifto- 
let, & que craïgnant les fuites de 
» fon attentat , il s'etoit enfui à Paris 
» par ordre de fon Maitre , & y avoit 
3, V€cu fix mois à fes dépends. 
5 4°. Martelavoua encore qu'ayant 
», repris à Paris,Galeran à fon fervi- 
»€€ , il partit avec lui pour Rouen, 
5 Où il avoit acheté de la mêche & 
; de la poudre , avec quoi Galeran, 
»à l'aide de deux autres, avoit 
»mis le feu à la maifon dudit Chrif- 
» tophe Auvrai , & l'avoit reduite en. 
-,, Cendres , qu’après cette adion lui 
» Martel étoit parti pour Dieppe, 
» avec Ambroile Guyot Je[nite ; & que 
» Galeran ayant pris pendant la nuit 
»la fuite fur un cheval qu'on avoit 
»,amené chez fon Maitreà ce def- 
»lein , s'étoit rendu dés le matin à 
» Rouen où fon Maitre l'ayoit re- ‘ 





»vu quelque tems aprés. 

» $°. Enfin, pour comble de fes 
» Crimes dont l'un entraine toujours 
» Pautre, le Procès prouvoit , que 
» Martel étant à Rouen s'étoit ren- 
» du chez le Premier Préfident, & 
jui avoit fait Ja declaration dont 
, Nous avons parléci-deffus. Ce fce- 
» lérat y convint que fon deffein en 
,, eet avoit été de tuer le Ror, & 
que deux Jcfuites, Ambroife Guyot «$ 
»» Pierre Chapuis avoient été fes con- 
» feillers & fes inftigateurs. C'eft fur 
» Cette dépofition que l'ayant fouil- 
»lé, on lui a trouvé fur la cuiile 
»nue, un couteau femblable à ce- 
» lui de Ravaillac. Le Jefuite Chapnis 
» eft encore gardé chez fon Redeur, 
»& on dit qu'il fera bientôt traduit 
, en jugement. Ambroife Gnyot ell de- 
»lenu en prifon , & le malheureux 
» Commiffionaire mis hors de Cour 
» & de procès, a été renvoyé à Paris 
»avec une recompenfe. 

» Galeran a declaré qu'il n'a point 
,,€u connoilfance du deffein regict- 
» de de fon Maitre ; mais qu'il y en a 
,, d'autres qui font complices ; puif- 
»que Martel  Ambroie Guyot ont eu 

»fouvent 
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3 fouvent des races enfemble ; 
,, & que depuis peu , avant le depart 
»de Martel pour Paris, le Jefuite 
, avoit amené de Flandtes deux fol- 
,, dats Efpagnols , qui ont féjourné 
» quelque tems avec Ambroife chez 
» Martel , qui leur a fait des pro- 
1Z0Deffes;. Sur quoi ledit Martel. a 
avoué que le Jefuite Ambroife Guyat 
» avoit en effet amené avec lut ces 
, deux foldats ; qu'il leur avoit mat 
» parlé du Roi & de fon Gouverne- 
» ment , fans doute pour les fonder ; 
,; & qu'il avoit mené lui Æfartel au 
» Refedoire des Jefuites de Dieppe. 
,, On vient de furprendre en ou- 
,» ue chez un parent de 2Mariel , des 
»lettres dattées du mois de Mai der. 
, nier , dans lefquelles 74artel fait des 
#»COmplimens à Ambroife Guyot , & 
»Ordonne qu'on lui dife, de,prier 
» Dieu & la Vierge Marie , de háter 
» & de proteger le fuccès du deffein 
qu'ils ont formé enfemblé avant 
» lon départ ; de porter fon parent 
,,& un autre de joindre leurs prieres 
,3ux fiennes. Le Roi, ajoute - t-il , 
» ff parti de Paris, € y vevitndra bien- 
JI. Partie. Y 
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pter. Je n'ai bougé d'ici depuis quinxe 
»Iours , mais il eff néceflaire que j'y fois 
» 4in[i fixé. Cette lettre renferme en- 
core plufieurs antres chofes, par 
» OÙ il confte que Martel & le ]duite 
» Ambroifé Guyot ont formé cette af. 
»freufe confpiration , & en ont fou- 
> vent traité enfemble.Il y eft fait auf- 
»fi mention de plufieurs converfa- 
tions que Æ4artel a eues avec un 4u- 
» trt Jejnite, qui difoit que le bonnet 
,à quatre cornes avoit été apporté 
, aux Jefuites de Paris , par la Sainte 
» Vierge. | 

»Voilà , Monfieur, ce que j'ai 
5 pà apprendre de certain fur cette 
» affaire , par Où vous pourrez voir 
,, quels font les miniftres que le Dia- 
» ble employe , & qu'il y a pe de 
»mains, qui veuillent fe dévouer 
,, aux attentats fur la perfunne des 
;, Rois & aux crimes de Leze- Majef- 
»té ; qu'il fant qu'elles ayent été 
,comme formées à ce, de(ein, & 
», difpofées par des crimes & forfaits 
, des plus énormes. | | 

,, Je finis cette lettre en priant le 
» Pere des mifericordes d'étendre 


À 
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une main protectrice fur Ia tête de 
» fon Fils notre Rot,de le conferver 
» par la protection de fes Anges,con- 
te les projets & menées criminels 
,, de fes ennemis. ,, 


à Paris le rt Fevrier 1625. 


L'Auteur ne dit point ce que 
font devenus les deux Jefuites 
Ambroife Guyot , & Pierre Chapuys. 
Mais on a vü plus haut dans la note 
dela page 467, ce qu'en dit uu ou- 
vrage imprimé en 1643 :'* qu'ÀAm-- 
» broife Guyot par une violence é- 
»norme faite aux loix du Royaume, 
» fut tiré d'entre les mains dela juf- 
»tice pour le garantir de la puni- 
, tion ,, qu’il avoit meritée. | 

L'autre fait qui concerne Louis, 
XIV & le Dauphin fon Fils , nous a. 
été confervé dans des mémoires ma- 
nufcrits de M. Antoine Blache né 
d'une Famille noble du Dauphiné, 
Prêtre du Diocefe de Grenoble , 
Dodeur en Théologie , & qui eft 
mort âgé de 82 ans le 29 Janvier 
1714 à la Ballille où les Jefuites 

Y ij 
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l'avoient fait entermer le 17 Avril 
1709. 

En attendant qu'on puiffe raffem- 
bler ces mémoires qui meriteroient 
bien d'étre donnés au public, voict 

en abregé ce qui en refulte: 

— En:67r trois perfonnes que les 
mémoires ne nomment point, refo- 
Jurent à Paris dans une maifon où 
Monfieur Blache demeuroit alors, 
de faire perir Louis XIV par le poi- 
fon, & par la voie des odeurs & des 
parfums qui étoient fort à la mode, 
fi ce Prince fe refufoit à quelque 
chofe qu'on devoit lui propofer & 
que les mémoires ne fpeciBient point. 
M. le Dauphin devoit être facrifié 
avec le Roi fon pere ; & lon devoit 
couper Je Tronc C la Branche; ce fut 
Y'expreffion dont les trois conjurés fe 
fervirent, & qui fut entendu ainfi que 
tout le complot, par deux perfon- 
fonnes qui en inflruifirent M. Blache 
& qui en ont été pünies dans la fui- 
te par le poifon qui leur a fait per- 
drela vie. 

Ea propofition ne fut faite qu'en 
1673 ; & fi elle futacceptée , elle ne 
le fut pas comine les trois conjurés le 
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voulotent. Le parti fut donc pris d'e- 
xécuter l'horrible complot. 

Monfieur Blache qui en fut à Pinf- 
tant averti ** courut auffi-tót ( ce font 
,les termes d’un des mémoires qu'on 
Ya copier) au Noviciat des Jefui- 
tes pour engager les Peres à qui il 
,S'adreffa , d'en informer le Pere Fer- 
Tier Confeffeur du Rot, Ii en con- 
»fulta trois feparément , favoir le Pere 
» Guilloré, le Pere Seigne & le Pere 
» Redeur. Mais ij fut bien furpris 
»qu'ils voulurent tous trois fepa- 
- rément , & fans s'être concer- 
»tés , le detourner d'eimpécher l'c- 
,Xxécution de ce complot ; lut di- 
»fant , que le confeil qu'ils lai den- 
,noient, ctoit conforme à la vo- 
», lonté de Dieu, qui ne permet ces 
»grands évenemens, tel que celut 
» dont il leur paroifloit effrayé, que 
»pour de grands defleins que fa 
» providence cachort aux hommes: 
,, Qu'ils en étoient fi perfuadés , que 
,, non-feulemerit le P. Ferrier, tout 
» Confeffeur du Roi qu'il étoit , maïs 
,,€encoretelautre Jefuite que ce puif- 
nfe être, ne voudroit jamais fe mé- 


Y ii] 


am 
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» ler d'arréterle cours d'áne pareille 
, ertreprife ; contens feulement de 
,ne vouloir pas eux-mêmes l'en- 
»lreprendre, à caufe du peril qu'il 
»vaen cette vie ; lul faifant com- 
», prendre fort intelligiblement , qu’il 
n'y avoit aucun danger pour l'au- 
» tre ni pour lui,ni pour les entrepre- 
,, neuUrs; pourvü néanmoins queleurs 


. “intentions fuffent bien condition- 


, nées fur cela. 

» Il alla enfuite confulter Ie Pere 
,lexier Prieur [ Benedi&in ] de 
, P'Abbaye de Samt Germain des 
,; Prés (a) qui le confeilla tout auire- 
,, nent, je loua &l'encouragea pour 
, mettre tout en ufage pour parer 
,, un coup fi funefte. 

» Mais ne s'en tenant pas là, ilalla 
encore prendre avis de Monfieur 
de Pouilé (Curé de Saint Sulpice) 
» lon Confeffeur, qui fe chargea d'en 


(a) Une note de ce mémoire,dit que ce té- 
moin étoit encore vivant, quand Monfieur 
Blache l'a cité dans unc relation qu'il fit en 
1695 ou 1696, &dont l'original paffa dans 


. les mains de M. le Card. de Noailles. 
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«avertir Ie Roi jd pour mieux réuf- 
fr ils allerent enfemble en deman- 
der les moyens à Madame la Du- 
»Cheffe d^Aiguillon à qui ces fortes 
,, d’entreprifes n'étoient pas nouvel- 
»les , enayantfouvent entendu par- 
ler fous le miniftere du Cardinal de 
;; Richelieu fon oncle... (l'avis fut 
, de ) faire écrire une lettre... à M. 
le Tellier Secretaire d'Etat, où on 
sut donnoit avis du complot ; & 
, comme on devoit fe fervir d'odeurs 
» que Ie tor aimoit beaucoup en ce 
,;1ems-là , on marqua dans cettelet- 
A tre qu'il faHoit fuprimer le cabinet 
», des parfuins.... 

,, On fupprima à la Cour le Cabi- 
set des parfums. Mais on ne pro- 
, Ceda point contre les conjurés , 
»parceque , comme le devina Ma- 
,, dame la Ducheffe d'Aiguillon , on 
» gea qu'on neles pouvoit pas con- 
,, Vaincre fur une fenle lettre ancnít- 
5sine. ,, 

I.e mémoire contient le recit des 
perfecutions de toute nature, que 
Monfieur Blache efluya , dabord de 
]a part destrois conjurés qui attente- 

: Y iv 
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rent cinq fois à fa vie ; enfuite de la 
part du Pere de la Chaife , Jefuite, 
& de M. de Harlai Archevéque de. 
Paris, outrés de ce qu'il s'étoit fait 
connoitreà Louis XIV en 1681 pour 
le Mardochée qui lui avoit fauvé la 
vie, malgré les étranges maximes des 
trois Jeluites confultés dont il avoit 
eu foin d'inflruire auffi ce grand Prin- 
ce. On y trouve même trois traits fin- 
guliers du Perela Chaife au [ujet de 
cet abominable projet. M. Blache 
ayant cru devoir dire enfin à ce Pe- 
re , que la caufe du bon accueil qu'il 
recevoit du Roi ,étoit qu'il avoit été 
alfez heureux de fauver la vie au Rot 

.& au Dauphin fans lui parler néan- 
'" moinsencore de Paffreux confeil des 
trois Jefuites confultés :* à ces mots 
,,le Pere la Chaife , ( qui Pavoit re- 
»,qü jufqu'alors à bras ouverts) parut 
»€tonné, & interrompant ( le dif- 
» cours ) ii dit d’un toa embarraflé, 
» & avec une contenance forcée, que 
le fervice étoit à la verité confide- 
»rable, mais qu'auprés des Grands, 
» lesplus grands (ervicesn’étorent pas 
toujours les mieux recompenfés. 
» Cette. réponfe , ajoute le Mé- 
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;, molte , bien düfcrente des offres . 
,, de-fervice que ce Pere avoit fal- 
»,10 A ignoroit ls caufe de 


»la diftin&tion.,.. lui fit conclure que 
»Íon fervice important n'étoit pas 
» du gout d'un Jeluite, quoique con 
nfefeur du Rei. ,, Dans une autre 
occabon ,.‘ le Pere de la Chaife lui 
tourna le dos bru(quement .... ce qui 
le confirma, dit ie Mémoire, dar 
la perfnafion que ces fortes de fervt- 
ees n'étoient pas du goût de fa Ré- 
vérence, Enfin , un jour il mit le 
P. la Chaife fur Particle de ces trois 
Peres du Noviciat , qui voujurent 
arrêter fon zele & l'empécher de dé- 
clarer ce qu'il avoit appris... Le P. Ig 
Chaife lui reprocha de n'avoir pas 
fuivi le fentiment de ces trois Peres, 
lui difant qu'ils étoient des plus ha- 
biles , & qu'il auroit pu fe laïfler con. 
duire par leurs avis. 1l les lui repré. 
fenta comme gens fages & fort expég 
rimentés dans tous les cas de con- 
Ícience , quelques extraordinaires 
que foient , & dont les avis font à 
Juivre en toute fareté , comme étant 
des quteurs grayes. ;, 


y 





$í4 . .. 

En 1688 M. Blache convert; 
avec le P. la Chaife fur la déconyene 
de l'horrible complot, & far ies din. 
gets qu'il avoit courus de la párt des 
coupables depuis en cinq occafions 
différentes , ** le P. de la Chaife luit. - 
dit de fon ton doux & de fon air be- 
nin: eh bien , les confeils de nos bons 


Peres du Noviciat étotent-ils falu- : 


taires pour vous? Et il ajouta, qu'il 
falloit toujours fuivre un bon con- 
feil, furtout dans une affaire auffi 
délicate qu'étoit celle-là ; & qu'il ne 
doutoit pas que fi c'étoit à recón- 
mencer , il fe donneroit bien de gare 
de une a'itre fois de mettre la main 
où Dieu veut mettre le doigt. A quoi 
M. Blache répiiqua avecchaleur,que . 
quand ii s'agiroit de perdre mille . 
vies dans de pareilles occafions , il 
Íes expoferoit de nouveau, s’il le fal- 
loit. Sa Reverence fe prit à rire d'un 
Tis mocqueur , en difant : oh, oh, 
M. , il faut que je dife au Rot qu'ii 
vous donne donc un Bâton Paftoral, 
puifqu'en quittant le parti des armes, 
vous l'avez privé du plaifir de vous 
donner un Bâton de Maréchal de 
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France, où vous {eriez fans doute 
parvenu. ,, 

On découvre dans cette affaire un 
nouveau crime des Jefuites dont on 
ne connoifloit pes encore l'étendue ; 
C'ell cette dodrine abominablequ'on 
ne doit pointavertir les Rois des def- 
feins tramés contre leur vie, parce 
que ce font alors les deffeins de Dieu 
qui s'exercent fur ces têtes facrées, 
& qu'il n'appartient point à l'homme 
de vouloir mettre le doigt où Dieu 
met la main. Ainfi ces Peres font en 
tous points les ennemis des Rois. 
D'un côté ils etabliffent en maximes 
qu'on peut les affaffiner ; & dans la 
. pratique en combien de ces affaffi- 
nats ne font-ils pas entrés? De l'autre 
pour les affaffinats méme où ils n'en. 
trent point comme complices cu 
comme infligateurs, ils tiennent pour 
maxime générale, que perfonne ne 
doit ni s'y oppofer, ni en donner avis 
aux Princes, parce que c'efl une ceu- 
vre de Dieu oü l'homme ne doit pas 
mettrele doigt. Qu'il efl etrange que 
de pareils hommes foient fi longtems 
foufferts par les Princes, & que pen- 

Y v] 
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dant fi longtem; iis aïent méme joui 
de toute leur confiance, ou au moins 
de toute leur protedion. | 

Ajoutons quelques autres faits ré- 
cens pour perpétuer cette horrible 
tradition. 

1°. La conjuration d'Efpagme es 
1718. 

Le plan de cette confpiration étoit 
de deltituer M. le Duc d'Orleans de 
la Régence, de s'emparer de ja per- 
fonne du Rot , & denommer Régent 
le Roi d'Efpagne, dont les Jefuites 
auroient difpofé, comme ils difpo- 
[oient de Louis XIV. 

M. le Cardiual de Noailles en re- 
cut les premiers avis dés le mois 
de Juillet 1718; la Lettre fubfifte 
encore en original. On y difoit: Le 
Pape &4 (té trés-fach?. d'avoir lach? fa 
Con[liution , © auroit pris de doux teus- 
peravncns , fe fur les fins les Eveques ne lui 
euilenr mande que votre crédit foibliffoit , 
€ que les Jefuites reprendroient vigueur 
AVADLDEM ..... gardez vois de ceux qui 
epprachens C" dont les deux Cardinaux 
[Rohan & Billy] fe fervem. Si S. A. 
R. fçavoit comme moi ce que l'on trame 
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contr'elle en Efpagne , elle s'attacheroit 
plus 4 vous que jamais .... je fgais que . 
les ennemis de V. E. nerefpirent que pour 
PEfpagne, fous lequel ils efperent regner 
fouverainement. [ L'Evéque] m°4 avoné 
que le P. le Tellier gouvernoit toujonrs (a 
clique par [es Ambaj]adenrs diguifes , © 
qu'il s'agiffoit des intérets de S. A. R. 
Mais comment en donner des preuves ?.... 
Peut-être pourroit-on 4 force de foins, 
d'attention , de fecret , © de fourdes ma- 
nœuvres attraper quelques pieces antemis- 
ques. .... S. À. R. écoute le parti Re- 
main. Je fçais pourtant qu'il ne l’appuie- 
voit pas en cas de bejoin ; © que depuis un 
mois le frere d'un de ceux qui efl à la tête 
[ du parti Romain ] écrivant #4 un 
Officier de [es amis qui demandoit 4 quit- 
ter, lui répondit ; êtes-vous fage de de- 
mander à quitter à la veille des révolu- 
tions que nous allons voir ? V Ande, le 
rôle que vont Jouer les gens de notre métier. 
Nous fommes à Pinfant de reprendre ce 
que nous avons perdu. Jl faut un éclat. 

Ce premier avis fervit beaucoup 
fans doute à M. le Régent. Ce ne fut 
cependant que le 2 Décembre fui- 
vant , qu'on faifit la valife & la per- 
fonne de l'Abbé Portocarere, envoyé 
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en Efpagne par r'Ambaffadear (fe 
Prince de Cellamare ). On trouva 
dans les paquets de l'Ambaffádeur 
le dénouement de la conjuration , 
les pieces qui devoient y fervir de 
fignal & la lifte des ee Les Me. 


moires de la Regence, t. XX, P 193 & 
235, nous apprennent que les Cardi- 
naux de Roban € de Biffy furent du nom- 
bre de ceux qu'on foupçonna, & ils ajou- 
tent: 7| y avoit dans cette intrigue des 
Prélats, des Abbés, des Prètres, des Reli- 
gieux; © D Abbé Brigant nomma entr'au 
tres plufieurs Jefuites. Les fenls. Anti- 
Confitationaire m3 «voient point trempe, 
einfi que M. le Cardinal de Noailies s'en 
glorifia dans le compliment qu'il fit à S. 
4. R, fur la découverte de la conjuration. 
Monfcigneur , je viens vous offrir deux 
épées , dit ce pieux Evêque , efl ma fa- 
mille & mon Clergé. Je fuis affuré qu'elle 
. A point d’ennemi ni dans l'un , ni dem 
laure. | 
2°. [a mort du Pape Inno- 
cent XIII. | 
* Voici ce qu'on en lit dans le fixie- 
me volume des Anecdotes de la Chi- 
. De, p. 408. 
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* Le Pape lunocent XIII ( irrité 
de la défobéiflance des Jefuites au 
fujet des cultes Chinois, leur avoit 
fait défenfes de recevoir des Novi- 
ces, comme Innocent XI Pavoit fait 
déja. Mais) loin d’imiter Innocent XI 
(qui avoit leve ces défenfes) & de le- 
ver la défenfe fi juftement & fi fage- 
ment faite aux Jefuites , de recevoir 
des Novices dans toute l'étendue de 
l'univers, offenfé de l'infolence d'un 
mémorial qui paroi(foit avoir été fait 
pour Pinfulter & fe moquer de let, 
prit avec les Cardinaux des mefures 
POUR ÉTEINDRE UNE COMPAGNIE 
SI PERNICIEUSE A L'ÉGLISE ET SI 
DÉMÉSURÉMENT DECLARÉE CONTRE 
LES DÉCISIONS DU SAINT SIEGE. 
On commengoit à délibérer non pas 
tant fur le projet d'abolir Pinftitut, 
que fur les moyens de l'exécuter, 
lorfque les Jefuites qui en furent a- 
vertis , jugerent à propos de dire pu- 
bliquement que le Pape n'avoit pas 
le pouvoir d'éteindre la Société 5 
qu'ayant été approuvée par le Con- 
cile de Trente qui eft cecumenique, 
il étoit néceffaire qu'un autre Conci- 
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le œcuménique für aflemblé pousre- 
tirer une approbation irrévocable dg 
fa nature. . 

On répondoit deux chofes, 19 quq 
la Compagnie n'avoit point été ap» 
prouvée par le Concile de Trente, 
qui n'avoit parlé de l'iaflitut qu'in. 
cidemment, pour ne pas renfermet 
les Jefuites dansle reglement quil ve. 
noit d'établir. En effet leConcile n'ap. 
prouve pas, mais fecontente de fupe 
pofer que l'inftitut avoit été approu, 
végar le S. Siege; ce qui ne lui don. 
noit pas le moindre dégré de (labi: 
lité qu'il n'eüt auparavant. 

On difoit 2?, que quand méme il 
feroit vrai que le Concile auroit ap. 
prouvé Pinditut des Jefuites, il ne 
s’enfuivoit pas que le Pape n'eüt 
pas le pouvoir de Paholir; puifque 
felon la doctrine conflante de ia So- 
«icté,le Papeétantau-deffus du Con- 
cile, peut abroger les Canons , chan. 

er les reglemens de difcipline, & 
étruire en un tems ce qui a été étae 
hli dans un autre. Cette réponfe qut 
devoit leur fermer la bouche , neles 
gmpèécha pas de dire ouvertement 
que l'extinction de leur Imfitut n’é- 
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toit pas dans la {phere de l'autorité 
Pontificale. 

Maisun évenement funefe délivra : 
les Jefuites des fuites de l'indignation 
d’un Pape qui étoit réfolu de les a- 
péantir, ou de les fourmettre. Ce fut 
la mort d'Innocent XIII, arrivée le 
4 mars 1724, peu de femaines après 
que le Général eut donné fon Mémo- 
rial, dans le tems qu'on penfoit d'en 
venir contre lui, & contre fa Compa- 
gnie , aux plus grandes extrémités. 

On fe difperfera de répéter les 
bruits qui coururent à Rome & en 
Italie , fur les caufes d'une mort arri- 
vée un peu trop promptement, dans 
des conjondures qui infpirent des 
foupçons peu avantageux à la So- 
ciété. 

3°. La mort de M. de Raflignac 
Archevéque de Tours , celles de 
M. le Cardinal de la Rochefoucaud 
& de M. P'Evéque de Luçon, font 
trop récentes pour Ctreoubliées. On 
a vu dans les deux relations de Lu- 
con, ce quc dit un Jefuite du Sé- 
minaire de l.ucon , que 24.  Evéque 
verroit ce qui lui ca arriveroit , © qu'il 
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auroit du fe fowveni. de la maniere dofre 
M. de Raflignac Archevèque de Tours 
étoit rrort ; que des lettres anonimes 
l'ayant menacé gw'il feroit brule tout vif 
daas fon lit , tout fon palais en effet 
fut incendié peu aprés, & qu'il ne 
fauva de cet incendie que fa perfon- 
ne qui devoit naturellement y périr, 
tant les mefures étoient bien prifes ; 
enin on fcait que ce Prélat avoit 
cchappé plus d'une fois à des boutl« 
Jons empoifonnés. 

4°. Sans rappeller le cruel évene- 
ment du $ Janvier 1757 , qui n'ef 
que la pratique deleur doûrine ré- 
gicide, & dont les auteurs fecrets 
cut réuffi à empêcher qu'on ne prit 
lezmefures néceffaires pour le décou: 
vrir;[ il eft affez connu que deux 
de ces bons Peres furent conduits à 
li D.flille le 1$ & le 22 Janvier 
1757: ] Lesaffaires du Portugal, la 
feditton de Porto en 1757 , l'affatfi- 
nat du Monarque en Sept. 1758 , & 
la manifeftation toute recente de la 
part que les Jefuites ont prife à cette 
exécrable actioa , viennent comple- 
ter cette affreufe & horrribe tradi- 
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tion dela bite & des forfaits des 
Jefuites. Tous ces faits crient affez 
haut : C'eft aux Puiffances éccle- 
fiafliques & temporelles den pro- 
fiter , & d'y conformer les refolu- 
tions qu'exigent d'eux la juftice , 
leur propre interét , la fureté com- 
mune de l'Eglife & des Etats. ,, 

Finiflons par l'anecdote fuivante , 
quiletrouvedansle mémelivredont 
nousayvons tiré l'hifloirede François 
Martel. Elle nous apprendavec quel 
foin les Jefuites ont Part de préparer 
de loin des ada(fins pour les Rois. 

* Les Jefuites, dit cet Auteur , p. 
199 ontdeschambres mifterieufes & 
exorcifées où font introduits ceux 
qu'ils ont deftinés aux grands forfaits 
pour y étre benis,fan&ifiés & mis au 
nombredesbienheureux qui doivent 
habiter la Cour celefte. On trouve 
à Delft chez Jean-André Libraire, 
tout le procès del'attentat des Jefui- 
tes contrele Prince d'Orange, & des 
horribles pratiques qu'ils mettent en 
œuvre pour fuborner les'parricides. 
Voici ce qui y eft rapporté. ,, 

* Les Jefuites ont coutume d'in- 
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—"- ApreGsr'avorr tiré de [a 
on Pacrofe d'eiu benite & on 
Che au manche des grains de cl 
let de Coraij qui ont été confac 
On promet à ce malheureux d 
livrer autant q ames du Purga: 
qu'il donnera de coups de ^g 
à fon Prince, Enfuite on lui 
te le poigsard en Ini difant ; ; fil; 
c oe ;Iecevez le glaivc de Jt 
té, le glaive de San om, le gk 
avec lequel David coupa la ja 
Goliath, Je glaive de Gedeon 
glaive de Judith. le glaive des 1 
Cha bées , le glaive du bs pe Jules 
p» gequel ili fe delivra. Fa mains 
fnad ufieurs Princes, & fit répandre 
ang dans beaucoup de villes, Alle 
ve prudent & S ri Ea, Q 


Dieu fortitie votre bras. , 
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* Cela étant fait, on fe met à ge- 
noux, & le premier de cette affem- 
blée récite cette priere;venez ó Che. 
rubins, Seraphins , Thrónes, Puif-. 
fances & Saints Anges, venez rem- 
plirce vafe bienheureux d'une gloi- 
re éternelle. Otfrez-Iui tous les jours 
la couronne de la bienheureufe Vier. 
e Marie, des Saints Patriarches & 
Mattyis Vous l'avez déja adinis dans 
votre fociété & il n’eit plus parmi 
nous. Et vous, ó Dieu invincible & 
terrible qui avez daigné infpirer à 
ce ferviteur dans cette chambre des 
meditations le deflein d'exterminer 
ce Tyran herétique & de donner fa 
couronne au Roi catholique , forti- 
flez , nous vous en conjurons, celui 
dont nous avons confacré les mem- 
bres pour l'exécution de cette œu- 
vre. Augmentez fes forces , afin qu'il 
puiffe accomplir fon deffein. Don- 
nez-lui cette cuiraffe divine & puif- 
fante par laquelle il puiffe s'échap- 
pu des mains de ceux qui voudroient 
e prendre ; donnez-lui des ailes qui 
mettent fes membres confacrés hors 
de toutes les atteintes de ces traitres . 
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& de ces barbares, Repandez dans 
fon ame cette joye vive qui bannit 
toute crainte , & qui fortifie le corps 
au milieu des dangers & des fup- 
plices. ,, )J | 

* Cette priere étant faite , on con- . 
. duit le parricide devant l'Autel , fur 
lequel fe trouve le tableauqui repré- 
fente l'hifloire de Jacques Clement 
Moine Dom'nicain, accompagné des 
Anges qui l'ont protegé & conduit . 
au Ciel. Les Jefuites lut montrent ce 
tableau & lui préfentent en méme- 
tems la couronne celefte ; en difant: 
Seigneur, daignez jetter un regard ; 
favorable fur celui que vous avez . 
choifi pour votre bras & pour l'exé- 
cuteur de vos deffeins de juflice, 
Que tous les Saints fe levent pour 
lui donner une place parmi eux. ,, 

** Tout ce que deflus étant fait , on 
envoie quatre Jefuites pour s'entre- 
tenir feuls avec ce malheureux par- 
ricide. Ils ne manquent pas de dire 
qu'ils ont vu briller fur lut une clar- 
té divine ; qu'ils en font frappés à 
un tel point, qu'ils fe croient obli- 
ges de lui baifer les mains & les piés 5 
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qu’il n’eft plus au nombre des 


Mortels , & que déja on le compte 


parmi les Saints. Ils pouffent leur 
diffimulation jufqu'à faire femblant 
d'envier à ce malheureux la gloire 
& la béatitude à laquelle il; a été é- 
levé. Et pouffant de profonds foupirs , 
plüt-à Dieu s'écrient-ils, que nous 
euffions été choifis à votre place, & 
que nous puiffions par ce moyen é- 
tre delivrés des peines du Purgatot- 
re & jouir tout de fuite de la gloire 
celelte ! ,, | 
* Que s'il arrive que celui qu'ils 
ont cru propre à l'exécution de leur 
horrible forfait , tergiverfe & réfifte 
à leur infligation , ils employent les 
Jd de la nuit & les apparitions 
es monftres pour le determiner à 
accomplir fon vœu. Ou bien , ils lui 
font paroitre des images de la Sainte 
Vierge, des Anges ou de quelques 
autres habitans du Ciel ; quelquefois 
cellesd'Ignace & defes compagnons, 
pou l'animer à exécuter fon for- 
fait. ,, 
* Cell ainfi que ces fcelérats & ces 
Maitres du parricide féduifent ces 
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mifheureux tantôt par la crainte des: 
peines, tantôt par une ap 
d'amour pour la vertu, & preci- 
pitent ces jeunes imprudens dans les 
plus affreux perils de lame & du 
Corps. ,, 


Fin de [a feconde Partie. 
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IGUILLON (la Ducheffe d' ) eff con- 
fultée fur les moyens d'inftruire Louis 
XIV d'une confpiration formée contre fa 
vie. Page $11. 
Alagon , Jeluite Efpagnol; parle au Ca- 
itaine la Garde en termes pleins de mépris 
i Roi Henri IV , lui attribue d'avoir de 
mauvaifes volontés contre les Catholiques, 
propofe à la Garde d'entreprendre-de tuer ce 
Prince, lui promet 50000 écus & la dignité 
de Grand d'Efpagnc , le preffe vivement , lui 
déclare que Ravaillac s'étoit déja chargé d'c- 
xécuter fon projet, mais qu'il l'eftimoit di- 
gne d'une telle entreprife; p. 350-356. 
Angleterre. Depuis l'entrée des Jefuites 
dans ce Royaume , ils n'ont pas laiflé.écou- 
ler quatre ans fans entrer dans quelque cont- 
piration tendante à la ruine de ce Royaume, 
fc trouvent dans toutes les cabales qui trou- 
blerent fa tranquilité, y inipirent la {éd ition 
& la rtvolte, 266, 251, 252. 
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En 15$1 1e Gouvernement commende par 
en condamner trois à mort, 2«1. - 

Vers 1684 confpiration formée contre les 
jours de la Reine Elifabeth par un nommé 
Parri, excité à ce forfait par les Jeluires, 
Exécution du Crimincl, 252-256. 

Autre confpiration découverte à peu près 
dans le m: mc tems; le Jefuite Chreikton cp 
avoit la commiffion, 257. 

La Reine défend à tous fes fujets de loger 
& entretenir les Jefuices fous pcibe d'être 
punis comme féditi:ux , & le Parlement fait 
cn 1585 un ftatut qui ordonne de découvrir 
«ous les Jcfuites qui feroicnt cachés dans le 
Royaume , 262. 

Ce Royaume eft menacé en 1586 d'une 
invafion par lc Roi d'Efpagne, plufieurs Je- 
fuites y paffent pour la feconder, 264. 

En 1592, nouvel attentat formé contre 
la Reine; Patrice Cullen à la folHcitatiom 
du Jefuite Holte paffe en Angleterre pour 
l'exécuter , 266. 

En 1 $94 autre confpiration contre la vie 
de la Reine, à l'inftigation du méme Jefui- 
te, par les nommés Wiliams & Yorke qui 
font condamnés à mort, 267. ' 

En 1597, autre conípiration contre la 
Reine. Le Je(uite Walpod engage Edouard 
Squirre, Anglois, à l'empoitonner, 270-17 f. 
Voyez les mots Squirre, Walpod. 

En 1601, nouvel orage contre l'Angleter- 
re; les Jefuites portent de nouveau le Roi 
A'Efpagne à attaquerce Royaume ; le Pape 
y envoye deux Bulles, remifes à Gatnet Jc- 
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fuite , qui fonnoient le cocfin de la rebel. 
lion, 276 -179. 

Après la mort d'Elifabeth , Jacques I Roi 
d'Ecofle monte fur Ie 'Fróne ; les confpira- 
tions contre lui rie fe comptent plus par an- 
nées, mais par mois. Les Jefuites veulent 
foulever l'Efpagne cóntre luf, mais ne réuf- 
fffent pas, 280-282. 

En 160$ la fameufe conjuration des pou- 
dires, dont les Jefuites étoient les princi- 
paux auteurs, 285, 284, 287-332. Voy. le 
mot Confpirations. 

Antoine, légitime héritier de la couronne 
de Portugal aprés la mort du Roi Henri; les 
Jefuites la lui enlevent par leurs manœuvres, 
foulevent tous fes Etats contre lui, eft obli- 
gé de fuir , fait plus de quatre cent lieues 
avant de trouver un azile, 338-341. 

Aquaviva , Général des Jcfuites, reçoit Ja 
dédicace des ouvrages abominables de Sal- 
meron , 11. Voyez Salmeron. Donne ordre 
áu P. Gretzer de prendre la défenfe des prin- 
cipes de Bellatmin contte l'autorité des Puií- 
fauces Souveraines, 137. Rend un Décret 
pour défendre en apparence lcs attentats con- 
tre la perfonne des Souverains, analife de ce 
Décret, comparaifon de cetre piece avec la 
Cenfure de la Sorbonne faîte fur Le méme 
fujet ; 45-49, $1; $2. Son motif pour ren- 
dre ce Décret, 51-54. Inftruétion infime 
qu'il donne à fa Société fur l'enfcignemcat 
de la Doctrine & de la Morale, 156, note a. 

Aubigny {le P. d'[, Jefuite, confeffe Ra. 
. vaillac avant fon parricide ; qui lui fait pare 
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de fes vifions & qui lui ous un petit code 
tcau 6" C. 412 , 474. 
Eft confronté à Ravaillac ; altercation frn- 
gulicre entre lc criminel &le Jefuite, 434- 
Interrogé fur la Confeffion à lui faite par 
Ravaillac, répond avoir reçu le don d’oublians 
ce des confeffions ; reflexion fur cette répon- 
ÎC, 436 , 437. 

Augier ; Je(uite, relegué par fa Société à 
Milan pour ne pas favorifcr affez chaude- 
ment?les troubles de la Ligue , 199. 

Axor, Jefuite , publie fon livre des Infli- 
tutions Morales, où il autorife les attentats 
fur la vie des Souverains, 112. Voy. noteb. 


BARRIERE, forme le deffcin d'affaffiner 
Henri IV, détefle fon crime & ceux qui le 
lui oni inlpiré , avoue & perfifte fur la roue 
à dire que lcs Jefuites l'ont fortifié dans fon 
deifein, comme étant très-faint & très-méri- 
toire ; lui ont promis le Paradis pour cette 
action , à condition qu'il ne nommeroit au- 
cun de ceux qui la lui confcilloit, l'ont con- 
fcil & communi à cer effet, 207-212. 

Baffompierre , (Maréchal de) voit le Mai 
planté dans la cour du Louvre fe renverfer, 
en tire un très-mauvais préfage pour la vie 
du Roi, fa difpute fur ce fujet avec M. de 
Guiíe , 380, 381. Fait valoir aux yeux de. 
Henri IV les avantages dont ce Prince jouif- 
foit pour lc diftraire d'idées finiftres qui oc- 
cupoient fon efprit, 383. 

Bates Thomas), domeftique de Catesby, 
eft mis entre les mains de Grecnwel Jefuire, 
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ui lui tourne repré pour le faire entrer 
dn la conjutation des poudres, 296. 
Baudouin , Jefuite, entre dans une confpi- 
ration contre l'Angleterre en 1605 , p.281- 
Trempe dans la conjuration des poudres, 
s'évad: , eft ps & mené en Angleterre, 329. 


Baxny , fameux Jcfuice, infinue que le 
Pape inp Spor les Rois, & qu'alors ils 
font dépouillés de leur autorité, 147, note a. 

Becan (Martin), Jefuite , déclare que les 
‘opinions de Mariana fur le parricide des 
Souverains, font celles de tous les Jefuites, 

64. Voyez fes fentimens fur l'autorité & la 
vic des Soaverains , 103-109. 

Bedé de la Gormandiere, Avocat au Parle- 
ment, public & dédie au Roi un ouvrage fur 
le droit des Rois contre les erreurs des Je= 
fuites. Morceaux touchans de fon Epitre Dé- 
dicatoire , 471-476. 

Bellarmin , Cardinal , Jefuite , fes prin- 
cipes contre l'autorité & la vie des Rois, 212- 
255 335. Sa Société en prend la défenfe, 37. 
Ses Confreres veulent le faire canonifer, 186, 
note a. Sc déchaïne dans des écrits contre la 
République de Venife, 335. 

Berteau (Pierre), Bourgeois d'Angoulé- 
me , accufé par Ravaillac de lui avoir donné 
un papier contenant des vers francois, com- 
pofé pour la confolation d'un crimiacl qu'on 
mene au fupplice , 406. 

Bertrix, Jefuite, publie des Cartes Chro- 
aologiques , où il qualifie de Peres de l'E- 
gis Bellarmin , Suar?; , Molina & Vafquey , 
449: 
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horribles qu'ils lui tienn 
Ses démarches pour que 
ftruit ; on écrit à M. le ' 
$10. Perfecutions de.tou 
fule de la part des conjuré 
5!1- Conduices différentes 
fon égard. Ce Jefuire le 
pas fuivi l'avis de fes Conf; 
ter d s'en repentir, fe si 
pleines de viguenr & de 
Prince, 512. Les Jefuites | 

la Baftille, où il meurt ág 

Blanc. Mefnil , fecend | 
lement , tenoit l'audience | 
ment apprit la mort de EK 
admirable qu'il fait & fon 

l'emmener chez lui » 594- 

Breües, Ambaffadeur de 
qme , cf inftruic des complo 
ples contre la vie de ce pr 

avis au Roi, E : 357: 

Briant , Jefuite , convain 


des confpirations centre 
beth Bail tas 
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Brifar, Confeiller, chargé de Fire arre- 

ter tous les Jefuites lors de laffaffinat de 

‘Henri IV, commis par Jean Châtil, 220. 

Broffe (la), fameux Aftrologue , dit au 
Duc de Vendôme que la Conftellation fous 
laquelle Henri IV eft n£ , 1e menace d'un 
grand danger ce jour-là, 383. 

Bruffe ( Robert de), chargé par le Roi 
&’Efpagne & le Duc de Parme d'offrir de l'ar- 
gent & des troupes au Roi d’Ecolfe peur le 
porter à fe venger contre l'Angleterre; le 
Sefuite Chreikton lui demande par les plus 
vives Íollicitations de lui donner de l'ar- 
gent pour faire afaffiner Metclan Chance- 
Hier du Roi d'Ecofe; a‘horreur de la propo- 
fiion , & refufe conftamment la demande ; 
le Jefuite lui en faitup crime qui 1e fait met- 
tre en prifon ; il en fort apres une longuc 
Captivité, fans pouvoir obtenir aucunc ré- 
paration contre le Jefuite, 258-161. 

Bruyere la), Ligueur refugié à Naples, 
fe He de connoiffance avec le Capitaine Ia 
‘Garde qu’il conduit chez le P. Alagon Jefui. 
te, 350, 355. Met tour en ufage pour le cap- 
tiver, 353. Le prefle vivement par lettres de 
commen Tito de Henri IV, 357. 

Bullion (Claude de) Confeiller au Con- 
fcil d'Etat, eft chargé par la Reine mere de 
Louis XIII, de remercier le Parlement de 
l'avoir nommé Régente du Royaume , & 
-de lui annoncer le jour du premier Lit de 
Juftice du Roi fon fils, 405. Interroge juri- 
diquement à l'Hóte] de Retz Ravaillac, 
405. 
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Buyembaum 1 Hcrman), Jefuite, permet 
À un Fiis , un Religicux , un Sujet, de fc dé- 
fendre contre fon Pere, fon Abbé, fon Prin- 
ce , même de lestuer. Selon ce Jefuire, une 
tierce perfonne priéc de rendre ce fervice ne 
peut le cefufer fans blefler les loix de la 
charité, 157-159. Eft cemmenté par le P. 
la Croix. Voy. La Croix. 


e- 


C 

CAMP?1AN (Edmond) , Jef. foufle par 
toutes forces de voyes la rcbellion en An- 
gleterre, convaincu de ce crime, & d'avoir 
ttamé contre la vie de larcine Elifabeth, 
condamné à mort, 251-155. Voyez auffi Ia 
note ** de la page 1 51. 

Catesby, Scigneur Anglois, feconde les 
deffcins pernicicux des Jelbites contre fa pa 
ttic ; 279,280. Imagine l'horriblc conjura- 
tion des poudres, fes manœuvres pour l'e- 
xécuter, 287, &c. Se fauve dans un Château 
à Holbech, s'y défend quelque tems, eft tué 
à coups de moufquet , 308. 

Cellamare (le Prince de), Ambaffadeur 
d'Efpagne en France, entre dans la conjura- 
tion contre le Duc d'Orleans Regent. On en 
trouve cout le dénouement dans un ge fes pa- 
quets cnvoyé en Efpagne & faifi en chemin. 


$17. 

Chaife (le P. la), Jefuite, Conduite dif- 
féreute qu'il tient à l'égard de M. Blache 
avant & aprés avoir fu qu'il a cmpéché l'e- 
xécution d'un complot formé conzre les jours 
dc Louis XIV. Le blame de n'avoir pas fuivi 
jc conícil dc trois Jefuites qui ont voulu Ic 
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détourner de reveler la confpiration , fe rit 
& moque des paroles de M. Blache pleines 
d'affcétion & de fidélité pour fon Prince, 512. 

Chapuis (Pierre), Jefuite porte avec fon 
Coufrere Ambroife Guyot, François Martel 
d'attenter à la vie de Louis XIII, $04. Voy. 
Martel. 

Châtel ( Jean), nourri & éleve au Colle- 
ge des Jeluites , 1217. Inceftueux , 236. Frap- 
pc Hcuri IV d'un coup de couteau, eft arrêté, 
conduit d'abord au Fort- l'Evéque , enfuite d 
la Concicrgerie , déclare que depuis long- 
tems il s'étoit déterminé à ce crime, & qu'a- 
yant manqué le coup, le feroit encore s'il le 

. pouvoit ; que c'cft pour fon falut qu'il l'a 
entrepris. Requis de dire où il a appris cette 
Théologie, répond que c'eft par la Philo- 
fophie qu'il a Aire au College des Jefuites, 
qu'il a fouvent été introduit dans leur Cham- 
bre des Médirations , 217-219. Voy. Médi- 
1ations. 

Déclare qu'il a fouvent entendu dire aux 
Jefuites qu'il eft loifible de tuer le Roi, 
qu'il ne falloit pas lui obéir , &c. Soutient 
cette propofition dans tous fes interroga- 
toireg ; 220. 

Eft condamné aux peines accoutumées 
contre de femblables parricides, fait amende 
honorable avec un air de mépris qui marque 
fa perfvérance dans la fcéicratefle, fa conf- 
tance dans les tourmens horribles qu'on lui 
fait endurer , fon cotps & fon ame y paroi(- 
lent également infenfibles, 224. 

La maifon où il eft né eft démolie, on y 
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érige à la place une piramide fut Jaquelle font 
Jrilcr 


ites les caufes de la démolition de la 
maifon & l'érc&dion de la piramide , 227; 
231-235. Voy. Piramide. - 

Châtel (Pierre), Pere de Jean Châtel, 
avoit la confidence de l'inexpiable attentat 
de fon fils contre Henri IV , efl banni du 
Royaume pour 9 ans, 227, 135. 

Chreikton , Jefuite, profondément inf- 
truit de la Moraie de faSociéué fur les atterr- 
tats contre les Souvcrains , eft chargé de 
faire réuffir une confpiration contre l'Angle- 
terre, le complot eft découvert par une cí- 
pecc de miracle, 257. | 

Entre dans une autre confpiration contre 
l'Angleterre, paffe en Ecofle, fe lie avee 
Robert de Bruile à qui il demande perfévé- 
ramment de l'argent pour faire affaffincr le 
€hancelier du Prince ; ne fc rend point aux 
remontrances de Bruffe , lui fait un crime de 
fon refus conftanc & le faic mettre cn prifon, 
258-261. 

Clement (Jacques? , Jacobin , fuborné par 
Ja doctrine Jcfuitique affafline Henri 1I, 
205. Les Jcfuites le comblent d'éloges pour 
fon a&cion execrable , 201 , 205 , 211, 
note a. 

Coldretto (Hannibal), Jefuite, confirme 
Guillaume Parri dans fon projet horrible 
d'attenter aux jours de la Reine Eli(abeth , 
154,256. 

Coman (de? , Demoifelle attachée à la 
Marquife de Verneuil , acquiert une parfaite 
connoiffance des pernicicux deffeins de cetre 
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Dame contre Henri IV, entend cette Mar- 
uife & le Duc d'Epernon conclure la mort 
u Roi , 359» 360. Reçoit une lettre de la 

Marquife qui lui recommande Ravaillac ; 

remarque qu'il étoit fort trifte, lui demande 

comment il a pu gagner la confiance de la 

Marquife ; elle a pour réponfe qu'il follici- 

toit les affaires du Duc d’Epernon, 360. Dé- 

couvre que ceux qui vouloient faire affaffiner 
le Roi ccrivoient en E(pagne , fait tout ce 
u'elle peut pour que le Roi en foit averti, 
mais tout cít fourd, 36r. £ 
Eft obligée de fe placer chez la Demoi- 
felle du Tillet, où elle en apprend plus 
qu'elle n'en vouloit (avoir. Ravaillac lui dé - 
clare fon déteftable deffcip ; clle yaau Lou- 
vre où elle demeure trois jours pour avoir 

une audience, afin de déclarer ce qu'elle fait j 

clle ne peut l'obtenir; fait encore d'aurres 
émarches, mais inutilement, 365 , 363. 

Rencontre de nouveau Ravajllac qui lui 
protefte qu'il (e repent de fon dempable def- 

{cin, n'y ajoute point foi ; veut faire aver- 

tir le Roi par le P. Cotton, elle ne peut lui 

parler 5; découvre tout au Procureur des Je- 

fuites ; réponfes qu'elle en reçoit, 364. 

Elle eft arrêtée prifoniere; déclare en prj- 
fon à quelques perfonnes les faits qu’elle 

fait; reflexions fur cette caprivité, 36, 367. 

On lui fait fon procès ; elle eft condam- 
née à unc prifon perpétuelle, reflexion fur 

{a condamnation & fur fes dépofitions, 482. 

Comrmolet (Jacques), Jefuite, trompette 
de la Ligue , 199. Préche à S. Barthelemi 
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des fermons féditicux , y annonce d'avaace 
l'affatinat de Henri IV, 210. 

Confpirations dont les Jefuires font cou- 
pables , pour les avoir formées, confcillées, 
eu avoir difluadé de les découvriz. 

En France. 

1 584,la Ligue contre Henri lll, 193-207. 

1593, 1595, 1610, contre Henri IV, 207- 
250; 342. 

1624, contrz Louis XIII, 492-507. 

" En 1671, contre Louis XIV, 507-516. 
: 1718 , contre lc Duc d'Orleans Régens, 
ST6- 518. 

1757, complot dent nous semiflonsenco- 
IC , $22. 

En Augleterre. 

1581, 1584, 1585, 1586, 1592 , 1594, 
4597, 1601, contre la Reine Elifabeth, 
p. 251-279. 

16053 ; 1605, contre Jacques premier; 
pP. 280-3530. 

A Venife, cn 1606, contre la République; 
P- 333-337. 

En Portugal. 

1$80, contre le Roi Antoine, 338-340. 

Contre le Roi regnant , dans lc Paraguai, 
dans Porto, 522. 

1758, contre la perfonne du Roi, 522. . 

En Hollande. 

1584, contre le Prince d'Orange, 10:445- 

1598, contre Maurice de Naflar., 341. 

Coton, Jefuite, veut perfuader cuc la 
doëtrine de Mariana n'eft pas celle de la So- 
ciété, demande au l'arlement qu'il foit per- 

m 
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mis aux Je(uites d'irip;imer leur apologie, 
& diféndu à toutes fortes de perfoaues d'y. — 
répondre, 43. 

Défavoue le livre de l’Amphitéatre de 
Scribanius, le loue & en confeille la le&y- 
re, $8. 

Citc dans un Ecrit pour auteurs orthode - 
xes de fa Socidré , des auteurs trompettes de 
ja doGrine meurtriere , 66. 

Entreprend avec fon Confrere Seguiran , 
dans une Apologie, dc décharger (a Société 
du crime de la doctrine fédicicufe & rebeHc, 
116. 

Comparoit aux.piés de la Cour du Parle- 
ment, au fujet du livre de Santarcl, 156. 

Eft envoyé par Henri IV à l'Ambaffadeuc 
Bed Joss pour défavouer ceux. de fes 
Confreres qui avoient trempé dans la conf- 
piration des poudres , 350. 

Détourne le Roi d'ajouter foi aux. avis 
que lui donnoit le Capitaine Milhadc dc 
Moncrabcau, 368, 373-37]. 

Confulte l'cfprir de tenebres fur le Roi, 
fon féjour à la Cour , fut la confffion gé- 
nérale du Roi, &c. Glofes faites dans le t« ms 
fur ces interrogatoires, 368. 

Va trouver la Reine pour demander le 
cœur de Henri IV ; vifite Ravanlac dans la 
prifon, lui recommande de fc gardér d'.cen- 
fer les innocens, reflexion fur cette exhor- 
ration ; lui promet de faire mention de jui 
tous les jours au Sacrifice de la Mile, 419, 
&c. 44) 

On lui reproche au Confeil du Roi d'être 


Aa 
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auteur lui & fa Société de l'affeffinat de Hen- 
ti IV, 458. 


Couryoi [ Demoifclle de). Voy. Schom- 


erg. 
Crefwel{Jofeph], Jefuite , faicun libelle 
pour juftifier les entreprifes contre la per- 
#onne des Rois, 267. 
Porte le Roi d'Efpagne à (c liguer avec fà 
Société contre Ja Reine Elifabeth, 276, 180. 
Cullen [ Patrice] envoyé par le Jefnice 
Holte pour affaffincr la Reine Etifabech , re- 
gçoit de lui l'abfolution & 1a communion, 
répand dans l'Angleterre un libelle féditieux 
fait par ie Jefvite Crefwel, 166, 267. 
D 


b 


Dauruin [le grand], fils de Louis XIV, 
trois conjurés fe propofcnt de l'empoifonner 
avec Je Roi fon pere, 408. 

Delrio | Martin], célebre Jefuite , enfej- 
gne la doctrine meurtriere des Souverains 
en termes pleins de fureur contr'eux , 37. 

Digby | Evrard], promet de fournir de 

. l'argent pour cxécuter Ja conjuration des 
poudres en Angleterre, 3o1. Eft arrêté, 309. 
? oyez la sonjuration des poudres. 

Difcatille | Jean}, Jefuite , Docteur de Ja 
doûrine meurtriere, 156. Voy. ibid. note 8. 

Dufrefne ( Andrienne), ctt crue pofiédéc 
du démon ; cít confultéc par le fameux Pere 
Cotton fur pluficurs fujets fingulicrs , 368. 
Voy. Cotton. | 

Dujardin [Pierre], yoy. Garde (1e Capi- 

tainc la]. 


E 
Æcczrésrasriques, les Jefuites en font 
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un corps d'indépendans non fujets aux loix 
des Princes, a2. Du tems de la Ligue les Jc- 
fuites en entraînent une grande quantité 
dans leur parti, mais le plus grand nombre 
refte foumis à {on Prince, 203. 

Le très-grand nombre des Eccléfiaftiques- 
d'Angleterre ne prennent aucune part aux 
troubles & confpirations excités par Les Je- 
fuites contre ce Royaume, ils en gémäfenc 
au contraire  gricfs dont ils accufenc ces 
P.res, 284 

Elifahech, Reine d'Augleterre , complots 
formés contre (4 vie & fon Royaume par lcs 
Jetuiteg , 251-179. Voy. Jefuites. 

Elic défend à tous sers de loger ou 

£nuetenir ccs Religieux iode peine d'être 
punis comme féditicux, 163. 
.. . Epernon [1e Duc d*]; envoyc Ravaillac 
à Naples porzr des lettres au Vice-Roi; 5 $4, 
4984. Conclut avec la Matqnife de Verneuil 
la mort de Henri IV ; tient des difcours abo- 
minables fur ce Prince, 360. Ravaillac eft 
fon folliciteur d'affaires, 361. Tient le Pa- 
lais invefti de troupes & demande au Parle- 
ment de nommer {a Reine Régente duRoyau- 
mc , 396. 

Efcocté d'une nombreufe Nobleíffe , fe 
promenc dans les rues de Paris pour publier 
que le Roi n'eft pas mort ; méprife fingu- 
liere faite à fon fujer, 398, 401. | 

Eft nommé pluficurs fois par Ravaillac 
dans fes interrogatoites , 423, 439. 

Fait de 13 caute des Je(uites la fiennc pro- 
pre ; difcours impudent qu'il tient à la Rei- 


Aaij 
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ne Régente à ce fujet , 461. 


A ét du complot formé contre la-vie de 
Henri IV exécuté par Ravaillac, 476, 489. 
Eft d creté d'un ng dei étre oni, 485. 


Pourfuit à mort la Demoifelle de Co- 
man; va trouver le Premier Préfident pour 
lui en demander des nouvelles ; réponfes fer- 
mes de ce grand Magiftrat qui prouvent qu'il 
ne regarde pas le Duc comme innocent ; 
486 , 487. 

Efcobar, Jeluite, fa doctrine Régicide, 
156. Voyez ibid. la note P. | 

Efpagnols , fc liguent avec les Jéfuites 
contre Henri IH & Henri IV Roi de France. 
Voy. Confpirations. 

Confpirent avec les mèmes contre l'Ag- 
gleterre, 252, 264 , 177-279. 

Envahiffent le Portugal par les intrigues 
& cabales des Jefuites , 338-347. 

Leur pen d'empreffement pour témoigner 
leur fenfibilite à la perte de Henri IV, 471. 

Sont complices de l'affaffinat de ce Prince, 
3521: 355» 476 , 488, 489. 

Efex [le Comte d], Vice-Roi d'Ir- 
lande ; le Jefuite Valpod entreprend de le 
fair «impoifonncr par EdouardSquirre, 272. 

Eudemront-Jean (André |, Jefuite, porte 
Louis XHI à rompre avec fes alliss; quef- 
tions impudentes , horribles & qui invitent 
à l'afafinat du Roi, qu'il propofe dzns un 
libelle , fi on ne fuit pas fon avis, 495. 

F 


FAw x £s (Guy), envoyé par les Jefui- 
tes en Efpagne pour faire hâter les arme— - 
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mens contre l'Angleterre , 281. S'engage 
dans la confpiration des poudres, 288, 
| Fernandius [Antoine enícigne que la 
ptééminence des Rois eft purement imagi- 
naire , & que leur autorité dépend du caprice 
des peuples, 118. 
leac , Docteur de Sorbonne, nommé 
avec le Do&eur Gamache pour affifter Ra- 
vaillac , font chargés par ce fcélerat de révé- 
ler fa confeflion, 447. Entonne le Salye, 
mais le peuple empêche de le continuer, 449. 

Fine FEienne] Confciller au Parlc- 
ment, Difcours qu'il tient en Parlement 
contre les Jefuites après l'attentat horrible. 
de Jean Cháte] fur Henri IV, 222. | 

Foubeaufard nee ; Avocat Général au 
Parlement de Touloufe , défere l'édition de 
Bufembaum de 1757 à la Juftice, beau mor- 
ccau de fon Requifitoire , 158, 180. 

Fouquet , voy. Varenne. 

France ( le Royaume de ], a fouvent été 
depuis près de deux ficcles Je théâtre de fcè« 
nes tragiques & de revolutions qui ont failli 
en renver{er [a Monarchie, 1. Voy. les mots 
Jefuites , Confpiratione. 

Frengois , fe (font toujours diftingnés 
par leur attachement à leurs Souverains, r. 
Leur fidélité envers leurs Rois reconnue & 
atteftée par les Nations étrangeres, 190. 
Elle a été louée dans unc affemblée des trois 
États, 191. 

Avant l'etabliffement des Jefuites en Fran- 
cc , il étoit ineui qu'un François eût attenté 
à la vis de fon Roi, 192. 


Aaïij 
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Mafficre horrible d: Francois caufts pat 
[cs J_fnires en Portumal 545. 

Fronton le Duc, Jcfuite , allegatiotss Ÿri- 
voles & pius que ridicules qu'il fait à Ja 
Juftice por éloisner la foufcription qa'etie 
veut cxiger dc fa Société de quatre Articles 
fut la fucct4 des Rois & leur indépead mee 
pour le temporc , 67. i 

Gamache , Do&cut de Sorbontie, Voy. 
Filefac. 

Galeran , domeftique de François Mar- 
tel, complice de fon Maître dans plufieurs 
crimes horribles , fait tenir à fon Maitre des 
lettres fuppofées, eft mis eri prifon, déclare 
n'avoir point fu le deffeia Régpitid: d: Mar- 
tel, avoue les fortes liaifons de fon Maitre, 
avec le Jefuite Guyot, eft condamné à &cte 
pendu , enfuite brulé, 498. 526. 

Garde ( Pi:rre DajarJin, dit le Capitaine 
la^, découvre à Naplzs une confpir:tiou for- 
mée contre la vie de Henri IV, y lie con- 
noiffance avec un Ligueur réfugié qui le me- 
nc chez le P. Alagon. C« Jeluice lui propofe 
fous de magnifiques prom:ffes d'ailiff ac 
fon Roi. 

La Garde voit Ravaillac chez ces fcéle- 
rais , & y apprend qu'il s'eft chargé de faite 
cet horrible attentat. Ne diflimule l'horreur 
ou'il en reffent que pour fc mettre au. Fait 
de toute la confpiration : il en infornic d 
Naples un homme du Roi nommé Zamet , & 
lAmbaifilcur de France à Rome. Regoit 
des lettresen chemin qui le preffenc de com- 
mettre l'attentat. 
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Revient en France , eft préfettf au Roi, 
lui fais connoîtr: la confpiration , & lui 
montre les lettres qu'il avoit reçues en che- 
min. 1l ea reçoir ordre de les conferter, 
135% : " - 

' Repart pour des pays étrangers, appren 
2 Tra for. l'afain i: du Roi A dou ir en 
ct moment; tevient en France, cft atfaffiad 

ar fes ennemis, n'en mcurt pas ; demande 
ihurilement pendant du tcms la récompenfe 
dt fes fervices , e(t arrèté & mis à la Baflille ; 
enfuite à la Conciergerte. 1l convainc fes 
Juges de fon innocence, fait un Fa&um pour 
prouver les faits qu'il avoit avancés concer- 
nans la confpiration contte le Roi , 477-479. 

Reflexions fur le fort de cc généreux ci- 
toyen; 480; 481. 

Garnet ( Henti }; Jefuite ,^ paffe en An- 
glcterre en qualité de Provincial de fon Or: 
dre , entre dans les cabales & complots forrhés 
éontre ce Royaume, 264,278, 280. | 

Lev: de lacavalerie pour favorifer une def: 
cente des Elpagnols en Angleterre, 281. 

On lui fait part de 13 confpiration des pou- 
dies, il l'approuve, 190. 

Ecrit en Flandres poùt avoir des croupes , 
Fourberie dont il fe {ere pour affret la conf- 
piratioh, 300, jor. 

Eft accufé par un des Fattieux. 1] fe faave ; 
on fait perquäfition de fa perfonne , elt arré- 
té, 309, 311. 

Ecrir de fa prilon à deux FaQicuz , & feut 
&bnnc desavis fur la maniere de fe defendre ; 
application plus qu'iàdecente qu'il fe faic de 
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paroles de l'Ectiturc, 313, 314. Entretien 
en apparence f:cret qu'il a avec le P. Olde- 
cornc ; ilss'exhortent aux defaires & fubtere 
fuges les plus propres à étre cinployes dans 
leurs réponfes aux Juges ; eftinterrogé, nie 
dabord tout ,en convient enfuite, 315 , 316. 

Comparoit devant la Cour de Juftice ; fes. 
defenfes ; cf convaincu par un mémoire figs, 
né dc lui, precis de ce mémoire, 317-319 

. Sa fentence ; il eft conduit au fupplice ; 
exhortations qu'on lui fuit pour confeflce 
ubliquement fes crimes, il s'en cxcufe , fe 
{ere encore de déguifement, aveux finceres 
qu'il fait fur l'échafaut, 320-324 — 
. Demande à faire fa pricre ,efpere fa grace $ 
en lui dit qu'il faut qu'il fonge à mourir, 
fait excufe a fes Juges de leur avoir dabord 
celé la verité ; fubit la peine duc à fes cri- 
mes, 315-329. 

Eft regardé comme Martyr. par fa Socié. 
té; fon eloge par fes confreres qui. lui 
font fzizc un miracle dans le tems même de 
fon fapplice, 331, 532." 
.. Gerard, Jefuice , leve de la cavalerie pour 
Je Roi d'Efpagne contre l'Angleterre ,281. 
. Entre dans la conjuration des poudres , 
confcile , communie tous les fcélérats de ce 
complot & reçoit leur ferment, 294 — 
Se fauve hors du Royaume après la decou- 
verte de la confpiration, 329. M 

Girard! Balthazar ) , meurtrier du Prin- 
£c d'Orange, excité à cet attentat par les Je- 
ses, 22. Horrible conftance de ce fcélérat au 
milieu des plus affreux fupplices ; 445. 
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Godmel[ Thomas ], Evêque deS. Afaph , 
.vient de -Roïme en France pour exciter d:s 
troubles en Angleterre ,a 2. , note **, 

Gontier, Jcíuite , fermon feditieux qu'il 
préche au petit Saint Antoine, fait minc de 
condamner les maximes de Mariana, le juf- 
tific, fe dechaine contre les Magiftrats qui 
les ont condamnées, 54. 

Autre fermon feditieux & menaçant con- 
tre Henri IV préché devant ce Prince. Eft 
decreté par les Magiftrats 3 le Koi arrère 
la procedure , Avis. XV. : 

"Gonrheri , J«(uite , exhorte Henri IV 
dans un fermon préché cn fa préfence à cx- 
terminer tous les Huguenots , taifonnemert 
abfurde & impudent dont il fc fert pour l'a- 
nimer contre cux , 426 , note *. 

Graunt ( Jean |, l'un.des conjurés des 
poudres cn Angleterre , 297. Eft arrêté, & 
condamné au fupplite, 309, 310. 

Greeumr el; voy. Tefinond. 

Gretyer , Jé ^it , prend la défen(e des 
horribles cxcès de Bellarmih contre l'auto - 
rité & l'independance des fouverains, 37. 
$a doëtrine fur cette maticre, 109 

Declare que tous les Doëteurs Jeluites 
penfent comme Mariana fur le régicide , 64. 

Gueret , Jefuite, Profeffeur de Philofo- 
phic; & Precepteur de Jean Obáftel qui de- 
clare quc c'eft par la Philofophie étudiécfous 
ce Pere qu'il a áppris fa nouvelle Théblogie 
qu'il cft loifible de tuer le Roi, 119, 210. 

Eit arrêté & conduit à la concicrgeric , 
221. Litb2nni du Royaunie à perpétuité , 
226. 
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Guignard [ Jean |; Jefuite , Auteur de 
Ilibelles feditieux contre Henri III & Henri 
IV. Horrible propofition fur le Regicideca- 
fcignée par ce Pere , cft arrété & mené à la 
conciergerie ; 211. 

Eft interrogé , recoanoit avoir écrit ces 
libelles fediticux ; condamné à être pendu & 
brulé ; refufc dans fon amende honorable ds 
demander pardon au Rci, altercation qu'il 
a fur ce fujct avec fes Juges, 125. 

Son éloge pa: fa Societé, elle le regarde 
comme un Mastyr, 163. 

Guillebaut , Chanoinc d'Angoulême , 
donne à Ravaillac un cœur de cotton pour 
le guerit de la ficvre , 425. 

Guilloré , Jefuie, derourne , comme le 
P. Scigne, M. Blache de decouvrir une conf 
piration formée contre la vie de Louis XIV 
& celle du Grand Dauphin , jog. 

Guife ( De], compliment plein d'affec- 
tion qu'il fait à Henri IV , 382. 

Travaille à tranquillifcz l'efprit du peuple 
aprés la mort du Roi, 398. 

Guyot ( Ambroife ] , Jefuite , eft 1e con- 
feiller & l'inftigateur de l’aflaffinat de Louis 
XIII ; fonde deux foldats Efpagnols à ce fu- 
jet , porte François Martel à E charger de cct 

otrible attentat. Voy. Martel. 11 cft arrèté 
& detenu dans les prifons de Rouen, 504- 
506. 

Eft tiré par une violence énorme d’entre 

les mains de la juftice , 467. Note. 
H 


Hai [ Alexandre ] » Jefuite tient des dii- 
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cours feditieux contre. le Roí, eft banni, 
217. | 
.  Hardi, Jcíuite , fonne le tocfn de Ja re- 
bellion contre Henri IV. Avis. XV. 

Hall , Jefuite. Voy. Oldecorne. 

Harlay ( Achilles de ], Premier Préfid. 
s’oppofe au retabliflement des Jefuites en 
France , en les accufant devant le Roi d'a- 
voir confpiré tous fans exception contre fa 
Majefté , 204. 

Autres morceaux frapans des remontrances 
qu'il fit au Roi conce le rctablillument des 
Jc(uites au aom du Parlement. Voy. Parle- 
ment. | 

Son éloge pa M. Servin Avocat Général, 
245, notc à. 

Trait pathetique de fon difcours à Louis 
AXI tenant fon premier Lit de Juitice, 414. 

Fait hâter l'exécution d'un Gentilhomme 
convaincu d'avoir outrageufement médit du 
Roi, &c. crainte qu'on ne lui fauve:la vie par 
intrigues. Temoignage qu'on rend à fon in- 
tcgrité, 459. : 

Paroles iemarquab]esqu'il ditau Duc d'E- 
pcrnon , qui prouvent qu'il ne le regardojt 
pas comme inirocent de l'aflaffipat de Henri 
JV par Ravaillac , 488. 

Réponfe qu'il faità ja Reine Merc qui lui 
fait demander ce qu'il penfe du procès de la 
Demoifcile de Coman. Aveu qu'il fait fur les 
complices de Ravaillac , 488. | 

Injures que les Jefuites vomiifent contre ce 

rand homme , accufations atroces dent ils 
ja chargent, 165. 
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Harley [ de ), Archevéque ds Paris , pes- 
fecucc M. Blache ; pourquoi, 512. 

Hetert , fecretaire du Marcchal de Baron, 
refugié à Naples, reçcit chez lui & admet 
fa table Ravaillac qui dit à roure Ja compa- 
onic qu'il faut qu'il tue leRoi de France, 354 

Heiffius , Jetuire, adopte les fentimene 
de Mariana {ur le Regicide , avoue que ceft 
l'avis commun ce {a Société, declare que les 
conféquences n'en font point à craindre 
pourvuque dans ces cas on confulte les Je 
fuites, 31 , 64. A 

Henri , Roi de Portugal , intrigues , pre- 
mefles, menaces dont fc fetventles Jefuires 
pour porter ce Prince à defigner Philippe IT 
Roi d'Efpagne pour fon fucccileur au prcju- 
dice des heritiers lcgitmes , 338. 

Henri Ill, Roi d: France, accufations 
calomnieufes & publiques des Jcfuites contre 
lui ; ils lui fufcitent une guerrecivile, le 
font aflafliner par Jacques Clement, éloges 
dont ils comblent ce déteftable parricide , 
197-2012:1211, notc a. 

Henri IP ;, Roi de France , confpiration 
contre fa vic par Barriere à l'iuftigation des 
Jefuites , 207. Voy. Barriere & Jefuites. 

Rcvoltc de fon peuple contre lui fufcitée 
par les Jefuires, 212-217. 

Eft frappé d'un coup de couteau par Jean 
Chaftel difeiple des Jefuites, veut pardon- 
ner à l'affafin, 217, 218. Voy. Chajicl & Je- 
aitez, 
f Fait bannir par fon Parlement les Jefuites 
du Royaume, 224. 


In Ícriptions 
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Infcriptions gravées fur la pierre en mé- 
moire de fa confcrvation, 219 , &c. 

Propos horribles & fcditicux des J'efuites 
contre lui, 221,237,249, 351, 352. 

Retid un Arrêt dans fen Confcil qui or- 
donne aux Jefuires de vuider hors la ville de 
Tournon & du Rayaume, 240. 

Confent au retour des Jefuites ; fes motifs 
pour ce rapel, conditions qu'il y impofe , 
Remontrances que Jui fait à ce fujet fon 
Parlement qui n'y peut confcnrir , 242-247. 

Envoit le Pere Cotton à l'Ambaffadeur 
d'Angleterre pour defavouer au nom de fa 
Societé la conjuration des poudres, 330. 

Approuve le Cardinal de Joycufe de n'a- 
voir pas beaucoup prcffé les Venitiens au ré- 
tabliffement des Jefuites dans la Répub. 337. 

Avertiflemens qu'il reçoit des complots 
formés contre fa Perfonne & fon Etat, par 
le Capitaine la Garde , 357 ; par un Gentil- 
homme Bearnois, 367 5 par le Capitaine Mi- 
lhade , 367, 368, 372 &c. par une vifion cf- 
frayante qu'il a à la chafle , 525; par une let- 
tre our fur un Autel addreflée au Pricur 
de Montargis ; par le bruit répandu de tous 
côtés de la nouvelle de fa mort, avant qu'cl- 
le arrive, 376-379 ; par le Duc de Vendô- 
me , 383. : 

Ett yy vivement desavertiffemens qu'il 
reçoit de fa mort prochaine ; a découvert 
pendant fa vie plus de 5o confpirations fo- 
mentécs contre lui par Gens d'Eglife, 581. 
. Agitations continuelles de ce Prince le 
Jour même d: fa mort funefte; eft frappé de 
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deux coups de coutezu dans fon caroffe 
Ravaillac , dont il meurt fur le champ. Sa 
mort eft cachée quelque tems, pourquoi ; ele 
le devient certaine , confternationu génerale, 
cris & gemiffemens dans tout Paris, 384 &c 

Ouverture de fon corps ; les Jef deman- 
dent fon cœur , qui leur eft accordé. Indigna- 
tion du public à cc fujet ; précautions que les 
Jefuites prennent pour l'emporter ila Fle- 
che , crainte d'émeute contre eux ; vers faits 
fur.ce depôt precieux remis entre leurs mains, 
417 » 462. 

La mort funefte de ce Prince cft l'effet d'un 
complot formé parles Jefuites, le Duc d'E- 
pernon & les Efpagnols ; 477. Voy. Jefuites s 
Ep ernon , Efpagnols. 

Henriquez | Leon |, Jefuite,  confcffeur 
dc Henri Roi de Portugal, cngage ce Prin- 
ce par artifice à laif:r {a couronne au Roi 
d'Efpagne , au préjudice des heriticrs lcgiti- 
mcs , fcênes tragiques qu'il occafionne , 
338-341. 

Hereau , Jeluite, enfcigne clairement la 
doctrine meurtriere des Rois, analife de fes 
inonftrueufes erreurs , qui font fletries ; fa 
Société eft mandée & reprimandée par le 
Roi ; il cft mis en Arrêt, 147-155. : 

Heureux [ Jcan Y ) , Jefuite, public un li- 
belle infáme où on menace Henri le Grand 
de le priver de facouronne, 123. 

Hole, Jefuite , porte en 1592 Patrice 
Cullen, & en 1594 Williams & York à at- 
tenter aux Jours de la Reine Elifabeth, cone 
feffe & communie ces fcélérats pour leg 
£Acourager , 266 , 267. 
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Hofkin (Antoine ), Jefuite, attaque dans 
un ouvrage le (ferment de fidelité du aux 
Souverains , 110. 


I 
IcN 4c & de Loyola , élu Chef des Jefui- 
tes pour avoir voulu tuer un More blafphe- 
mateur , 121. 
Innocent X I, Pape, fait dcfenfes aux 
Jeluites de recevoir des Novices, lcsievent , 


12. 
Innocent XIII , Pape, prend des mefures 
our éteindre la Société des Jufuites, leur de- 
End de recevoir des Novices, {a mort cft pré- 
cipitée, $18-$21. 

Inquifiteurs , leurs maximes & leur con- 
duite horribles pour faire le procés aux Sou- 
verains & aux Particuliers , 76-10; , 191. 

Infcriptions gravées (ur la piramide éri- 
gée à la place de la maifon de Jean Chaftel , 
en mémoire de la confervation de Henri 
IV , 228-236. 


Jacques I, Roid'Ecoffe , monte fur le 
thrónc d'Angleterre, faction des Jcfuites con- 
tre lui; ils excitent fon peuple à la rebel- 
lion , 280-287. 

Confpiration formée contre fa vie , celle 
de toute {a famille , & de tous les membres 
du Par[ement ; il en eft averti, fait faire des 
recherches , la conjuration cft decouverte ; 
les conjurés font arrêtés, condamnés aux fup- 
plices merités ; rend 1a Juftice aux vrais Ca 
tholiques de fon Royaume de n'avoir pas 
tiempé dans cet horrible complot, & de ne 
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is Île leur. imonter , 287 - 339. 
^ Jaspsast, Jefaites , reçoic le cœur de 
H:nri I7 X l'eingozzca leur maifon de Saint 
L^.:i: dans le carofle même où ce Prince a 
été ciné, 418. 

Jamby:l'e , Prfident du Parlement, tra- 
vailiie à tzanquilifer l'efprit du peuple après 
la mors de Henri IV , 399. 

Jay {le 3, Lieutenant Civil, prend aprés 
la mort de Henri IV les mefures les plus fa- 
ges , conjointement avec Sanguin Prévór des 
Marchands, pour maintenir le calme dans 
Paris , 399 > 400. 

Jeanr.in , Préfident du Parlement & Con- 
fcill:r d'Etat ,interroge juridiquement Ra 
vaiilac, 405 Voy. Rav1'ilac. 

Jefui:cs , ont po Fondateur un étran- 
ger, leur motif pour éiire Saint Ignace leur 
Chc£, 121 ; font vœu d'obdiffance avcugle 
a leur Général, & de foutenir les. préten- 
11055 da Pape ur le temporel des Rois, 4. 

* Aaitres d'erreurs, criminels de Leze- Ma- 
jefié dans la théorie, 1-187. 

Enftignent qu'il eft. permis de tuer les 
Rois en certains cas, etrcur fiftematique 
chez eux que la Societé foutient en. corps ; 
on nc peut l'attribuer fculement à quelques 
membres dc la Société , preuves par leur 
Contticurion & par leur aveu ; dans leurs 
Apologies méme donnent la preuve de leur 
attachement à cette doctrine monfítrucufe , 
354562-65, 115. 

L'ont toujours fait enfeigner par la bou- 
chc & les Ecrits de leurs celebres Théolo- 
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iens, de Palentia, Suarès leur coriphée » 
Bellarmin dont ils ont voulu faire un Saint 
canonile , Mariana , Heiffius , Vafquez vu 


appellent le Saint Auguftin d'Efpagne , Em- 
manuel Sa, Gretzer quia entrepris fon ou- 
vrage par ordre d'Aquaviva à qui il l'a dc- 
dif, Delrio , Oxorius , Scribanius , Becan, 
G.raffe , Tolet, Hibadaneyra , Keller, Eud- 
in. n-Jean , Crefwel , Leffius, Azor , Richeo- 
me, Hofkin , Magalian , Juflinien , Fernan- 
d'us , Konink ,' Lorrin, Torrez , Parfons * 
l'He«reux , Hardy, Cotton en louant & ap- 
prouvant fes confreres, Santarel , Tanner, 
Bertrix ou Tanquerel , Tirin , Bauni , Hereau, 
Efcobar , Difcatille , Buyembaum , Guignard , 
Jouvency ; La-Croix , &c. Voy. les articles 
de tous ces Docteurs Jefuites. 

Font imprimer pluficurs fois les ouvra- 
ges fedicieux deSalmeron ; louanges qu'ils 
donnent à l'écrit de Suarès qui enfcigne la 
doctrine meurtriere , rt. 

Autori(ent par principe de confcience cet- 
te do&trine enícignée par les Jelsites de tou 
tes les Nations , 29, 21. 

Afpirent à la Monarchie univerti li ; c'eft 
pour y parvenir qu'ils affujertiflenc au Pape 
tous les Monarques du monde, 32, 33. 

Aff-&ent de repandre leur do&riu:z perni- 
ciceufe jufques dans leurs ouvrages à l'ufage 
des jcunes gens , 37. 

Veulent perfuader qu'ils n'ont fur la ma- 
tiere de l'obéitfance due aux Princes d'autre 
«doctrine que celle de l'Eglife , 41, 126 , 117. 

Sont fcandalités de l'arrêt contre le livre 
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de Mariana ; leur mancuvre esa cette occa- 
fion ; demarch: qu'ils font pour efquiver la 
haine dn peupl. au fujet de Mariana ; elle elt 
Egalement Jefuitique & feditienfe ; leur vrai 
portraie » 435 44» $4- 55. 
cur motif pour rendre par l'organe de leur 
Géneral uu d‘cret fur le meurtre des Souve- 
rains ; par l'analifc de ce decret , il eft vifible 
qui lc permettent, faifant femblant de le 
efendre, 45-54. 

Leurs excès font devoilés à la Juftice par 
M. Servin ; beaux morceaux de fon Plaidoyer, 
$6-62. 

Degrés à parcourir avant que de favoir s'ils 
[ont ou ne fon: pas fujets du Roi, 67 , 68. 

Les Je(uires Francois penícnt & parlent 
comme ies Jefuires des autres Nations fur 
ectte mailere , 48-72, 347: 

Tenden: par !zurs maximes à la defttu&ion 
les puiflances temporelle & fpirituelle, 75. 

Leurs fentimens uniformes fur l'autorité 
Royale doivent infpirer l'allarme à tous les 
3O!IVETAIN 5 , 74. 

Sont Inquifceurs fecrets ; preuve 3 mif- 
fion que leur donne leur Général à ce fujet, 
74» 7$, 1CO .III. 

Comm: Inquifiteurs fecrets font leurs ef- 
forts pour faire executer la Bulle in cená Do- 
mini ; fuivent les maximes du dirc&oire de 
l'Inquifition. Voyez ces maximcs barbares 
fur la maniere de proccder contre les Parti- 
culiers & les Souveraius,; 75-102. 

Affcêtenc de publier de nouvelles éditions 
dc leurs onvrages féditicux , lors même que 
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leurs maximes reçoivent la plus grande fle- 
triffure , 193 &c. 

Font cenfurcr à Rome un livre abomina- 
ble de leurconfrere Bzcan pour cviter la cen- 
fure de France : en font faire une nouvelle 
édition , 155 , 15. 

Leur do&rine mal accueillie en France eft 
foutenue auffitót par les Jefuites étrangers , 
109 , 156. 

Sont mandés au Parlement pour entendre 
l'Arrèc contre un livre de Suarés condamné 
aux flammes; font fculement reprimandés; 
l'indulgenccenvers eux les enhardit, 115 , 114. 

Avantages que la condamnation de leurs 
ouvrages procure , 116. 

Trait dun difcours contre leur maximes 
feditieufes fair au Confeil du Roi , 117 

Ne fe montrent pas toujours à découvert 
en diítribuant leurs libelles contre l'autorité 
Royale, mais fe décelent tot ou tard ; pu- 
blient une Apologic de leur Société au iet 
du livre dc l'admonition ; donnent preuve par 
Ja maniere dont ils s'y expliquent, qu'ils font 
auteurs de ce libelle, 112-126. 

Sont convaincus par l'Univerfité d'enfei- 
gner la do&trine meurtriere , 127. 

Publient le livre de Sautarel 5 propofitions 
horribles extraices de ce livre & préfentées 
au Parlement ; ce livre eft condamné aux 
flammes ; font mandés au Parlement pour ê- 
tre interrogés fur leurs fentimens ; la can- 
dcur Jefuit. paroit dans leurs réponfes ; voy. 
en un extrait ; ils y declarent qu'ils ont unc 
confcisnce differente fclon les differcus pays 
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où ils habitent ; leur declaration verbale fur 
le livre de Santarel ; demandent dutems pont 
en faire unc par écrit ; la préfentent au Roi $ 
cectte declaration peche dansle fonds & dans 
la forme ; lzur declaration eft trouvée in{u- 
fifante5 leur cft ordonné par un nouvel Ar- 
rèt de faire foufcrire parles principaux Jefui- 
tes de routes leurs maifons qui font en 
France, la cenfure que laSorbonn: a faite du 
livre Admonitio ad Regein ; d. bziiler a&e 
uils deteftenr les fentimzns de S.ntarel, 
fous peine d'écre traités comune criminels de 

Leze-Maicfté , 128-145. 
Declarent par écrit qu'ils adherent. à la 
cenfure dz la Faculté de Théologie ; ajou- 
tent unc improbation & condamnation des 


erreurs de Santarel , 144. 

Ne s'engagent à ricr en adheranr aux cen. 
fures de 13 Sorbonne , prétendant que fes 
Decrets nc doivent pas paffer la Seine, 142. 

Maloré cette condamnation de Sanrarel , 
continuent à faire enfeigner leur doctrine 
empoifonnée par Adam Tanner & autres ; 
même dans leur College de Paris par leur P. 
Hercau ; font mandés par lc Roi, repriman- 
dés au fujet des propofitions horribles enfei- 

nées par ce Jcfuite ; leur eft fait crés-expref- 
{us defenfes de traiter les propolitions , s’il 
£jl perinis de tuer les Tyrans &c. 145-155. 

Sufpendent dans le Royaume les lecons 

übliques de leur doctrine fcditieufe ; la 
font enfcigner en differens pays ; c'eít un 
plan de conduite chez cux approuvé par leur 


chef. 153-156. 
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Multiplient les éditions de la Théologie 
morale de Buzembaum ; principesabomina- 
bles de ce livre , 157, &c. 

Leurs excès fur tous les points de mora- 
le , 160. 

La matierc fur Jes attentats contre les Sou- 
verains cft épuifée depuis long-tems par les 
Jefuites de toutes Nations ; rajeuniflent de 
tems en. tzms leurs viclles erreurs par de 
nouvelles editions , 161. 

Font par Ja bouche de leut P. Jouvency 

autant de Martyrs des criminels que leurs 
attentats fur la per(onne des Souverains ont 
conduits fur l'échafad; canonifent cette doc- 
trine meurtricre ; préfentent requête au fujet 
du livre du P. Jouvency dont les pourfuites les 
allarment ; font mandés au Parlement pour 
être ouis fur ce fujet 5 leurs follicitations & 
leurs intrigues pour faire changer pat. voie 
d'autorité les mefurcs prifes par le Premier 
Prefident & lcs Gens du Roi ; futprennent la 
Religion du Roi , 162- 17r. 
Sc trouvent au pied de la Cour pour y lire 
leur declaration qui eft trouvée fautive ; Je 
Confeiller Rapporteur declare que la doûri- 
ne pacticide cit comme le peché originel de la 
Sociéré 5 reftent impunis ; font leurs remer- 
cimens aux Juges ; lcur Rapporteur leur dit 
dc les aller faire à Verfailles, qu'il feroit 
très faché qu'ils lui euffent obligation fur de 
parcilles maticres , 172-175. 

Font en 1729 une nouvelle édition de Bu- 
zembium augmentée par le P. La-Croix ; 
quantité de Jeluites y ont part 5 louanges 
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qu'ils donnent à ce livre abominable ; 175. 

En donnent une nouvelle édition en 1757, 
année dc l'execrable attentat commis fur la 
pezfonne du Roi ; reflexions de M. l'Avocat 
général du Parlement de Touloufc fur cette 
derniere édition ; ce livre eft condamne aux 
Bammes ; font m:nd*s par le méme Parle- 
ment pour être entendus fur le fujet dudit li: 
vre ; fubiifent interrogatoire ; fe jouent de 
la juftice comme de la verité ; dénient tout ; 
impofture fignaiée dans leurs réponfcs aux 
Magiltrars, 179-184. 

Traitent les cas de confcience felon le 
tems préfent , & non felon la verite , 1y7. 

Fonds qu'on doit faire fur leurs defaveux ap- 
parens de leur fautfcs maximes', 67,72, 114. 

Leurs profeffions de foi fur la do&rinc 
meurtiivre des Rois font toujonrs équivo- 
ques ; ne regardent plus comme Rois ceux 
qui font excommuniés ou dépofés par le Pape ; 
ou condamnés par l'Inquifition , 140. 

Maximes politiques des Jefuices fur les de- 
faveux , declarations, &c.qu'on cxige d'eux 
au fujet de leur doctrine pernicieule ; leur 
zèle pour l'enfcigner n'en eft pas ralenti, 
175» 191-186. 

Ces défaveux &c. faits par les uns font de- 
mentis par les autres ; ils font donc un re- 
mede trop foible pour arréter lc progrés de 
leur execrable doctrine, 187. | 

Saifie recente de pluficurs ballors de leurs 
livres pernicieux, & entre autres du traite de 
Bellarmin où ilenfeigne la doctrine parrici- 


de, 185. 
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Jcfuites criminels, de Leze- Majefté dans 
la pratique. 

Leur doctrine mcurtriere fource des trou- 
bles & revolutions qui ont defolé dans ces 
derniers tems les pays catholiques , 189. 

Avant Jeur établiffement en France on 
n'avoit point d'exemples d'entreprifes faites 
fur la perfonne de nos Rois, 1, 191 , 192. 

Sc font rendus familieres les maximes bar- 
bares du Dire&toire de l'Inquifition qui ont 
enfanglanté plufieurs fois Ic T hróne de Fran- 
cc , 193. 

Ont mis en pratique lcur doctrine fédi- 
tieufe & meurtricre par les mainsou le ccn- 
fcil de leurs Peres, Samnmier , Lorrin , Pigenat, 
Commolet , Boittet , Varade , Matthieu , Gue- 
ret , Hai , Perfonny, Campian, Skerwin , 
Briant , Palmio, Halpod , Winter, Green- 
wel ou Tone > Baudouin , Starley , Owen, 
Gerard, Hall ou Oldecorne , Alagon , d'Au- 
bigny , Gontiers, Morao, Guyot , Chapuis 
& autres. Voyez les articles de tous ces{ce- 
lerats de la Société. \ 

Les entreprifes criminelles de chaque Je- 
fuite doivent être attribuécs au Corps entier, 
parce que 1°. le Corps ne les punit Jamais 
dans lc Particulier qui lesa faites , au con- 
£raice le canonife tôt ou tard. 2?- Lesactions 
confiderables de chaque membre de ce Corps 
font commandés par les chcfs ; il ne peut ni 
réfifter aux ordres qu'on lui donne, quels 
qu'ils foient , ni faire rien d'important qui 
ne lui foit commandé, étant comme un ca- 
davre qui ne fait aucunc réfiftance , & com- 
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me un bäton dans la main qu'un vicilJard 
conduit par-tout od il veut, 63.  : : 

Sont les Auteurs, lc Coufcil, lcs Couriers, 
les Prédicateurs de la Ligue ; tous fans ex- 
ception font enncmis jurés du Roi & de La 
famille Royale ; fufcitent & entreticngent 
par-tout où ils font, le débordement de la 
rebellion , 221 , 2254. 

Deputent lur l. Sammier vers plufeurs 
Princes Cathoiia:es pour les porter à Fivori- 
fer la Licue ; lut afocient Lorrin & Pigcoat, 
ne donnent l'ibfolurion qu'à ceux qui en- 
tent dans leur compiot fücrilege, fe joignent 
aux troupes que le Pape envoit pour Éni- 
fier la Ligue, relegucnt à Milan leur Pere 
Augicr pour ne pas favotifer aflez chaude- 
ment leur confpiration ; le confcil de 1a Li- 
gue te tient dans leur Maifon Profeffe, & dans 
Jeur Coilege qui cft un repaire de tigres, 
& une caverne de Tyranneaux ; coníeillent 
& perfuadent une cntreprife fur la ville de 
Boulogue pour y faire aborder l'armée Ef- 
pagnole, 193-200. 

Sédition qu'ils excitent à Bordeaux ; en 
font chaffés pour mzintcnir cette ville dans 
Ja foumiilion ; excitent les mémes iroubles 
dans toutes les villes où ils font admis , à 
Rennes, à Touloufe, ic. 254-207. 

Henri III fuccombe fous leurs coups ; ils 
cel:brent (a mort comme un miracle opéré 
en l.ur favcur , 205. 

Eloges dont ils comblent Jacques Clement 
meurtrier de ce Prince, 101. 

Par leur confkil Barricre forme le deffcin 


d'affafliner 
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A'affaffiaer Henri IV ; aveux du criminel; 
nftruétions qu'ils donnent à ce Parricide ; 
: haine des citoyens contr'eux, 207-211. * 
Refforts qu'ils font jouer pour détournet 
les fujets du Roi de l'ob£iffance ; publient 
par-tout que Henri IV ne doir être reconnu 
ni pour Roi , ni pour coude ; font les 
.feuls avec les Capucins qui refufent aprés la 
rédu&ion de Paris de le reconnoître pour 
leur Prince & de pricr pour lui, 112-214. 
L'Univerfité renouvelle le proces intenté 
.contr'eux , & demande qu'ils foicnt bannis 
de toute la Fiance ; les Requétes des deux 
parties font jointes au procès appointé de- 
puis trente ans 5 affliétion de plufieurs Ma- 
giftrats en cette occafion ; M. de Thou dé- 
clare ne vouloir pas mourir fans avoir dit 
quc fon avis eft que tous les Jefuites foicnt 
chaflés dn Royaume, 215-217. 
Les Jefuites'arment le bras de Jean Chaftel 
-pour exécuter fur le Roi le parricide dont Bar- 
riere n'avoit pu que former le deffcin , “bran- 
lent l'efprit de ce miférable, & lui montent la 
tête pour lc pouffer à faire cet horrible coup, 
dans leur Chambre des Méditations. Vov. 
Méditationr. Lui dient qu'il eft loifible de 
| tuer leRoïquieft hors l'Eglife, &c.2 17:220. 
Il y a ordre de les arrêter tous ; ceux du 
College de Clermont, excepré Gucret & 
Guignard mis à la Conciergcrie , font con- 
duits à leur Maifon Profeffe où on établit 
wune garde bourgcoife , 210, 221. 
Sont tous bannis du Royaume , 224. 
L'Arict de leur condamnation cft gravé 


—— 
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fur les faces de la piramide gta 3r Ordre 
du Parlement en la place de doen 
Chaítlcl ; font forcés d'exécuter l'Agrés ; quel- 
ques-uns fc refugienr à Rome 5 le Pape obli- 
B: leur Général de les en faire fortir, pum 
lient plufieurs écrits pour prendre la défénfe : 

de la do&rine enfcignée à Jean Chatel ,dé- | 
clamer contre Henri IV & le Parlement, 
227-238. | t 

Nouvel Arrét contr'eux qui fair défenfes à 
soutes fortes de perlonnes dc recevoir j ni 
fouffzir être recu chez cux aucun Jefujte, &c 
Font joucr inutilement routes fortes de ref- 
forts pour arreter l'exécution dcs Arrècs sen- 
dus contr'eux ; fc maintienn:nt dans la ville 
de Tournan ; Arrèt du Confiil du Rei qui 
eur ordoune de vuider hors de cette.ville & 
du Royayme, 239-240. 22K 

Ont dabord pour protcéteur le, Cardisal 
d'Offat qui les abandonne à caufe de leu 
conduite féditicufe dans la FranchesCamté 
240. 
© Ne perdent point courage à la vue de 4ous 
ces revers ; obtiennent par la médiation du 
Pape & la protcétion de Fouquet de la Va- 
renne leur rétabli(lcment dans quelques vil- 
Jes du Royaume éloignées de Paris, 240, 42, 

Motifs du Roi pour leur rappcl , desho- 
norables à leur Société ; conditions impa- 
fées à leur rétabliflement ; le Parlement n'y 
peut confentir ; {es motifs; {e font affranchis 
des conditions impolces à leur rappel, 242- 
2 e 
ue dextérité à rendre honorables leurs 
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notes d'infamie ; reproche fanglant que leu» 
fait l'Univerfité à ce fujet , 247, 248. 

Leur impudence & Jouer depuis leur rap- 
pe! , dans des écrits pablics , leurs Ecolicrs 
de Lyon qui tefufent conftamient de prier 
Dicu pôur le Rol; 249; 250. 

Souflent le feu de fa rébellion en Angle- 
terre ; trois de leurs Petes y font convain- 
cus de crime d'Etat, & condamnés à mort, 
451,193 e. | 

Excirent u$ Ánglóis-á ateentgr atix. jours 
de là Rchhie Ell abetle, lo eónfelfent , le com- 
munient , lui promettent le Paradis pour fe 
déreftable entréprio., 252-066. 

. Atto éonfpiii lot déconivctte par une cf- 
peet de miteole ;:2 57: 

Arréts & Sufeits fits conrr'eux en Anglc- 
ttt, 262 265. ^ — | 

Font tous lcutscfforts pour precurer l'exéa 
. than delaBolle daPape qoi excormunie la 
Rei E fübeth& ddiiu fes Surersdu ferment 
de Mélitéy envolvox plafiears de teurs Peres 
en Angleretre pour prépater les voïss à l'in- 
vafion de ce Royanme par le Roi d'Efpagac; 
détérreends du mauvais fuccés de l'entreprife 
Elbaghele ; ont receurs de nouveau aux 
volts de perfidic & de trahifon, 165-166. 

Leur P. Holte perínade à Patrice Cullen 
d'afleffiner la Reino; le Jefaire Crefwel fait 
un libelle pour juftifice les entreprifes con- 
tre la pet(ounc des Rois, 166, 267. 

Nouvelle confpiration dc leur part, Wi- 
Jiams & York font excités par le Jefuite Hol- 
te dattemer concre les jouts de la Reine y 
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le P. Parfons fouffie dins un libelle lt fcu de 
la Édition, 167-170. a 

Autre complot contre la vie de la Reime, 
le P. Walpod cogage un Ecuyer de cette 
Princeffe de l'exécuter avec un poifen 
lui fournit, 1370, &c. Voy, Sqnirre , IW. 

Forment un nouvel orage contse l'Ang]e- 
terre ; perfuadent au Rei d'Efpagne d'atta- 
quer ce Royaume 5 font approuver l'entre- 
treprife par le Pape ; engagent dans leas parti 
pluficurs Seigneurs Aoglois ; lovent de laca- 
valetie pour la joindre à l'armée Efpagnole, 
276 279, 281. 2d 

D tournent les peuples de l’obéiflance die 
au Roi Jacques fuccefleur d'Elifabeth; 1âchent 
inntilement de foulever l'Efpagne contre ce 
rouveau Monarque, 279, 282. : 

Plaintes des Catholiques de cc Royaume 
contr'eur , 286. à; 

Sont les principaux auteurs dc l'horrible 
conjuration des poudres de l'année 1605, 
qui dcvoit fire perir dans un inftant le Mo- 
narque , toute la Famille Royale, tous les 
Grands & les repréfentans de la Nation; 
leurs PP. Garoct, Greenwel , Hall ou Olde- 
corne , Gerasd , Baudouin, &c fugent con- 
vaincus de cet exécrable attentat , 284-329. 

Pour fe laver de l'opprobre de ce complot, 
déclarent dans les premiers momens qu'ils 
n'y ont nulle part ; qu'ils défavouens & dé- 
teftent ceux des leurs qui ont pu y tremper; 
élevent dans la fuire felon leur coutume au 
ran2 des Martirs ceux de leur Ordre que cet 
atsentat & autres ont fait périe fur l'échaffaud; 
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font faire un miracir au fang du'P. Gatnet 
chef de la conjuration , & exécuté comme 
criminel de Leze-Majcfté & d'Erat ; repro- 
che que leur fait à ce fujet l'Univerfité, 330. 

Leur rebellion à Venifc ; aiment mieux 
fortir de la République que de fe foumettre 
à ut. Dééret équitable du Sénat ; entraînent 
avec sux les Cápucins ; en font bannis à per- 
pécoité:; Défehfe du Senat d'avoir avec cux, 
fous'de tvès-grandes peines, aucun commer- 
ce & liaifon, d'envoyer aucun'enfant à leurs 
Ecoles ; fe déchéînent avec fureur par quan- 
tité d'écries contte là République ; Le Car- 
dinal de Joyeifé demaritie Iéur rappel & eft 
refulé ; 1e Sénae déclare que leur banniffe- 
ment à petpétuité-a été décreté pour avoit 
été auteurs de féditions , 333-336. 

Révolution qu'ils caufent er Portugal 
pour foumettre cet Empire au joug Efpagnol; 
catnage affreux’ qu'ils Occafionnent dans l'ifle 
de Tercere ; 358-341. à 

Sont aatcursde la mott funelte de Guil - 
liome Prince d'Orange; 20. | - 

Font affaffner Mautice de Naflau par 
Pierre Panne, à qui ils donnent de l'argent 
pour l'encourager à cet attenta: ; le confef- 
fent & le communient , 341', 342. 

eurs libelles & leurs fermons féditieux 
donnent à Ravaillac une très-grande aver- 
fion pour Henri IV, & lui font croire qu'on 
peut le tuer, 347, 405. 
: Lui enchantent l'efprit par des vifions fup= 
pofées , lui font tenir de l'argent de temsen 
Kms) 349: 
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Eflayent à Naples de corrompre par-des - 
promeffes le Capitaine la Garde par le minif- 
tere de lear P, Alagon ; lui propofe claire- 
ment de tuer Je Roi, lui parlent de ce Prin- . 
cc en termcs pleios de mépris, mauvais def- 
fcins qu'ils lui attribuent, 55r. - 5 

Le P. Rrocureur de leur Maifon Profeffe . 
eft chargé par la Demoifelle de Coman de 
faire avertit le Roi que Ravaillac cherchoi - 
le moment d'affaffiner ce Prince; fes rzé£-- 
peníes, 365. Voyez Coman. 

Après la mort de Henri IV, affaffiné par - 
Ravaillac , vont demander le eœur du Ro. 
pour l'emporter la Pleche, l'obtierinent, le 
pablic en eft indigné; craignent uoc émeutes.- 
prennent des précautions poutfortir de Paris, : 
ne rempliffeot pas les conditions impofées s. | 
vers qu'on faic fur ce dépôt mis entre leurs 
mains, 417, 461. . 

Ditcours remarquable que feur tient leur 
bon ami Fouquet d- la Varenee, 463. 

Se rendent fufpeëts du meurtre du Roi par 
l'exhortation faite à Ravaillac en prifoo pat: 
Je P. Cotton , de fe bien garder .d'accufer les 
innocens. V rai fens de ces paroles, 419, 445." 
On Icur attribue cet horrible attentat, 
même au Confcil du Roi en préfence de la 

Reine, 458. 

' En fent réellement complices, preuves : 
Par ce que fit Je Parlement le jour même du 
fupplice de Ravaillac , 458. * 
Par les réponfes de Ravaillac à fes Hrs $ 
par fes relations avec eux; par le fuffrage 
des Auteurs contemporains 5 par les décla.. 
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rations du Capitainc la Garde & de la De- 
moiluile de Coman, &c. 461. 

Les Jefuites déclament contre Louis XIII, 
veulent faire affailiner ce Prince , leurs Pe- 
res Guyot & Chapuis font les infligareurs de 
ce crime; & lcui inftrument, François Mar- 
tel, 492-507. Voy. Martel. 

Veulent empêcher M. Blache de découvrir 
une confpiration formée contre la vie de 
Louis XIV & celle de fcn Fils ; lui en font, 
pour ainfi dire, un cas de confcience ; trait 
nouveau de leur doctrine fur cette maticre, 
$09, 513- Voy. Blache. 

. Leur oppofition à Innocent XIII. Yoy. 
Innocent XIII. 

Forment avee les Efpagnols une ligue 
contre le Due d'Orleans Regent du Royau- 
mc, $16,&c. 

Sédition qu'ils excitent à Ja Chine, leur 
P. Morao qui eft leur inftrument , y eft exé- 
cuté comme criminel d'Etat ; rendent les 
Chrcriens odieux dans ce pays. Avis. xx. 

font fortement fufpects d'avoir eu part à 
l'horrible attentat du 5 Janvier 1757, $22. 

Leur rebellton au Paraguai contre les Cours 
d'Efpagne & de Poruigil, $22. 

Ont grande part à la (édition de Porto, 522. 
Leur complicité dans l'attentat récent com- 
mis contre le Roi regnant de Portugal, 522. 

Donnent preuve dans leurs difcours qu'on 
doit leur attribuer les morts violentes de 
MM. de Raftignac Archev. de Tours & Ver- 
thamon Evéque de Luçon, «21. 

Cérémonies horribles qu'ils font dans leur . 
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tion contre fes jours découverte , malgré 
l'avis de trois Jefuices. Voy. Blache. 

Louis XV , Roi de France, fans rappel- 
let l'horrible attentat commis.contre fa.pet- 
fonne facréc, on dit que 2 Jefuices furent 
mis alorsálaBaftille, $22. 


MADELEINE (lc P. Sainte Marie-),Feuil- 
lant, Ravaillac lui dit comme au Curé de 
S. Severin , qu'il veut engager le Roi à ré- 
duirc les Herétiques, 422. 

Madeicine ( de la' ,içait pat Mademoi- 
felle de Coman ce qui fe tramoit contre 
HenrilV , & garde le filence, 361. 

Magalian |Côme), Jefuite ; (3. doctrine 
Íéditicufc , 111. 

Maius , Jc(uite , promeffe finguliere qu'il 
fait à Henri IV au nom de fes Confteres , 
lors de Jeur rappel , 242. 

Mariana , Jefuite , met la pratique de la 
doftrine Régicide entre les mains de tou- 
tes fortcs de perfonnes, & la donne pour 
e&ion digne de louanges, glorieufe, héroïque; 
veut même qu'on le fafle ouvertement ; gé- 
mir de cc qu'il y en a fi peu qui fe portent à 
une démarche fi généreufe ; juftific l'affaffinat 
de Henri III. Koi de France, 1 4-30. 

Sa doétrine cft cenfuréc pluficurs fois par 
Ja Sorbonne , & fon ouvrage brulé par Arrêt 
du Parlement , 41-43, 4 4 

Martel (François), Curé d'Etrean prés de 
Dieppe , forme le deffcin d'affafiner. Louis 
XIII à l'inftigation & par le Confcilde deux 
Jefuites, 495 &e 
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£ft atteint & convaincu dé plufieurs cri- 
mes capitaux , Sci. Fourheric dont il fe fert 
pour avoir accès auprès du Roi, afin d'exé- 
cuter {on deflein parricide , 499. 

Sa fourberic eft découverte, il eft arrûté, 
& conduit à Rouen où on lui fait fon pro- 
eds , fot. 

Aveux qu'il fait à fes Juges de tous fes cri- 
mes & notament de fon Répicide , 502-504. 

Declare que c'eftà l'infigation d'Ambroi- 
(c Guyot & de Pierre Chapuys Jefuites qu'il a 
formé le deffcin d'affafliner le Koi ; fes liai- 
fons & {on intimité avec Guyot, 504, $05. ^ 

On lui trouve fur la cuifle nue un couteau 
femblable à celui de Ravaillac , $04. 

Eft condamné à être roué & brulé, 498. 

Matignon | le Marcchal de ], penfe per- 
dre la vie par la fa&ion des Jcíuites, les 
chafle de Bordcaux pour maintenir cette ville 
dans l'obéiffance , 1205. 

Matthieu, Jc(uite , Ligucur furieux , fouf- 
fc à Paris le feu de la Rebellion contre Hen- 
t III, 212. 

Medicis ( Marie de ] , femme de Henrile 
G;and , Reine de France, inftruite d'une pré- 
diétion contre la vie du Roi foit prier ce 
Prince de ne pas fortir ce jour-là, 584. 

Sa douleur à la nouvelle de l’affafinat du 
Roi ; eft nommée par le Parlement Régen- 
te du Royaume ; en fait faire fes remercimens 
à la Couc , & dovne fes ordres pourle Lir de 
Juftice de Louis XIII fon fils; fc rendau Pa- 
lais , fon Difcours au Lit de Juftice ; veut fe 
retirer, cede aux inftances que la Cour lui 





Otargis 30h trouve 
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couverte de la conjuration des poudres; 303. 
Morao , Jefuite , rebellion qu'il excite à 
Ja Chine, perfecution qu'il occafionne çon- 
tre les Chrétiens ; Avis XX , &c. 
N 


Nassau ( Maurice de ], affaffiné par 
Picrrre Panne à la follicitation des Jefui- 
tes, $41. 1 

Nuëil a la confidence du deffein de Parri 
d'aflaffiner la Reine Elizabeth, en avertit 
cette Princeffe , 155. 


OLDECORNE, ou Hall, Jefuite, 
arrêté comme étant de la conjuration des 
poudres, fa converfation avec le P. Garnet, 
fon interrogatoire , fon arcét de mort, 311, 
31$. 19 —-. 

Orange ( Guillaume P:iace d' ] , affai'in£ 
par Baltazar Girard à l'inftigation des Jctui- 
tes, 20 

Orleans [le Duc d'1, Répent duRoyaume, 
confpiration contre lui découverte ; les Jc- 
fuites y font entrés , 516. 

ofa le Cardinal d' ], protecteur des 
Jefuites fans les connoître 5 les abandonne 
aprés les avoir connus , 240. 

Owen [ Hugues ], Jefuite, entre dans 
une confpiration contre l'Angleterre, 281. 
On lui fait part de la conjuration des 
dres , 301. 

© orius , Jefuite, doctrine abominable 
qu'i debite dans fes fermors contre l'inde- 
pendance des Rois , & fur l'autorité 
eu'il fait Monarque univertel , 39. 
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Paruio cBenedexo],Jefüire,exhos- 
te Parri à exécuter fon deficin d'affaffiner le 
Reine Elizabeth , 2 55- 56. 

Panne[ Pierre ], payé par les Jefuites 
pour tuer Maurice de Naffau ; la Religion 
en eftà l'ordinaire le prétexte , 341. 

Parlement de Paris , flétrit pat. Arrét les 
maximces féditieufes de. Marfana , 43 ; celles 
de Suarés , 113 ; renouvelle ces Arrêts, & 
autres donnés précedemment contre des Au- 
teurs Jefuites, 117. Flécrit la doctrine abo- 
minable de Santarel , 135. Nouvel Arrêt du 
premier Décembre 162 5 contre les Jcfuites, 
342. Elt calomnié & outragé par le P. Jou- 

, vency , 16$ , 168. 

Mande les Jefuites pour être ouis au fuje 
du livredu P. Jouvency, n'eft pas libre pour 
prononcer un Arrêt fclon les regles contre 
ce libelle , 169-175. Fait grace aux Jefuir 
contre l'Univerfité, 216. Ses Arrêts contte 
Jean Chaîtel & les Jc(uites, 224; contre 
Guignard Jefuite, 225 ; contre Gucret Jef. 
& Picrre Chaftel , 2255conttc lc Bel, & Hai 
Jef. £27 , note *. Eft outracé par des li- 
belles ; nouvel Arrêt qui ordonne l'exécu- 
tion de celui rendu pour le banniflement des 
Jefuites,238 , 239 ; s'oppofc au rapel des Jc- 
fuites; belles remontrances qu'il fait à cc fu- 
jet ; 245. Voy. Jefuites. . 

Apprend la mort funefte dz Henri IV, 
députe les Gens du Roi au Louvre , fà trif- 
telle profonde ; rend un Arrêt qui défere & : 
: a Reine Mere la tutelle du Roi fonfils, & 
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la Régence du Royaume, 394-397. 
. Autorité dc la Cour reconnue neceffiirc- 
ment en pareil cas , 403. 

Le Parlement s'affemble pour lc Lit de Juf- 
tice 5 ce qui s'y pafíc , 409-415 ; nomme des 
Coinmiffaires pour le procès de Ravaillac, 
411. Voy. Ravaillac. 

Défauts de la procedure ; voy. lafin de 
l'article Ravaillac. 

Rend un Arrêt qui condamne Ravaillac 
au fupplice dû à fon crime, 441 

Donne ordre à la Sorbonne de cenfurer 
de nouveau la doctrine meurtriere , & livre 
de rechefaui flammes le livre de Mariana , 
458. ; " 

, Fait arrêter plufieurs fanatiques qui ne par- 
loient que de tuer les Rois ; il n'en eft pas 
fait Juftice , 458, 459. 

Entame une procedure contre le Capitzi- 
fie la Garde ; Arcét qui metà couvert l'hon- 
Bicur de cet Officicr, 479. 

‘Conidamne Mademoifelle de Coman à 
une prifon perpetuelle 3 réflexion fur ce Ju- 
gcment,; 482. 

Parlement de Roucn , (upprime des tables 
chronologiques du Jefuite Bertrix. Voyez 
Bertrix. 

Fait le procès à Francois Martel atteint & 
convaincu d'avoir voulu aflaffiper Louis 
XHI ál'inftigation de deux Jef., $01 &c. 

On lui fait violence pour tirer de fes pri- 
fons le Jefuite Ambroife Guyot confciller 
du deffiin Regicide de François Martel ; 
467, note *, 
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Parlcmeut de Touloufe, fon Arrêt qui 
condamne aux flammes le livre du Jeluitc 
Buzembaum , 180. Vey. Fonbeaufard. 

Parri [ Guillaume], forme le d:flein 
d'aflaifiner la Reine Elifabeth , confulte plu- 
fizurs perfonnes, ne trouve que des Jefuites 
oui l'encouragent à l'exécuter, 252, &c. 

Parjons | Robert |, Jefuite , fon por- 
trzir,compofe un libelle extravagant & fédi- 
tic 1x contre l'Angleterre, 268. 

Percy [ Thomas }, l’un des plus grands 
conjurés de la confpiration des poudres en 
Angleterre , 288-308, 

Perfonny ( Robert ], Jefuite, préche la 
sbcilion en Angleterre , y diftribue des li- 
b-iles féditieux ; a sr. 

Pigenat ( Odon |, Jefuite, ligueur fu- 
rieux delegué par fa Société pour être trom- 
p-tre de la Ligue, 195, 204. 

Piramide érigée en la place de la maifon 
dc Jin Chaftel par Arrèt i Parlement, 227. 

Plon , Gouverneur de l'Efpagne affafh- 
né 5 increpidité fcélerate & impudnte dc fon 
g. Trier , 444. 

Fizviers ; un. Prevót des Marechaux de 
cet:« ville, mal famé, & qui avoit deux fils 
Jefuites , eft convaincu d'avoir dic daas la 
dite. ville à l'heure même que Henri IV fut 
afisfiné , le Roi vient d'étre tué, & efl mort 

à ceute heure, &c. 
. One trouve mort duns fa prifon ; fon ca- 
davre eft crainé pendu par les picds, & bru- 
lé, 377: 
Porto 5 les Jc(uites ont part dla féli- 
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son de cette ville de 1757 pag. 5zz. 
Portocarero ( l'Abbé ], cnvoyé en Efpa- 
gne par l'Ambafladeur de cette Cour en Fran- 
ce 5 eft arrêté en chemin ; on trouve dans 
fa valife le denouement d'une confpiration 
contre le Duc d'Orlcans Régent > f17- 


Portugal ; revolution de ce Royaume 


caufé par les Jefuites , 338. 
Affafhnat du Roi en 1758 ; lcs Jefuites 
complices de cct horrible attentat, $22. 

Potier, Confeiller du Parlement, Com- 
rpiaire de Ravaillac avec le Préfid. de Har- 
lay & les Copfeillers Courtin & Bouin;41 t. 
Voy. Ravaillac 

Poudres , la conjuration des poudres en 
Angleterre, Voy. Jefuites , Catcfby , Garnet , 
* Angleterre. 

Pouffé{ de ) , Curé dc Saint Sulpice ; fon 
zéle pour faire favoir à Louis XIV une conf- 
piration formée contre les jours de cc Prin- 
ce , $10. 

Pucelle , Confciller au Parlement , Ra- 

orteur de l'affaire des Jefuites au fujet du 
fivre du P. Jouvency , 173, 175. Voyez 
Jefuiter. 
R 

Rasrranac{de], Archevéque de 
Tours. Un Jefuite declare que fa mort n' 
pas naturelle, jar. 

Ravailac ( François ] , fon pays, fx 
tiziffance , fon caractere ; eft Praticien, en- 
tre chez les Feuillants d'où il eft congedie, 


345- : 
Acccufé de meurtre; foubconné de Magie ; 
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addreffc des pricres à l'efprit de ténebres ; r&- 
duit à l'indigence, montre à lire, 346. 

Forme lc deffcin d'aífaffiner Ie Roi Henri 
IV , excité à ceforfait parles libelles & fer- 
mons des Predicateurs de la Ligue, 447. Voy. 
Jefuites. 

Obfedé continuellement pour l'entrenlr 
dans l'horrible deffcin qu'on lui a infpiré ; 
fuit Ja Cour pendant deux ans pour tuer le 
Roi ; reçoit de tems en tems quelque peu 
d'argent de la part de fes complices , 349. 

Envoyéà Naples par le Duc d'Epernon. 
Voy. Epernon , Hebert , Alagon , Garde. 

Revient en France ; eft addreflé à Paris à 
Mademoi(clle de Coman ; confidence qu'il 
Jui fait. Voy Coran. j 

Pour apprendre à ce fcélerat à ne pas man- 
quer fon coup , fes complices lui font piquer 
tous les jours unc image de cire au cœur; 


Frappe fe Roi dans fon caroffe de deux 
coups de couteau ; cftarrèté & mis en dépot 
à l'Hotel de Retz, 389, 391. 

Tou:cs fortes de gens ont la liberté de 
J'y voir & de lui parler ; quelqu'un lui dit 
que le Roi n'efl que bleffé, il répond qu'il 

oit Cre mort , &c. dit qu'il a appris les cau- 
Ícs de la nécefficé de tuer le Roi dans les fer- 
mons qu'il a ouis ; cft parfaitement au faic 
des diltinaions & défaites de la doctrine 
meurtriere , 4@4. 

S'aide pour fe juitifier de maximes de Ma- 
rlana, 41. 

Subit à l'Hotel de Retz fon premier inter- 
rogatoire Juridique devant les Préfid. Jean 
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nin & Bullion, 405. Eft transferé àla concier- 
gcric où on a encorc la liberté de le voir,41 8. 

Le P. Cotton lui rend vifi:e, voy. Cotton. 

La Cour lui nomme quatre Commiilaires 
pour l'interroger. 

Malgré les variations dans fes réponfes , 
en voit toujours ,que c’eft l'efprit de fanatif- 
mc qui l'a porté à commettre à crime. 

Ses declarations & réponfes dans le premier 
interrogatoire , 405-458 ; dans le fecond , 
421-425. Dans le troifieme , 430-433. Dans 
le quatricme ; 439-440. 

Eft confrontéau P. d'Aubigny. Voy. d'Au- 
bigny. 

e contenance & fon fang froid dans la 
prifon , 421. 

Eft interrogé fur la fellette, n'eft nulle- 
ment intimide , 441. 

Son Arrêt de mort ; eft applique à la quef- 
tion ordinaire & extraordinaire , 441 , 442. 

On lui donne pour Confeffeur les Doc- 
teurs Gammache & Filefac. Voy. Filefac. 

Eft conduit au fupplice , fa préfence fait 
horreur aüx criminels de la conciergerie; cft 
accablé de malcdiétions & d'imprécations 
par le peuple qui refufe de prier Dieu pour 
lui , 447 ,448. Voy. Filefac. 

Un Gentilhomme donne foa cheval pour 
être mis à la place d'un recrü : 449. 

A la vuc de l'indignation & de la rage du 
peuple contre lui ,il avoue qu'il aété ttome 
pé » &c. 449. e 

A la premiere tirade'des chevaux demande 
le Greffier Voifin & lui dicte un teftamenc 
de mort. Voy. Woifin. 
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Aprés fa mort, le peuple fe jette fur fes 


membres diíperfés & cn fait du feu , 454- 

Défauts & lâcheté de Ja proccdare faire 
contre lui, 343 ; 344. 428,429 ; 440, 4$ 
454-497, 487. 

Richeoinc ( Louis ], Jzfuite , fa doGrine 
contre l'indcpendance des Rois,69-73. Pere 
met l'imprcffion d'un ouvrage plus que fédi. 
tieux de fon Confrere Azor, ra3. Note 
Soutient les maximes féditicufes & meurtrie 
res de Mariana , 115. 

Rochefoucaud ,le Cardinal de la]. Sa mort 
fou bconnze d'avoir été forcée, 5 «1. 

Roger, regoit une lettre fur la mort de 
Henri IV , avant qu'elle arrive 378. 

Rohan | le Cardiva! de ], foubçonné d'a- 
voir eu part à la confpiration contre le Due 
. d'Orleans Régent, 518. 

Roocwod | Ambroife ], eft de la conju- 
ration des poudres, 297-314. Eft arrêté & 
condamn. à mort , 309. 

R i . Doctrine f‘ditieufe , blafphematoi- 
re, meurtrisre contre l'autorité, l'indepen- 
dance , & la vie des Rois & Souverains. Voy. 
Jejuiter. 

Roittet [ Bernard ], Jefuice, trompette 
de Ja Liguc, 199. 


S 4: Emmanu:l], Jef. Sa doétrine fédi- 
tieufe & meurticre contre les Souverains, 3$. 

Salmeron( Alphonte ), Jefuite, princi- 
pes monftrucux qu'il avance contre l'autori- 
té & l'indcpendance des Rois ; abus & appli- 
cation fserilege qu'il faic d'un exemple de 
l'Ancicn Teftiment, 8. 
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Santmier ( Henri ) , Jefuite, fon portrait, 
fes courfes & fes travaux pour fomenter la 
Ligue , 193. 

Sanguin , voy. Jay. 

Santarel ( Antoine ) , Je(uite , propofi- 
tions fcandaleufes , tendantes à la ruine des 
Puiflances fouveraines , à la rebellion con- 
tre lcs Princes , & induifantes a attenter fur 
leurs perfonncs , cnfeisnées par ce Doûteur. 
Son livre eft lacere & brulé , 128 , &c. Voy. 
Jefuites. 

Schomberg ( Comte de ). La Demoïifelle 
de Comdh lui fair favoir & à la Demoifelle 
de Courvoy tout ce qui fe trame contre la 
vie de Henri IV pour en avertir ce Prince, 
répondent qu'ils ne veulent s'cmbrouiller, 
361. 

Scriban'us ^ Charles },exclamation de ce 
Jefvite plcine de fureur contre les Scuverains, 
fa do&trine affaffine , 38, 58. 

Seguiran , Jcfuite y voy. Cotton. 

Seigne. Jefuite; voy. Guilloré. 

Servin, Avocat Général, dévoile à la 
Juftice lesexcés des Jefuites, 56-60. 72,75 
note d; 106-109, 114. Voy. Jefuites. 

Sillery (de 5, Chancellier de France ; 
difcours qu'il tient à la Reine aprés la mort 
de Henri le Grand, 592. Son difcoursauLit 
de Juftice de Louis XIII pour faire nommer 
la Reine Mere Thtrice du Roi & Régente ; 
413. 

Sixte-Quint , fulmine une bulle contre 
Elizabeth Reine d'Angleterre par laquelle "il 
délie {es fujets du ferment de fidclice » 265. 
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Skerwin , Jefuit^; condamné à mort en 
Angleterre comme criminel d'Etat, 252, 
note **, 

Sorkonne ( la Faculté de Théologie de ) ; 
cenfures qu'elle fai: des crreurs & maximes 
horribles des Jefuires , 42, 125 , 458. Voy. 
Jefuites. 

Fait un Decret folemnelen faveur de Hen- 
ri IV aprés la reduction de Paris ; 114. . 

Squirre ( Edouard ) , cntreprend d'empoit- 
fonner la Reine Elizabeth & le Comte d'Ef- 
fex à l'intigation da Jefuite Walpod. Voy. 
Jefiites,IV alpod. | 

Stanley ( Guillaume ) , Jefuite , facticux 
en Augleterre , 28r. 

Suarès ( François ) ; fameux Jefuite. Ses 
maximes abominables contre l'autorité & la 
vie des Souverains, 17 , &c. 49 ,92 , &c. voy. 
Jejuites , Jouvency. 

Sujets des Souverains. Les Jefuites leur 
forgent les armes de la rcbellion contre lens 
Princes, X leur permettent, pour ne rin dire 
de plus, d'attentei à leur vie. Voy. Jefuies. 

T 


T4NNER/Adam),Tuitz, emvisne 
les maximes de fa Société fur les attentats 
contre la perfonne des Rois, 145. 

Tellier, Miniftre d'Etat. Voy. Blache. 

Tefinsnd (Ofwal) , dit Grecuwel, Jef. fac- 
ticux en Angleterre,276. Complice de la con- 
juration des poudres; voy. Bates,Garaet dans 
fes interrogatoires ; trouve fon falut dans la 

uitc, 329. 

Texier,Pricur de S. Germain des Prez,en- 

courage M. Blache à découvrir une confpira- 
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tion contre la vie de Louis XIV, sro. 

Thou (Auguítin de), Préfid. au Parl. Sen 
zèle ardent pour fon Prince, 217. Voy. Je. 

T'illet \ du ) ; voy. Coniaa. 

Tirin (Jacques), Jef. ; fa doc. regicide;147. 

Torre (Leifius:,Jef. , (appe par fcs maxi- 
mes les fondemens de la puiffance Royale, 
118 , note P. | 

Tresham iFrançois), Seigneur Anglois , 
feconde les factions des Jef. dans fa patric , 
279;complice de la con;uration des poudres, 
301. Eft arrêté ; accufe le P. Garnet , 303. 
| V 


V ALENT1 4 (Gregoire de); hortibles ma- 
.aimesde ce Je: contre l'autorité& la vie des 


.Souvcrains , 11-17. 


Walpod ; Richard), Jef. ,porte & prefle 


vivement Edouard Squirre à empoifonner la 


Reinc Elifabeth, & le Comte d'Effcx ; af- 


-frcux moyeps dontil fe fert pour l'y détermi- 


ncr;melange horrible de fanatifme & de pet- 


fidie dans cette confpiration ; il denonce | 


Squirrc;pourquoi & comment, 170, &c. 
Varade, Je(uite,encourage Barriere à tuer 
Henri IV,lui donnant fa benediAion , 207. 
Vajquez ( Gabriel ), Je(uite , met tous les 
Royaumes delaterre en la difpoftion du Pa- 
pe. Ce principe déteftable cit la racine de la 
doctrine regicide , 33. 
Varenne (Guillaume Fouquet de la) , fa- 
meux prorcéteur des Jefuites , 242. Voy Jef. 
Watel , Prêtre Anglois,confulté par Guil- 
Jaume Parri fur fon deflein d'atfaffiner la Rei- 
nc Elifaberh, lui répond que fon aétion eft 
un crime Cnormejeft declaré hérétiqnz par de 





LE 


d 
bs 


Seal, + 





$88 
Jef. Coldretto à caufe de fa décifion , 2 54. 

Venife , (édition qu' y excitent les Jefuites, 
Voy. Jefuiter. 

Verneuil (la Marquife de) , complice de Ra- 
vaillac ; voy. Coman , Ravaillac. Eft decretée 
d'un affigné pour être ouie, cft entrée dans 
pluficurs complots contre Henri IV , 484. 
Verthamon, Evéque de Luçon, menacé par 
les Jefuices , incendié, évite plufeurs fois le 
poifon , fa mort eft précipitée > $21. 

Williams , veut attenter avec le nommé 
Yoïck à la vic dc la Reine Elifabeth , excité 
par les Jefuites , 267. 

Winter (ThomasJ,& Robert Winter fon 
frere, gagnés par les Jef. pour entrer dans 
leurs factions en Angleterre; leur fin tragi- 
Que ; 276 ,298 , 308. 

VoifinGrcffier dans le procès de Ravail- 


. Yac ; horrible prévarication quil fait cn re- 


cevant les dernieres paroles de ce criminel, 


451 »454- . 
Wright, Chriftophe & Jean fatieux en 


" Angleterre , 280 , 288 , 359. 


Univerfité, accufe lcs Jef. d'enfeioner la 
doétrine meurtrierc,&en offre la preuve; 1 27. 
Fait la découverte & la tzific des cahiers 
remplis de maximes abominables du P. Hz- 


'reau Jef. 147. Ses reflexions fur les erreurs de 


ce Pere, 152. Voy Jef. 

Divers reproches fanglans qu'elle fiit pu- 
bliquement aux Jefuisce, 198 . 248 , 332. 
Voyez auffi l'avis de l'Fditeur. 

Fin d: la Table des Matieres. 
Pag. 5841. 26 au jicu de Roitter lif. Boittet. 
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AVERTISSEMENT. 


N a donné au Public, il y a 

prés d'un an, Les Jefuites cri- 
minels de Leze- Majeflé dans la Théorie 
€& dans la Pratique. A. peinele livre 
a-t-il paru , que ces Peres ont véri- 
fic par leurs enfergnémens & par leur 
conduite en Portugal, qu'ils étoient 
en effet tels que le livre les dépei- 
gnoit , & peut-être plus coupables en. 
core. L'horrible confuration contre 
la vie du Rot de Portugal, & contre 
toute la Maifon Royale , eít venu 
manifefter à toutes les Nations, que 
l'accablant Ecrit n'avoit rien dit de 
trop fur le compte des Jeluites ; que 
Je portrait tout effroyable qu'il fût, 
p'étoit malheureufement que trop 
reffemblant ; & que les Roïs ne de- 
voient pas fe flater d’être jamais en 
füreté pour leur Couronne & pour 
leur vie , tant que cette étrange So- 
ciété fubfifteroit dans le monde, pour 
peu qu'ilsne fuffent pas aveuglement 
affervis à fes volontés. — | 
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L'ouvrage que nous donnons at- 


jourd’hui, ne vient pas comme le pre- 
mier, prophetifer les crimes futursdes 
Jefuites, d’après leurs crimes pañes. 
L'avarice & l'ambition des Jefuites, 
Jeur commerce illégitime, keurcon- 
duite au Paraguay, leur foulevement 
contre les deux Rois d'Efpagne & de 
Portugal, font des crimes aduels, 
qui depuis deux ans font connus de 
toute Ja terre, & qui font dénoncés 
à toutes les Nations par les deux Mo- 
nasques, & par les manifefles fo- 
^ nuels de ia Cour de Portugal. 

Ce qu'on s'eft propofé de montrer 
dins cet ouvrage , c'eft que fur tous 
ces forfaits, les Jefuites ne font au- 
jourd'hui que ce qu’ils ont toujours 
cté; que s'ils paroiffent fi noirs & fi 
coupables aujourd'hui aux yeux des 
Papes & des Rois, ce n’eft pas qu'au- 
paravant ils fuffent moins criminels; 
& que le changement ne confit: 
qu'en ce qu'on ouvre maintezant les 
yeux, & qu'auparavant on s'cbfli- 
noit à les fermer. 

À la vue des faits anciens & mo- 
dernes que cet Ecrit renferme , on 
reconnoitra tout ce que contiennent 
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sjourd’hut les plaintes & les Mani- 
fles de. Rome & des deux Rois; 
l'on s’étonnera fans doute, que ces 
uiffances ayent attendu fi-tard.à 
primer de fi grands fcandales , & à 
former une Sociéte fi coupable. 
Mais le moment n'étoit pas venu. 
falloit que le mal füt porté à fon 
inble , pour forcer enfin les yeux 
: s'ouvrir , & pour faire ceffer cet 
»ouifement etrange qui faifoit re- 
irder le mal ou comme imaginaire, 
1 comme peu important , ou com- 
e facile à guérir. 

Le mal eil réel ; on n'en peut 
us douter. De faints Evéques s’en 
oient plaints; des Magiftrats & des 
fficiers militaires en avoient averti 
; Puiffances; & l’on paroiffoit s’en 
in croire. Mais aujourd'hui ce 
at des Rois eux-mêmes qui s'en 
atgnent , & qui par des Manifeftes 
tblics viennent conílater ces cri- 
es. C'eft le Pape lui-même ( Be- 
it XIV) qui les dénonce aux Rois, 
qui par des Bulles implore leur 
cours contre les coupables. 

Le mal eft de la confequence la 
us étendue ; qu'on en juge par le 
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foulevement de tout l'Uraguai cort 
tre les deux Monarques de Portugal 
& d'Efpagne , par la réfiflance à 
main armée contre ces deux Rois, 
par la longue durée d'une guerreol 
deux armées ne fuffifent pas pout 
étoufler la rebellion, & dans laquel 
le il s’agit pour deux Rois de perdre 
ou de conferver leur fouveraineté 


fur des Provinces immenfes & trés, 


riches. Ces deux Cours ne pré 
voyoient certainement pas cet exce 
du nal, quand elles fermoient les 
yeux dans le tems aux plaintes des 
Pafleurs, desOfficiers & des peuples. 


Mais elics devoient le prévoir ; & - 


toutes les Puiffances doivent apprene 
dre par ce trifte exemple à prévoit 
pour elles-mêmes, pendant qu'elles 
ie peuvent utilement, ce que ces 
deux Rois fe reprochent aujourd’hui 
trop tard de n'avoir pas affez tôt 
prévus. 
Quelle difficulté ne trouvent. iis 
pas en effet aujourd'hui à reprimer 
s Jefuites ! Tis l'auroient pu dans 
le tems , peut-être fans peine. Mais 
aujourd’hui deux Rois réunis, un 
Pape, tel que Benoît XIV, uni ayee 
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eux; une Commiffion de réforme 
établie , un Commiffaire integre 
foutenu par toute l'autorité de fon 
Roi, des Manifefles accablans, &c, 


qu'a produit tout cela pour remé- 
* dier efficacement au mal ? Les Jefui- 


tes n'en font devenus que plus auda- 
cieux & plus criminels, Ils ont dif- 
famé Benoit XIV par des écrits in- 
jurieux : ils ont dénigré le Commif- 
faire Apoftolique dans des libelles : 
ils ont conjure contre la vie d'un des 
deux Rois , & peut-étre contre celle : 
de tous les deux. Ils ont confpiré 
contre toute fa Famille Royale pour 
lui ravir la Couronne & la faire paf- 
fer à d’autres. Cenvaincus de tous : 
ces crimes , ils n’en ont parlé que 
lus haut, dans des Mémoires pré- 
entés au Pape, dans des Ecrits mul- 
tipliés: ils ont porté l’audace jufqu’à 
réfenter ou comme une fourberie 
perfide dansle Monarque affaffiné, le . 
crime de cet affaffinat, ou comme une. 
peine juftement méritée. C'efl la pro- 
flituée de PEcriture , qui après la 
confommation de fon crime, s’eflute : 
Ie vifage & demande ce qu'elle a fait 
de mal. Cependant il y a des hom- 
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ines affez Aupides pour fe laiffer 
tmpofer par ce ton d’audace, & 
pour être tentés de mettre en 
problème quel e& le calomniateur, 
du Monarque ou des parricides; 
quels font les coupables, des deux 
Rois ou des Jefuites. L’auron:on 
cru avant de le voir, & le croït-on, 
méme lorfqu’on le voit? Qu'on fente 
donc enfin de quoi les Jefuites font 
capables, & à quoi s'expofent les 
Rois eux- mémes en tardant fi long- 
tems à remédier à un fi grand mal. 
L'Ecrit qu'on dônne au Public 
contient des faits précieux , très-pro- 
pres à donner une jufle idée de l'é- 
tendue de ce mal. Ces faits étoient 
épars , & le Ledeur fçaura gré fans 
doute du foin qu'on a eu de les raf- 
fembler. On ne peut trop connoitre 
les Jefuites. Or on lesconnoitra ici 
par leurs propres faits & par leur 
propre conduite, 
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LES JÉSUITES 
Alan CHAN bs, USURIERS, 
UsunPATEUDS, LT LFURS 


ChUAULIÉS DANS I’ANCIEN TT 
IE NOUVEAU CONTINENT. 


C 'ES T un étrange Speáacie 
áe voir une Socicté de l'rcues 
& ae Religieux acquerir par la voie 
du commerce des richefles immen. 
fes, fonder des Colonies & des Em- 
pires, & couvrir du prétexte fpc- 
cieux d’un zèle ardent vour la foi des 
entreprifes qu'infpire une cupidité 
fans bornes. Tel eft cependant le 
fcandale que donnent les Jefuites 
dans l'Eglife depuis prés de deux 
fiecles. 

L'ambition & l'avarice font les 
idoles auxquelles ils facrifient. Qu'on 
les fuive pas-à-pas dans les établiffe- 
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mens qu'ils ont fucceffivement for- 
més, on y reconnoit les funeftes ef. 
fets de ces deux paftions qui fe pré. 
tent un. mutuel fecours. A quelle 
autre caufe attribuer l’invafion de 
tant de Colleges , de Bénéfices , de 
fucceffious, ces maneuvres artificieu- 
fes pour furprendre lautorité, l’auda. 
ce qui ferévolte infolemment contre 
elle, & cette cruauté ff iftématique 
qui feporte aux plus noirs attentats? 

Dès la naiffance dela Societé des 
Jefuites on leur reprocha une avidité 
infatiable des bienstemporels ; ils fu. 
rent accufés de fe conduire dans les 
pays où ils ont des mi(fions plutôt ne 
Marchands qui trafiquent ( fouvent 
avec la plus grande injuftice) , que 
comme des Apctres dont l'objet uni- 
que elt de gagner des ames à J. C. 
Auffi peut-on dire que le commerce 
de ces Peres furpaile par fon étendue 
celui des Compagnies de Négocians 
les plus floriffantes de l'Europe. II 
embraffe l'ancien & lenouveau Mon- 
de , la Ferre &la Mer, lefacré & 
le prophane , touteft mis à contribu- 
tion pour enrichir la Société. 

Seroit-il néceffaire dc prouver par 
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des differtations théologiques que le 
commerce efl imcompauble avec les 
engagemens du Sacerdoce & de l'É- 
tat Religieux ? Aucun de ceux qui 
fe font confacrésau fervice du Sei- 
neur , dit l'Apótre , ne doit fe mé- 
er des affaires féculieres: NEMO Mt- 
LITANS DEO IMPLICAT SENEGOTIIS 
SECULARIBUS. C'efl d'aprés ces paro- 
Jes que depuis la fondation de l'Egli- 
fe ilatoujoursété défendu aux Pré. 
tres & aux Religieux d’avilir par le 
trafic la fainteté de leur miniftere. 
Si ceux qui font le fel de la terre 
viennent à s'affadir , ne méritent-ils 
pas d'être foulés aux pieds ? 
Combien ne font pas criminels des 
Miniflres de Jefus-Chrift , qui ayant 
été mis fur le chandelier pour être Ja 
Jumiere du monde , ne font eux- 
mêmes que téncbres ? Le but du mi. 
niftere eft de détruire la cupidité , & 
d'établir fur fes ruines le Royaume 
de la charité. Mais quelle idée fe for. 
mera- t-on des Prétres & des Reli- 
gieux , fil'on vient à découvrir quils 
ne font occupés que de leurs. inte- 
réts temporels , & que tandis qu'ils 
chantent SURSUM COR DA ,leur cœur 
Aij 
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n'eft réellement tourné que vers les 
biens de laterre ? Comment parvien- 
dront-ils à en infpirer le méprisaux 
peuples, lorfqu'on verra qu’ils les 
recherchent eux-mêmes avec tant 
d'empreffement ? 

Les Saints Peres confidérant la 
multitude & la diverfité des foins 
que le négoce entraine , les dangers 
cui accompagnent , les injuftices 
quil eft íi faciie d'y commettre ,en 
ont parlé d’une maniere très-propre 
à infpirer Peflroi. Comment donc 
ceux qui ont pris le Seigseur pour 
leur partase pourrojent-iis fans fe 
dégrader renoncer à lcurs fondions 
fublimes , & fe livrer à une profef- 
fon fi périlleufe pour lc falut ? 

Mais desMiifionaires chargés d'al- 
ler annoncer l'Evangile aux infide- 
les ne doivent-ils pas Ctre encore 
plus parfaitement dc gaps des chofes 
de la terre? Ne faut-11 pis queleurs 
difcours, leur conduite, tout en eux 
réponde à la foi quis. préchent? 
Pour frudifier ils devioient être des 
Saints à miracles. jelie eft l'idée 
qu'on s'efl toujours formée de ces 
hommes apofloliques que l'Efprit 
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Saint conduifoit chez Ies Idolätres 
pour leur annoncer la pauvreté , 
les humiliztions , & la croix de 
Jefus. Chritl. 

Les travaux des Jefuites font d'un 
ordre bien diflerent. Non contens de 
fécouer le joug des décifions de PE- 
glile qui défendent le trafic aux Ec- 
clefialliques , ils en {ont venus à cet 
excès d'avevglement de n'avoir pas 
méme ja probité des Négocians de la 
terre. Si ous Milffionaires traverfent 
les mers & pénetrent dans les climiats 
les plus eloignés , leur objet n’ell pas 
d'étendre le regne de la bi , de dc- 
raciner Jes fuperflit'ons, mais derap- 
porter de l'or & des marchandifes 
précieufes. La foif brulante de ce 
métal eft une maladie inveterce de 
la Soctété. De là tant d'artiftices, de 
violences , & d'ufurpations dont les 
Jefuites ne ceffent de fe rendre cou- 
pables dans les quatre parties du 
monde. De là cette révolte fcanda- 
leufe, & la guerre ouverte où ils [ont 
engagés contre déux Nations puif+ 
fantes pour fe maintenir dansla Sou- 
verafneté du l'araguay. 

Le récit Hdelz de tous ces excès 

À ii] 
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eft le fujet du préfent Écrit. Puiffe. 
t-il faire entterement ouvrir les yeux 
fur les projets d'une Société fi artr- 
ficieufe & fi redoutable ! Le fignal 
de fa rcformation a été donné par le 
dernier Pape ; les fentinelles, trop 
long tems endormies, fe réveillent , 
& nous touchons peut-être au mo- 
ment heureux de voir chaffer du tem. 
ple des Marchands qui le propha- 
nent. 

T. I es Jefuites, dont l'établiffement 


aL" en France excita une réclamation fi 
l'am^itó generale & fi bien motivée, ne tar- 
EP Jerent pas à y donner des preuves 
veces. pa; June cupidité qui cherche tout en. 
con vahir. Dans le plaidoyer fi connu 
Frnce. € M. Ainauld contre ces Peres (4) , 
Mat cc celebre Avocat remarquoit qu'en 
fc acqui. trente ans ils avoien! deja acquis deux cens 
es var. trente maille livres de rente dans le Royau- 
des les#e, fans y comprendre ce qu'ils a- 
come voient d'ailleurs & qui n'étoit pas à 
dcicuré- decouvert. Au(li voit-on que parmi 
ublt- [es motifs qui déterminerent à les 
ment . - . . 

dans Ie Chailer de France vers ja fin du fer 


Koyau - zieme [iecie , leur convoitije c» leur eme 
me : 


(a) Il fut »toncé en 1 594. 
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prefement de s'enrichir © accroître aux 
dépens d'un chacun entrerent pour beiu- 
conp (4). | 
Monfieur du Belloy Avocat Gé- 1r. 

néral du Parlementde Touloufe por. PA 
tant Ja parole le 21 Mars 159$ re-elloy 
préfentoit ces Peres comme des Gens AY 
prompts cz hardis à [e fourrer és mai[ons du Pasie- 
privées C particulieres avec trop de pri- Ten de 
vauté © de curiofitée. Nous devons donc ,fe où if 

. : 1. : À ! 
ajoutoit ce Magiilrat, avoir sn extrême ETES 
regret C pleurer en nos ames d'avoir noir- fuites li. 
ri ces ferpens , les avoir enrichis & fo- SE 
mentes non-fculemeut aux depeus de nosncdes fa- 
fubflances & faculiés c à L'EXHERÉ- Miles. 
DATION D'UN INFINI NOMBRE DE 
FAMILLES ; 374145 plus pour nous avoir 
auf. les mae que fonffrons 5 par leur 
fauge duflriie nous ont divifís & decou- 
fits jar failions , par monopoles, © par- 
tlités fenifinatiques ; avoir produir en 
notre nation le nom, l'opprobre, © l'infamie 
d'ajfaffins , facrileses €f parricides de nos 


Rois. LaCour ayant egard aux conrls- 


(ay Recueil de Mémoires , pieces, is(- 
tructions , ambaflades , donné à la fuite de 
l'hiftoire du Cardinal de Jovcufe par M. Au- 
bery en 1654 & imprimé avec privilcgc. 


Aiv 
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fions dis Procureur Général da Roi , c 
pour ne foaffeir plus leng-tezmsles Srtje:s de 
Sa AMaje[lé etre fous faux preiexte. C7 ^ar 
artifices exquis @ recherchés diffraits de 
Lavraie © naturelle obziffanze du à icel- 
le , nosrris © entretenus en leur rebellion, 
entreorifes, © attentats à [1 perfonne, 
confpirations notoires, frequens, barba- 
res ,inhumains © du tout cruels parrics- 
des. ...,......,......... pour cb- 
ver aux inconveniens qu'apportent les trop 
juciles & ordinaires converfations de ceue 
qui fe dient de la Societé du nom de Je- 
fii , les expuifa du Royaume com- 
me venoit de farre le Parlement de 
Pris. L'Arrctfut prononcé en robes 
rouucs , le Parlement de louloufe 
[cant aiors à Beziers (4). 


(a On trouve l’Arrêc du Parlement de 
Touloute dans un recueil où font les me- 
moires que les Univerités da Royaume u- 
ni-s enfe nble firent paroitrcen 16 14 contre 
le: Jtuites. 

Nora. LeParlement de Touloufe avoit é- 
proivé ce qui croit arrivé art Parlement de 
Paris, Il y avoi, sors; à Toulout: unc af- 
femolée de Macriitrats quicroien: entrés dans 
la Ligue x qu'on appelloir le Pariement li- 
guear. Conx qui le compoltoient depzndoizat 
du Duc dz Muyianc & en reccvoicnt leurs 
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. * YII. 
Les Jefuites eurent recours à lag, c 


médiation de la Cour de Rome pour dta 
obtenir leur rappel. Mais voici desc 


quelle maniere Henri IV importuné pir Hess 
par ces follicitations y répondoit;,. Ps 


dans une lettre du 17 Août 1598. cauíes de 
Ces Gens,difoit ce Prince (a) , fe mon- jason - 


Iroiint encore fr palfionc s C entrepre- FES 
, . . e j tac 


contingant à féduire mes Sujets , 4 faire pol 
leurs menées , non tant pour ‘vaincre © 
convertir cenx de contraire Relicion , que 
pour prendre pie © autorité en mon etat , 
C' S'ENAICHIR ET ACCROITRE AUX 
DF*erMASD'UN CHACUN. 


vroviftons. On comprend qu'ils éoient pour 
3.» Jefuites. Henri de Joycufc en difpofoit 
Ciant le maitre de la ville. Le Parlement at- 
tachá au. Roi , avoit été transferé à Beziers, 
& ou l'appelloit le Parlement Royaijfle. Il 
étoit par conféquent le vrai Parlement. Il y 
avoit aufli des Magiftrats de Touloufe qui 
s'étoicrt raffemblés à Caftelfarrafin. près 
Montauban. M. du Belloy étoit incontcfta- 
blement le vrai Avocat Général de tout le 
Parl. Foy. M. de Thou, t. VIII. Liv. CXII. 

(a: Recucil de mémor cs , pieces, inf- 
tru&ions, Ambaffades , donné à la fuite de 
l'hittoire du Cardinal de Joycufe par Mon- 
ficur Aubcry en 1654 & imprimé avec pri 
vilcev. 


AY 
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^ On trouve Ies mêmes motifs ex- 
primés dans l'inftrudion que ce Mo-' 
narque fit donner à Monfieur de Sil- 
lery fon Ambaffadeur à Rome. Il y 
ctoit marqué que fous prétexte de Reli- 

gion les Je[uites troublen le repos de l'E- 

tat , qu'ils s'entremelent des affaires publi- 

ques , ce qui lesa rendus fi odieux Av EC 

LÀ CONVOITISE QU'ILS ONT DÉ- 

MONTRÉ AVOIR DE S'ACCROÎTRE 

ET DE SENRICHIR, © les attentats qui 

o7: Cté faits contre la perfonne de S.s Ma- 

Jejte à leur infligation , qwe fi Sa Majef: 

té ent feconde la volonté de fes Sujets con- 

tre cux C les Arrcts du Parlement qui 

s'en fout. enfnivis , sls enslent encore cre 

traites plus vigourcafement qu'ils ne l'ont 

d ^a). 

Ce n’eft point ici le lieu d'expo- 
fe: les maneuvres de ces Peres pour 
reprendre le pofle qu'ils avoient per- 
du ; on connoit les vrais motifs qui 
déterminerent Henri IV à les traiter 
avec une indulgence exceffive, & 
les remontrances que l'amour de la 
Patrie infpira aux Magillrats pour 
:*oppofer à leur retour (4). 

(a) Ibid. 

(E) Voyez un Écrit nouveau inticulé: Les 
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Lorfque les Jefuites furent réta- 1. 


blis , ils fcürent bientot trouver lestesrepre- 
moyens de réparer leurs difgraces. fntés ar 
Leur cupidité fembla prendre un vin com- 
nouvel effor , & excita les plaintesme 4 
des Compagnies les plus recomman-qui rires 
dabies, & des Magillrats chargés du Pew 
Miniflere public. li, 

Monfieur Servin Avocat Géné- 
ral leur reprocha dans un difcours 
qu'il fit au Parlement le 22 Décem- 
bre 1611 d'étretoujours occupés à 
s’accroitre &* acquerir crédit ,fefourrans 
dans les maifons pour (avoir les [ecrets c 
EN TIRER DES BIENS, C" s'ingerant en 
d routes affaires fous ombre du maniement 
des confcicnces. 

Le cahier général des remontran- % 
ces de PUniverfité de Paris délibéré Plaintes 
& recü le 13 Décembre 1614 lors devo s- 
l'affemblée des Etats fait le méme le méme 
portrait de la Société. Il y eft dita, c, 
que les Jefuites s'étant artifcieufementkemon- 
introduits aux meilleures villes de cc, re: 
Royaume . .. ÎLS ONT TIRÉ EN LEUR aux Etats 
SOCIFTÉ DES BIENS ET DES REVE- !S4 


NUS IMMENSES ET INCROYABLTS. 


Jef. criminels de Lexe- Majefté dans la théorie 
& dans la pratique. ] 
À v] 





LE! 

NO Mais cell finguiterement dans leurs 
Té intrigues pour s'emparer des Coiie- 
fe renke nes & des Deiclices qu'on a vü ecla- 
Lier cut cenvoirtije , € ce defir de s’euri. 
lge.  chir C accroître aux depens d'un cha- 
edam 
dícous — Quelle tentativesn'ont-ils pas far 
de M-te5 au commencement du fiecle der- 
Pithou.  . : 

nier pour fe rendre maitres du Col- 
lege de la ville de Troyes? Selonle 
celebre Monfieur François Pithou *. 
Ces Peres priflans Cf artificieux es me- 
ncs pour. (avoir dextrement colorer toutes 
leurs s5:!'ons du prétexte dz Reltozen , ne 
[e ficenz pnl ferupite d'ufez de briques c. 
dv rompt les pour s'iatroduire 2x bon- 


4$ 05; & fpicialement à Troyes. 
Lar vie de Rbeims peut. fournir de bons 
dis Miszeatifs qu'ils y fost estrés par 


. de fosrdes: mences S conire la volos:. des 


(a) Expreflions de Henri IV dansla lettre 
de ce Prince du 17 Août 1698 citée ci - def- 
fus. 

* Le difcours de M. Pithou a été imprimé 
plufieurs rois depuis 1611, & on lc retrouve 
dans les mémoires pour fervir à l'hiftoire 
des Reverends Peres Jefuites, contenant le 
précis raifonné des tentatives qu'ils ont fai- 
tes pour s'établir à Troyes. Ils ont pars 
en 1757. 





13 

babitans , par fuppofitions honteufes & in- 
dignes de Chrétiens ; ils ont táché de ravir 
le Prieuré de Saint Panl.du Val des É- 
coliers. Ils avoient dès lors des deffeins 
fur Langres, Chaumont, Auxerre © 
Plufieurs autres lieux , om par monopoles 
C fubtils artifices ils tacboient de sinflal- 
ler. A'Troyes. aprés avoir employe toute 
forte de rufes & inventions , ils avotent 
eu recours Aux violences , & ils avoient 
voulu y entrer malore les babitans. 

Ces Peres ne défiroïent pas avec 
moins d'ardeur de faire la conquéte 


Jefuites 
veulent 


des Colleges de Poi&iers & d’A- envahir 


miens. Cell ce qu'on découvre en l’in- 


les Colle. 


ventaire des demandes que le P. Cotton Poitiers - 
ft au Diable (a). On ne confuite À, $^ - 


point i'oracle fur des chofes indiffe- 
rentes ; mais c'étoit prendre une pré- 
caution fuperflue , la Politique dela 
Société vaut bien les fecrets de la 
Magie. Que fr en chofes legeres , pour- 
fuit Monfieur Pithou...... sls fe fer» 


(a) Monficur de Thou liv. CXX XII rap- 
porte lc fingulier interrogatoire que le P. 
Cotton fit au. Diablesil en eft fait mention 
dans l'ouvrage intitulé: Les Jefuites criminels 
de Leye- Majeflé dans la théorie & dans lapra- 
tique. Pag. 368 & fuir. 





F4 
vent de moyens fi horribles € indignes de 
Chrétiens , que fe peui-il. imaginer. qu'ils 
pratiquent © ne tentent pour fe concilier 
la faveur des Grands , & pour s’'avancer 
C maintenir auprés d'eux ? D'une de 
leurs principales [ubtilités efl qu'après s’e- 
tre intrus ou avoir fait quelque chofe vio- 
leminent à la ruine C defolation d'autrui 
(car ils ne Petablijfent jamais autrement), 
ils couvrent toujours leurs u[urpations dx 
voile de la picté & de la Relizion. Auffi-têt 
qu'ils font ancrés cn quelque licu.ils veulent 
» Cduire tout le gouvernement [ous leur Di- 
reclion. . . La facon de proceder dont ufent 
les J c[itites , tend 4 un remucment univer. 
fel, a etablir par trait de tems telle for 
me de gouvernement quebon leur [emblera. 
On fupprime plufreursautres traits 
du difcours de Monfieur Pithou par 
lefquels ce grand homme peint les 
Peres de la Société. Ils ont fait de- 
puis de nouveaux efforts pour s'in- 
uoduire à Troyes. Mais tous leurs 
ftratagémes ont échoué. Il femb!e 
que cette vil'e ait pris pour devife 
Timeo Danuos, Te la place a juiqu’à 
prélent réfillé à la longneur du fié- 
ge &aux artifices des a[fiégeans. 





Y 
En 1621 les Jef uités obtinrent VIII 
des Lettres patentes qui leur accor- gues des 
doient le College d'Aix (a). Elles fu- jenes 
rent modifiées par le Parlement debaer du 
Provence ; on y enjoïgnit à ces Pe- College 
res dereconnoitre par ferment l'indé- 
pendance de la Couronne. Mais loin 
de fe foumettre à une Loi fi fage , ils 
infiflerent pour &tre. dechargés de ce fer- 
ment. Un refus auffi fcandaleux étoit 
un motif de plus pour les écarter. 
Mais ces Peres voyant que le Parle- 
ment refufoit de les admettre eurent 
le crédit d'obtenir des Lettres de juf- 
fon pour un enregitrement pur & 
fimple, & les firent enregitrer par 
furprife à la Chambre des vacations. 
lis eurent peu de tems aprés des, 
démélés fort ferieux avec l'Evèquevres pra- 
d'Angoulême, Antoine de la Roche. aues 
foucault (P). A l'infcu de ce Prélat caes 
& en fon abfence ils avoient fait un Pent ez- 
College 
(a) Voyez ce qui ce paffaà ce fujet & lesd'Angom 
picees qui y font relatives dans un recucil"®" 
quc le Reéteur dc l'Univerfit de Paris fit 
imprimer à Paris en 1625 par un Mande- 
ment. 


(b) Voyez les pieces de cette affaire dang 
Je recucil cité ci- deffus. 
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traité avec les Maire & Eckh2vins de 
Ja ville pour avoir le Col'ege. Le 
contra& renfermoit differentes con- 
ditions qui n'étoient rien mo:ns que 
canoniques,& ayant été examiné par 
des Doëteurs de Sorbonne,du nom- 
bre defquels ctoit le fameux Duval, 

5 connu par fon a:tzchement à ces 
peres , ii fut déciaré fimontaque. 
L'Evéque défendit aux Jefuites de 
faire aucunes fondions , & leur en- 
]otanit par un décret du 24 Septem- 
bre 1€22 de fe retirer. Ils en appet- 
lezerit au Metropolitain , ( le Cardi- 
nal de Sourdis Archevéque de Bor- 
deaux ). Dans leur requête qui peut 
paffer pour un chef d'ocuv:e d'hipo- 
crife, ilsie rerréfentcrentcomme geus 
qi vt sit trs iller C fuer pour TE- 
véquz d' 3noouléme € fes diecefains , 
fans cfpi trance d'autre vicompen[e que de 
celle au Ciel. Rien de plus édifiant 
qu'un parent. langage , maïs malheu- 
reufeme 1: le vér table objet du tr«- 
vail & des (usurs de c's bons Reli- 
gicux éio:t de sen parer du bien 
d'outrii, D'üriicurs Ie contrad fimos 
yláque sk ccordoit mal avec ces de- 
firs pieux uniquement dirigés vers le 
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Ciel. Auffi là. requête, quoique: 
remplie d'ondion, fit-elle peu de 
fortune. Le Cardinal par une 
Ordonnance déclara PétablifIement 
des Jefuites à Angoulême sul c* de 
nul effet © valeur. Cependant l'affaire: 
fut dans la fuite portée au Parlement 
de Paris. Les Jefuites à qui cetribu- 
nal a toujours cté fufpeét, la tirent 
évoquer au Confeil. Elle fut depuis 
renvoyée au GrandConfeil où l'Uni- 
vorfité Imtervint ; & ce tribunal par 
Arrêt du 19 Septembre 162$ décla- 
ra lecontract d'établiffement à An- 
gouléme nil C réfoln. 

Les Jef. ne fe font pas montrés x. 
plus dc iicats fur le choix des moyens, Feu 
pour s'introduire dans les autres vil. Jeiüites. 
les du Royaume. Lorfqu'ils voulu. Por ys 
rent s'étabiir à Sens, l'U niverfite s’y College 
oppofa , & les pourfuivit au Parie- deSeus. 
ment ‘1). Dans leur requête, fur la- 
quezse les Lettres patentes leur a- 
volent cté accordées, ils avoient eu 
Pinpeflure de faire inferer qu'elles 
avoisut (te obtenues à la pour(uitc €. fup- 
plicativa desdis fieurs Maire , Fehevins 


(a) Voyez le recueil que le Recteur fit im- 
primer cn 1625. 





trigues 


tes pour 
obtenirle 
College 
de Tlon- 
toile, 


20 " 
ce qu'ils defirent. Ils furprirent er 
desJefu- 1618. & 1621 des Lettres Patentes 


qui leur accordoient le College de 
Pontoife (4). L'Univerfité & 1a vil- 
le de Paris y formerent oppofition. 
Ces Peres firent évoquer l'atfaire au 
Confeil malgré les requétes préfen- 
técs par les oppofans pour obtenir le 
renvot au Parlement. Le Confeil par 
Airét du 13 Fevrier 1624 révoquales 
Lettres Patentes, & fit défenfes aux 
Jefuites de s'en aider. 

Vingt-cuatre ans après, ces Peres 
qui nefe découragent pas facilement, 
firent une nouvelie tentative. Ils fu- 
bornerent quelques-uns des habitans 
de Pontoife , & tà herent en 1648 de 
fe faire ceder le College. Nouvelle 


oppotitron de la part de PUriveifité.- 


On Et dans la requete qu'etle preten- 


ta an Parleinent, ** que les Maire & 


; Erhevins de Pontoife aurcient re- 
» Clheiché toutes foi*es de moyens 
» pour êter la conduite d'icelui (Col. 


(a* Voyez le recucil cité ci-deffus que le 
Reëteur fit imprimer «n 1625 , X un autre 
recucil où font [és 1065 pour Ics Urivcifi- 


tés contre lcs Jufuites. On y trouve l'Arrée - 


du Coulcil. 
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» lege) aux Prin‘ipal & Regens fé- 
» Culiers , pour y introduire des ré- 
3: guliers , lequel changement leur 
,auroit été prohibé & défendu , 
» tant à la pourfuite des Supplians 
, que du Prévót des Marchands & 
# Echevins de Paris par Arrrét du 13 
» Fevrier 1624 ; que néanmoins au 
» préjudice d'icelut, & d'autre Ar- 
»!€t donné entre les Gouverneur, 
,; Echevins, Manans & Habitans de 
» la ville de Laon, le Sieur Evéque 
,, du dit lieu & les Religieux Béné- 
» didins le 2 Janvier 1646 , par le- 
» quel il aurott été ordonné que la 
» diicipiine du dit Coliege de la vil- 
» le de Laon feroit continuce par les 
;, Séculiers, comme il avoit accou- 
, tutué auparavant... . requeroient 
,, qu'attendu la confequence ... . il 
» plàt à la Cour ordonner que l'Ar- 
» tet du 2 Janvier 1646 feroïi execu- 
, 1€ par provifion. Cell ce qui fut 
» prefcrit par Arrêt du 21 Octobre 
» 1643 (4). ;, 
Il y cut le 27 du mine mots un 


(€) Cct Arrét & les deux fuivans ont été 
imprimés dans lc tems. 
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fecond Arrêt furune nouvelle requé- 
te de l'Univerfitéqui contenoit à peu 
près la même chofe que la premiere, 
excepté que dans la feconde les Jé- 
fuites étoient expreffément nommés, 
Enfin les Habiians de Pontorfe 
ayant fait oifre de n'admettre en leur 
College pour Principal & Régens 
que des Séculters, ils demanderent 
un reglement; ce qui fut executé par 
un Arrêt fort long du 12 Juillet 1750. 
xut — Dans les procedures relatives à 
sen cette allaireil eft fait mention d'un 
Jefutes Arrêt de 1646 qui fembloit ôter aux 
Gries Jefuites l'efpérance de pouvoir ja- 
de L2on naïs fe mettre en poffeffion du Col- 
dii ont lege de la ville de Laon. Ila en fon 
tenu, exécution pendant plus de 9o ans. 
Mais nous les avons viis de nos jours 
emporter cette place comme d'af- 
faut, mettre en ufage les fupercherie 
& la violence , & braver tout à Ia fois 
l'autorité des Arréts du Parlement , 
* l'oppofition de toute la ville & du 
Chapitre de Laon , & de l'Univer- 

fité de Paris. 
Pou: iurmonter tant d'obftacles il 
falloit une protedion puiffante ; ces 


Peres la trouverent dans Monfieur 
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de [a Farre qui toit devenu Evéque 
de Laon. Au grand Icandale de la 
Religion, le public n'a été que trop 
inflruit de ce qu'ctoit Monfieur de 
la Farre. Onn'a garde de vouloirra- 
peller ici ce qu'il n'avoit pas l'atten- 
tion de cacher. Ii fuffira de dire que 
les finances du Prélat étoient en très 
mauvais ordre. C'étoit leur ctat ha- 
bituel. Toujours affamé d'argent , 
il ctoit fans ce(fe aux expédiens pour 
en chercher , méme par ics voies!les 
plus illegitimes. Les Jefuites foula- 
geotent de tems en tems fa foif ; & 
ces Peres fçavoient tirer de ces fervi- 
ces un parti avantageux. Le Préiat 
fecondoit leurs entreprifes de tout 
le crédit que fa placelui donnoit ; il 
adoptoit avec complaifance ces é- 
crits féditieux qui furent fi fouvent 
flétris par le Parlement , & méme par 
des Arrêts du Confeil. Mais Pufur- 
pation du College de Laon ctoit laf- 
faire que la Société avoit le plus à 
cœur. Elle avoit placé auprès de PE- 
véque les fameux Peres Pichon & 
Patouillet. Ii les envoya à la Cour 
pour furprendre les Miniflres ,. & 
ces deux Jefuites intriguans rempli- 
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rent parfaitement leur miffion. Les 
Lettres de Cachet muitipliées , l'exil 
de: Off:ciers dela ville , l'autorite dé 
Monfeur de la Galaifiere alor: Inter 
dartde!a Province , iptzoduifirent 
enia les Jefuitc. dans le College qui 
act iobet de itur ambition. Selon 
les premieres ] ettres de Cachet ces 
Puis. necevolcrz t l'occuper que pen- 
dant fix ans. Mais avant l'expiration 
dv terme ils eurent foin de les faire 
renouveller & de les perpetuer, & 
11; fe vat enfin rendus ma:tres de 
cet ctabii(T-ment en abattant les 
Chanvires de PEglife de Laon, & 
enaccab:znt les habitans (4). 

Remarquez dans totes ces manette 
vres Jefuttiques pour Pinvafion 
des Col'cues la fimonie , l'impoflu- 
re , la fovrberie, la vicleuce. Vcilà 
d'loureufes difpofitior: pour enfel- 
gncr ja jeunelkc, 


(a) On peut voir le détail de cette affaire 
dans les remontrances des Bourgeois & Hcbi- 
teri Ge la ville ie Laon aldreffées au Roi € eu 
Coníel ces Depiches le 2,44 Mai 1736. Elles 
ont ctz 1npriaices dans le tems. 


Les 
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Les Jefuites oui fait récemment. XiY 
vine tentative contre la ville de Bou- ic^ re. 
logne, mais un Arrêt du Confeil les cente des 
a obligés de lever le fiege. Ces Peres our sé. 
louerent d'abord fous le nom d'une tabir. à 
famille Angloifeune maffon de Cam- gsc. 
pague fituée à une demie lieue de 
Boulogne. Maiscette prétendue fa- 
mille Angloife fe trouva compofée 
d'un Prêtre & d'un Frere Jefuites 
qui parurent dans la maïfon avec 
quelques écoliers Anglois. Peu de 
tems apres ils trouverent l'occafion 
de s'introduire dans la ville méme, 
où ils fe firent paffer bail dela maifon ^ 
du fieur Beaucoroy Lieutenant Colo. 
nel du Régiment dela Marine. Ils sy 
établirent en 1748 ; mais en 175 1 le 
proprietaire s'étant retiré du fervi- 
ce, fit fignifier aux Revérends Peres 
qu'il entendoit rentrer dans fa maifon 
à l'expiration du Bail. 

Les Jefuites après avoir fait fon- 
der fans fuccésles proprietaires de 
differentes maifons de la ville, àche- 
terent fous des noms empruntés un 
grand terrein vuide où ils comp- 
toient former leurétabliffement, Cet- 
te derniere entreprife excita la recla- 
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mation des Mayeur & Echevins de 
Boulogne ; les circonftances de l’ac- 

uifition frauduleufe faite par les Je. 
fuites furent exadement détaillées 
dans un Procés verbal dreffé par 
Meffieurs de Ville. Ils préfenterent 
une requête au Confeil où ils obfer- 
verent “ qu'une pareille entreprife 
»de la part de ces Peres étoït une 
, Contravention formelle aux Loix 
» du Royaume, principalement à 
,;l'Édit du Mois de Décembre 1666 
» & à celui du Mois d'Aoüt 1749... 
,, que la ville deBoulognen'étoit déja 
que trop remplie de Communautés 
» Religieufes. . ... qu’il y avoit mé- 
» me déja dans cette ville un Colle- 
» ge des Peres de l'Oratoire établi 
, depuis plus de cent vingt ansavec 
,» toutes les formalités requifes , ainfi 
»que la penfion qu'ils y ont for- 
,mée, & dont les jeunes Anglois 
» font le principal foutien, &c.,, 
Sur cette requête intervint leq 
Février 1752 Arrêt par lequel “ Sa 
» Majefté étant en fon Confeil a or. 
» donné & ordonne que les Jefuites 
» Anglois feront tenus de fortir de 
plàville de Boulogne & de (e retirer 


VIH vU Ww! 


LE 
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; dans leurs maifons de Waft ou de 
» Saint Omer , leur faifant trés ex- 
, preffes inhibitions & défenfes de 
ntenir à l'avenir aucune penfion dans 
ladite ville de Boulogne ni aux en- 
:, virons ; déclare Sa Majcflé Pacqui- 
,lition faite par Bernard Clery aw 
,,nom & pour la Dame Jenkins veu- 
ve Panting, nulle, (Cétoitl'acquifi- 
» tion faite par les Jefuites); permet 
,,aux Mayeur & Echevins de ladite 
», Ville de s'en emparer moycennantle 
», prix convenu entre lcs parties pour 
«tre employé à Pufage des habi- 
», lans , &c. ,, 


Nous avons vü plus d’une foisles X*. 
"Univerfités de France oppofer aux ones 
projets ambitieux des Jefuites unehi les u- 
rcfiflance qui les a fait échouer. Ces erar 


Peres ont été plus heureux en Alle- magne. 


magne oü leur défir de dominer 
feuls &d'acquerir des richeffes a ren- 
<ontré moins d’obftacles. 

Le livre de Petrus Aurelius (4), 


(a) Petrus Aurelius en parle ainfi dans 
de Cornfutatio Collectionis locorum pag. 39 


* de l'Edition faite par ordre du Clergé: Cám 


naper ab Imperatore impetrarint fihi condonari 
Univerfitatem Pragenfemn. In Pandebornenf 5» 
à : ; 
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approuvé par trois aflemblées da 
Clergé, attefle que les Jefuites fe 
font emparés des Univerfités de Pa- 
derborn & d'Ingolftad. Au commen- 
cement du fiecle dernier ils dreffe- 
rent leurs batteries pour fe rendre 
maitres de l'Univerfité de Pragues 
Capitale de la Dohéme.' Il paroif- 
foit a(Tez difficile de réuffir dans cet- 
te entreprife, attendu que;:cette, Uni- 
verfité étoit depuis fa fondation af- 
fujettie à l'Archevéque. C'étoitalors 
le Cardinal d'Arach qui n2 paroiffoit 
pas difpofé à leur ceder ce riche 
morceau, 

Mais ces Peres furprirent PEmpe- 
reur qui eut la foibieffe de les ren- 
dre , pourainfidire , Jugesdansleur 

ropre caufe, & de s'en rapporter 
à eux pour dreffer une Ordonnance. 
On fe doute bien que les rédadeurs 
d'une piece fi importante ne négli- 

erent pas leurs interéts. Auffi P'Or- 
donnance portoit-elle quele ReGeur 
du College des Jefuites feroir à perpé- 
miite le Reileur de toute l'Univer[ité , caf 


Son... :* Quis nefcit eos ab ipfis in- 
unabulis dominatos in Ingolfiadienfi fimiliter 
drum potiuntar. 
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fant & annullant le droit que quelques 
autres pourroient y prétendre (4). 

Elle foumettoit à ce Redeur des 
Jefuites non-feulement tousles Mai- 
tres & toutesles Ecoles de Pragues; 
mais encore fous les Colleges & petites 
Ecoles de tout le Royaume ( de Bohé- 
me), tnt celles qui font établies que celles 
qui s'établiront à l'avenir. 

En vertu de la même autorité fé- 
culiere le Redeur des Jefuites eut 
tous les droits Z' /zquifition & de Cor- 
reclion des Héretiques © la cenfure des 
livres. | 

Rien n'étoit oublié dans cette Or- 
donnance. Qu'on remette à ces Pe- 
res lepouyoirlegiflatif, & toute PEu- 
rope Chrétienne deviendra bientót 
un Paraguay. | 

L'Archevéque réclama, fans fuccés, 
Pautorite de PEmpereur & celie du 
Pape. Les Jef. fcürent fe maintenir. 
L'Univerfité étoit déjatrès-richelorf- 
qu'ils en firent laconquéte , mais ces 
Peres qui poffedent fuperieurement 
l'art de faire valoir , ont prodigieu- 
fement augmenté leurs revenus. On 


(a) Voyez le premier volume de la Mee 
3ole pratique vers la fin. M 
B uj 


becas or artt abes | 
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au Confeil dn Ro de France , con- 
tiennent un détail trés-intérefTant de 
cette affaire. Ces Écrits font entre les 
mains de tout le monde (a). On y 
voit dela part des Jefuites une com- 
plication de menées, de fourberies, 
de calomnies , de violences , de fpo- 
liations de R'liques, titres, orne- 
mens & meubles, la ruine de ces Bé- 
nefices à mefure qu’ils paffoient par 
jeurs mains, des furprifes faites au 
Pape, à l'Archiduc Leopold qui leur 
toit livré, au Rot de France, los 
maneuvres les plus odieufes pout 
corrompre les Juges & les témoins, 
& généralement tout ce qui eille 
pius capable d'exciter i'Indignation 
publique. 

Cepeadant la vérité fe fit jour 
maigré les efforts & le crédit de ces 
Peres ; ils perdirent leur caufe par 
Arrêt du Confeil du Roi deFraace 
qu 4 Août 1654. 

Dom Willeaume fut maintenu en 
la pofleffion & jouiTance des Prieu- 


(a) Ces Factums ont été fouvent im- 
primés ; on en trouve un extrait dans 
le premier volume de la Morale Prati- 


que: 





"- 
x ^" 
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rés contentieux, & les Jefuites coné 
damnés à la reftitution des Reliques, 
ornemens, titres , meubles & autres 
effets dont ils s’étoient empärés. 

Ces Peres voudroient concentret 
dans leur Ordre les biens dont jouif- 
fent tous les autres. Un Arrét rendu 
au Parlement de Metz le 10 Mars 
1661 conflate les équivoques , les 
menfonges & le dol mis en pratique 
par le Redeur des Jefuites pour 
tromper les Urfulines dont il étoit 
le Diredeur fpirituel & temporel. 
Ce bon Pere avoit voulu devote- 
ment. accrocher pour les Jefuites de 
Metz une maifon qui appartenoit à: 
ces Religieufes (a). —— 

Qui pourroit faire Je dénombre- 
mént des Abbayes & Prieurés qu'ils 
ont envahis fur les Otdresde S. Au- 

üflin, de S. Benoit & de Citeaux 
tant en France qu’en Allemagne (5)? 
Ils ont employé la fourberie &la ca- 
lomnie pour s'emparer du Couvent 


(a) Voyez le premier volume de la Mo« 
rále Pratique , on y trouve l'Arrét du Parle» 
ment dc Merz. 

b; Voyez le Probléme hiftorique , tom 


Il. pag. 275. 
Dv 
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des Religieufes du Saint-Efprit de 
Beziers dans le Languedoc. C'ft 
par des voies aufli odieufes qu'ils 
font parvenus à enlever Abbaye de : 
la Fléche prés d'Angers aux Chanoi- 
nes réguliers de S. Auguftin, & l’Ab- 
baye de Belle- Branche dans la Pro- 
vincedu Maine à l'Ordrede Ci- 
teaux. Non contens de s’en être ap- 
pioprié les revenus, ils ont obtenu. 
encore du Pape & du Roï la per- 
miffion d'en chaffer les Religieux. 
Mais fans rapporter ici d'autres e- 
xemples du méme genre , ne les a-: 
vuns-nous pas vis de nos jours af- 
ficaer un Evéque dans fa demeure, 
tenter toute forte de moyens pour 
foulever fon peuple contre lut , le 
diffimer par des libelles & des chan-- 
lons, le menacer par des lettres ano- 
nimes ? A quoi tendoient toutes ces. 
indignités? A l'exécution du projet: 
iormé par les Jefuites de fe mainte- - 
nir dans l'ufurpation du Seminaire 
de Luçon. Il a fallu un Acrét du 
Grand Confeil pour lesen chaffer ;. 
& les chicanes vraiement Jefuiti- 
ques qui ont précécé ce jugement 
»'ont fervi qu'àaugmenter l'ignomie - 
nie de leur défaite, 
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La relation de ja mort de M: dé 
Verthamont Evéque de Lugcon arri- 
vée le premier Novembre 1758, 
des fymptómes qui ont accompagné 
cette mort, des circonftances dans - 
lefquelles elle eft arrivée, laiffent 
entrevoir qe a été enpoifonné, &: 

u 


malheureufement pour les Jefuites 
le public les croit capables de l'avoir 
fait , & perfonne qu'eux n'avoitinte- 
iet à le faire. 


Combien de fois les: Tribunaux xvir. 


n'ont- ils pas retenti des plaintes for- ,J 


mées contre eux par des héritiers dé. la hane 
pouillés des biens que la loi ‘du fang Publique 
Cur déferoit; on eft fi accoutumé à nfurpa- 


trouver les Jefuites coupables qu'ils 
2e peuvent ignorer avec quelle fa. 
tisfaction on les voit condamner. 
Loríque ces Peres perdent leur cau- 
fe , ilfembleque le public gagne la 
fienne. Potre Societe (a), leur difoit 
l'Univerfité de Paris en 1544, fein- 
ble avoir rempli l' Eglife © P Etat de con 
fuGon © de trouble ,... .. il faut aue 
vous ayez effexfé toute forte de perfonnes, 
puilque des perfonnes de toutes fortes de 

(d) Réponfe de l'Univerfité de Paris à ' 
l'Apologie pour les Jeluites. Chap. 27. : 


Dv 
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conditions fe plaisnent de vous, C qu'une 
averfion publique foit fondée fur une caufe 
univer/elle. 

Qu'on parcoure le premer vo- 
lume dela Morale Pratique, on y 
trouvera les preuves des ulurpations 
commifes par les Jefuites en Euro- 
pe , dans l'Allemagne, la France, 'E(- 
pagne, la Saxe, la Suiffe, la Bohé- 
me , &c. On y verra jufqu'à quel 


excès ils ont porté la calomnie , les. 


vexations, les cruautés. 
XVIII. Parmi une multitude de faits de 


ce fa. ce genre , qui concernent la Fran- 


perche. ce feule, on fe bornera à trois qui 
cas IC font paffés de nos jours & où l'on 
desJefüi. peut dire que Piniquité crie ven- 
pa geance. 0 . 
are Les Jefuites n'eurent pas plutôt 
a appris en 1686 que Louis XIV a- 
de Brett. voit. formé le deffein d'agrandir la 
Ville de Breft, qu'ilsfongerent à s’y 


établir (a). Il y avoit cinq ans que 


(a! Il y eus dans le tems des mémoires &. 
Requétes imprimés pour la ville de Brcft 
& que nous nous reflouvenons d'avoir lus 
autrefois. On retrouve le detail de cette 
grande affaire dans le Recueil: Procès contre 
les Jeluires. Atricle affaire de Breft v 


fa 
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Ye Seminaire des Aumóniers de [Ir 
Marine avoit été érigé par Lettres 
Patentes dans l'Eglife collegiale de 
Folcouet, à quatre lieues de Breft, 
en faveur de Prétres feculiers qui 
s'acquitoient avec édification de 
leurs fondions. Les Jefuites com- 
mencerent par fe fairedonner la di- 
recion de ce Seminaire. Ilsen con- 
gedierentles Prêtres &mirent à la pla. 
ce des Recollets, auxquels ils laifle- 
rentl'Eglife, leslogemens, $oo livres: 

Ils garderent pour eux 7000 livresde 
rente que cette fondation Royale a. 

voit en terres, ou domaines, & ils 

transfererent le Séminaire dans la vil- 
le de Bref. 

Dès qu'ils y furent arrrivés, ils fe 
firent donner un grand terrein , un 
Jardin magnifique, 10000 livres pour 
des meubles , & 10$0o livres de ren- 
te pour entretenir douze Jefuites & 
des Aumóniers toujours préts à mon- 
ter fur les vaiffeaux. 

Outre ces avantages, ils reçurent 
des Etats de Bretagne plus de 120000 
pour bátir une Eglife & deux corps 
de logis. Ils tirerent del'arfenal pref- 
que tous les bois de charpente, le fer. 


an 
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Ie plomb & les autres materiaux qui 
pouvoient les accommoder. N'étant 
pas encore fatisfaits, ils pourfuivirent 
& obtinrentl'union de l'Abbaye de 
Daoulas , fur le faux expofé qu’elle 
n'étoit que de 6000 livres de reve- 
nu, quoiqu'clle en eut 22000, &- 
qu'outre cela ib y eut pout plus de 
25000 livres d'autres bénéfices qui 
en dépendoient. | 

Peu après qu'ils fe furent établis à 
Breft , ilsentreprirent des’approprier 
l'Eglife qu'on bátiffoit pour les pa- 
roiffiens. Le Rot avoit permis de le- 
ver pour le bátiment de cette Fglife 
des droits qui devoïent être impofcs : 
généralement fur tout lemonde, mars 

ont les Jefuites feuls furent exemts 
par Arrêt du Confeil dw 2 Fevrier- 
1687. 

Les fondemens ayant été élevés 
jufqu’à Ja hauteur de fix à fept piés, : 
les Jefuites prétendirent que ce bà-- 
timentnuiroit à la vue deleur jardins 
& fur les differentes chicanes qu'ils 
firent , on fut obligé de tranfporter 
ailleurs PEglife; ce qui couta à la vil- 
le sovoo livres de faux frais. 

Le bâtiment prefque achevé, ils fi- 
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rent entendre à la Cour que les Há-- 
bitans defiroient la réunicn de la Cu. 
re au Séminaire des Aumóniers & ils 
chercherent à perfuader aux Habi- 
tans que la Cour vouloit cette réu- 
nion. Deux Subflituts du Procureur 
du Roi gagnés par ces Peres & defa- 


voués par l'Officier dont ils n’étoient- 
que les Sub(lituts, procederent fuc- 
ceffivement à.la réunion. Dans lin- 
formation qu'ils firent de commodo ^ 
incommodo , on fit entendre 18 té- 
moins fubornés qui n'avoient aucun 
caradere & on mrentendit ni les Bé- 
nédidins qui étoient Patrons dela Cu. 
re, ni les Marguillers, ni méme le 
Procureur du Roi qui avoit formé 
oppofition auffs bien que les Bene- 
dictins & les Marguillers. 

Sur cette monftrueufe procédure 
l'Evéque de Leon rendit ie 24 Juin 
1683 une Sentence qui fupprimoit: 
le titre de la Cure  Périgeoit en Vi- 
cariat amovible , pour être défervi 

ar un Aumônier des Vaitleaux que. 
e ReGeur des Jefuites de Breft pré- 
fenteroit, avec faculté dele changer: 
& deflituer quand bon lui femble.. 
roit. l"'ar la méme Sentence les res- 
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venus tant fixes que cafuels furent 
réunis au Seminaïre des Jefuites. 
Au mois de Septembre ils obtinrent 
des Lettres Patentes pour confirmer 
le Décret del'Evéque.. Quoiqu'is 
euffent été attentifs à cacher tous ces 
titres, dont ils fe réfervoicnt de fat- 
re ufage quand cela leur convien- 
droit, on découvrit qu'ils les avoient 
furpris. On les fomma de les pro- 
duire, & au mois de Juillet 1699 
le Curé & les habitansen interjet- 
terent appel comme d'abus au Par- 
lement de Bretagne , Juge naturel. 
Ces Peres fe pourvurent au Grand 
Confeil, où ils prétendoient des lors 

avoir toutes leurs caufes commiles. 

loutcela donna lieu à un reglement 

de Juges & à une évocation de 

toute l'affaire au Confeil. 

Dans ces entrefaites l'Evéque de 
Leon mourut &-M. de la Bourdon- 
nayeayant cté nomméà cet Evéché, 
le Roile chargea par Arrêt du Con- 
feil.du 1$ OGob:e 1702 decom:net- 
tre celle des parties qu'il jugeroit à 
propos de choifir , pour detlervir la: 
Cure jufqu'à la décifiou du procès. 

Les Jefuites avoient compté que. 
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Ie nouvel Evéque décideroit en Ieur 
faveur. Mais ils furent bien furpris 
& furieux lorfque le Prélat nomma 
pour deffervir la Cure le fieur Roi- 
gnant qui en étoitle légitime Pafteur 
depuis trente ans. 

Après avoir témoigné à PlEvé- 
que pendant quelque tems leur me- 
contentement , ils chercherent en- 
fuiteàlegagner. Par inportuaité & 
recommandation ilsobtinrent de lur, 
fans que le Curé eüt été confulté , 
qu'ils pourrotent confeffer, précher 
-& célébrer les Saints Myfteres dans 
la nouvellc Eglife, fous prétexte que 
le nombre des Prétres habitués n*- 
toit pas fuffifant pour un peuple fi 
nombreux.. 

Malgré l'appel comme d'abus intet- 
jette par les habitans, les Jefuites pro- 
fiterent dés le jour de la Pentecó- 
te 1703 de cette permiífion. Ils 
dreflerent dans Ja nef un Autel, où 
ils fe firent efcorter par des foldats 
& vinrent avec ce cortege cclébrer 
la Melle. Un des Chantres ayant 
Jaiffé échaper qu'il falloit former op- 
pofition, ii fut trainé dans les ca- 
chots; la méme cérémonie recom- 
menca lc lendemain avec un corté- 
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ge encore plus nombreux de foldars, 
qu'un Jefuite avoit amenés , a- 
près avoir examiné par lui même 
fi leurs armes étoient en état. Ces 
Peres avoient tellement animé les 
foldats, qu'on coucha en joue un 
des Prêtres dela Parorffe qui difoit 
la Meffeau grand Autel, & il auroit 
cté infailliblement tue, fi Ie fieut 

Quevaumeal Marguiller n'eut rele- 
vé le bout du fufii ; ce qui fit que le 
coup porta à la voute. Les coups de 
canne , les bourrades , ne furent pas 
épargnés; & le peuple qui étoit refté 

dans P'Eglife , fut frappé & infulté. 

Tous ces faits furent conflatés par 
des procès verbaux. Le Curé au- 

roit été tué fi fon Sacriftain ne lut 

eut pas fauvé la vie. Ce Sacriftain: 
pour cette action de charité fut exi- 

16 à Luçon, & le Marguiller qui avoit 

écarté le coup prét à percer le Prètre 
célébrantau grand Autel fut banni de 
fa patrie, privé de fon emploi, o- 

bligé de fe refugier avec fa famille 
à Avranches. 

Cependant le Roi par un Arrêt 

du Confeil du 23 Août 1703 reçut 
les habatans; le Curé, les Marguil- 
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fers appellans comune d'abus des Or- 
donnances des Evêques de Leon. 
Pendant que cette affaire fe fuivoit 
au Confeil, pour arrêter le zele des 


habitans & les rendreodieux au Roi 


les Jefuites & furtout un Pere Van- 
Rhin qui avoit été Redeur à Bref, 
fufciterent une vieille femme laquel- 
le accufa les habitans d'avoir projet. 
té delivrer la Ville aux Anglots. Les 
habitans furent obligés de (e juflifier 
contre une calomnie fi abominable; 
& fatigués par tant de tracafferies , 
ils fe préterent à l'arangement que fit: 
l'Evéque portant , que les Seluites 

jouiroient du maitre Autel jufqu'à- 
Io heures du matin & que le Curé 


& (es Préctres en feroientles maîtres: 


le refte de la journée... 

Enfin les Habita ns n’ont pu déba- 
rafler leur Eglife qu'en 1740enfour- 
niffant aux Jefuitessoooolivres pour 
fe bâtir une autre Eglife. 

Le 7 Mars 1718 M. le Procureur 


Général du Parlement de Rennes dA 


excité par le cri public & par des Po 


ordres de feu M. le Chancelter d’A:- 
gueffeau porta plainte à fa Compa- 
gaie en ces termes; * Un homme: 


xI£. 
Affaire ' 
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appelé &mbroife guys originaire 
- de Marfeille, apres-avoir négocié 
»30 où 40 ans au delà des mers 
» [ dans le Brefil , ] forma le deffein 
,; de revenir en France. H y arriva 
, en effet au mois d'Aoüt 1701 , & 
aborda à Breft malade, & d'ail- 
» leurs avancé en âge ( iL avoit 87 
,, ans). 

» Maïs les Jefuites de ce pays ayant 
» appris par des lettres de leurs con: 
»freres des Itles que ce marchand: 
» leur avoit fait tenir, qu'il avoit ap: 
» porté des effets. confidérables & 
» Valant deux à trois mill:ons , ces: 
» Peres fe rendirent auprès de lut , 
, & d'intelligence avec l'aubergifte 
» lirent mettre le malade dans une 
» Chambre écartée’, fous prétexte 
» qu’il étoit étranger , & qu’en cas 
,; de mort le fermier du Domaine 
»auroit pü s'emparer de tous fes 
, biens. 

» Cependant Ambroife Guys vou: 
» lant fairefon Tellament, pria les 
» Jefuites delurfaire venir un No: 
, taire & 4 à s habitans de la ville 
» pourfervir de témoins. Maïs ces 
, Peres qui ne font pas. accufés de 


TN 
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, manquer de fidèle , craignant de 
, rendre la chofe publique , firent 
, déguifer en Notaire leur Jardi- 
»nier, & 40u $ Jeluitesen Bour- 
» geois , pendant qu'un nommé le 
, P. Chauvet étoit auprès du mala- 
» de, & rempliffoit je miniftere de 
», Confefleur. Aïufi Ambroife Guys 
» Croyant faire un Teflament , 
,, n'en fit point , & les Jefuites vin- 
, rent à bout de leur deffein, & de 
» Ce qu'ils vouloient, qui étoit de ca- 
, Cher la fituation de cet homme, & 
:, Pétat où il étoit. 
, Ces Peres porterent plus loin 
,, leur précaution; car dansla crain- 
»teque ce marchand ne découvrit 
,; l'état de fa fortune & fa véritable 
» difpofition aux Prétres de la Pa- 
;, TOilfe, s'ils étorent venus le voir, 
» ni l'aubergifle, ni les Jefuites ne 
» les firent venir : ils n'appellerent 
» pas non plus le Medecin, & Am- 
» broife Guys languifloit fans rece- 
», Voir aucun fecours fpirituel & cor- 
», porel ; c’eft-à-dire qu'on le laiffoit 
» lans Sacremens & fans remedes. 
» 1 elle étoit la trifle extrémité d'un 
, homme qui n'étoit malheureux 
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,, cue parce qu'il étoit riche , lorfque 
, lesJefuites penfoient àconfommer 
, le deffeïn qu'ils avotent conçu d'en. 
» Vahir tout ce qui lui appartenoit. 
,, Pour cela ils voulurent fe rendre 
, maîtres de fa perfonne & le faire . 
,, tranfporter chez eux: & c'eft ce 
»qui fut exécuté par le moyen du 
, Pere Chauvet qui fe préfenta dans 
, une chaloupe à la cote de récou- 
» Vrance, & emporta à l'aide defes 
» confreres , de Guimard ( l’Auber- 
»gille ), & de fa familletcus les 
» biens d'Ambroife Guys, & Am- 
,; broife Guys lui méme. 

, Ce malade ainfi négligé & en 
» proie à fes;douleurs, ne fut pas 
,, long-tems fans mourir entre leurs 
, mains ; il mourut en effet d'une 
» mort précipitée, & où ileft impo-- 
, fible de ne fentir pas les traits de 
»la paffion, de la violence & de la 
» fureur dont font partis ces mau- 
» Vais traitements. 

» Le fieur Roignant[4] Rec- 

»teur de la Paroilfe Saint Louis 
» apprit , comme tout le reíle 


(a) C'eft le même qui a eules démélés a- 
vec les Jefuites pour l'Eglife de la Paroiifs. 
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, de Ia ville de Breft, Ia nouvelle 
,, de cette mort; faïfs d'horreur & 
,, rempli de la jufle indignation que 
,, meritoit cet excès d’inhumanité, il 
,,pria les Jefuites de lut rendrele 
, cadavre. Maisles prieres ne pu- 
, rent rien opérer. Il failut en ve- 
, nir à une fommation qut réduifit 
, ces Peres à l'expufer enfin à leur 
porte où le Curé & le refle du 
» Clergé l'allerent prendre pour le 
,, faire porter à l'Hôpital & l'y fai- 
» 1€ inhumer. 

» Cette affaire fit. grand bruit & 
» les Jefuites de Bref ont fait depuis 
, tant de prêts & tant d'acqufitions; 
» na vü méme entre leurs mains 
»tànt de bijoux & de  pierre- 
, ries, qu'on en a été informé à la 
>» Cour (4). | 

Les Juges de Breft gagnés par les 
Jefuites s'etoient conduits négligem- 
ment dans l'inflrudion de l'affaire. 
Sur le réquifitoire du Procureur 
Général le Parlement commit un de 


[a] Voyez une partie de ces faits dans le 
Recucil qui parut en 1750 fous ce titre : 
Procès contre les Jefuites. Article d'Ambroi- 
fe Guys. — Fate ^. a | 
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Meffieurs'pour aller fur les Iteux inf- 
trumenter. Mais les Jefuites prof. 
terent des difgraces réitérées de M. 
d’Agueffeau pour traverfer ia procé- 
dure du Parlentent. M. d'Argenfon 
Garde des Sceaux les fervit en ami. 
Qa fcait que les délais dans les affai- 
res criminelles font toujours pré- 
cieux eux coupables. Les Jefuites 
en rallentiffant la marche des proce- : 
dures eurent le loifir d'écarter ou de 
corrompre les témoins, & de fati- 
guer les héritiers d'Ambroile Guys, 
dont plufieurs font mortsfansavoir eu 
la confolation d'obtenir juftice dans 
une aflaire auffi criante. Cependant 
en 1723 le Parlement reçüt un des 
héritiers pour partie. Les Jefuites 
par le credit de M. d'Armenonville 
devenu Garde des Sceaux, obtin- 
rent de la Cour un ordre pour cn- 
voyer les motifs de l'arret. Ces Pe- 
res eurent encore le crédit de faire 
renvoyer par Arrét du Confeil P'inf. 
truétion du proces par devant le Ju- 
ge d» Q'iimper qut leur étoit dé- 
voué. C'etoitla feule retfource dont 
ils pouvoient faire ufage pour feti- 
rer d’un auffi mauvais pas. Elle leur 
fervit 
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fervit ; car Ia procedure faite par 
l'Alloué de Quimper eut pour Pod 
unique de décharger les Jeluites, 
fans avoir égard à ce qui étoit Contre 
eux, & fans fuivre la trace des faits 
qui pouvoient opérer leur convic- 
tion. La Cour obligea le Parlement 
de prononcer conformément à la 
procédure faite à Quimper [ par 
un Juge livré à Ja Societé ]; toute 
autre inftru&ion fut intérdite. 

Les Jefuites convaincus de tant 
de forfaits | triomphent lorfqu'on 
leur parle de affaire d'Ambroife 
Guys. Mais fi ces Peres eu(Tent été, 
coinme ils le prétendent , exemts 
de tout foupcon , auroient - ils fait 
tant d'efforts pour traverfer la pro- 
cédure du Parlement ? I! eft no- 
toire dans la province de Bretagne 
que le réquiñtoire de M. le Procu- 
reur Général n'avoit été donné que 
d’après des indicestrès-graves. Tou- 
tescescirconflances combinées protr- 
vent donc le crédit & non paslin- 
nOcence des Jefuites. Comment les 
parens d'Ambroife Guys fans for- 
tune & fans protedion auroient- ils 
pü réfifler à des ennemis tout-puifTans 


XX. 
Cruau- 
tés exCI- 


cées B 
les Jelut- 
tesà Mu- 
nca 
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à la Cour & fi redoutables par leurs 
intrigues? D'ailleurs ces Peres avoient 
entre leurs mains trois millions ; & 
à la honte de l'humanité , quand le 
vol eft immenfe, láloi qui punit les - 
voleurs eft bien foible. 

Croiroit-t-on que les Jefuites euf- 
fent pü'enchérir fur les cruautés 
qu'ils ont exercées dans cetteaffaire ? 
Celle dont on va rendre compte 
prouvera jufqu'à quel excès ils por- 
tentla cuptdité , & la barbarie. 

Desla fin du ré fiecle les Jef.avoient 
ostenu le College de la ville de Liege 
en s’introduifant auprès de l'Evéque 
qui étoit de la famille de Bouillon, & 
ils y avoient fait unir le Prieuré & . 
Seigneurie de Muneau (4) qui pro- 
duit environ 9ooo Itv. de revenu. 

1.1 iépendance où étoit Muneau 


[el Le récit de cette horrible affaire fut 
imprimé en 1736 fous ce titre ; Cruauté 
inouie commife en la ville de Muneas par les 
R R. P P. Jefuites de Liege, avec l'Arrée 


. Souverain rendu contre eux à ce fujet par le 


Cour Souveraine de Bouillon ; mais il fetrou- 
ve plus au long & plus exactement dans le 
Recueil des Procès contre les Jefuites. Arti= 
cle de Muneau. | 
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Je la Souveraineté de Bouillon avoit - 
té fans trouble jufqu'à la fin du fei- 
eme fiecle, que les Officiers de Lu- 

xembourg firent, mais inutilement, 

différentes entreprifes à ce fujet. 

Dans le commencement de la rcu- 

iion duPrieuré de Muneau au Col- 

ege,les Jef. laifferent la Juftice aux 

Otirciers de Bouillon. Mais dans la 

(uite tls furent jaloux de l'avoir,& de 

tems en tems ils eurent foin d'exci- 

ter les Otficiers de Luxembourg à 

venir la troubler, afin de fe préparer 

[a poffefMion non-feulement de la Juf- 

tice, mais méme de la Souveraine- 

té de Muneau. Ils firent pour cela 

differentes , tentatives qui furent 

toujours réprimées par les Ducs de 

Douillon. 

Enfin en 1730 ils firent un der- 
nier effort pour s’affurer la Juftice de 
Muneau par quelque coup d'éclat. 
His fe perfuaderent que descondam- 
nations à mort, düffent-elles tomber 
Fur des innocens, favoriferoient l’u- 
Furpation de laJufticequi flatoit leur 
cupidité, C'étoit-là un argument dé. 
cifif pour la poffeffion ; ils y trou- 
voient encore l'avantage d'intimi- 
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der les peuples qui commençoiïent à 
fe plaindre hautement de la dureté 
du gouvernement Jefuitique. 

Pour faire l'effat de leur nouvelle 
autorité, ces Peres choifirent deux 
Bourgeois dela ville de Muneau , 
Philippe & Thomas Seignorel freres; 
lis leslirent emprifonner au grand 
étognement de tout [e monde, at- 
tendu qu'on ne les connoiffoit cou- 
pables d'aucun délit qui méritát us 
pareil traitement : mais à défaut de 
crimes réels les Jefuites en impute- 
rent un chimérique à ces deux par- 
ticuliers, & qui confifloit à avoir 
fraude lcs droits des Jefuites dans la 

reflation de la Dime. Ceci rappelle 

ejugement des T ygres & des Ours 
dans la fable des animaux malades dela 
pefle. Manscr l'herbe d'autrui quel cri- 
me abominable ! c. 

Au reíle ces Peres s'inquietoient 
peu que le cas füt pendable; ils 
croyoient feulement, s'il efl. permis 
de parler ainfi, avoir befoin de deux 
pendus pour conflater la poffeffion 
du droit de Juflice. 

On aflembla dans la maifon du 
Prieuré , où le Pere Golenvaux fai- 
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foit faréfidence ordibae. une par- 
tie des Juges, & on concerta avec 
eux les moyens d'exécuter une en- 
treprife auífi déteflable,(il ne s'agi(- 
foit de rien moins que de condam- 
ner à mort deux innocens ). Pire 
fieurs Juges témoignerentles pemes 
infinies que leur caufoit ur:e propo- 
fition fi horrible, & la crainte des 
fuites que cette expédition pouvoit 
entrainer. 

Le pare Golenvaux effaya de lever 
leurs fcrupules; pour diffiper entie- 
rement leurs allarmes , il déterini- 
na le pere Receur du Coilege de 
Liege àleur envoyer des lettres d'in- 
demnité où les Jefuites promettoient 
de meitre ces Juges hors de toute atrein- 
te, & hipothequoient à cette garan- 
tie d'une nouvelle efpece tous les 
bi:sns de la Seigneurie de Mu- 
neau [4]. ' 


[a] Les Jefuites ont l'attention de don- 
ner de ces fortes de billets de garantie à 
ceux qui ont la complaifaace de commettre 
quie delit pour l'intérét de leur Ordre. 

en à và un exemple récent : un Serru- 
rier qui avoir infulté avec fcandale l'Evéque 
de Luçon, a produit un écrit od les Jefuitcy 

Ciij 
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Plufieurs de ces J uges fe laifferent 
féduire par laffurance d'une pr» 
tedion auffi puiffante que Pétoit ce 
le de la Société. D'autres atmerent 
mieux renon-er à ce funefle avanta- 
ge, que de tremper leurs mains daa 
je fang innocent. 

Pour remplacer ceux-ci & for- 
mer uu nombre fuffifant de Juges, 
on cleva à cette dignité un Labou- 
reur & un Cordonnier , le premier 
gagné par des promeffes, & le fe 
cond intimidé par menaces. Lorf. 
qu'on fut affure du ndmbre, on fit 
igaer à ces Juges ia Sentence de 
mort (a), & on la fignifia aux deux 
p'ifouiers, qui jufqueslà n'avoiex 
oùs comparu mène une feule fois de 
vant leucs Juges , ni en prefence de 
ieurs accufateurs. On ne voulut 
point leur donner de Confeffeurs 
dans la. prifon: il fut feulement pere 
nis à un Récollet de les entendre 
dans la charette qui les conduifoità 
Péchafaut. Les Jefuites pour pre 
venirles effets de Pindienation pr 
lui affaroi:nt en cas de malheur fon recourt 
contre la Societé. 

[a] Au mois de Février 1730. 
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blique qu'une adion fi barbare. pou- 
voit exciter contre eux , firent met- 
tre une partie de la Bourgeoifie fous 
les armes. 

Thomas Seignorel avant d’être e- 
xécuté protefta devant Dieu & de- 
vant les hommes qu'il n'avoit jamais 
fait de tort aux Jefuites , mats que 
feulement dans la perception de la 
Dime il avoit fubflitué une petite 

erbe à une plus grotfe, Lórfque 
fonfupplice fu: acheve fon frere Pht. 
Hppe fubit le même fort, Mais la 
corde coupée, celui-ci fe trouva &: 
treenzore vivant, Quelques perfon- 
pes charitables s'emprelferent de 
prendie foin d'un homme à qui la 
vic fembloit avoir été rendue par 
míiracie, La veuve & les enrans de 
cet infortuné patient allerent fejetter 
aux pieds du pere Golenvaux. Mais 
ce barbare Jefuite infenfible à leurs 
larmes, fit reprendre Philippe, & 
conunanda à l'Exécuteur de fe pen- 
dre une fecondefois. Le boureau 
plus humain que des Prétres refufa 
d'abord de fe prêter à une adion (i 
horrible , mais fur la menace qu'on 
jui fit de le faire lutiller, il obcit. 


C iv 
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Les Jefuites n'en demeurerent pa 
là ; leur avarice s’étendit juíque 
fur les dépouilles de ces deux inne 
centes vidimes ; ils confifquereat 
leurs biens, & le Pere Reécleur en 
qualité de Seigneur de Muneau le 
fit vendre à fon profit des le lende- 
main de l'exécution. 

Toute la ville indignée preffa les 
deux veuves de demander juftice à 
la Cour de Douillon. Elles y eurem 
recours,& les Jefuites [entirentbren 
tôt tout le péril auquel ilst éotentese 


pofés. Le P. Golenvaux,& le Re&em - 


de Licges'évaderentle plus prompte. 
ment. Le premier eut méme Ja pré 
caution d'emporter avec lui non feu. 
Jement tous les papiers de cette abo- 
minab!e affaire , mais méme le cof- 
fre de Juftice. Le fardeau ne devoit 
pas étre lourd ; il paroit que les Je- 


fuites ont un Code criminel qut a- 


brege beaucoup les procedures. 

On inflrumenta à la Cour Souve- 
yaine de Douillon à la requête de M. 
Je Procureur Général depuis 1730 
juf qu'en 1734 Les intrigues des Je- 
fuites en France pour arrêter le zèle 


de Monfieur le Duc de Bouillon 





" Souverain rent ies feules caufes de 
1a longue durée des procédures. 
Enfin par Arrêt du 6 Septembre 
1734 qui conflate les faits dont on 
vient de rendre compte, & plufieurs 
autres auffi révoltans, la mémoire des 
deux Seignorel fut rétablie ; il. y eut 
un fervice fondé à perpétuité pour 
eux; on déclara le jugement rendu: 
contre eux avoir été porté mal , nul 
lement , irregulierement , © imcompe- 
temment © par attentat. Le méme 
Arrêt déclara les Juges inhabiles à 
poífeder aucune charge tant de Juf- 
tice que de Police ; ils furent con- 
damnes à des amendes & dédomma- 
gemens fpécifiés dans PArrét envers 
les veuves & leurs enfans. Les Jefui- 
tes plus coupables que ces Juges qui 
n'avoientéte que Pinftrument deleur 
fureur ,furent traités avec plus de 
ménagement , tant leur crédit étoit 
enorine. Tls en furent quittes pour 
des Décrets prononcés contre eux, 
& quelques fommes auxquelles ils 
furent condamnés. Il fut dit que les 
biens de leur Seigneurie de Muneau 
en feroient garants & refponfables. 
L’Arrèt fut publié & affic e 
v 
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Pour empécher l'exécution de 
PArrét les Jefuites eurent recour 
à leurs artitices ordinaires. Par le 
crédit que leur Pere Amiot avoit fut 
l'efprit del'Archiduchellfe ils feurent 
reveiller les prétentions des Officien 
de Luxembourg. La Souveramett 
des Ducs de Bouillon fur Muneau fut 
attaquée de nouveau, & les veuve 
des Seignorel mifes en prifon pour 
avoir eu recours à la Juftice de Bouil- 
lon. Une de ces veuves inftruite que 
les Jefuites avoïent des dimes dans 
le Duché de Carignan,eut recours au 
Parlement de Metz pour faire faire 
une faifie. Malgré les eflorts de ces 
Peres le Parlement fit défenfe aux 
Seigneurs & habitans de Muneau de 
reconnoitre Ia jurisdidion. du Con- 
{eil de Luxembourg , & les commis 
queles Jefuites avoient fait introdui- 
re à Muneau pour la perception des 
droits, furent conduits aux prifons 
de Metz. La Protection de l'Archi- 
ducheile étant devenue inutile aux 
Jefuttes , ils eurent recours à celle 
du Roi de France. Celui qui a fait 
le Recueil des Procés contre les Jefwi- 
tes remarque qu'en r739.tous ces cone 
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fits de Jadsdidion fufcités par Ies 
Reverends Peres n'étoient pas en- 
core terminés,& que l'Arrét du Con- 
feil Souverain de Bouillon n'étoit 
pas exécuté. Mais en eíl-il. moins 
conflant queles Jefuites ont com- 
mis dans cette occafion des cruautés 
Inouies ? , 


Les Richeffesimmenfesdontjouif. Xxt. 
fent les Jéfuites font un des fonde- fonc 
ments les plus affurés de leur crédit. le com- 


Cette opulence eft le fruit du com- 


merce maritime où ces Peres font me. 


engagés. 

Dans les années qui fuivirent im- 
médiatement leur rappel en France , 
Ils prirent relativement à ce Négoce 
des engagemens publics. La cupidi- 
tc qui les animoit ne leur permettoit 
pas de garder les bienféances. 

Les vénerables Peres Biart Supérieur 
de la Nouvelle France © Ennemond 
AMaffc de la Compagnie de Jejus patfe- 
rent en 1611 sn contrat à Dieppe où 
Ils flipulerent en leurs noms, tant pour 
eux que pour /a Province dc France c 
ladite Compagnie de Jefus pour la moitie 
de toiitcs C" chacune les vitluailies , €?c.. 
ens C gentralement en la totale 


C v] 
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"€argaifon d'un navire prêt À faire voyæ- 
ge en la Nouvelle France. les affocies 
confentent que lesdits Jefuites tant em 
leur nom , qu'en La qualite fufdite joniffent 
C* ayent a leur profit la totale moitie de: 
toutes © chacune des marchandifes, pre. 
fits, © aurres chofes, circonflances € de- 
pendances, Sc. (a) 

L'Univerfité de Paris produifit 
dans la fuite se copie de ce contracti 
delement collationnée 4 l'original ; dans 
la réponfe qu'elle fit en 1644 à une 
Apologie des Jefuites,elle (b) mon- 
tra combien cecommerce eft mef[eanr, 
& qu'on devoit attribuer en partie l'a 
verfion publique € la mauvaile réputae 
tion de ces Peres à cette avarice infariae 
ble qui fe oliffe dans les deffeins de leur 
piété la plus pompenfe, © qui leur fait 
courir les mers les plus reculces pour y coer- 
cher autre choje que des ames , comme ils 
en ont ere convaincus par des contratis. 
authentiques. Jl fandroit être avengle,di- 
foit encore l'Univerfité, pour ne pas 
voir que les Jefnites étoient EXTREME- 


(a) I. Apologie de l'Uoiverfité impri 
méc en 1645. 


(5) Chap. III & XXVII. 





ét 

MENT Altérés en cette. matiere (a). On 
apprend par ]e méme écrit que ces 
Peres faifoient publiquement dans 
la ville de Lyon un commerce de 
drogues au grand préjudice des A- 
potiquaires. Une pareilleentreprife 
pouvoit étre matiere à procés. Mais 
le talent des Jefuites pour le débit 


de l'Orviatan ne permet gueres de. 


leur en contefler le privilege. 


XXIL, 


_ Les Jefuites ne fe bornent pas à ce Jef 
qui concerne l’Apotiquarerte, ils font 4e fucre. 


encore un commerce de fucre qui 
n'eft gueres moins étendu, ni moins 
] ucratif. | | 

En 1754 la Maifon de la Fleche 
fit conftruire dans le centre de la vil- 
le d'Angers des bâtimens & des four- 
neaux pour fervir à une rafinerie de 
fucre. Quotque la rafinerie parut é- 
tre pour un nommé le Mveue dela 
Planche qui l'atffermeroit,on vit bien 
que c'étoit pour le compte des Jefut- 
tes, puifqu'ils convenoient eux-mé- 
mes qu'il n'y avoit pas de bail. Les 
Maire & Echevins de la ville d’An- 
gers excités par le cri public forme. 
rent oppofition à cet établiffement, 

(a) II Apologie part. I. Chap. XVIIL 
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Les rafineurs d'Angers, Orléins &-. 
la Rochelle intervinrent: Il y eut des, 
mémoires dans cetté caufe portés au : 
Bureau du commerce. Nous avons 
actuellement fous les yeux lé femutstire , 
frgné de M. Croville Avocat au Cc 






feil, au nóm de ces difiétèntes partes. : 
- On y rappelle que “le cómgiésce eff 
» interdit parles Loix civflés& ca- 
,, noniques aux Écclefiafliques fecu- 
, liers & reguliers ; ,, & on ajoute: 
. , Quand Myette ne feroît pas le pré: 

, tenom dveré des Jef. : Quand ceux. . 
» Ci n’auvôïent jamais fait le commere 
, ce: Quand il ne feroit pas permis de 
tes préfumer capables de ce qu'ils 
»font aumoins chez l'Etranger , où 
,,1ls ont des établiffemens confidéra- 
, bles . &c.,, 

f! eft donc reconnu queles Jefui- 
tes font dans toutes les parties de. 
l'Univers un commerce profcrit par 
les Loix civiles & canoniques. 

Un zile apparent pout l'éduca. 


,Ihsi- dion de la Jeunefle fért quelqhefois 
cuni  deprétexte à ces Peres pour former 
debleé des établi(femens. Maisi'Efprit d'int- 


térêt qui les polfede ne tarde point 
à fe matiifefler. On en vit il y à plus 


PN 
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d'un fiecle unexemplefrappant dans 
l'1ffe de Malthe (a). 

Les Jefuitess'y étoient introduits 
en s’annonçant comme des hommes 
qui devoient uniquement confacrer 
leurtems & leurs travaux à Pinitruc. 
tiondes jeunes Chevaliers. Le Grand 
Maitre féduit par ces belles promef- 
fes leur avoit donné une maïfon & 
des revenus fuffifans pour s'entrete- 
niravec b ienféance. 

On eut bientôt fujet de fe repen- 
tir de cette facilité. Ces Religieux 
perdant de vue les devoirs de leur é- 
tat devinrent des marchands de bled. 
Comme lIfle de Maithe n'en pro- 
duit pas, on eft obligé d'en faire 
venir de Sicile. Ces Peres en tiroient 
des quantités fort confiderables fous 
prétexte de pourvoir à la fubfiflance 
de leur maïfon , mais dans la vérité 
pour en vendre. Ils exerçoient même 
des monopoles exorbitantes dans 
ce genre de commerce , où on fait 
qu'elles font le plus dangereufes. 

Une calamité qui furvint dans 


fa) En 1643. Voyez le premier volume 
dc la Morale Pratique. 
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Pile, parut aux Jefuites une occa- 
fion de s’enrichir qu'il ne falloit pas: 
négliger. Les Turcs ayant fait un 
armement confderable , la mer cou- 
verte de leurs vaifTeaux ceffa d’être 
libre, & il ne fut plus poffible de fai- 
re venir des bleds de Sicile. Cette 
marchandife devint trés- chere, &- 
les Jefuites qui en avoient leurs ma- 
gafins remplis , les fermerent dans 
l'efperance quela famine en'augmen- 
teroit le prix. Hs avoient lieu de 
craindre que l'autorité publique ne 
les forçat de vendre leurs grains à ure 
prix raifonnable. Pour parer cet in« 
convenient ces Peres par un excès 
inconcevable d'avarice & d'hipocri- 
fie, fe mirent eux-mêmes au rang 
des affamés qui étoient réduits à la 
derniere difette. Ils eurent le coura- 
ge de fe préfenter au Grand Maître 
comme des gens qui avoient inême 
patfé plufieurs jours fans pain. ke 
Grand Maitre qui les atmoit , tou- 
ché de compañlion, ordonna que fur 
le peu de froment qui refloit , il leur 
en feroit dillribué quelques boif- 
feaux. Plufieurs Chevaliers du pre- 
mier rang ne furent point les: dupes 





€ 
d'unartifice auffi infáme;ils repréfen- 
terent , mais inutilement , qu'ils fca- 
voient que les Jefuites avoient affez 
de bled dans leurs greniers pour 
nourir toute l'IfIe pendant plufieurs 
mois. 

Malheureufement pour ces Peres 
ils eurent dans ces circonítances une 
affarre faclieufe qui entama vivement 
leur réputation, & irrita toute l'Ile 
contre eux. Les Chevaliers , gens 
d'expédition , embarquerent tousles 
Jefuttes dans une Felouque , & les 
envoyerent en Sicile. 

Après le départ deces Peres, on 
alla vifiter leurs greniers. Le Grand 
Maitre reconnut avec autant de fur- 
prife que d'indighation 1a vérité de 
ce qu'on lut avoit dit. La quantité 
confidérable de bled qu'on trouva 
dans leur maifon fut pour les habi- 
tans de l'Ifle une reffource très-pré- 
cieufe. Les Jefuites ignorent-ils ce 
que prononce l'Écriture , que celui 
qui cache le bled fera maudit du peuple * ? 
Si leur cupidité n'eft point effrayée 
de ces malédi&ions , qu'ils fe reffou. 


* Prov. XI. 2€, 
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viennent du moins que dans les États 
policés on condamne à la mort ceux 
qui font convaincus d'un pareil crie 
ne. 
La notoriété fcandaleufe du com: 
merce auquel ces Peres felivrent , a 
excité plufieurs fois des plaintes. 
Monfieur Arnauld leur reprochz 
dans fon plaidoyer , qu'ilsavoient à 
eux un Navire qui tous [es trois ans 
leur apportoit des Indes des marchan- 
diles précteufes, & dont la vente leur 
roduifoit des fo:mmes immenfes, 
cs Jeluires firent fisnifier des dé- 
fenfes où ils difoient avec toute la 
candeur qu'on leur conaott (4): 
xxIV. ,, Or n'ignorent pas les Deman- 
Mie, deurs que la négoci.tion & trafic 
au Pare- ,, de marchandifes a toujours cte dé. 
mili oni ,Íendue aux Ecclefiaflliques , & 
tp. de ,, beaucoup plusaux R:l:zteux dont 
| Qonf&ien- entre autres qualités qu'a requis S, 
faire le, Paul aux Evéques , Prctres, & D'a. 
aire. cres , celle-ci fe trouve en l'Epi:re 
à Timothée & à Tite, Now run. 
»PIS LUCRI CUPIDUM, OU COmme 


(a Voyez ces défenfes dans Daboullcy 
Hiiloirc de l'Univ. tom. VI. pag. 866. 
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» dit Paufre verfion, NON NEGOTIA- 
»» TOREM ; .& feroit chofe trop lon- 
»gue de citer les Canons & Décrets 
» de PEglife fur ce point : fuffira 
» feulement de produire ces paroles 
» de Saint Hierome ; NEGOTIATO- 


5, REM CLERICUM QUASI PESTEM FUe 


» GE. Par quoi on fait tort auxdits 
» Défendeurs qu'on eflime ou de ft 
»peu de fcience , qu'ils n'ayent la 
» Connviffance de ceci , ou de fi peu 
, de conícience que ie fcachant , ils 
,, Veulent , ce nonobflant , contre les 
»interdidions & défenfes de la fainte 
,, Ecriture, des Conciles , des Papes , 
» des Saints Peres, faireétat & train 
. 5, de marchandifes, ,, 

= La queftion de droit eft , comme 
on voit, parfaitement traitée ici ; 
mais la dénégation hardie du fait n'a 
pas empéche ces Peres de continuer 
leur trafic & de faire toujours état. b 
train de marchandifes. 

Mettons fous les yeux du Le&eur 
une lettre écrite récemment de Li- 
vourne en datte du 2 Mai 1758. 
» Étant furvenu une contellation en- 
“tre les freres Malan & Martin Af- 
»(üres , & Meilleurs Corneille Da- 
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,fembergle & autres Affureurs au 
»fujet d'une atfurance faite à Li- 
, vourne dans le Mois de Novembre 
» t7$5 parlesdits fieurs freres Malan 
» & Martin d'ordre & pour compte 
»de Mefieurs Leoncy & Gonuftrés 
»de Marfeille pour la fomme de 
»$300 piaflres de huit réales & au 
»fujet de marchandifes chargées à 
1a Martinique le 34 O&tobre r7$«, 
» & pris route faifant par un Navire 
,, Auglois qui avoit fur fon bord un 
» chargement de fucre de la valeur 
, de 112307 liv. tournois, delaquel- 
le fomme il y avoit 17372 liv. 6 f. 
»4 d. pour le compte propre de 
»Meffieurs Leoncy & Goufirés de 
, Marfeille , c la fomme de 62039liv. 
» TL 11 d. étoit pour le compte propre 
y» du Pere Antoine l4 Valete ( Jefuite ) 
» Chef des AMiffions dela Martinique, 
» lequel faifant un commerce confiderabie 
» dans ce pais en plufienrs fortes de mar- 
» chandifls , avoit donné ordre pricidem. 
, Tent aux fiturs Leoncy & Gouffrcs de Imi 
» faire affurer La [ujdite fomr: [as leur 
,, nom ; le reftant de la fomme entie- 
nre fçavoir 33654. liv. 14 f. appar- 
, Vent en propre aux fieurs Leon- 
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Cy & Cartier de 11 Martinique qui 
»avoient donné des ordres a M M. 
,Leoncy & Gouifrés de Marfeille 
» pour Paffurance de ladite fomme ; 
» Cette affaire examince pardevant 
nie Conful de mer de la ville de Pile 
»% la propriété de ces differentes 
, fommes étant conflatée, de même 
» que les ordres donnés à cet égard , 
»le Magiflrat a rendu le 26 Avril 
» 1758 une Sentence par laquelle il 
condamne les Affureurs au paye- 
ment des fommes appartenantes 
p» àux fufdits proprietaires. ,, 

Voilà donc un Jefuite chef de 
miffions qui fait encore a&uellement 
sg commerce A en. plu(ieurs 
fortes de marcbandifes , & fpécialement 
ep fucre. 

On voit par Ja lettre qui vient 
d’être citée que le Pere la Valette eft 
intéreflé dans un feul vaiffeau pour 
plus de 6ocoo liv.; c'efl ce qui fe 
trouve conflaté par des procédures 
juridiques. Il eft vrai que ce Jefuite 
ne prend de pareils engagemens que 
fous le nom d'autres perfonnes ; en 
cela il fe conduit avec plus d'adref- 
fe que n'avoient fait autrefois les vé- 
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nérables Peres Biart & Maffé en for- 
mant une Société pour la cargaifon 
d'un Navire tant en leur propre & 
privé nom que pour la Compagnie 
de Jefus. Maïs tous ces détours ne 
fauvent pas l'infradion des Canons 
qui demeure la méme ; il efl d'ail- 
leurs bien difficile,lorfque ces fortes 
d'affaires éclatent en Juilice reglée, 
que le myflere ne fe découvre, & 
qu?on n'y nomme pas les veritables 
acteurs. Le Pere la Valette fait parmt 
les Négotians un perfonnage très- 
diflingué. Voici ce que nous appre- 
nons fur le compte de ce Jefuite par 
un Avertiffement imprimé à la tête 
du Décret du Cardinal Saldanha, 
XXV. — ,Los habitans del'Ifle dela Mar- 
om. 2, à k ore 
mere  ,tinique qui fe difpofant de Join à 
mairime ,, reveniren France, veulent y faire 
esJefui- IM , 
tes dirige », paffer les fruits de leurs récoltes 
pa les, s’'adreflent au Pere la Valette refi- 
Fe, dant au Fort de Saint Pierre avec 
& deSa-, Ja qualité de Procureur Général] 
* — ,des miffions. ( Les Jefuites n'ont 
,que trois ouquatre Cures à la Mar. 
, inique , & n'en veulent pas avoir 
,, davantage pour n'étre pas détour- 
,, nés de leur commerce qui eft énor- 
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me). Ces habitans vendent au Pere 
», la Valette leur caffe , fucre ,cotton, 
,, Indigo & autres denrées, & illeur 
»donne en payement des lettres de 
» Change ou fur le Pere de Sacy 
»Procureur Général des raiffions de- 
,, meurant à Paris dans la maifon pro- 
» feffe rue Saint Antoine ,ou fur des 
», Négotians de Marfeiile correfpon- 
dans dudit P. la Valette. C'étoient 
,, les fieurs Leoncy & Gouffrés juf- 
,»qu'au mois de Mars 1756 ; mais 
ayant manque alors parceque les en- 
» Vois que leur avoit fait ce Jefuite 
» furent pris par les Anglois , le fieur 
» Rey l'ainé leur a fuccédé dans cet- 
te correfpondance. Les habitans 
Atrouvent un grand avantage à trai- 
»ter avec ce Jefuite. L'argent de la 
» Martinique ‘perd contre celui de 
,, France, trente & méme trente trois 
, pour cent ; & ce Jefuite leur paye 
,, €n entier argent de France , le prix 
, convenu de leursdenrces en lettres 
,, de change payables à Paris ou à 
» Marfeille. Mais le pere la Valette 
trouve un avantage encore plus 
» grand de traiter avec ces habitans. 
,,Les lettres de change qu'il leur 
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;, donne ne font payables que trente, 
, trente deux, ou trente fix mois a- 
» près leur date. Il a donc jufqu'à 3 
ans pour négocier leurs marchan- 
»difes, qu'il envoye en France ou 
» en d'autres pays de l’Europe, où 
» l'on fcait qu'elles gagnent plus de 
» moitié, 
, Lorfque les fieurs Leoncy & 
» Goufrés manquerent , ils furent 
» Obligés de dépofer leur Bilan au 
,, Greffe de Marfeille, & ils y joigni- 
,, rent le tableau des lettres de chan- 
» ge qu'ils avoïent acceptées , tirées 
»lur eux ou par le Pere la Valette 
,lui méme , ou pour fon compte 
, par le nommé Cartier & un autre 
»Leoncy habitant au Fort S. Pierre 
»Ifle de Ja Martinique. Ces lettres 
» montoient à prés de deux millions, 
» Quelques vailTeaux échapés à la 
» Vigilance des Anglois lcur en por- 
, terent encore d’autres desdits Car- 
»tier & Leoncy pour le compte du 
»imème Pere la Valette qui leur en 
» avoit envoyé lanote. Maisils n'eu- 
Tent garde de les accepter, l'état 
» qu'ilsen ont donné va à une fomme 
» prefque égale à la premiere. 
» Parmi 
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» Parmi les intére(Tés que ces Né- 
, gotians de Marfeilie reiuferent de 
» payer , étoït un Capitaine de vaif- 
»feau porteur d'une lettre de chan- 
»ge de 30000 liv. faite parle Pere 
» la Valette lui. mói:c.. Surle refus 
il vint à Paris, & s'adrefla au Pere 
,, de Sacy pour en être payé. Celur- 
»Ci voulut, mais inutilement, lui 
» perfuader qu'il n'avoit pas d'ar- 
» gent ; le ivarin lut déclara que file 
.,30 Avrilil n'en étoit pas payé, il 
»,eroit un cclat dont lui & les fiens 
fe rcpentiroient. La menace pro- 
, duifit fon effet. Le Pere de Sacy 
» S'exécuta, & au jour fixé il comp- 
»tales 30000 liv. ,, 

Si ces Peres depuis leur ctabliffe- XXVI. 
ment dans plufieurs états de l'Europe (ic. de 
plus éclairée en général que les au- l'Uriver- 
tres parties du monde, dans despues 
pays où ils ont eu fi fouvent à com- tur. leur 
battre la vigilance des Loix & des ^^^ 


* Ce Pere de Sacy , fi grand banquier, 
cít apparamment celui qu'on vouloit , il y 
a pcu d'années, produire à la Cour comme 
un grand convertiffeur ; il fait plus d'un me- 
ticr & parojt ne pas manquer de talent. 
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cile de découvrir leurs entr 
deles réprimer ? L'avaric 
a fait tant de fois parcouri 
a fixé leurs colonies aux feu 
qui leur font utiles pour le coi 
deur a fait abandonner les pays 
rien à gagner (a). Auf IPC 
leur reprochoit-elle , il y à 
cent ans, leurs affociations «u 
des pays lointains , une infinité 
fes (b). Votre Compagnie , di 
encore à ces Peres , « des a 
mowrriffns. Les nouvelles terri 
convrént que pour elle 5 # | 
voit point de mers f$ reculées 
Pénetrepar [es conquêtes © traf 
Pétendua de votre grand Corpsa 
rendre votre maladie plus vaf 
swniverfelle. Vous avez, fait plus 
sions que de conquêtes, © ili 
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s les jours de irit fideles témoins de ves 
'afions , C* qui protc[leut contre vos in- 
les violences. 
Ces témoins fideles qui font venus 

toutes les parties du monde dé- 
fer contre les Jefuites , font de 
ints MifTionatres qu’unzèle ardent 
ur la for a conduit dans les regions 


plus reculées où ils fe font confa- : . 


's à la converfion des infideles. Ce 
1t les EvCques les plusrefpectables 
i ne fe propofoient dans leurs tra- 
ix que Île bim des ames, & fe fa- 
ttoient pour former desadorateurs 
efprit & en verité. Penétrés de 
deur de ce que les Jefuites fon- 
tent plus à S'engraiffer des biens 
1 terre qu'à précher la foi dans 
* fa pureté, dece que ces Peres 
fe maintenir dans des pays où 
ouvolent tant d'occafions de 
chir , flattoientles peuples dans 
oréjuges & leurs paffions , fai- 
un alliage inonftrueux de Je- 
ril avec Belial, fe confor- 
aux pratiques les plus fuperf- 
5 desinfideles à qui ils ctotent 
de précher Jefus- Chrift 
& crucific, & ne rougifloient 

Di 
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pas de devenir Malabares avec ls 
Malabares , & adorateurs de Confe 
cius avec les Chinois ; ces di 
Miniftres ont entrepris de déracint 
ces fcandales. 

Les Jefuites fe font irrités cons 
des Medecins fi charitables qui # 
défiroient que leur guérifon. 
employé les moyens les plus barbe 
res pour éloigner d'eux ces homos 
Apoftoliques , afin de n’avoirnit 
moins , ni accufateurs, ni Juges 
leurs défordres. 

Les maux étant portés à leur co 
ble, & les cris des opprimés rete 
jiffans de toutes pans , Rome ff 
inutilement pendant pius d'un fitd 
differents efforts pour réduire lei 
belles. On a tenu à ce fujet une ns 
titude deCongregations. —— ^^ 
XIVI.  [anscelle du 6 Décembre 16 
£e lle Secrétaire de la Congregatic 
sí la propagande fit le rapport Pos 
"efie, Crit prélenté par un des Evégi 
conels miffionaires (a). '' Les perfecutx 
Xicaires | . 
qe & écrit dans 1 
ques "€ (a) Voyez cet écrit dans les Anec 
isnt ( A aires de la Chine tom. VIL ! 
t x. Cet écrit &toit de Monficuz Palu Eve 


e 
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3, des Jefuites contre [es Vicaires A- 
>, pofloliques & leurs Miffionaires , 
4, Ctoit-il dit dans cet écrit, ont tou- 
5; jours continué depuis le commen- 
s,,Cement jufqu'à ce jour. Ces Peres 
n'ont pas ceffé de traverler & de 
ménager des obflacies dans les 
»; Rovaumes de Tonquin, dela Co- 
s, Chinchine , de Camboye, de Siam, 
sen uu mot dans tous les lieux où 
2, ces Peres font réfidens ........... 
,, Les Jefuites ne fe font pas conten- 
3, tés de perfecuter les miflionaires du 
5», Saint Siege dans l'Orient , ils l'ont 
À» encore fait en Europe, dansla Cour 
,,de France, dans celle d'Efpagne , 
3, dans la Cour de Portugal , en Flan. 
s» dre,jufques dans Rome. Ainfi cette 
», perfécution n'eft pas l'ouvrage de 
», quelques particuliers, mais de la 
,» Société entiere.... ...... Tlsne 
.» fe font pas contentés d'exciter la 
:», perfecution dans les Indes : Lis l'ont 
rendue générale dans toutes les 
», parties du monde chrétien. 

Quel interct ces hommes ctran- 


"ICE 







d'Hcliopolis dont nous aurons occafion de 
i. “parler dans la fuite. 
D ji] 
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ges ont-ils pü avoir à tenir une con- 
duite qui fait P'opprobre & de la Re. 
ligion & de l'humanité? C'eft ce qui 
fe trouve développé dans le méme 
écrit. '* Cette perfécution , y eft-i 
» dit, eft appuyce fur trois fonde- 
mens qui font les trois vües que la 
» politique infpire aux Jefuites. La 
» premiere vàe de ces Pereseft qu'ils 
ne veulent nt Supérieur ni égal er 
»queique lieu que ce foit ..... La 
” fecoride efl de cacher à PEuro 

,Ce qu'ils font en ces pays- là , fur 
,, tout le commerce qu'il: y ont tou- 
» Jours exercé , & qu'ils veulent con- 
, tinuer malgré les défenfes des Pa- 


. pes qui leur font parfaitement con. 
,, ues, La troifieme efl d'empêcher 


,, qu'on n'ordonne des Clercs & des 
» Prétres du pays, afin qu'ils foient 


» to jours les maîtres abfolus de ces. 
» Egitfes. ,, Ainfi Porgueil , Pambi- : 


tion, l'indépendance, ia pa(Tion pour 


térife les miffions Jefuitiques, voilà 
les principes des vexations inouies, 
& des exces auxquels ces Peres fe font 
portés contre tous ceux qu'ils ont 
crü capables de mettre quelque obf- 


un gain fordide, voilàcequi carac« - 


DC. Ps Mtt NEA € 
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tacle à l'exécution de Ieurs projets. 

Si l'on examine la condurte de ces 
Peres dans le; Indes Orientales , quel 
euchainen:ent d'iniquités ne préfen- 
tc-t-clie pàs? Qui peut reteuir fes: 
larmes & fon indignation en confidc- 
rant avec queique attentuor un ta- 

ieau fi horrible? 

Les Jefuites fufciterent en 1640 xxurr. 
là plus cruelle perfécution à Dom Peu 
Hernando Güerrero Archevéque de citée pas 
Maniile ( Métropolitaine des Philip. le Je. 
pines ) (a). Ce Prélat navoit pas Hermine 
voulu donner à ce: Peres une maifon d Guer- 

E : " ne : rero Ar- 
& un jardin de j'sifance qui avoient chevéque 
été cédés par les Auguflins à P Arche. dexasir 
véché pour fervir de délaffement ” 
aux Atchevéques. Voilà un des mo- 
tifs de Panimofité des Jefuites contre 
Jui. Ils étoient encore irritès de ce 
qu'il vouloit les affutetíir à recevoir 
de lui les pouvoirs de précher & de 
confe(fer. Ces Peres,qui n'en avoient 
aucun, ne laiffoient pas de remplir: 
publiquement ces fondions. On ne 


(a) Voyez l'Hiftoire de cette perfecution : 
dans lc premier volume de la Morale Pra- 


tique.” 
Div 
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peut lire fans horreur dans Ie pre- 


mier volume de la Morale Prati- . 


que le récit de leurs attentats con- 
tre ce Prélat refpettable. Le Gou- 
verneur qui leur étoit devoué fe- 
conda leurs violences de tout fon 


pouvoir. L'Archevéque s'étant res 


fugié dans fa Chapelle , accompa- 

nc de fon Clergé , & tenant le Saint 

acrement à la main fut maltraité 
par des Soldats chargés de l’enlever. 
H fut bleffé, obligé de céder à là 
force, & conduit dans une ifle dé- 
ferte, où il ne trouva pas méme une 
pauvre cabane pour fe mettre à cou. 
vert. Pendant fon banniffement les 
Jefuites gouvernerent fon diocefe 
avec toute la tyrannie dont ils font 
capables. Ce ne fut que fur les cris 
& les gemiffemens du peuple conf- 


terne que Piiluftre banni revint. Deuz . 
Religieux attachés à leur Archevé-. 


= n 


que étoient partis pour porter à Ro-. 


me & à Madrid les plaintes de toutes. 


ces cruautés; & alin de fe dérober 


aux recherches des perfécüteurs , ils 


avoient paffé parle détroit de Ma-. 


gellan. Mais les attentats.des Jefui- 
1cs demeurerent impunis , & ces Pe 
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res n'en devinrent que plus auda- 
cieux pour traiter avec la même bar- 
barie le fecond Archevéque de ce 
Diocefe. 

Dom Philippe Pardo Archevéque Xxx. 
de Manille, afigé du fcandale que «o; far 
caufoit le négoce des Peres de Ja Tid in 
Compagnie , & excité par les plain- ps 
tes des naturels du pays fit faire vers e Dom 
la fin de 1682 une information fecre- p,,4.9* 
te. Le Réquifitoire du Promoteur Archesé- 
portoit , ** que le trafic que font les Le 
, Peres de la Compagnie, foit fupé- 

4, Tieurs , foit inférieurs /de plufieurs 
»lortes de marchandifes , étoit tout 
»pubitc, & très-fcandaleux ; qu'il 
» donnoit matiere parmi les Eccle- 
,vftiques auffr bien que parmi les 
»«culiers à des difcours tres.pernt- 
»Cieux ; qu'il avoit fufpendu juf- 
»qrà préfent fa dénonciation par 
»deux raifons; 1°. parce que ces 
», Peres font puiffans gens d'exécution 
,, Contre ceux qui s’oppofent à eux, 
,,0u qui obfervent leurs actions. 2°. 
» À caufe du trouble qu'ils auroient 
» pi caufer dans la Répubiique com- 
,, me il étoit arrivé ibis l'Archevé- 
» que prédéce leur ( Dom Fray Her- 
Dv 
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rando Guerrero), & comme ïl eff 
encore arrivé dansles Royaumes. 
» dela Nouvelle Efpagne , & ailleurs. 
, Qu'il fupplioit l'Archevéque d'or- 
,, donner qu'information fut faite, & 
,, enfuite que lesdits Peres euffent à 
» ceffer tout commerce & ces fortes. 
»detrafics, &c. 

L'information fut ordonnée, 14 
témoins dépoferent, & articulerent 
une multitude de faits, qui confla- 
toient que les Jefuites avoient un 
négoce bien établi, qu'ils ne négli- 
geoient rien pour le faire valoir, 
qu'ils avolent descorrefpondances & 
des magatius dans les bons endroits ,. 
qu'ils cachoient leurs effets fous des 
noms empruntés, &c. 

D'Aprés ces preuves l’Archeyë. 
que crut devoir agir pour rcprimer 
des abusfi fcandaleux. Mais attaque. 
t-on ces Peres qui font puiffurs C* gens 
d'exécution, faus éprouver leur ref. 
fentiment & leur pouvoir? Ils gagnee 
rent & corrompirent les Juges des 
lieux. Au commencement de 1683 
ils firent enlever leur Archevéque 
fans forme de procès. On le mit 
fans. provificrs dan; un Brigantin 
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Ten 'efcorté , arc défenfes de Ie ' 
Aiffer parler à perfonne. A force de 
Bames on le conduifit dans des ifles 
Féfertes où il rifqua plus d'une fois 
£e manquer même de pain. eL 
8 Quand les Jefuites eurent écarté 
#e témoin Importun, ils ravage- 
ient le Diocefe, firent faifir les pa- 

yiers de PArchevéque,, afin de feuf- 
fraire le: procedures qui conftatoient 
feur négoce ; & comme fr le Siege 
2üt été vacant, ils en confierent le 
Gouvernement à des gens qui leur 
*toient affidés. Le Prélat prévoyant 
les excès auxquels fes ei nemis pour- 
roient fc porter, avoit eu la précau- 
caution, avant d'être banni , de nom- 
mer l’Evêque de Troia pour gouver- 
ner en fon nom. Maistous ceux qu£ 
lut demeurerent attachés, ( àl'Ar- 
chevéque, ) furentou earprifonnés, 
ou vexés de differentes manieres dont 
on peut voir le détail dans l'hifloire 

de cet Archevéque. On n'épargna 

pas furtout le Promoteur qut avoit 

fait ie réquifitoire, nile Notaire qui 

voit recüles deoofitions. contre !2s. 
Jefuites ; cefoi:t là de ces crimes que: 
2 Socicté ns ra-donne point. 

D vj 
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Vers Ta fin de 1684 , le Gourer. ! 
neur ayant été rappellé, le Prélat 
eut ja liberté de remonter fur fon Sie- 
e. Tous ceux quiavolent contribue 


à la difgrace 


& lut firent fatisfadion. Les Jefuites 


feuls, qui étoient les vrais coupa- 


bles, ne prirent aucune part à ces 
démarches édifrantes ; la Confeffion 
publique que firentl'ancien Gouver- 
neur , des Auditeurs & des Chanoi- 
nes difcoles , & les déclarations 
qu'ils préfenterent pour obtenir lab. 
foiution , font entierement à la char. 
gc de ces Peres. 

On envoya à Madrid les mé:noi- 
res de cette importante affaire. Lorf. 
qu'elle fut inftruite, le Ror d? Efpa 

ne punit ceux qui avoient cte les 
Inflrumens fle la fureur des Jefuites, 
mais ces Peres furent épargnés. Le 
Prince rendit à ce fujet un Arrét oü 
3] Ctoit ordonné que cenx qui feroicnt en- 
voyes pour former la nouvelle Audience , 
auroient. grand foin d'empécher que les 
Ecclefiafliques ne fiffent commerce, qu'ils 
peniroient à la rigueur les feculiers qui 
coopéreroient avec les Eccle[iafliques 4 et 
commerce, 


e ce digne Pafteur, | 
s'empreflerent de réparer leur faute, . 
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La fuite ne fit que trop voir com- 
bien l'indulgence pour les Jefuites 
avoit été déplacée. Ces Peres ayant 
trouvé le moyen de fe fouftraire au 
châtiment qu’ils méritoient , s'em- 
barafferent peu des Bulles des Papes, 
des Arrêts du Roi d'Efpagne , & en- 
core moins des Ordonnances de leur 
Archevéque. Ils continuerent leur 
négoce , méme depuis le rétabliffe- 
ment du Prélat , & ils luifournirent 
plus d'une fois de nouveaux fujets 
de plaintes légitimes fur cet article *. 
L'ambition des Jefuites & cette 
orgueilleufe politique qui ne leur 


Xxx. 
L'am- 


bition & 


permet de reconnoitre ni Supérieur ni l'avarice 


lutions. 


égal en quelque lieu que ce foit , ont ex- desJelai- 


cité au Japon les plus funefles révO- tinent 


€n- 


dela Mif. 


Sous prétexte que Saint François fion du 
Xavier avoit abordé dans cet Empi- J*?o»- 


re, & y avoit préché Jefus-Chrift , 
ces Peres prétendoient avoir acquis 
fur ces vafles contrées un droit de 


* Voyez les pieces de cette perfecution & 
celles qui font poftericures au rétabliffement 
de l'Archevéque, Elles font rapportées dans 
le cinquieme tome de la Morale Pratique. 
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propriété. Ils avoient furpris des 
Grégoire XV qui leur étoit livré , fe 
privilege d'aller feuls y annoncer la 
foi à l'exclufion de tous autres Mi- 
niítres, X ad 

Des Miffionaires Apofloliques de-; 
firent, plutôt qu'ils ne craignent, 
la concurrence & des coopérateurs , 4: 
mais des Négocians affamés veulent- 
des privileges exclufifs; Clement: 
VIII modifia bientôt celui qui avoit: 
été accordé aux Jéfuites, & Urbain; 
VIII qui en fentit tout l'abus, le ré. , 
voqua entierement par une Bulle de: 
1633 accordée fur la réquilition de, 
Philippe IV Roi d'Efpagne. 

Ainli dés le commencement du fie. 
cle dernier,des Dominicains,des An, 
guflins , & des Freres Mineurs péné- 
trerent dans le Japon. Ils y travail- 
lerent utilement & dans une grande: 
union au falut des ames ; maïs leur: 
zéle auroit produit des fruits 


. bien plus abondans s'ils n'avoient pas: 


été traverfés par les Jefuitesqui vous 
loient dominer feuls & écarter tous 
les témoins de leur cupidité & de: 
Jeur avarice. 

Parmi ces témoins irréprochables* 
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fe trouvoit le Bienheureux Sotelo. 
de l'Ordre des Freres Mineurs, & 
Martyr. Nous avons de lui une let- 
tre édifiante (4) qu'il écriviten 1624 
au Pape Urbain VIII avant de fouf- 
frir le Martyre & du lieu de fa pri- 
. fon. Il lui marquoit qu'il étoit vi/i- 
ble, (b) que Ja contradidion qu'on 
éprouvoit venoitdes feuls Je[uites qui 
fafcitent les snfideles contre les autres 
Miffionaires ; que ces Peres fuivent au 
Japon certaines maximes qui ne fe prati- 
quent en nul autre endroit du Chriflianif- 
me, Que, par exemple , s/s permerrent 
qu'on tire trente ou vingt pour cent dans les 
préts , fans. compter le gape qu'on reçoit. 
Cela s'appelle obliger le prochain 
fans courir beaucoup de rifques. 

On peut voir dans le refle de cette: 
Lettre Apoftolique le détail des fcan- 
daleufes brigues des Jefuites pour 
empêcher qu'on n'envoyát des Evé- 
ques at Japon, &les raifons que 
Sotelo fait valoir pour combattre 
leur efprit d'indépendance. 


(a Voyez cette Lettre dans le II. vol. de 
la Morale Pratique. 


(b) Lettre de Sotclo $ XX. 
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Il faut. joindre à cette dépofitior 
celle du Pere Collado Dominican, 
Aprés avoir rempli au Japon pen- 
dant quelques années les fonctions | 
de Miffionaire , il revint en Europe 
CeReligieux défenditayec beaucoup. 
de force tant à Rome qu'en Eipagne . 
lacaufe des trois Religions contre 
les Jefuites. Il réuffit & on fut rede-. 
vable à fes follicitations de la Bulle 
d'Urbain VIII ( accordée en 1633.) 
qui ouvre l'entrée du Japon à d’au- 
ues Miffionaires que les Jefuites , & 
qui interdit le tranc généralement à 
tous les Prétres. Ayant été enfuite 
renvoyé au Japon par fon Général, 
il périt dans un naufrage. 

Mais on ne peut faire trop d'atten- 
tion au mémorial que ceDominicain. 
peinte eu Roi d'Efpagne en 1631. 

ly rappelle d'abord qu'en 1587 les 
Jefuites avoient été bannis du Ja- 
pon, parce que Empereur préten- ' 
. doit que fous prétexte. d'enfeigner à [es 

fujets la voie du falut, ils venoient les. 
liguer C les unir enfemble, pour enfuite 
les faire foulever C leur faire exécuter 


quelque trabifon contre les Grands de Eme. 
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pire du Japon (a). Voici comme il 
peint enfuite ces Peres intriguans. 
» Étant toujours les mêmes, ne fe 
» trouvans pas plutôt à leur aifeaprés 
» leur rétabltffement, que felon leur 
» maniere d'agir fi conforme aux paf- 
» ions déreglées de notre nature cor- 
» TOmpue qui nous porte à defirer de 
» paroître , de poffeder les honneurs 
» du monde, de converfer avec les 
» Grands , d'approcher les Princes 
,, pour traiter avec eux de leurs affai- 
,res temporelles pour leur donner 
» des avis propres à acquerir de plus 
» grands biens, pour entrer dans le 
, Commerce & avoir l'entrée libre 
» par tout, atin par ce moyen d’être 
, Craints & honorés de tout le mon- 
»,de; felon, dis-je, cette maniere 
» d'agir, ils réuffirent fi mal qu'en fe 
,WUompant eux-mêmes ils nous rui- 
» r'erent tous. Car dès l'année 1603 
» Où 1604 ,ayant donné avis à l'Em- 
»pereur de prendre pour lut la vil- 
»le de Vangazaqui avec fon port , & 
» dela joindre au Domaine de l'Em- 


(a) Voyez ce Mémorial dans le II, vol. 
de la Morale Pratique $ 3. 
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pire, en étant au Roï d'Omura: 
, à qui ils donnerent quelque chofe 
en échange , ils furent chaffes tout 
,,de nouveau dé cette Province-là, 
»toutes les Eglifes qu’ils y avoient 
ayant été abbattues ; & bien que 
» l'Empereur goutàt cét avis comme 
"favorable à fa tyrannie, & qu'il 
,, s’en fervit avec avantage, il trou- 
, Và néanmotnstrés mauvais que des 
» Religisux fe mélaffent de chofes 
»{écuileres & méme injuftes contre 
» un Roi qui étant chrétien étoit en- 
Core en particulier leur brenfaic- 
teur. Cette vérité eft confirmée 
» par les témoignages authentiques 
, de la NoblefTe, & des Chrétiens: 
»de plus de cinquante Bourgs ou* 
»Villages dela Province, & lade" 
originalen a été prélenté au Pape: 
dans fon Confei dela Cougréga- 
,,tion pour la propagation dela for, ,, 
Cette atteftation des Chrétiens d'O- 
mura porte (4), que lorfque la foi fle- 
riffoit € s'érendoit beaucoup. dans [2 
Roysnne du Japon, Tangonocami leur 


(ay Voyez cette atteftation dans l3 Morae 
le Pratique tom. VIE Chap. VIII. 
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Prince eut un. differend avec la Compa- 
gnie des Jefuites pour un Domaine iem- 
porel © les revenus de fon Royaume 5. ce 
qui le mit fi fort en colere , qu'il abbauit 
toutes les Eglifes qus. étoient dans fon 
Royaume d'Omura , que non - feulement 
sl abjura la foi, mais que pluficurs taut 
de fa 7Maifon que de la ville, c des vil. 
les des villages qui lui étosemt. (ujets, 
Pabjurerent au] : que cela dura l'efpace 
de dix ans ; que la perfecution devint ge- 
nerale, C que PEmpereur donna com- 
miffion au Roi Tangonocami de chaffer 
du Japontousles Religieux. 

Ainfi chercher par toute forte de 
voies à fe procurer des richeífes & 
des biens temporels, entreprendre 
de dépouiller des Rois de leur pa- 
trimoine , payer d'ingratitude un 
Prince dont ona reçu des bienfaits, 
Je trahir, & le porter par cettecon- 
duite au(Ii baffe que criminelle à dé- 
ferter lafot ,fcandalifer les infideles , 
aigrir & irriter les PuifTances , attirer 
une perfécution générale fur toute 
PEglife d'un vafte Empire ; tels font 
les travaux des Jefuites au Japon ; 
heureux les Chrétiens qui dans cette 
occafion ont fcellé.leur foi de leur. 





CE 
fang ! Mäis la Société ofera - t - elle 
nrettre au rang des Martyrs ceux de 
fes membres qui ont péri dans cette 
révolution tragique ? Ele fut uni» 
quement l'effet des intrigues & des 
cabales de ces Peres contre le Gou- 
vernement ; MARTYRIUMCAUSA FA- 
CIT , NON PENA. 

xxx. C'eft encore cet efprit remuant & 
Jefuites féditieux qui a attiré aux Jefuites 
PA p.& à tous les Miffionaires Catholi. 
Maro ques Pexpulfion de l'Empire des A- 
vicare  Dillins , parce que ces Peres s’y fom mélés 
Apoltoli- des affaires de l'Etat C du Gonverre- 
Pemoire #71 (a:. La ruine de cette Eglife fut 
dcl'Abif- précédée de diferentes perfecutions 
| fufcitées par les Jefuttes à Dom Ma- 
theo de Callro Vicaire Apoflolique 

de l'Abiffinie. [1 étoit Indien & Bra- 

mau de Nation ; fon Oncle Evéque 
trèés-refpectable l'i:voit envové à Ro- 

me fous le Pontificat d'Urbain VIII 

où il avoit été élevé avec foin dans 

le College de la propagande. Il fut 
enfuite nommé Vicaire Ápoflolique 


(a) Voyez lc TII. tome de 1a Morale Pra- 
tique, chap. XIII , II. perfécution. Il cn eft 
auffi parlé dans le premier volume. 
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del'Abiffinie; mais {es traverfes mul- 
tipliées qu'il éprouva de la part des 
Jefuites , l'obligerent de revenir à 
Rome, où onl'ordonpa Evéque pour 
les Indes. 3 

Ce zclé Pafteur trouva le moyen 
de s'introduire , malgré les Jefuites , 
dans les Etats d'un Roi idolàtre , qui 
lui accorda la permiffion de bâtir 
une Eglife. Il y forma un Clergé , & 
y tit un grand nombre de conver- 
fions. La fureur des Jefuites l'y pour- 
fuivit encore. Les calomnies dont 
ils le chargerent , le contraignirent 
de faire un fecond voyage à Rome. 
Le Prélateut l'avantage dy prouver 
fon innocence: mais qu'elle perte 
pour des peuples que celle d'un Paf- 
teur. dont la préfence leur étoit fi 
néceffaire ! Les Jefuites , aprésavoir 
détruit tout bien dans ces climats, 
ont été eux-mêmes les vidimes de 
leurs artifices déteflables. 


Dans le fiecle dernier ces Peres fi- xxxrr. 
rent un grand ufage à Cochin deleur ,,, J- 
art confommé pour tromper. Cette chands 
Ville, quoique le terroir en foit pau- $ Pres 


vre & flerile, eft Epifcopale ; fes 
habitans & tous ceux du Diocefe vi- 
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vent de [a péche des perles qu'ils 
trouvent dans unlac où la providen- 
ce femb'e les avoir piacées pour pro- 
cuïer leur fubfiftance. 

Les Jefuites e-vifagerent cette 
branche decorarierce comme un ob- 
Jet tres-digne de leur attention (4). 
Jis réfo'urent de s'en rendre maitr::. 
D:ux de ieurs Peres vinrent donc de 
Goa à Cochin offrir leurs fervices à 
lEvcque , homme Apoftolique & 
vrai líraelite en qui il n?y avoit pas 
de fraude. Leur cupidité s’annonça 
fous les dehors du plus parfait défin- 
téreffement. A les en croire ils ve« 
noient dans cet endroit avec d'au- 
tant plus d'afle&ion qu'ilsle favotent 
denué des biens du itecle ; on eut dit 
que c'étoient des Saints qui cher- 
.Choient dansle champ ia perle de 
l'Evangile; dans la verité ils n'ctoient 
curicux que de cellesdu Lac. 

Ils employerent les deux premie- 
res années à vagner l'ellime dei*Evc- 
que & la coníiance d.s pe'pic, 
Quanu ils fe virent bien ctabiis , lis 
perfuaderent à ces habitans quil va- 


(«) Voyez la Morale Pratique tom. I. 
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loit mieux vendre leurs perles aux 
Jefuites qui les fervoient fi bien,qu'à 
des marchands Portugais. Ces pau- 
vies gens crurent devoir par recon- 
noiflance déférer à la propofitian 
de leurs peres fpirituels. 

Les Marchands Portugais fuppian- 
tés par les Marchands Jefuites aban- 
donnerent le commerce des perles. 
Ces Religieux n'ayant plus de con- 
currens & virent en état de donner 
la loi. Ils déclarerent à ceux de Co- 
chin qu'ils ne vculolent plus achcter 
ieurs perles, s'ils n’en diminuotent 
de beaucoup le prix; ce flratagéme 
leur réuffit. Aprés bien des vexations 
qui exciterent des plaintes inutiles, 
les Jefuites forcerent ces pauvres In- 
diens defe foumettreà une condi- 
tion encore plus dure ; ce fut detra- 
vailler dans le Lac à la journce , & 
de remettre aux reverends Peres le 
fruit de lcurs travaux. Ces Religieux 
faciiliant au defir d'avoir des perles 
tout fentiment de charité & d'huma- 
nité, faifoient refler des journées 
entieresles pécheurs dans i'eau , fans 
leur laiffer à peine une heure de ré- 
pit pour fe delaffer & prendre leurs 





96 
repas. L'excés de ces fatigues fit pé- 
rir un grand nombre d'Indiens. 
L'£véque pénétré de ces cruautés 
exercées envers fon peupie fit envain 
deseflorts pour v rémedier. Le Gore 
verneus ctoit la Creature des Jefui- 
tes, N ii yaiicu de croire qu'il z 
voit une part dans le bénéfice de la 
péche. Ces Pere:, pour fe maintenir 
dans leur ufurpation , bâtirent un 
chateau dans une petite ifle fituée 
au milieu du Lac ; aprés avoir garni 
Je Fort d'artillerie , ils prétendirent 
être les Souverains du Lac , & que 
perfonne n'avoit droit dy pêcher. 
fans leur permiflion. L'Evéque por- 
ta fes plaintes de tous ces excès à 
Rome & à MadiiJ. Maisle Gouver- 
neur corrompu empècha l'exécution 
des Bulles & des Arrèts. Les peuples 
furent obligés de recourir à la voie 
des armes pour fe délivrer de l'up- 
preífion de ces tyrans ; on leur livra 
bataiile ; les canons des Jefuites fu- 
rent encloués ; mais ils rellerent dans 
l'ifle efperant. qu'après la mort de 
l'Eveque il: fcauroient bien repren- 
dre leurs avantages. 
On prétend que l'Evcque touché 
e 
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de linutilité des moyens humains 
pour tirer fon peuple d'efclavage , 
vint pontificalement défendre au lac 
de produire des perles tant que les 
Jefuites demeureroïent dans le pays. 
Soit que les prieres du ferviteur de 
Dieu ayent réellemeut obtenu um 
miracle, foit que le lac épuifé par 

es pêches trop abondantes & trop 
multipliées, ait ceffé pour quelque 
tems de produire des perles , il eft 
certain que les Jefuites n'y trouve- 
rent plus cette marchandife précieus 
fe. La perte de ce bénéfice fit plus 
d'effet fur eux que toutes les Bulles 
& les Arréts. Ils abandonnerent une 
miffion dont l'objet n'avoit jamais 
été de pécher des ames, & s'en re- 
tournerent à Goaen vomiffant mille 
imprécations contre l'Evéque. 


Les Jefuites en formant des éta- xxxi 
bliffemens dans les autres regions des Jefuites 
Indes ne fe font propofé pour but Frs 
que d’étendre l'empire de la Socié- Mitio- 
té, & d'en augmenter les thréfors. yoy6 
De là tant de cruelles perfécutions dans les 


fufcitées par ces Peres contre les plus 

Saints Evéques , & tant d'intrigues 

qui ont arrêté le progrès de l'Evan, 
E 
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gile. Tous cesexces ft affigeans font 
prouvés par ies témoignages les plus 
authentiques. 

Le Pape Innocent XI ayant été é. 
levé fur la Chaire de Saint Pierre, 
Monfieur Urbain Cerri Secrétaire 

dela Propagande, & qui eft montre. 
vêtu de cette charge, fit un écrit fou 
ce titre (4): Éra de lu Relig 
. Chrétienne dans tout le monde préfentc à 
ANotre Saint Pere le Pape Irrmocext XI. 
Nous allons en extraire quelques 
endroits. 

, Le Saint Siege Apoftolique pour 
» avancer de plus en plus les aflires 
, de la Religion dans les Royaumes 
,, de Ja Chine, Cochinchine , Cam. 
» boye, Tonquin , & autres , ..... 
»t . réfolut par le confeil & 
‘à la follicitation du Pere Alexan- 
»dre de Rodes Jefuite d'Avi 
» d'envoyer des Evéques dans ces 

"» Royaumes avec ordre d'inílruire 
»lesnaturelsdn pays ,& de les ordon. 
ner Prétres , fcachant bien que c’é- 
» toit l'unique & le veritable moyen 


(a) Voyez la Morale Pratique troificmeg 
golumec chap. XXIIL m 
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;, d'établir, de maintenir, & d'cien- 
,, drela foi de Jefus-Chrift dans ces 
, pays,parce qu'il n'éto:t pas polfible 
» d'envoyer d'Europe autant d'ou- 
, vriers qu’il en feroit befoin. Il fe 
1, wouva: heureufement pour l'ac- 
,, compliffement de ce gränd defleiu 
,que quelques Prêtres françois ha- 
»biles, pieux, & zélés, fe préfen- 
,, terent, & offrirent d'y aller à leurs 
»propres frais. Alexandre VII cen 
» Chbifit trois d'entré eux qu'il lit 
,, Evéques , & lesenvoya en qualité 
, de'Vicaires Apofloliques à la Chi- 
,ne & aux autres Royaumes voifins 
avec un nombre futhfant de Pré- 
;, U'€S. ,, ee Auer es 

Ces nouveaux Miffionaires étoient 
Meffieurs Françbis.Palu, Pierre de 
la Motte Lambert ,'& Corolandi ou 
Colondi. Ce dernier fait Evéque de 
Metellopolis mourut peu de tenis 
aprés qu'il fe fut mis en route, ainfi 
fl ne fera gueres quefliôn ici que des 
deux premiers. Ils devoient étre 
W’autant moins fufpeds aux Jefuites, 
-qu'ils Yeur étoient fort: affe&ionnés ; 
M. Pélu étoit méme fous Facondüite 
de ces Peres & ayoit deux freres 

Ei] 
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dans leur ordre, Meilieurs Palu & 
Lambertanimés l'un & l’autre parle 
Pere de Rodes étoient partis de Pa- 
ris & avoient été à Rome. Cell là 
que le premier de ces Prélats fur fa- 
cré en 1657 par le Cardinal Barberin 
fous le titre d'Evéque d'Heliopolis. 
Monfieur Lambert fut facré à Par 
fous le titre d'Evéque de Rérithe. À: 
| prés avoir employé deux ou trois 
années à concerter ayec Rome les 
mefures convenables pour- une f 
grande œuvre, ils choifrrent à.T'acis 
douze Prétres féculiéré qui pour lors 
firent avec les trois Evèques V icaires 
Apofloliques tout Je corps de cette 
miffion ; tels furent les commence- 
mens de l'établi(Iement Ron bail 
Je AMeffieuri! des" Mif 
L'Evéque. de Bériibe e dise it fe pré- Ls 
mier en 1660 pour être Vicaire 
Cochinchine & de la Chine méridid 
nale. 

»Dieu donna à tous ,, dit Mon. 
» fieur Palu. Evéque ‘ Héligpolis 
» ( dans fon Mémorial: réfenté ay 
;, Rot d'Efpagne ) (4) i dé cou; 

(a) Veyez ce Mémorial dans le VR id 
ge la Meralc Pratique part III. 
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rage & de force pour fe mettre er 
, chemin étant partagés en'trois trou- 
» pes, & pouraller par terre chacun 
» aux. endroits marqués, à fcavoir , 
»la Turquie , la Perfe, les États du 
» Grand Mogol , & du IXoi de Gol 
,; Conde, les Royaumesde Tanaffe- 
ntim & de Stam.Quelques-üns mou- 
,Türent en voyage , & la plupart 
,, arriverent l'ur aprés l'autre en trois 
A Owquatré ans à là VilleRoyale du 
» Royauine de Siam fans l'avoir ja- 
» mais prémédité ou concerté parmi 
, €ux. ,, On peut voir dans ce Mé- 
morial la fageffe avec laquelle ces 
Meffieurs fe déterminerent à former 
à Siam un Séminaire qui produifit 
dans la fuite de (i grands biens pour 
toutes les miffons. 

;; Dès qu'ils furent arrivés: aux In- 
,, des ; dit Monfieur Cerri dans fen . 
» écrit, la Congregation fcait quel- 
» les & combien grandes: ont été les 
,, contradi&ions qu'ils ont eues à fouf- 
» frir de la part des Je(uites. Com- 
» me ces Peres s'ctoient trouvés les 
» premiers dans les Indes, c'étoit 
»bien à conte cœur qu'ils fe 
» Yoyoient foumis aux Vicaires A- 

E iij 
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» pofloliques. Il leur fembloit:avoir 
» perdu une bonne partie de leur 
,Iéputation , & n'être plus, com- 
,, (ne autrefois, les maitres & lesar- 
,;bitres des inclinations de ces peu- 
»ples qui avoient concá combien. 
,, ces Evéques furpañoient les Jefui- 
, tesen bonté & en dcfintéreffément. 
», Ce fut la raifon qui fit que ces Pe. 
Tes commencerent à les décrier 
dans les affemblées publiques, & 
dans les Eglifes même. Et faifant 
un damnable fchifme, ils firent 
. fcavoir aux fideles par des lettres 
» Circulaires qu'ils n'euffent pas à 
, reconnoítre ces Evéques ni à leur 
,,Obéir. Iis foutenoient publique. 
, ment que les Vicaires Apofloliques 
,,ctoient des Janfeniftes, & queleurs 
» Bulles étotent fubreptices ....... 
n........ Ils ont fuit transporter 
»( de ces Miffionaires ) à PIaquiti- 
» tion de Goa ; ils fe font fervis des 
» Princes idolatres pour en chaffet 
»dautres...... ........ Hs em 
»ployerent pour venir à bout de 
leurs deffeins des fcélerats & des 
» Apoftats. ,, 
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. Le parallele de Ia conduite des 
Miffionaires perfécutés & de celle de Lacon. 


. : à - duite des 
leurs perfécuteurs préfentoit un con. £15 


xxxiv; 


tralle frapant. Miffio. 
De la part des Jefuitesonne voyoit mare. 


e pallion, que báffe jaloufie, unà «lle 
efpcit d'indépendance &' une avidi.26 Je 
té infatiable pour les richelfes. Mais ——— 
toutes les démarches des Evéques 
& de leuts Coopérateurs refpiroient: 
la charité , un defir ardent pour que 
Jefus-Chrtil füt préché , fans ambi- 
tionner qu'il ne le fût que par eux, 
un concert parfait pour confpirer à 
ld méme cuyre, le défintérellement 
le plus pur , une pratique foutenue 
de la pauvreté , en un mot un facrifi- 
ce continuel deleurs talens , de leurs 
biens , de leur vie. Onles refpedoit: 
cominc de vrais Apótres qui ne de- 
firoient que la gloire de Dieu. Aufñi 
le Seigneur répandit-il des bénédic- 
tions abondantes fur leurs travaux, 

& fit-il éclater leur fainteté par des 

miracles qui les acco:npagnoient. En 

Pabfence de Pl'Evéque d'Héliopolis 

F Chef de Ia Miffion ] qui fut obligé 

de faire plufieurs voyages à Rome 

pour les intéréts de ja Miffion ; 
IV 
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l'Evéque de Bérithe ne négltgeo:t 
aucun des moyens qui pouvoient 
contribuer à étendre le regne de li 
foi , & s'expofoit aux plusigrand; 
dangers de la perfécution. Le Cier. 
gt formé à Siam devenoit la pépi- 
niere d'excellens ouvriers , qu'on 
élevoit au Sacerdoce, & méme i 
PEpifcopat, & qui fe répandoient 
tite dans tous les Royaáumes où 


l'on pouvoit introduire Ja connoif- 


fance de la Religion, 

Parmi une multitude de maux 
que ces dignes Miniftres chercherent 
a déraciner, ils reconnurent que la 
cupidité des Jefuites à acquertr des 
richeffes par un trafic indigne de Mif 
fionaires , étoit un des plus grands 
obitacles à l'accroiflement de PEvan- 

ile. 

Ils folliciterent & obtinrent la Bul- 
le de Clement IX fur cette inatiere ; 
lEvéque de Bérythe ayant fait en 
1670 dans un Synode des ftatuts dont 
un interdifoit le commerce aux Mit- 
fionaires , le Pape Clement X contir- 
ma en 1673 tous ces flatuts par une 
Balle , tait on ctoit perfuadé à Ro- 
me que ce qut avoit été ordonné par 


E. Cer --cÓó- 
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cet Evéque étoit rempli de fageffe. 
M. Palu Evéque d'Héliopolis loin 5% 

de trouver dans fa qualité de Chefcurion 

de la Miffion un titre pour dominer fie 

fur le Clergé & fur les peuples, n’y fuites 

voyoit qu'une obligation de fe livrer contre 

avec plus de zeleaux travaux du Mi- vèque 

nilere (4). Ii s'embarqua à Siam S'Hélo- 

pour aller au Tonquin; mais la tem. 

péte le jetta au mois d'odobre 1674 

à Cabithe qui efl le port de Manille 

aux Philippines. Le Siege de Manil- 

le étoit alors vacant ; & les Jefuites 

y avoientun fi'grand crédit,qu'ils te- 

noïent dans une égale dépendance le 

Gouverneur , les Auditeurs& le Pro. 

vifeur. Il eüt été moins facheux pour 

te Prélat de tomber entre les mains 

desfauvages. Les Jef. regarderent 

Parrivée de l'Evéque. d'Hcliopolis 

dans leur ville comme une occafio 

favorable detriompher deleur enne- 

mi. Ils ne purent méme diffimuler la 

Joie que cet évenement leur caufoit. 

Leur premier foin fut de fe faifir de 


(a) Voyez le Mémorial du «cet Évéque 

préfenta au Roi d'Efpagne. Il fe trouve à la 

fn du VII tom. de la Morale Pratique. 
lv 
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la perionne de ce Prélat , de fes pa. 
piers & cflets, & dece qu'il avoit de 
plus fecret ; ils fe rendirent fes ge — 
liers, & le garderent (1 exa&emen, 
que perfonne n'eut la liberté dele . 
parler. Ces perfides en préfence ds - 
Prélat paroiffoient compatir à fa f- 
tuation , mais au dehors ils le repré 
fentoient comme un excomunieé & 
comme un efpion du Rot de Franc 
à qui il vouloit livrer Manille- 

Le refpecable Prélat languit dans 
cette dure captivité jufqu'au mois 
de Juin fuivant , c’efl-à-dire plus de 
fix mois. Aprés ce délai on lui figni- 
fia que fon affaire étoit renvoyée au 
Confeil Souverain des Indes & qu'il 
lui feroit permis, s'il vouloit , d'y al- 
ler Jui même défendre fa caufe. 

Ii fe détermina pour ce derniet 
parti, & s'engagea dans de longs 
voyages pour aller en perfonne le 
juftifter auprès du Roi d'Efpagne. 

ans la route i| fut 7 ou 8 mors fans 
prendre terre ; il pa(fa enfuite par le 
Mexique; enfin il arriva à Madrid 
au mois de Janvier 1677. Dans les 
mémoriayx qu'il préfenta , il mena- 
gea par un effet de fa charité , peut 
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étre exceflive en ce point, les vrais 
auteurs dela perfecutton dontilavoit 
été la vidime. Dès la fin de Fevrier 
fa caufe fut terminée à fon avantage, 
& la Cour de Madrid lui donna enco. 
re une alignation de $00 écus pour 
faire fon voyage de Rome. 

Sonzele ne B point oifif dans cet- 
té Capitale. Il y fervit utilement la 
caufe des Miffious. Le feptieme vo- 
lume des Anecdotes fur 1a Chine con- 
tient plufieuts mémoires de ce Prélat : 

u'on lifoit dans les congregations 
de la Propagande (fous Innocent XI]. 
On voit par les décrets que les Car- 
cinaux propofoient en confequence, 
quel cas ils faifoient des vues de l'E- 
véque d'Héltopolis pour étendre le 
regne de la Foi dans les Indes. Mon- 
fieur Arnauld nous a donne (a) le: 
fommaire d'un bel écrit que ce Pré- 
it avoit compofé vers 1663. ll y 
orouvoit que le trafic ne convient 
aux Jefuites, ni comme Clercs, ut 
.omme Religieux , ni comme obii. 
gésaux flatuis dela Societé, & enco- 
re moins comme Miflionaires, ** Y a- 


(4) Morale Pratique tom. VII, part. LE, 
cbap. Y. . 
L3] 
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; t-il rien de plus fcandaleux ,, di 
foit le Prélat dans la conclufion de 
fon ouvrage , '* que de voir tant de 
, Religieux & de Prétres dans lt 
, Millions avoir ft peu de foin deh 
» gloire de Dieu, & étre fi attaché 
,, aux biens dela terre & à des gain 
,; temporels?... Peut-on sem 

,» dedire à ces Religieux marchand, 
, quel fruit avez-vous tiré de vott 
» trafic ? Combien d'ames cela vou 
»a-t-il. fait attirer à Jefus - Chrift: 
»Saint Auguftin dit des Juifs qui 
, confuültoient fur les moyens qu'il 
» prendroient pour fe défaire de No 
»tre Seigneur, ils eurent pemr de per- 
» dre des biens temporels , © ils ne fi 
» Mettoient point en peine des éternels ; € 
,,ce qui arriva de la, efl qu'ils perdirem 
»les uns © les autres... ecce eren 
»........ Dieu fe prépare à nous 
»traiter dans fa colere, & que fe- 
», Toit-ce fi en punition de votre av2 
,» tice Il laiffoit périr & les ames & 
»les miffions ? Jefus-Chrift ne vous 
. 9 à pas féparés du commun des fide- 
les pour étre marchands , maïs pour 
» précher fon Evangile. Soyez donc 
»els à layenir que doivent être 
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» des Négociateurs Evangeliques *.,, : 
Mais ce négoce évangeltque & 
tout fpirituel où la’ charité donne en 
échange les biens temporels dont elle 
fe détache, pour acquerir ceux du 
Ciel auxquels elle afpite , n'eft gue- 
res du gout des hommes charnels. 
Comme ils n’ont des prétentions que - 
pour le tems, ces enfans d'Agar ne 
connoiffent que la prudence qui eft de 
la terre: FILI1 AUTEM ÂGAR EXQUI- 
.RUNT PRUDENTIAM QUÆ DE TERRA 
EST. Ils recherchent avec empreffe- 
ment l'élévation & la grandeur, & 
fur-tout l'or qui eft l'objet de leur 
confiance , ET AURUM IN QUO CON- 

FIDUNT HOMINES. 


€'eít fingulierement à la Chine xxxvr. 


que les Jefuites ont mis en pratique «, 


les maximes de cette politique toute Mands- 
humaine , fi contraire aux engage- ## i 


* On voit. encore dans le livre des Mif- 
fions Apofloliques compofé par le même Pré 
lat, qu'il étoic vraiment animé de l'efprit 
Apoftolique , plefn de lumiere & de foi. A 
la fin du II tom. de la Morale Pratique on 
trouve le chap. 1II de cet ouvrage , & le II 
art. a pour titre : Le trafic efl indigne. d'un 
Homme Apoftolique , & il lui efl défendu. 
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Le Fafte avec lequel ces Mandarins 
Jefuites paroi(fent en public furpaf- 
fe celui des Souverains de l'Europe 
dans les plus grandes Solemnités. 
Ell-ce donc Jefus - Chrift pauvre & 
humilié, & n'ayant pas où repofer 
fa tête que ces nouveaux Apôtres 
préchent ? Mais doit-onétre furpris 
que des Religieux qui permettent 
en Europe de dépofer le caradere de 
Chrétien , quittent leur robe à la 
Chine pour prendre celle de Man- 
darin ? 


Ces Dignités brillantes peuvent xxzvir. 


flattter l'amour propre des particu- ,.; 


Jefut- 
ufu- 


liers qu'on y éleve , maïs il faut pour rien à la 


entretenir & augmenter l'opulence 
de la Société des reffources plus fo- 
lides. Elle les trouve dans un com- 
merce ufuraire. Ecoutons fur ce 
point des témoignages quine peu- 
vent étreéquivoques. Les Jefuites 
ont trois maifons à Pequin, difoient 
Meffieurs des Miffions étrangeres au 
commencement de ce fiecle (^) ; 


[a] Mémoires pour Rome fur l'état de la 
Religion Chrétienne dans la Chiac. IX M£- 
moirc, pag. 67 en 1710 


Chine. 
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,, Chaque maïfon a dans M"? comnserct 
,, #furaire la valeur de cinquante on 
» foixante mille Taëts. Chaque Tael 
, vaut quatre livres denotre imonnoieé 
de France. L'intérêt de Pargent 
,, dans la Chine eft ordinairement de 
»trente pour cent, Les Jefuites ne 
,, prennent que vingt-quatre , ouce 
,, qui ne vaut pas mieux , deux pour 
,, cent par mois. Mettons toutes cho- 
,, fes au plus bas, & fuppoïons que 
,, chaque maifon n'ait dans ce com- 
, merce que la valeur de cinquante 
,1nnÓille Taels.  C'eft pour ies trois 
, maifons enfembie un capital de fix 
, cent mille livres. Le calcul du pro- 
,, lit elt clair & facile à faire , fix cent 
, millelivres à ving-quaire pour cent 
»Íont de revenu paran cent qua- 
,, rante-quatre mille livres. ,, 
L'Auteur des Anecdotes (a) fut 
les affaires de la Chine nous apprend 
que les Jefuites ne fe bornent pas à 
2$ profits u'urat:es. Ils font encore 
Marchands, Banquiers, Fermiers , 
Commergans de perles , de diamans, 


(a) Anccdotes fur les affaires de "4 Chine 
ten. Il. pag. 5 & 16, 
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de lingots , d'étoffes fes plus précieu- 

fes, de manufa&ures de vin , de ta. 

bac, de fucre, de cloux de gtroffe , 

de poivre, de canelle, de drogues 

pour guerir les maladies , d'horlo- 

ges, &c. & au moyen de cette 

indufirie, ils amaffent des thre[orsimmen- 

fes qui les rendent beaucoup plus riches” 
dans les Indes que le Roi de Portugal. 

La conduite de ces Peres à Pon- Xi? 
dicheri eft à peu prés auffi édiffanteres rout 
qu’à la Chine. On trouve des détails ecce 
intéreffans fur ce point dans une let- merce & 
tre que le célebre Monfieur du Quef- vani 
ne [ Commandant d'une efcadre en- c 
. voyée par Louis XIV dans les In- 
des ] rapporte au III volume de fes 
voyages (4). Elle eft de M. Mar- 
tin Gouverneur de Pondicheri. Il y 
eft dit entre autres chofes que ** les 
» Jeluites employent dans les Indes 
» Orientalestoute fortederufes pour 
» S'enrichir dans le commerce; que 
»l* Pere Tachard qui a été long- 
», tes Supérieur àPondicheri s'étoit 


(4) Voyez un extrait de cette Lettre 


dans le Pere Norbert partic premiere fur 
l'année 1708, 
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trouvé redevable à la feule Cone 
»Pagnie de France de plus de cinq 
,cent mille livres en arrêté de comp: 
»te ; que fouvent les vaiffeaux de 
,, cette Compagnie étoient chargés 
,dun nombre confidérable de ba. 
,, lots pour les Jefuites de France. , 
Le commerce & l’ufure font in. 
feparables chez ces Peres; voici un 
trait de leur maniere d'obligec , ei 
l'on verra qu'elle tient beaucoup de 
celle de: Juifs (4). Un Bramme uoine 
mé Annemonde preflé par fes créan- 
ciers eut recours au Pere la Breuille 
Supérieur des Jefuites pour emprun- 
ter de l'argent ; cauf-ciluien pré, 
mais aux conditions fuivantes: Qui 
des $0 pagodes d'or * qu'il lui demmandon , 
il en payeroit douze poer. cent d'satérti j 


(a) Voyez la Lettre du Pere Thomas de 
Poitiers Cuftoëe des Capucins du 7 Septem- 
bre 175; écrite à Mefficurs de la Compagni 
dis Indes. Elle eft rapportée en entier par le 
Pere Norbert parc. IL liv. II. 

* Lis Pagodes d'or valent 8 liv. quel- 
ques fols de notre monnoie dz France. Ainû 
pour 405 liv. que ces Pcres prétoient, ils en 
retiroient par an 48 liv. , & méme fans qu'il 
v edt alicnario a. 





Hy 

eue cette fomme | feroit bipotbéqmée fur le 
SArdin de ce Bramme, [, lequel valoit 
Dien plus que la fomme prétée ], & 
Fein que s'il ne payoit pas dans le tems la 
i fomme & les intéréts , le jardin refleroit 

t aux Jefuites. Le Bramme fe vit hors. 
; d'état de rendre la (omme au tems 


a cu — 


marqué , & auffitót les Jefuites lui ft- 
rent fignitier que ie jardin leur ap- 


“partenoit, Confterné par une pareil. 


le fignilication , il fe donna bien des 


, mouvemens ; peut-être ent - il re- 


t 
! 


cours à des ufuriers plus traitables ; 
quoi qu'il en (oit, il trouva de l'ar- 
gent. Mais ies Jefuites lut declarg- 


Yent qu'ii n'etort píus iéniá, qui áu- 


roit dà rendre la fomme quelques 
jours auparavant. Il femble qu'eg 
payant à ces Peres les intérêts. de 
quelques. jours , & même pour plus 
d'exaditude , de quelques heures , 
l'affaire pouvoit s'accommoder. Mais 
les Jefuites s’en tenoient à lalettre de 
Jeur ade qui leur donnoit le jardin 
faute de payement à tel jour ; & c'€- 
toit affürément le cas de dire que la 
lettre tuc. Le Pere Thomas alla in- 
terceder pour le débiteur auprès de 
Monfeuï Hebert Gouverneur de 





XXX1x. 
Le Car- 
dinal de 
Tournon 
rAvoyé 
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Pondicheri. Il fentit toute Piniquitt 
de cettc affaire ; mais i1 ne put dif 
muler que dans la place qu'il- occe- 
poit, il étoit obligé de menager le 
Jefuites , que ces Peres l’avoïent de 
ja deffervi la premiere fois qu'il 2 
voit été noinmé Gouverneur. Ceper 
dant il fitquelques démarches auprá 
de ces Peres & tout le fruit qu'on re 
tira de fa négociation fut que les Je 
fuites donneroient au Bramme dos 
ze Pagodesde plus, maïs que le jt 
din leur refteroit. 

Si les Jefuites font d'une duret 
inflexible pour ce qui concerne leus 
intérêts , Ils fe piquent du relache 
ment le plus outré lorfqu’il s'agit 
de ceux de la Religion. — Odi les 


a vüspour gagner la confiance de 
Indiens, & jouir dece crédit exclut 


des autres Ordres dont ils font fij 
Joux , autorifer & pratiquer des fu. 
re flitions infámes. 

Le Cardinal de Tournon donnaà 
Pondicheri un mandement contre 
des abus ft fcandileux. Le détail a- 


à brégé destravaux de ce Saint Prélat, 
& des perfécutionsqu'il a effu yéesen- 
tre naturellement danse plan de ces 


mémoires. 
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. Larfque Ie Pape Innocent XIT 
Énonrut,il étoit prêt à prononcer 
fur les difputes qui concernent le 
£ulte de la Chine. Sa décifion n'au- 
xoit certainement pas été favorable 
aux Jefuites ; l'élévation de Clement 
XI fur le Saint Siege lesflatta beau- 
Coup, parce qu'il leur étoit trés-atta- 
chc. 

Ce Pape voulut fe faire honneur 
d'une décifion préparé fous fon pré- 
.decelffeur , apres des.inflrudions fai- 
tes pendant tant d'années & prolon- 
gées méme par l'artifice de ces Peres. 
Il n'étoit plus poffible de reculer. 
J.es propolitions fi fcandaleufes du 
Pere le Comte avoient été déférées 
à la Faculté de Théologie, & y a- 
voient été flétries. D'un autre côté 
Meffieurs des Miffions étrangeres a- 
Voient dénoncé à Rome la conduite 
& les fentimens des Jefuites Miffio- 
naires, & pourfuivoient avec zcle 
tin Jugement d’où dépendoit le fort 
des milfions: : vi 
^ Quoique l'affaire fut fuffifament 
£claircie, Clement XI pritlé parti 
d'envoyer dans Jes Indes un Legat 4 
Jatere avec tous les pouyoirs néceffai- 
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res. Les Jeluites mirent en vfge 
‘autes les reflources de leur politt- 
qve pour faire tomber Ie chorx fur 
i'Abbé de Tournon homme de con- 
dition originaire de Turin, & Cz 
merier d'honneur du Pape. La Pro- 
vidence permit que leurs vues furce 
point fe trouvaflent conformes à cel- 
les du Pape. Ilannonca au Confiftoi- 
re du $ Déc. r701 le choix qu'il ve- 
noit de faire en relevant les qualitts 
éminentes , la piété , la prudence, & 
les lumieres de l'Abbé de Tourner. 

Cet Abbé quitta l'Europe en 17c1 
après avoir été facré Patriarche d’An. 
tuioche & avec la qualité de Léga. 

Avant de partir, il écrivit au Mar- 
quis de Tournon fon pere une lettre 
vraiment Apoftolique , où il ie fup- 
plioit de fe joindre au facrifice qu'il 
alloit faire de fa vie pour Ia défenfe 
de la Religion. 

Après avoir ete agité pendant le 
cours de fon voyage des tempètes 
les plus violentes & dont il fut déli- 
vré par miracle * “il arriva à Pondi- 


* Mémoire de Mefficuts des ‘Mifiont 
étrangcres En 1719. 
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5; cheri ville appartenante aux Fran- 
,Gois, au commencement de No- 
» vembre 1705. li alla loger chez 
, les Jefuites pour vivre avec eux, 
» non à leurs dépens... Ilalloit chez 
eux véritablement commeleur ami. 
» Avant fon départ ils avoient ob- 
» tenu auprès de lui Ja recomanda- 
»tion dés premiers Potentats de 
» l'Europe ( de l'Empereur , des Rors 
de France, d’Efpagne & de Portugal) 
» & ils eurent grand foin aux Indes 
» de lui en rappeler le fouvenir dans 
»les occafiôns. Maïs il.étoit bien 
» perfuadé que ces grands Princes 
,, n’avoient jamaiseu intention de lui 
, rien demander contre fcn devoir, 
ni contre les interéts de Dieu & 
»dePEglife. — 

,, Durant le féjour qu'il fit à Pon- — xz 
» dicheri , il trouva les Jefuites de sa % 
» Ces quartiers engagés autant qu'à Tournon 
,, la Chine , dans mi Bite pis E 
» fuperflitions. Un exetmple fuffira cher 
», pour en donner la connoiffance &' condam 
» pour en infpiret de l'horreur. Ces peri. 
» peuples sveugies parie Démon re- prr 2" 
» gardent la vache, ainfi que faifoïent parlesJe, 


, autrefois les Egiptiens ,.comme uhe "e? 
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;, efpece de Divinité:ils en ramaffent 
,, refpedueufement les excremens, 
,» les font deffecher , les pulverifent, 
,, les délayent comme de la peinture 
» & en font des figures fur le front. 
,; Ces Peresn'ont pas cru devoir dter 
» cet ufage à ceux qui fe convertif- 
» fent à la For. Ilsont feulement 
, imaginé un expedient pour leren: 
» dre ficite. C'efl de bénir cette or- 
,, dure deffechée & pulverifée, com. 
» On bénit les cendres au commence 
» ment du Caréme ; & avec cette 
» précaution ils permettent aux Fi- 
,; deles de s'en barbouiller tant qu'ils 
, leur plait. ,, 

C'eft 1à le feul exemple cité pat 
MM. des Miffions étrangeres. Pour 
épargner au ledeur des idées obfce 
nes ils fe font abílenus à deffein de 
rapporter d'autres fupeflitions abo- 
minables dont les Jef. autorifent la 
pratique, comme le Taly, Ja fête du 
premier Menftrual &c. M. le Cardi- 
nal de Tournon dans fa lettre à la 
congregation du S. Office fe plaint 
d'un autre ufage établi dans ces con- 
trées , (4) & qui n'eft pas moins con- 

(a) Voyez fur cette diftintion des No- 

uaire 


S CIEL LI. HI 


("eA de 1L. 
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traire à la doürine de l'Evangile. 
,; Ces peuples des Indes Orientales, 
, dit-il , font divifés en piufieurs tri- 


. bus qu’ils appellent Cafles. La plus 


,, confiderable eft celle des Brama4. 
,, n6, la plus méprifable efl celle 
,, des Pareas qui eft fi en horreur, 
,, qu'on lesóblige de réfider dans un 
» quartierféparé. LesNobles croient 
» Commetffe un grand péché en les 
», toucharít. Le Bramane ne peut en. 
,, trerdansla cabane d’un Paréas fans 
, perdre fon rang, à moins qu'il n'y 
-» loit forcé par la néceffité. Alors il 
., arecours à l'eau pour fe laver de 
, l'infamie de ce péché imaginaire, 
,, Contradé par l'attouchement d'un 
» homme qui leur paroit impur , 
,, abominable , pécheur &incapable 
,, d'entrer en Paradis. Ils croient au- 
» (fi quelesames des Damnés entrent 
» dans le corps des Pareas pour y 


 »€tre punies de leurs crimes. ,, 


bles & des Parcas l'explication du Décret de 
'M. Ie Cardinal de Tournon par un Miffionai. 
re des Indes, l'extrait du livre du P. Lucino 
Dominicain dans le troifieme volume des 
Anecdotes fur les affaires de la Chine, & los 
zémoires du P. Norbert. 

F 
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Le: Jetfu:tes qui fcavent trouver 
des zccomodemen: avec le Ciel, ont 
cru pouvoir feconformeráà cette cou. 
tume. À l'exemple du P. Nobili leur 
confrere qui au commencement du 
fiecle dernier s’habilloit en Bramane 
pour fe rendre plus agréable aux No. 
bles, ils fc font totalementíéparés des 
Paréas. Lesportes des Eglifes & des 
matfons des Jefuites leur font fer- 
mées , & ces Peres fe font interdit à 
cux mémes l'entrée dans les cabanes 
d^ ces pauvres gens, meme en cas de 
maladie.].eParcas malade meurt fans 
Sacrement s'il n’a pasla précaution de 
fe faire tranfporter ou dans un Eois 
ou derriere une haie pour mettre le 
Miffionaire à couvert d'une infamie 
qui le rendroit infuportableaux No. 
bles. C'eft là le fcul temperament 
que la charité des Jefuites ait ima 

inc. 

Malgré les décifions des Conciles, 
lesdécrets des Papes & du Légat , ces 
Peres ont perfifté dans cette diflinc- 
tion desriches & des pauvres. Ils ont 
abandonné la direétion des Paréa 


Tcv “*raeRelrarens ©. t 
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celle des ames nobles. Il faut aux Je- 
fuites des corifciences riches ou qua- 
lifiées. Cette politique antichrétien. 
me leur attire de la part des Grands 
un accueil obligeant & diflingué. En 
approuvant la fierté fuperflitieufe 
des Brammes , ces Peres étendent 
leur crédit, augmententleur fortune. 
Mais les Malabares qui fe font livrés 
à de tels Direéteursen deviennent-ils 
plus chrétiens ? | Jefus- Chrift eft-il 
pus connu & la foi plus pratiquée ? 
Non fans doute; & pourroit-on à la 
*vuc de pareïls defordres s'empêcher 
d'appliquer aux Jefuites le reproche 
que Jefus-Chrift faifoit aux Phari- 
diens? Hipocrites , vous courez. la terre 
€ la mer pour faire em pre elite; & quand 
4l cfe fuit, vous le rendec digne de l'enfer 
deux fois plus que vous. 

M. de Tournon profita d’une Jon- 

ie maladie qui le retint à Pondiche- 
rt, pour vérifier les faits avec la plus 
Écrupuleufe exa&ditude. Après s’en é- 
tre bien affuré par le témorgnage des 
Jefuites qu'il crut devoir préferer à 
tout autre, il condamna toute; ces a- 
bominables pratiques fpécifiées dans 
fon Décret du 23 Juin 1704 Ce De- 

1] 
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-cret a été depuis confirmé par Clé- 
, ment XI & par les Papes qur lui ont 
fuccedé ; mais il eft toujours demeu- 
ré fans exécution de la part des Je- 

fuites (4). | 
xt “HN (leCardinal de Tournon) fe 
dinal de ,, rembarqua * & partit au milieu de 
Toamon ,, l'année 1704 fur un vaiffeau qui le 
Vanille » conduifit à Manille au mois de Sep. 


de proce. ,, tembre fuivant. Comme il étoit de 


Teütes » fon devoir de réformer les abus 


eonvain- ,, confiderables qu’il trouveroit dans 
cu de fai. | 


se le có. » tous les lieux de fon paffage, & que 


un 


mpee ,, nulle confideration humaine ne 
» l'emportoit dans fon efprit fur les 
» Obligations de fa confcience, il crut 
,, encore en cet endroit là ne devoir 
,, être ami que jufqu'aux Autels. Il y 
, rencontra un Procureur de Ja So- 
» Cieté,qui contre les défenfes & mal. 
» gré les excomunicitions du. S. Sié- 
» ge donnoit fans (crupule dansletra. 
,, fic & dapsle commerce, & trouvoit 
» qu'il étoit doux avecle vœu de pan. 


(a) Voyez ce Décret au commencement 
du III velumc des Anccdotes fur l’étar de La 
Relision dans la Chine. 

* Memoire de MM. des Mifions étran- 
pus 
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» vreté de s'enrichirpar cette voie là. 

» li le fit dépofer de fà charge & de 

,, fon emplot; & ce qui fut peut-être 

,; plus amer, il fit mettre en fequeftre 

i bane qui avoit été amaffé par 

» ce moyen illicite. ,, 

Enfin au commencement d'Avril xiu. 

170$leLégatarriva àlaChine. “Ce LC 
»» fut affurément fans le chercher, ,, Tournou 
difent MM. des Milfions étrangeres, mM 
. 5 qu'il trouva qu'àPequin ils(les Jef.) tes” ufa- 
"di Gifoient un commerce d'argentqui “es à b 
,,n€ s'accorde gueres avec l'Evan- ^ 
», gile, prétarit à 25 ; 26 & 27 pour 

, cent. Mais quoiqu’ils prétendent 
4, avoir des ratfons pout excufer cet- 

» te pratique, elle efl criminelle , & 

,, encore plus criminelle à des Keli- 

,, gieux qui ont voué à Dieu la pau- 

» vreté, & qui devroient être des 

» modeles de defintéreffement parmi 

» les Payéns qü'fls font obligés d'at- 

» tirer au Chriflianifme. Il faut a- 

» Vouer cependantque dans ces prêts 

» ufuraires ils apportent un adoucif- 

» fement qui fait que les infideles 

»» leur fcavent gré du plaifir qu'ils 

» femblent leur faire; c'eft qu'ils ti. 
,Ientun interét un peu moins fort 

F iij 


ALITI. 





DRE RE à 7 I 

, e: Zaeleretirer. Dledlibrea: 
. CE :2a a morale qui: 
- -221ezfegnent, de preadre jufq':1 


T 
i 


» 45 ze i21 Te pas de les accomuanoder, 
(psiiqu'ayant par là plus de prai- 
ques, :2 profe?;5a qu'ils font de pri- 
ter a ufure leur fait gagner dava» 
taz2), '* & l'Empereur qui les con 
, Doit peu fcrupuleux fur cet 2. 
», Cie, sS'eft mis d'intellrgence avec ! 
>,» Cux pour leur faire plarfir à peu de 
» f'ais. Ii leur a prêté une fomme de 
ix miile écus à deffein qu'ils la 
>», H.lent valoir par cette voie là , afin 
» que du profit qu'ils en rettreroient, 
ils puffent faire travailler au nov. 
,, Veau bâtiment de leur Eglife.,, 
Au fujet de ce bátiment ces M M. 


ad 4c nousinftruifent d'uneanecdote. ,, M. 
Toumon , Je Patriarche , dans le tems qu'il é- 


aux Je- 


, toit à Canton , apprit que les Jefui- 


fuites de, tes de Pequin faifoient bâtir une 


Fine 


nouvelle Églife. Sa prudence lui 


wie Chr. ,, fit regarder la conftru&ion de ce 


nouvel édifice comme une occa- 
» fion favorab!e de défendre aux Je: 





! "m | 
(uites de remettre fur l'autel Ieta- 
», bleawoû e(l écrit adorez le Ciel qu'ils: 
,5,avoient placé danslancienne E- 
» glife, &il y avoit apparence que 
» dans. ce changement on pourroit 
» bien n'y pas regarder de fi: prés; 
,, & qu'en tout cas fi l’on s'en 19per- 
,, CeVoit , il falloit enfin fe déclarer & 
aire entendre que cette  inf- 
,, Cription ne s'accordoit point avec: 
la Religion Chrétienne. La con: 
» jondure étoit avantageufe , & ilé- 
_ toit plus doux d'empêcher qu'on ne 
,j init ce tableau daüs la nouvelle E- 
>, gife , que de l'en faire ôter après 
» qu'on l'y auroit mis. C'etoit a ÎTez’ 
» donner à entendre aux Jefuites 
» quels étaient les fentimens du Saint 
», Siege touchant le fcandale de ce 
, Mma.heureux tableau. Mais leur in- 
, telligence, ou plutôt leur docilité 
 & leur foumiffion n'alla pas jufques 
,1à; & bien loin de promettre qu'ils 
» obéiroient quand l'édifice feroit a- 
,; Chevé , ils reffentirent au contraire 
» très - vivement le procédé du Pa- 
» triarche, & s'en plaignirent très: 
»amerement. ,, | 
Il n'eft pas queftion defe livrer ici 
Fiv 





Benoit XI 

Coup, &a 
la rebellion 
Les Don 

fions étran 
multitude ; 
entieremen! 
ganifme. C 
Longobard. 
teins fur les 
dié à fonds. 
vaincu la T. 
pelle à la CI 
théifme. Au 
fiecle M. Bc 
de Lionne E 
plein de zèle 
un trés- beau 





129 
n'eft que l'Athéifme, & la combattit… ^ - 
avec la lumiere & la force de la plus *: 
faine Métaphifique. UMSO 
Pour iRpiencEe Phiftorique de Ja. 


difpute fur le culte des Chinois ort 
peut confulter les IV, V, VI, & VIE 
vol. de la Morale Pratique, les écrits 
des Dominicains , ceux de MM. 
des Miions étrangeres , l’hiftoire 
de la perfécution de la Chine par 
le Pere Gonzalez Dominicain , les 
fept volumes des Anecdotes de l'état 
_ dela Religion dans la Chirie. On y ' 
trouvera les Jefuites plongés dans les 
ténebres tes plus épaïfles, tout occu- 
pés à les répandré ; employant pour 
réuffir tantôt la finefle du ferpent, | 
tantôt la violence du Lion, & par - 
tout la fourberie, la calomnie. Ils y | 
. paroïlfent plus barbares que les Ido- 
làtres dont la converfion femble ex«- 
citer leur zèle. On découvre à cha- 
que inílant des preuves de leur paf- 
' fion pour le gain le plus infame. En 
voici de nouveaux traits. : 


,, Un de leurs Chrétiens affedion- xuv. |. 
,né d'ailleurs à la Compagnie, di- jh à 
,, fent éncore M M. des miffions étran- Toumon 


F v 





230 | 
trouve à, peres (4) , donna avis à M. le Ps 


h . . . . 
les Tefal » triarchequeles Jefuites fe faifoient 


tes cou- , tort dans i'efprit d'un grand nom- 
es ufi. » pre de perlonne: en prêtant de 
es ks, foinmes confidérables à intérét. M. 
plas eria. le Patriarche lui répondit fagement 
œvaile ,, qu'il ne recevroit point de ces {or- 
àyreme- : Ù : 
a. ^ ,,tes d'accufations vagues & fans 
»preuves. Le Chrétien lui nomm 
» {ur le champ le fils d’un Grand 
, Mandarin qut étoit dans le cas, & 
» qui fe trouvoit aduellement preffé 
» par ces Peres de lui rembourfer le 
» Capital, qu'ils lut avoient prêté, 
,, fans qu'ils vouluflent Int accorder 
,deux ou trois mois de délai qu'il 
»leur demandoit, en s'offrant de 
» Continuer à leur payer les intérét 
,, tous les mois felon, la coutume de 
»la Chine; parce que,leur difoit-il 
» {on pere qui eft Gouverneur de 
,deux Provinces leur devoit en 
» Voyer del'argent en ce tems là. il 
» apporta à.M. le Patriarche le con- 
» tra& que ces Peres avoient fait avec 
,,lui & qui étoit figné de deux prin 
» Cipaux d'entre eux, du Pere Gri- 


4e P re mier Mémoire. 





1;. à 
,,maldt & du Pere "Fhiomas Perrei- 


,ra. Monfieurle Patriarche l'exami-* 
, na, & fe fit examiner par gens ha-- 
, biles ( car l'affaire dura 4 Mois ): 


,& trouvant qu'il étoit condamna- 
ble , i1 déclara ces deux Peres inca- 
,, pàbles de toutes les ch"rges de la 


, Compagnie ; & afin de ne leur pas 


,, laiffer la tentation dene point faire 
,»Juftice , il leur fit reftituer au fils 
, du Mandarin trois ou quatre cens 


,Ecus qu'ils avoient^recus d'inté-* 


>» TÊTS. ,, 


On trouve ai commencement du : 


fecond volume des Anccdotes fur les 


affaires de la Chine une copie du^ 
Contraá fait par le fils du Mandarin : 


avec les Jefuites , & du Décret pro« 


noncé à ce fujet par le Lezat, Le 
Contract ufurairen'eft pas long, nous 


allons le transcrire. 

, Moi Kuo Chao King ayant be- 
foin. d'argent. pour l’employer à 
,; mes affaires , engage à l’Eglife à ce 
,, acceptant pour elle les Peres Gri- 


»maldi, Perreira, & autres qui y^ 
Iéfident , la maifon que j'at bâtie, - 
»pour deux mille onces d'argent" 


qu'ils m'ont fournies du fonds qut 


EVI. 


{A 
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», doit être employé pour bâtir une 
,Egiife. Je payeraï chaque mois 40 
, onces pour le loyer de la maïfon ; 
» & auffitót que l’Eglife demandera 
1e rembourfement de Ia fomme 
»principale, je le ferat fi exade- 
ment qu'il n'y manquera pas la 
, moindre chofe. Et fi je ne paye pas 
» loitle principal , ou les Intérêts, 
»l'Entremetteur du préfent Contrad 
Ou celui qui s’eft rendu ma car 
,tion, s'oblige de les payer à ma 
» place. En for de quoi je paffe le 
» préfent ade pour être repréfenté 
» en tems & lieu. Fait i'an 44 de 
» l'Empire de Cam-Hi, Ie feptieme 
» jour de la troifieme lune, Moi Kuo 
,Chao King fais le préfent Con. 
tra. ,, Suivent aprés les fignatu- 
res des refpondans, caution , entre. 
metteur & médiateur. 

Onvoit par ce Contra& qu’il n'ya 
pas d'alienation, & que cependant 
l'Emprunteur s'oblige de payer 40 
onces d'intéréts par mots, C'eft-à-di- 
re 480liv. par an pour 2000 liv. de 
principal. Pour pallier cette ufure 
exorbitante, Emprunteur qui n'a 
pas vendu fa maifon, mais qui l'a 
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feulement engagée aux Jefuites , pa- 
roit n'en étre quelocataire à 480 liv. 
paran. 

Le Légat par un Décret du 17 
Mars 1706 déclara ce Contra& nul & 
ufüraire, & décerna des peines con- 
tre les deux Jefuites. Le Pere Gri- 
maldi , Pun de ces ufuriers, étoit 
" Vifiteur. En puniffant les Jefuites , 
le Légat les rappelle à leur devoir 
par cette inflru&ion. * Il n'y arien , 
» dit-il, deplus glorieux pour la lot 
» deDieu, que A bonne réputation 
, des Prédicateurs de fa parole , & 
,, une conduite dansfes Miniflres qui 
» perfuade les peuples que ce n'eft 
», pas le défir de l’or ni d'aucun inté- 
»Têt temporel qui les a attirés chez 
,, €ux ; mais que ç’a été uniquement 
le motif de leur faire connoitre la 
» Vérité & de leur procurer le falut 
35 qui les a portés à furmonter tant de 
»difficultés & de travaux pour les 
»venir chercheren des pays fi éloi- 
» gnÉS. 

Cette corredion charitable irrita 
les Jefuites. Le Pere Perreira tint 
au Cardinal de Tournonles difcours 
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les plus infolens (4). On ferepr..cr- 
te aiféinent le depit d'un Jefuitec 
bligé de reflituer des intérêts ufura- 
res. Ce Jugement diáé par la jui 
ce, & rendu dans Ja plus gran* 
connoitfance de caufe expofale Car 
dinal au reffentimént de La Societe 

Les Peres qu'il avoit condamné 


- étoient Portugais (b). On va vot 


que les Jefuites francois étabiis aut 
Indes ne fuivoient pas fur la matie 
re de l’ufure une morale plus exar, 
& qu'ils feportoient encorc à deser 
cès encore pius révoltans. | 

Le 23. Aoüt 1705 un Chino 
Payen préfenta au Patriarche wi 
Memorial (c) 53 on expofoit les uit 
res ies plus criantes commifes pa lé 
Peres Gerbillon ,Bouvet, & Parrenin. 
"Ce Chinois Mandarin leur avoit 
,€mnprunté 2500 onces d'argent à: 


y) pour 100 d'intérêt par mois &avoit 


(4) Voyez le premicr Mémoire dc M M 
des Miffions étrangeres. 

(b) Quoique le Pere Grimaldi fut Italien: 
il éroit néamoins uni aux Portugais & nt 
faifoit qu'un méme corps avec cux. 

fe Voy.z ce Mémorial dans les A recdo- 
tes {ur les affaires de la Chine tom. il. p. tt 
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,e€0gagé fa maifon pour fureté du 
» payement. ‘L'argent qu'ils lui a- 
, VOIent prêté n'étoit pas pur, & il 
, l'avoit reçu comme s'il eut été très- 
» pur. Ils avoient retenu 3. onces par 
Cent, & deux onces pour les inté- 
» rêts du premier mois qu'ils lui a- 
» Voient fait payer; d'avance ; & ce- 
» Jui qui avoit pa(Ic le Contrad avoit 
» prisfes droits (4): Par tous ces re- 
» tranchemensils’en falloit 18$ onces 
 quele Mandarin n’eut{buché réel- 
» lement .les.z$00 oncés d'argent , 
» qu'il n'ávoit pas err reconnoi- 
, tre avoir reçues en étier. ,, Voilà 
" certainement Pufure däns toute l’é- 
tendue dontelle eft fufceptible;trom- 
er fur le capital, fur les intérêts, 
ur le titre de l'argent , c'eflle Nec 
PLUS ULTRA de la cupidité & de 
Pavarice. . E 
,Le Mandariñ mourut avec fa 
» fenune fept jours aprés avoir pris 
» poffeífion du Gouvernement que 
» l'argent emprunté lui avoit fervi à 


(a) Les Jefuites faifoient payer à ce Man- 
darin les intérêts de l'argent qu'il avoit. été 
obligésde donner à celui qui avoir redigé 
lc Contract. 
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,Obtenir. Sa more demeura fev 
,,fans aucun apput , & dans une den 
» lolation exp On nepet | 
, rapporter la fuite des malheursde" 
» Cette Dame fans être pénétré den 
,, plus vive douleur. Comme elle vt 
qu'elle ne pouvoit pas payer che 
» que mois les intérêts zu'elle devoit 
aux fufdits Jefuites, elle les pria 
d'acheter fa maïfon. Au lieu dy 
,; Confentir , ilsenvoyerent l’homme 
»par qui ils avoient fait pañfer le 
» Contrads, avec d’autres pouth 
» contraindre de fortir de fa.maifon; 
» €lle en fortit & la leür céda. Mais 
»pzrce qu'il y avoit 10 chambres 
» de cette maifon qui étoient tombée: 
» d’elies mêmes en ruine, & qu'elle 
,,lcur étoit encore redevable de mil- 
,,Ic onces fur les intérêts qu'elle n’a. 
» VOIL pas payés, ils prirent delà oc. 
»Cafion de ire beaucoup de bruit 
,, contre elle. 

»La maïfon du Mandarin conte- 
»noit trente fix chambres. On mit 
Ces Peres en poffeffion de cette 
» grande maifon. Fa Dame les füp- 
,,plia delutaccorder feulement quel- 
»ques chambres pour fe retirer. 


* 
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,, Maïs ils ne voulurent pas lut aban- 
, donner une feule tuile. Son répon- 
,, dant leur fit la méme priere; & bien 
»loin d'y avoir égard , ils l'oblige- 
,, Tent à remplacer les chambres qui 
» étoient tombées, & à leur paffer 
, un nouveau Contra& par lequel il 
leur hypothequa une grande mai- 
» fon de cinquante-une coudée , qui 
, excedom de beaucoup la valeur des 
>, chambres tombées en ruine; & à 
,, caufe de mille onces d'intéréts qui 
»ne leur avoient pasété payées , ils 
, Vouloient qu'il leur payát chaque 
» mois vingt onces de nouveaux in- 
ntérêts, & que s'il ne leur en rem- 
, bourfoit pas le principal dans le 
»tems marqué, il fortit aufli de la 
» maifon qu'il leur avoit hipothe- 
» quée. 

Les intérêts produifent ainfi 
, des intéréts , & il n'y-aura point de 
» fin, ajoute le Mémorial ; & le répon- - 
» dant étant hors d'état d'y pouvoir 
» fatisfaire , fes créanciers le confu- 
,Ueront infenfiblement ; & dévo- 
» Tant peu-à-peu fes chairs , ils ne lui 
» laifferont , pour aïnfi dire, que les 
» 0s dont ils fuceront 1a mouelle. ,, 
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C'eft le fort funefte des debiteun 
qui ont pour créanciersles Jef. Ir 


a qu'une difette extrême d'argent 
puitfe obliger de recourir à des ule 
riers (i devorans. On peut voir da 
Ja fuite du Mémorial une multiudt 
d'autres vexations commifes pas c& 
Peres Jans la méme affaire. L'écnt 
dontil s'agit étoit préfeite parunfe 
viteur du défunt & de fa merepayet: 
comme cux, & le Mandarin avot 
été de la premiere claife , & Gouver 
neur de Hocichenfu dans la provite 
ce de Canton. 

Ce Domeflique étoit d'autant pla 
intérellé dans l'affaire que felon l5 
loix barbares dela Chine, celuiqd ' 
a prete del'argentà un Mandarin 
en droit , s’il n'ell payé , de :naltrae 
ter lcs domeftiques du Mandarin, & 
méme de leur faire donner 1a balle 
nade. Ces malheureux font les vid: 
mes de l’infolvabilité de leurs Mak * 
tres , parce qu'il ne convient p5^ 
qu'un Mandarin foit baftonné per 
fonneilement. Les Jefuites font de 
tous les créanciers les plus exadst 
profiter de cedroit ; ce qui fait dire 
à Meffieurs des Millions étrange 
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res (4) , “qu’une autre plainte qu'on 
»fit contre eux , regarde la maniere 
, dont ils traitent leurs debiteurs , 
» lorfqu'il arrive que ceux-ci diffe- 
»rent à les payer. Car alors ils ne 
ont pas difficulté d'envoyer chez 
,eux une efpéce de garnifon , parce 
» qu'ils ont pour amis plufieurs Offi- 
»Ciers du Palais qui fur ce point font 
, en état de les fervir à fouhait. 
Monfieur de Tournon (b)à lalec- 
ture du mémoire verfa des torrens. 
de larmes ; mats comme il alloit pat- 
tir de Pequin pour fe rendre à Can- 
ton, il ne lui fut pas poffible de fui- 
vre une procedure enforme. Ce Pré- 
lat fe contenta. de parler fortement 
aux Jefuites. Maisces Peres en con- 
venant des faits qui étoient le fujet 
des plaintes formées contre eux,pré- 
tendirent qu'il n'y avoit rien que de 


(a) Premier Mémoire ; Monfieur le Car- 
dinal de Tournon dans fa grande relatioo 
envoyée à Rome N°. 55 fe plaint auffi de la 
cruauté des Jefuites pour exiger le payemcot. 
Cette relation fe trouve à Ja téte du premier 
volume des Anecdotes fur les affaires dc la 
Chinc. 

(b) Anecdotes, &c. Tom. II p. 26 & 17. 
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légitime dansleur onduite. Quen 
citoient-ils pour ‘e juftifier les cafuil- 
tes de leurOrdre?Cette réponfe neft. 
qu'augmenter la douleur du Card 
nal de voir des hommes s'érigera 
Apôtres des Nations, & fcandaliíe 
les Payens méme par des excès qui 
feroient rougir les ufuriers les pis 
avides. | 

Cependant le P. Gerbillon cri 
gnant fans doute les fuites d'une pro 
cedure en regle crut devoir la préve” 
ntr. Il promit de fe conformer ác 
quc le Prelat prefcriroit, & ii luire 
mit trente huit autres Contrads auf 
fi injuftes que celui dont on vientd 
parler. Moaficur de Tournon lesa 
nullaen épargnant aux coupableslé 
clat & la honte des pourfuites jure 
diques. 

I1 eit nécetfaire d'obferver qui : 
vant l'arrivée du Légat à la Chinel : 
regnoit entre les Jefuites des deu : 
Nations, Frangoife, & Portugaife, 
la plus grande divifion. Dans le fes 
de cette efpece de guerre civile le 
deux partis avoient compofé des ii 
belles diffamatoires où ils reievoient 
réciproquement leur turpitude. Tos 
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s fcandales porioient le plus grand 


éjudice à la Religion en deshono- 
nt fes Minillres. L'Empereur inf- 
uit des défordres commis par les 
fuites dit un jour que /a Religion 
métienue n'étoit pas meilleure que celle 
s Bonves , © que les Jefuites ne vi- 
jent pas mieux que ces Prétres des 4do- 

( 4). 

Et comment la conduite de ces 
res n'auroit-elle pas fait cette im- 
effion. fur Pefprit des Idolatres ? II 
oit notoire que les Jefuites /guoent 
my maijons Ades proflituées peur en tirer 
plus grand profit, ce qui donnoit occa- 
n à leurs valets d'exercer avec ces fem- 
ss perdues des chojes fort indignes du nom 
prétien , quand ils alloient pour recevoir 


payement du loyer (5). 


(a) Anecdotes fur les affaires dela Chine 
m. I. do à des prirfeipaux évenemens de 
Légatiou de M. le Cardinal de Tournon. 
ft auffi parlé de cette divifion éclatante des 
fuites dans la grande relation que M. de 
urnon envoya à Rome N?. ao; 

(b) Voyez la déclaration quele P. Fernan- 
:z de l'Ordre des Freres Mineurs en fit en- 
e les mains du Légat le 4 Odobre 1706. 
le eft rapportée dans le II. volume des A- 
cdores fur la Chine. pag. 309. — 
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xlv. La cupidité divife quelque fois les 

fae ^ méchans, mais lorfqu'ii s’agit de per. 

François fecuter la vertu, tous leurs reffenti- 

gus (c mens articuliers ceffent, & on les 

réuni. VOIt bientôt fe liguer contre lenne- 
[ent pout ij commun. 

ærleCa. Áuffitót que les Jefuites eurent re- 

gra de connu que le Legat toit trés fincere- 

princips- ment déterminé à réprimer les abus 

pac. «X CEUX qui en étoient les auteurs, 

‘qu'il re Ils formerent ditférens complots pour 

not, arréter les effcts de fon zele. Ce Pré- 

tes. — lat par des raifons de prudence & de 

difcretion ,ne s’étoit point encore dé. 

care fur la matiere des Cércmonies 

Chinoifes. Les Jefuites efperoient 

que ie Légatefiraye par leur crédit & 

leurs intrigues n'oferoit pas pronon- 

cerfadccilion. Mais l'afaire des con- 

tradis ufuraires excitoit finguliere- 

ment leur fureur. Entreprendre de 

faire ceffer cet abus, cctoit entamer 

la Societé par l'endroit le plus fenfi- - 

ble. Les Jefuites ivrités contre un 

Prélat qui les avoit convaincus & pv- 

nIs , l'accablerent par une multitude 

de mauvais tzaiteiens , & lui firent 

eiluyer la plus cruelle perfecution: 

Injures atroces , révoltes, railleries, 
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Wnfultes ,fibelles ditlamatoires , exils , 
Bpifons, vexations , cruautés inouies, 
Bufqu’au martyre inclufivement. 

** Tout eft fingulier (4), tout eft 
= étonant dans cette perfecution , fi 
..» on envifage Ja.qualité.de ceux qui 
» ,Cn ont ete les auteurs , l'énormité 
,.s des crimes qu'il a fallu commettre 
. , pour accabler l'homme de Dieu, 
»., les fuites fatales à la Religion dont 
»» clle a été couronnée ,.& P'impuni- 
té dans laquelle vivent les auteurs 
», de la plus déteflable de toutes les 
-gintrigues. -Les auteurs de ja perfe- 
. sCution contre les Miniflres du S. 
e, Sicge font des hommes qui fe di- 

,feut les Miffionaires du S.Siege,des 
,'Religieux qui combatent contre la 
, » Religion pour FPidolatrie, des Pré. 
tres qui pour allier les Sacrifices 
.$de Confucius avec celui de J. C. 
. iforcent un Empereur infidele à les 
s feconder contre fon penchant. Les 
j crimes commis ont été multipliés 
4 à excès, parqures, impietés ,blaf- 
» phémes , noires calomnies , poifon 
,€& profanation de ce que la Reli- 


(a) Anecdotes, &c. lbid. pag. 30 & jr. 
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» g'on a de plus faint. Les fuite; & 
,, tant d'excesont été le banniffement 
,, des ouvriers de l'Evangile , i'expd- 
»lio1 des Evêques, des VicaitesA 
» polloliques, le renverfement de 
» Ealifes,les violences exercéescon 
» tre les Néophites. ,, 
Le: preuves de ces forfaits quel'æ 
teur del Abregé des principaux tvexrms 
de la Legation de M. le Cardind à 
Tonrnon rappelle ici fonunairement, 
mais avec énergie, fe trouvent ré 
pandues dans les 7 vol. des Anecdo- 
tes fur les affaires de la Chine. On 
peut affurer que le portrait qui y ef 
fait des Jefuites, n'eft pas trop char 
gé; quelques traks vont en con 
vaincre. 

xiv... Un des premiers effets du credit 
af" abfolu de ces Peres fur Pefprit ce 
fexudons L'Empereur de la Chine fut de faire 
que les ordonner que M. de Tournen iroitix 
jefuites . , | 
fufitenr ger. chez les Jeluites. 11 y éproua 
au Card toutes les peines & defagrémens qu'il 
Tour. pouvoit attendre de pareils hótes. 
non. ls Une feule piece compofoit tcu: le 
compo logement du Prelat; c'étoit tout à à 

. fois fa chambre à coucher, fon cabi- 
net de travail & fa falle d'audience. 
Des 


ds 
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[pions des Jefuites obfervoient 
ivement toutes fes démarches& 
qui venoient lui rendre vifite. 
Yéchapoit à ces furveillans ; ils 
epterent toutes les lettres qu'il 
tà Rome, & méme des paquets 
avoit cru pour plus grande fu- 
levoir envoyer par la Mofco- 


Décrets & lettres de Rorren'ar- 
:Dt pas jufqn'à lui, & refloient 
les mains des Jefuites. Ils déta- 
nt différens Mandarins qu'ils 
nt corrompus par argent ; ces 
de la Societé employoient fuc- 
ement les promelles & les me- 
pour féduire ou intimider le 
t. 
de Tournon réfifloit à toutes 
preuves avéc une fermeté vrai- 
.Apollolique. L'Empereur lui 
. accordé uue audience publi. 

mais les intrigues multipliées 
ef. le déterminerent à en deman- 
1neparticuliere,afin depouvoir 
ler en fecret à ce Prince les fur- 
squ'onlui faifoit. IH obtint cette 
e, parce que les Jefuites n'cu- 
pas le tems de prévenir 'Empe- 





146 
reur, LeLégat s'étant rendu la veil 
le du jour indiqué pour l'audience i 
une maifon de Campagne où i'Er- 
pereur réfidoit ordinairement, iu 
au milieu du fouper attaqué du 
mal fi fubit & fi violent, qu'il parut 
à tous ceux qui étoient préfens n'a 
voir plus qu'un inftant à vivre. Sur 
le recit qu'on fit fur le champ àl'E- 
pereur de cetaccident & des fymp- 
tomes qui l'accompagnolent , ils*<- 
cria, 4b! il efl eropoifonue. Quan p's- 
tot on lui donne du contrepoifan. Mor: 
fieur Borguefe Medecin du Pré'atle 
tira d'aflaire par l'antidote qu'il lu 
donna. Le Prince indigné ordera 
des informations , mais fur les p::e 
res de Moufieur de Tournon elle: i 
rent arrêtées. L'épuifement où il fe 
trouva ne lui perinit pas de profiter 
de l'Audience promife ; les Jefuites 
que cct entretien fecret auroit pù dé- 


. mafquer , redoubierent leuss intri 


XLVIT 
Les Je- 
fuites 
perfecu- 
rcnt tous 


gues pour indifpoier de plus en plus 
l'Empereur contre le Légat & pour 
lui préparer de nouvelles difgraces 

Ils commencerent par ccariet 
auprès du Legat toutes les perfon- 
nes qui pouvoient être depofitaires 
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de fa confiance (a). C’étoit le priveries if. 
de la plus précieufe des confolations. fric: 
Monfieur Maigrot ce célebre & faïntroient 
jv 1 1 cs d. 
Evéque de Conon , qui depuis long- GP 6s 
tems avoit eu le courage de fe dé- de Tou-- 


clarer par un Mandement contre Jes n° 


cérémonies Chinoifes , étoit devenu 
extremement odieux aux Jefuites. 
Iis lut procurerent le glorieux privi- 
lege de comparoitre devant PEmpe- 
reur pour y confeffer Jefus-Chrift. 
Apres avoir rendu ce témoignage à 
la fot il fut retenu prifonier pendant 
quatre ans dansla maifon des Jefui- 
tes , fes Geoliers , à Pequin. Onle- 
xila enfuite à Macao , mais par un 
coup de Providence il trouva le 
moyen de repaífer en Europe, & 
a'aler à Rome, où il mourut en 
odeur de Sainteté, 

Monfieur Mezzafalcé établi par 
Je Légat Vicaire Apoftolique de 


(a) Voyez dans 1e troificme volume des 
Anecdotes fur les affaires de la Chine pag. 
304, les perfécutions fufcitées par les Jejuires 
contre les bneires €» V'icaires Arsflobeue: 
avantla mort de Monfieurle Cardinal de Tours 
non, & la relation abrégée qui cft à la fin du 
premier volume. E 

Gi] 
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Tehakihing fut le Compagnon du 
triomphe de Monfieur de Conon.H 
eut part à fa confeffion & à fes fouf- 
frances , parce qu'il avoit ordonné à 
un Jefuite d’ôter de fon Eglife le ta- 
bleau où étoit l'infcription , Mderecl 
Ciel. M. Guety fubit [e méme fort 
& pour une caufe au(fi honorable. 

Le Légat avoit auprès de lut ua 
fcclefiaftique plein de zèle qui Ini 
fervoit d'interprcte; c’étoit Monfieut 
Appiani : on vint lui enlever en fà 
préfence ce digne Coopérateur ; il 
fut chargé de chaines , trainé de Pro- 
vince en Province, & renferme dns 
d'étroites prifons dont il ne fortit 
qu'après y avoir langui vingt ans, 
lorfque Benoit XIII eut obtenu du 
nouvel Empereur Yumcim l'élargif- 
fement de ce refpedable Miffionaire. 
M. de Tournon le comble d'cloges 
dans fa grande Relation. 

Unautre homme dont ce Cardi- 
nal parle (4) encore dans les termes 


(a) Voyez ce qu'il en dit dans fes remar- 
ques fur l'Edic du Piao, N° II. tom. IL. des 
Anccdotes fur les affuires de la Chine, pag. 


104, 
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Jes plusavantageux , fut jo pour 


toujours dans le fond; de la Tartarie, 
H fenommoit Jean-Baptifle & ctoit 
Chinois de naiffance ; le Légat l'avoit 
employe avec fuccès pour annoncer 
Jefns-Chri à fes Coimpatriotes. 

Mais ia Réfidence du Légat à la. 

. . XLVIIT, 
Chine caufoit encore de l'ombrage ‘Les ye-' 
aux Jefuites. La feule préfence d'un frs 

n . e ont ex” 
homme de bien ell un poids qui ac- 1. iecar- 
cable les méchans ; GRAvi1s EST E-dinal ec 
TIAM AD VIDENDUM. Ils obtinrent soma" 
un ordre de l'Empereur qui l'obligea tent l'E. 
de fortir de Pequin. Il en partit le, %! 
28 Aoüt 1706. Mais ces Peres fcu. pourcha. 
rent prendre dans ja fuite les mefu- 7 yer 
res les plus cruelles pour empêcher fionaires 
de repalfer en Europe. On fent com- T3, 7 
bien ils avoient fujet de redouter unpas ée 
témoin auffi recommandable qui “ire 
pouvoit dévoiler à Rome leur ma- | 
neuvres & leurs iniquités. 

Le Légat étoit moins fenfible à fes 
difgraces perfonnelles qu'à l'état dé- 
plorable où fe trouvoit la Miffion. 
Peudant qu'il étoit en route pour fe 
rendre au lieu. de fon banniflement, 


il aprit avec amertume qu'on venoit 


G iij 
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de publier le fameux Édit connu 
fous le nom du P;4o (4). 

Oa pouvoitdiflinguer deux partie; 
dans cete Loi(£). La premiere 
concernoit les peines prononcées 
contre Monfieur l'Evéque de Co- 
non, Monfieur Appiant ,M M. Gue- 
ty & Mezzafalcé , & le Catéchifte 
Jean dont nous avons parlé plus 
haut. On joignit à ce Catéchifie un 
autre Chinois qui fut traité avec la 
méme dureté. 

Mais dans la feconde partie de l'É- 
dit il étoit porté que ceux d'entre les 
Enropéens qui auront le PAO, tant mieux 
pour eux 5 mais que ceux qui ne l'auroni 
Pas , doivent être renvoyés par les Préferi 
géncraux ou par les Vice- Rois , que cenx 
qui arriveront d. Esrope à la Chine ferom 
Jens delai envoyés À la Cour o&s l'on di- 
terminera fs on lenr donnera une Pttente 
eu non. Orle Piao devoit n'être accor- 
dé qu'à ceux qui s'engagerotent à 
défendre le culte Chinois & à fe con- 


(a^ Il eft du 17 Septembre 170€. 
(b) Voyez ccr Edit dans les Anecdotes 
fur les affaires de la Chine tom. Il. pag 65; 


& dans le feptieme Mémoire de Mcilieurs 
des Mificnsétran gres, 
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former aux fentimens des Jefuttes, 
Ce Piao £toit à peu pres à la Chine 
ce que ie Formularre eften France. 
L'Empereut chargea tes Jefuttes 
d'envoyer eux.mémes cet Édit à tous 
ceux qu'il regardoit. Cetort donner 
à ces Peres la miflion la plus agréa- 
ble ; mais en la en ph auprés 
du Patrrarche , ils feignirent d'en &- 
tre affigés. Voicità féponfe du Pré. 
lat à ces hipocrites cónfommes (4). 
Eile eft du 13 Janvier 1707. 
»liyaquelquechofe encore de plas 
,"déteflable dans la mantere dont 
» Vous agillez & dont ous travaillez 
» àtouvrir votre honte, & comme 
à Venfevelir fous ies ruines de la 
»Mi(lion............. Vos RE- 
» verences fe jouent quand elles di- 
»ferit que l'Empereur eft fáché con- 
, tre elles, lut qui ne fait en tout ce- 
» Ci que ce qu'elles veulent ; le vrai 
»2èle dela Religion fie fe momre 
» pas par des paroles peu finceres , 
,mais par des œuvres & des vertus 


(») Voyez cette Lettre dans le feptieme 
Mémoire de Mefficurs des Miffions étran- 


geres. | 
Giv 





153 
»folides. Comment fe fier à desgens 
,qui n'ont agt avec mor qu'en m° 
tendant par tout des pieges , qui 
,le même jour qu'ils. préparent fé- 
Cretement tant de difaraces aux 
» Miniftres de PEvangile, font fem- 
» blant de demander grace pourun 

À» Catechifle ? ,, 
Mais dans la fuite les Jefuitesdé- 
, mafquerent eux-mêmes leur hipocri- 
fie. Ces Peres voyant que l’Édit ob 
tenu par leurs intrigues, n'étoit pas 
rigoureufement obfervé, & qu'il y 
avoit dans les Provinces des Manda- 
.Iins qui n'éxigeoient pas des Miilio- 
naites le Piao, ils préfenterent au 
mois de Juiu 1708 une requéte où 
ils demanderent que l'Édlit fut enre- 
giiré au fouverain Tribunal du Li- 
pou , & qu'on en ordonnât l'exécu- 
tion entiere dans tout PEmpire. Voi- 
là certainement tout ce qu'auroient 
pü faire les plus zélés partifans du 
culte Chinois. Mais qui ne feat l'ob- 
jet de cette fcandaleufe. démarche 
des Jefuites? Il s’agifloit d'écarter 
de la Chine tous les Miffionatres qut 
nc fe conformoient pas à la doctrine 
& aux pratiques de ces Peres. - 
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Leur horrible requête fut inférée 
dän: le nouvel Edit du P540 qu'on 
leur. accorda (a). On y lit, quepa* 
le moyen, del'enregitrement , tous les 
étrangers ( les Miffionaires ) ferons abi- 
"es Lans les bienfaits infinis de P'Empe- 
rcar , femblables à ceux du Ciel © de la 
térre qui produijent i perfetlionent toutes 
chafes. | 

. Qu'on juge par ce trait du zèle & 
des travaux Apoftoiiques des Jefui- 
tes à la Chine. Adorer Confucius, 
autorifer les fuperftitions de l'idola- 
tie, chafferles Miffionaires qui re- 
fifent de fe prêter à un culte auffi in- 
fime, emprunter le fecours des loix 
pour établir le regne de l'idolatrie 
lur les débris de la miffion ; voilà ce 
que ces Peresappellent des bienfaits in. 
finis femblables à ceux du Ciel d dela erre? 
g'i prodnifent @ perfeélionent toutes cho- 
fs. N'efl-ce point à peu près dans le 
uième fens qu’on a vá en Europe tans 
dé dignes Miniftres de Jefus-Chrift - 


(«: Voyez cet Edic & les Notes du Cardi- " 
pal dc Tournon fur ce fujet dans les Aacc-- 
‘dot:s tom. IL. pag. 345 & fuivantes, & à 
là fin du neuvieme mémoire de Meflicurs des” 


. Milions étrangerés. 
Gv 
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abimes auffi dans les bienfaits infinis 
de la Bulle & du Formulaire ? 

Aux termes de lPEdit du Piae les 
Miffionaires qui ne fuivoient pasle 
Culte de Confuciusétoient bannis de 
PEmpire; mais les Jef. qui avoient 
follicité & obtenu cette lot , s’étoient 
fait donner par 'Empereur des or. 
dres de refter dans fes Etats. Ceue 
précaution mettoitles intéréts de la 
Société à couvert. Ipouvoit arriver 
que Ie Pape fcandalifé de Ia condui- 
te de ces Peres leur enjoignit de re- 
venir en Europe ; & dans ce cas ils 
n'auroient pas manqué de répondre 
qu'on les forgoit de demeurer à la 
Chine. Quoiqu'ils y fuffent liés par 
des cenfures , ils continuoient d'y 
remplir les fonctions du Miniftere. 
Addrefes incomparables , * difent MM. 
des miffions étrangeres, powr paroire 
innocens (ans être, €? pour etre coupae 
bles (aus le paroître ; toujours prêts à fer- 
tir de la Chine , 5 toujours retenus par 
l'Empereur 5 toujours privés de leurs fonc- 
tions par les Cenfures , © tomjours les eà 


* VII Mémoire de M M. des Miffons 


étran geres, 
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xerçant par la néce[fité qui n'a point de loi, 

On a dit plus haut que l'Empereur 
de la Chine féduit par les Jefuites Le Car. 
avoit. ordonné au I.cgat de fortir de Snalexi- 
Pequin. Ce Prince voulut qu'il fut co. scs 
accompägné d'an corteg® affez con. ava, 
fiderable, mais dans la vérité cette qi a 
pompe n'étoit deftinée qu'à parer Ja fes fouf- 
vidime. Le Prélat gardé à vueéprou- dus Le 
va dans fon: voyage toute forte de route. 
mauvais trattemens fans aucun égard 
au mauvals état de fa fanté ; on le re- 
tint quatre mois fur le fleuve pour 
faire un trajet qui ne dure pas ordi- 
niirement plus d'un mois. Ces len- 
tours affedées par fes gardes donne- 
rent le tems à fes ennemis de drelfer 
leurs batteries pour achever dele per. 
dre. I! fut obligé de féjcürner trois 
mois à Nauquin ; mais comme le zè= 
le du ferviteur de Dieun'étoit point 
captif i] profita de &e délai pourrem- 
plir les differentes fon@ions attachées 
à fa place. 2 | 

Ge fut dans cette ville qu'il donna 
Fón mahdement du 24 Janvier 1707 
au fujet des Cérémonies Chinoifes & 
pour la publication de la Bulle du 
24 Novembre 1794 fur la méme ma- 

4 
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tiere Cette démarche généreufe i 
laquelle les Jefuites ne s'attendoient 
pas , mit le comble à leur fureur. 

I! y avoit plus d'un mois que M. 
de Tournon étoit arrivé à Canton 
lorfque le 20 Juin 1707 , un Mand:- 
rin lui fignifia un ordre de PEmpe- 
reur qui le reléguoit à Macao juf- 
qu'au retour des Peres Barros & 
Beauvilliers envoyés à Rome par les 
Jefuites pour défendre les idolatries 
Chinoifes (4). MEN 

Il eft néceffaire d'obferver que 
quoique Macao foit du Domaine de 
l'Empire de la Chine, les Portugais 
ont le droit d'y exercer unc jurisdic- 
tion di: ecle, 

C'efl fans doute dans cette.vue , difent 
Melfieurs des miffionsetrangeres (b;, 
que les Révérens Peres trouverent le Légat 
mieux, © plus A leur bienfeance pour 
être gardé à Macao qu'a Canton , parce 


(a)Ces deux Jefuites perirent dans eur 
route eux & leurs papiers , quoiqu'ils euffene 
pris la précaution de fc mettre dans des vaif- 
faux feparés, afin que fi l'un d'eux venoit 
à faire naufrage , le furvivant fut en état de 
Luivre les affaires de la Société, 

VP Septieme Mémoire, 
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qu'ils y font plus les maizres , © qu'ils y 
difpofent abfolument de tous les Officiers 
de Poringal. Leur plaifir efl d'emprunter 
par tout ou ils peuvent la puil[ance fouve- 
raine , de la faire fervir à leurs deffeius 
d'être par crédit ce. que les Monarques 
font par état ; © comme s'il ne leur cuf 
pas fuff dans l'occafion dont nous par- 
lons , d'avoir pour [e couvrir le nom de 
P Empereur de la Chine , ils ont été bien 
aifes d'y ajouter celui du Roi de Portu- 
gal. On ne peut trop avoir d'appuis de 
ce caraitere. 

Ecoutons encore l'Apoftropheque 
ces Meffieurs font aux Jefuites dans 
un autre ouvrage (4). ** Vousfaites , 
, mes Peres, comme ceux qui met- 
»tentla main fur leur vifage , & 
» Croyent qu'onneles voit plus. Vous 
,, Vous imaginez que pour diffimuler 
» Ce que vous êtes dans les Indes , on 
,, en fçait rien en Europe , & qu'on 
>) ignore que par tous ces pays nou- 
,, Vellement découverts tout tremble 
»{ous votre autorité, que vous y êtes 


[a] Réponfe de Meffieurs des Miffions é- 
trangeres à la proteftation & aux réflexions 
des Jefuites. 
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» les Magiflrats , les Gouverneurs, Tes 
» Vice- Kors , les Souverains , les E- 
» vèques ; & que fr Dieu n'y met la 
main , vous y ferez bientôt les Pa- 
» pes., Vous avez méme cet avantage, 
y que votre regne eft permanent ,au 
» lieu.que celui des autres paffe. Les 
», Indiens l'ont bien apperçu lorfque 
» pour juflifier la craïnte & la dépen- 
, dance oü ils font à votre égard... 
xt nnn nnn Ils difent par ar 
» proverbeuniverfellement reçu par 
» mieux: ,, 

Vice-Roi va , Vice-Roi vient, 

Pere Jefuite toujours tient. 

Ces Peres excrqoientà Macao tou. 
te la puiifance épifcopale. I]s avoient 
place fur le fiege de cette ville un 

omme qui leur étoit entierement 
dévoué. Une foumiffion fans bornes 
aux ordres de la Société avoit été 
une des conditions de fa promotion 
à l'Epifcopat. Le Prélat la remplif- 
foi trés fidelement ; auffi ces Peres le 
difpenfoient-ils dela réfidence ; il 
n'avoit jamais mis le pié à la Chine, 
quoique la Province de Canton fut 
de fon d:ocefe. 

Les Jeluites pour y gouverner 
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plus librement , donnoïent au Prélat 
un logement dans une de leurs mai- 
fons à Pifle Verte. Il paffoit dans cette 
retraite,oü ces Peres le nourri(fotent, 
la plus grande partie de l'année. 

Il ne leur fut pas difficile d’enga- 
ger à une démarche d'éclat que la 
Société croyoit néceffaire un Prélat 
auffi bien difpofé. L'Evéque de Ma- 
cao interjetta appel du mandement 
de Monfieur de Tournon & porta 
méme le zéle jufqu'à lui faite figni- 
fier des monitoires pour lui enjoin- 
dre fous peine d'excommunication 
& en vertu de la fainte obéiflance de 
révoquer les ades de Legat par lut 
exercés. 

Ces entreprifes furent réprimés 
comme elles devoient l'être, dabord 
par le Légat & enfuite par Clement 
XI. L'Evéque de Macao demeura 
dans les liens de l'excommunication 
pendant plufieurs années jufqu'à l'ar- 
rivée de Monfieur de Mezzabarba 
qui reçut fa foumiffion & fa péni- 
tence. 

. On voit par le détail de ces faits 
jufqu'à quel excès le defpotifme des 
Jefuitess'étendoità Macao. Empri« 
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fonner Monfieur de Touraon dans 
cette ville , c’étoit le livrer en proie 

AL. ce à la violence de [es per [ecuteurs. | 
duCad. ll y arriva bien elcorté le 30 Juin 
ce Tour 1707 (4). Aulfitót le Capitaine Gz. 
Macao, Néral Portugais le conflitua prifon- 
l'y; nier & mit des foldats à fa porte. Il 

€nptio-  .q-. . 
né a ladgilfoit par les ordres du Jefuite 
fit Alorio dont l'autorité étoit alors fi 
jeluxes. abfolue qu'il difpofoit des piaces,. 
des biens & de laliberté. Ce Pere 
vouioit qu'onenfermátle Legat dans 
une Foïterelle ; mais les Chinois in. 
fideles , plus humains que 125 Reli. 
leux , s'y oppoferent ; la vertu du 
Bréia: faifoit inoreffion fur les Ida. 
làues, & le Jzfuite éprouva pour 
cette fois de la zéfilance à fes vojoa-- 

tés. 

Ii fe tint un Confeil où lon déli- 
bera fi pour fe délivrer du. Prélat 


dontia feule préfeace intimidoit tou- 


fa) Voyez la relationabregée , tom. pre- 
nfier des Anecdotes. fur les affaires de la: 
Chine, & la relation de la nouvelle períc- 
cution de la Chine jufqu'à la mort du Car-: 
dinal de Tournon par le Pere Gonzalez de 
Saint Pierre Do:niaicain & Mifionaire , ime 
primée en 1714. 
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jours fes ennemis, sl fallost aller jnf- 
wa l'effufion du fang. Les Jefuites pre- 
fens eflimerent qu'on ne devoit pas 
prononcer publiquement une pareil- 
e condamnation, mais qu'il falloit 
Ja demander en fecret. C'eft ainfi 
que procede l'inquifiuon clandefline 
dont ces Peres font les promoteurs. 
Hs avoient d'ailleurs des raiïfons de 
politique pour ne pas fe déclarer fr 
ouvertement [es auteurs de lini- 
quit; DICEBANT AUTEM NON IN 
DIE FESTO , NE FORTE TUMULTUS 

FIERET IN POPULO. 

Ces Peres obtinrent un Edit de 
l'Empereur en vertu duquel Mon- 
fieur de Tournon fut emprifonné. H 
fut publié le 7 Janvier 1708. Mais 
comme des Mandarins Chinois pleins 
d'eflime & de refpe& pour cet illuf- 
tre captif continuoient de le voir , 
ji! vint au mois d'Avril fuivant un 
nouvel ordre de la Cour qui le leur 
defendit. On avoit déja enlevé par 
voie de fait plufieurs Prétresrecom- 
mandables qui étoient à la fuite du 
Prélat (4) ; chaque jour on lui fit ef- 


(4) Mon'eur Herv! étoit du nombre. 





161 
fuyer de nouvelles infultes. 'Tantót 
fes domefliques étoient emprifon- 
nés , quelquefors on les faifoit battre 
de verges fous differens prétextes ; 
le Légat n'eut bientôt plus quedes 
Chinois pour le fervir. 

Tandifqu’il étoit livré à une per- 
fécution fi cruelle , on reçut à Macao 
l3 nouvelle de fa promotion au Cit- 
dinalat («). Sa vertu parut alor 
triompher de fes enneinis. Dieu per: 
met quelquefois que fes ferviteun 
foient honorés dans ce monde , mais 
1l eft rare qu'ils jouiffent long - tem 
de cet avantage, & les recompenfes - 
qu'il leur prépare font au deffus des 
Grandeurs temporelles. Ii y eutde 
illuminations dans les convents des 
Auguftins & des Dominicains. Tou 
les témoignages de la joie que cet e 
venemeut infpiroit caufotent aux Je- 
fuites le dépit le plus cuifant. 

L'Evéque de Macaoleur ami, ou 
plutôt leur efclave,, les fervit bien 
dans cette conjondure. Du fc de 
fa retraite Jefuitique où ce Prélat 
paffoit fes jours dans un profond o 


(a) Le 17 Aoüt 1708. 
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bli de fon Dtocefe , on vit fortir une 
Ordonnance qui défendoit fous pet- 
ne d’excommunication , de perte de 
biens , & méme de la vie d'aller aux 
Eglifes de Saint Auguftin & de faint 
Dominique & d'avoir aucune rela- 


tion avec les Religieux de ces deux 


Ordres. L'Ordonnance déclaroit en- 
core le Cardinal de Tournonexcom- 
munié pour n'avoir pas comparu au 
Tribunal de PEvéque, & défendoit 
fous les mémes peines d'avoir au- 
cun commerce avec lut. 

Ces Religieux reflentirent bien- 
tót les cruels effets de la vengeance 
des Jefuites ; ils fe virent affiegés 
dans leurs maifons ; & ils y feroient 
péris dans la privation totale des fe- 
cours les plus néceffaires à la vie, fi 
le Legat ne leur eüt fait part de ceux 
que des domefliques Chinois lui 
fourniffotent. 

L’élevation de M. de Tournon à 
la dignité de Cardinal fembla da- 
bord adoucir la rigueur de fa fitua- 
tion. Auffitót qu'on fut inftruit de 


LI. 
Nou- 


veles 
cruautes 

exercées 
contte le 


cet évenement , les fentinelles qui le Cardinal 


ten jent captif eurent ordre de fe re- 


de Tout. 
non. Io- 


tirer. Les Jefuitcs & PEvéque desse 
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fées Macao prononcerent en vain qu'it 
PE. falloit faire refter les Gardes , les Of- 
fue ficiers n'eurent aucun égard aux D 
mou crets qui étoient lancés del'ifle Ver- 

te, mais les Jefuites revinrent à la 
charge. 

Il; gagnerent par argent le Man- 
darin Gouverneur de Macao. Sou- 
tenus de fon crédit, ils firent mettre 
dans les fers fix Mi(fionaires envoyés 

ar le Pape pour annoncer au Légat 
a promotion, & poui lui remettre 
les marquesexterieures de fa digaité. 

Les Jefuites firent chatfer tous les 
domefliques Chinois qui fervoient 
le Cardinal, détenfes furent faites 
d'approcher de la maifon où il lo: 

soit. On arréta tous les Chinois 

hrétiens qui étoient au fervice du 
Prclat , & on leur óta l'argent qu'il 
pouvoient avoir & les provifions de 
bouche dont ils étoient chargés. Ain- 
fi les vivres furent entierement cou- 
pés au Cardinal. On fe porta jafqu'à 
cet exces de barbarie de lui refufer 
de l'eau. Il fut réduit à boîte cel:e de 
Ja er qui entroit daus le puis de fa 
maillon; cette ^ Y: 151 aitera baau- 
co:1p fa fanté, & abregea fes Jours; 
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Iis duroient été entierement terminés 
par la faim fans la charité d'une vieil- 
Je femme qui lui apportoit des ali- 
mens, & qui palTant par un endroit 
caché mettoit en défaut la vigilance 
des furveillans. 

Cependant le Vice-Roi inflruit 
par un Dominicain de ces cruautés 
incuies , réfolut d'y remédier. Il en- 


voya fucceffivement fur les lieux dif- 


férens Officiers. Mais les Jefuites les 
corrompoient par argent où: par de 
riches préfens (a). Tout le foulage- 
ment qu'ils procurerent au Cardinal 
fut de lut faire accorder des vivres. 
Mais foit que fon temperament füt 
entierement ruiné par les mauvais 
traitemens dont il étoit depuis fi long 
tems la vidime , fott que fes ennemis 
aient attenté une feconde fois à fa vie 
par le poifon, (ce que les relations 
Jaiffent entrevoir ) , il expira le 8 
Juin 1710, après avoir reçu les Sa- 
cremens de lEglife. 


Le Cardinal de Tournon n'avoit rrr. 


pas alors auprès de lui M. Borgueft 


fuites 
font affa. 


(a) Le P. Gonzalez affure qu'il a la preu-füner M. 
XC de ces faits par des Actes. 1 : *.'  Bomucfe 
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Medcen fon Médecin dont on a vu que lefe- 


dc cours lui avoit été fi précieux dans la 


Toumon crife violente qu'il éprouva en pré. 


fcnce de l'Empereur(«). Il y avoit 
long tems que les Jefuites je rete 
noient prifonier à Canton. CesPe 
res craignoient que M. Borguelese 
nant à recouvrer fa liberté n'allai 
Roine dépofer fur l'empoifonement 
& fur tant d'autres faits d’inhumant 
té & de barbarie dont il avoit été le 
témoin. La feule exiflence d'un té 
moin fi redoutable allarmoit vive. 
ment Ja Societe. On le renferma dam 
un licu obfcur & mal fain où il con 
uada un grand nombre d’infirmités 
Il y auroit bientôt fuccombé , fi que* 
ques Mandarins touchés de fon fort 
ne l'avoient fait mettre dans une au- 
tre prifon. Mais il y fut toujourser 
pofé à la fureur implacable des Jel 
Il étoit gardé à vue dans cette nouvek 
le prifoi, par deux foldats livrés à cts 
Peres & qui prenoient continuelle 
ment leurs ordres el. Mai 1714 
un de ces deux fcelerats enfoixa 
dans la tempe gauche de M. Borgue 


(a) On a rendu compte de ces faits plusbam 
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fe la pointe d'un efpece de cizeau 
dont les Chinois fe fervent pour cou- 
per l'argent , & le tua de ce coup, 
C'efl ainfi que ce charitable Mede- 
cin termina fes jours d'une maniere 
effrayante aux yeux des hommes, 
mais précieufe à ceux de la foi. Il 
en àvoit foutenu la caufe par les fe- 
cours qu’il avoit procurés à celui qui 
foutenoit pour elle de fi rudes com. 
bats. 

Qui pourroit lire fans être atten- LIT 
dri le récit de ces tragiques évene-tion des 
mens, & des perfecutions fi multi- Milions 
plices & fi cruelles fufcitées au faint ne paries 
Cardinal? Les ravages que caufa dans minœu- 
"Eglife des Indes la fatale exa@ion jet; 

g S Jefuites, 
lu Pjao avoient été pour cet homme 

\poftolique la plus pefante desCroix. 
. avoit eu la douleur de voir la def- 
u&ion de trente Miffions de Domi- 
cains, & celle d'un nombre égal 

tutres Eglifes conduites par MM. 

s Miffions étrangeres, On avoit 

nmis toutes ces violences en vertu 

l'autorité des Mandarins folficités 

les Jefuites. Ces Peres étoient les 

‘s auteurs de la défolation. Les 

fes avoient été renverfées ou pil- 





«et 

lées, leurs biens confifqués , & les 
Minilftres de J. C. bannis ou mis aux 
fers. M. Angelita Secretaire du Car- 
dinal, trois jeunes gens attachés à cet. 
te Eminence , plufieurs Religieux 
tant Efpagnols que Portugais avoient 
été renfermés dans de noirs cachots, 
Les Negres méme exécuteurs detant 
d'ordres inhumains, demandoient 
pardon aux Confeffeurs de J. C. de 
fe voir obligés de fervir d'inflrument 
à la barbarie des Jefuites (4). 

Ecoutons les plaintes que M M. des 
Miffions étrangeres inflruits de ces 
maux en porterent à Clement XI 
dans leur lettre du 10 Fevrier 1710*, 

* Chaque jour votre Saïinteté va 
,, voir arriver à fes pieds d'iilullres 
» Compagnons des fouflrances de cet 
, incomparable Cardinal. Nous en 
,, Vovons nous mêmes quelques-uns 
,, ativer chez nous. Les autres font 


(a) Le troificme volume des Anecdotes 
fur les affaizes de la Chine contient Ic détail 
de cette. perfécution fi étendue & fihor- 
rible. 

* Nora. Ils ne fcavoient pas encore lors 
de cette époque la mort violente du Legit, 
ai ce qui l'avoit fuivi. 

répandus 
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», Tépandus fur Ja face de la terre dif- 
» perfés parmi les Nations. Les Je- 
» fuites jouiffent en paix de ce fpec- 
» tacle ; ils s’'applaudiffent d’avoir 
,, réulTi ; ils difent par une efpece de 
,; dérifion que toute l'Fglife de la. 
» Chine efl maintenant dans leur fen- 
» timent. Il feroit difficile que la 
,; chofe ne füt pas ainfi , après qu'ils 
,, ont fait chaffer ceux qui étoient 
» pour le parti de la vérité.... Nous 
,,lentons tous les jours, ajoutoient 
, les auteurs de cette lettre, par les 
, avertiffemens qui nous viennent de 
, différens endroits, par des demi 
>, mots que l'on nous dit, combien 
,, nous nous expofons en réfiflant à 
,; un Corps fi formidable. Nos pro- 
3s p amis en font quelques fois al- 
» larmés, & voudraient par bonté: 
,, nous intimider. Nous ne nous dif. 
,, limulons point à nous mêmes le pé- 
» ril quenous courons, ni ceque peu- 
»; Vent ceux qui voudroient que tout 
leur cédát. Quoique notre conf. 


,,, Cience ne nous reproche rien, il efl. 


» des prétextes, des monftres , des 

» erreurs dans le monde. Tout cela, 

p Auoïqu’à 100 lieues de nous, peut 
| H 
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, venir Ja nuit comme le voleur, 
, quand nous y penferons le moins. , 
I! eil aife de déviner ce que ces 
Mefieurs laiiToient entrevoir par ci 
monfires, ces erreurs qui font dans le 
monde, & qui ponvoient venir la mai 
comme un voleur. On exigeoitalors la 
foufcription du Formulaire concer- 
nant Janfenius, & les gens de bien 
étorent réduits à cette cruelle alterna. 
tive, ou de reffentir tout le poids de 
la perfecution fufcitée par les Jefui- 
tes, ou de s'en garentir par un par- 
Jure. Au Formulaire fucceda la Bul- 
le Unigenitus. La Societé armée dece 
Décret etl parvenue à détruire tui 
les ctablitlemens où l'on voyoit ficu 
rir Ja fcience & la picté. Meffieuc 
des Miflions étrangeres ont éprouvé 
ce funeitz ravage. On a chafé de leur 
Corps tout ce qu'il y avoit de.plu; 
éclarré & de plus ferme, MM. firi- 
facier & Tiberge ont cru pouvoir fe 
prêter à l'exadttion du Pis de France; 
de là cet état de déper:tièment où la 
Compagnie des Millions étrangeres 
e(t tombée. La daârine des Jefuites 
& l'efprit de fchiline s'y font intro- 
duits. Voiia j'abfme où lon s'efl pré-. 
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cipité en déferant trop à des vuei hu- 

maines. Malheureufe politique qui 

ne conferve que des pierres, & qui 

ruiñant la charité ancantit le vrai fon- 

dement de la gloire & de la durée 

des Corps Ecclefialltques (4 J: | 

Lorfque les Jefnites curent écar- Liv. 

té lestémoius & les cenfeurs de leurs Lei 

excès, ils ne fonserent qu'à allermir tes ere. 
sur domination cans empire de Ja ít: "^ 4. 

Chine. Ces Peres yout(Torent du plus teuzin 

grand crédit à la Cour, & gouver- (2 

noient l'Émperceur avec uec autori- 

1€ abfolue. Que n'avoient-iis. pas 

inagihé dans la vue de p'aire à ce 
inc: & de gagnecieniciement fa 


(a) Où Ígait qud Ics Jufuites ont cuocere, 
entrepris aveccc Piao d'Eurppe de détruire 
L'école de Paleftrine que lc fcu: Pape avoir & 
£ablic pour former des Miffionsires. Les faz 
mcux Doutes condamnés par Benoit XIV ; 
& le miferablt libelle qu'ils ont répaudit 
dans le dernier Conciave montrent leurs dej 
fins, leurs efforts &. luur fureur Mais h:u« 
ruylement ils commencent à étre connus & 
Rome Plürnà Dizu,au ce que l'Uniserficd 
de Paris a dit d'eux vin: à fe vérifier de nos 
jours: La Superbe m mte à fon forme: i dei 
degrèr jufj# à ee qu'eiie fe foit pré: p.i ju Jà 
profic joibie]e.. "7... na 

Us 
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d'un Empereur , la f 
tre intereffante ! Au: 
travauxde l'artillerie, 
fes de l'office, c'étoit a 
fir dans tous les genres 
lité de leurs jur zs 
au plus haut dégré de 
puiffance devint redo: 
Aux plus grands de ? 
dominoiïent fans aucu 
ce & difpofolein di 
tes Les? 

Ces Pe tes devenait} 
premier ordre, Mand 
ture jaune , & joui(foie 
ce fatisfadion de e.faire j 
vant eux les Vice- Ro 
hommages” tout fatte 
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juger des riche(fes qu’ils amafferent 
par les facilités qu'ils eurent d'en 

acqüerif. + 
Gependant le Pape Clement XÍ 
apprit la mort du Cardinal de Tour- 
non ; ik fut pénétré de cette nouvel- 
le, & dit que ce Prélat étoit un Mar- 
tyr. li en fit de grands éloges en 
plein: Confiftoire , & ordonna qu'on. 
célébrát pour lut un fervice des plus 
folemnels. Ce Pap& punít avecfeve- 
rité l'Evéque de Macao & celui d’Af- 
calon .qui avoient appellé des Or- 
donnances du Légat. Mais il épar- 
gna les Jefuites qui étoient cepen- 
ant les vrais Auteurs; de ces demar- 
ches fcandaleufes. Ces Peresavotent 
porté l'impudence jufqu'à interjetter 
eux- mêmes un femblable appel. 
D'ailleurs le Pape ne pouvoit pas 
ignorer qu'ils s’étoient publique- 
ment révoltés contreles Décrets qu'il. 
&voit prononces für les affaires de la 
Chine, & qu'ils avoient été allez 
hardis pour intercepter pendant le 
tens de la Légation les paquets que 
Rome addrelloit au Légat. Mais foit 
que Clement XI eàt du foible pour 
ces Peres, foit qu'il redoutát leurs. 

Hi 
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intrigues, ii laifla leurs excès im- 
unis. | 
LY, Dauslecours de l'année 1714 ii 
:g4- . - po . 

on depublia une Bulle-fut à matiere des 

M M7 Cérémonies Chinoifes. Il crut devoir 

i hch-envoyer à la Chine un nouveau L.é- 

"s ga! pour la faireexécuter. Monfieur 

as pa Mezzabarba fut choifi. On lui don 

les Jelui-a le titre de Patriarche d’Alexan- 

acs. . . 

drie (4). | D 

Ilarriva à la Chine vers Ia fin de 
1720. Les Jefuites fe flatterent de 
fubjuguer facilement ce Légat bien 
infcricur au Czrdinal de Tourno 
du côté du zèle, des lumieres , de h 
fermeté. Iislui ficent d'abord un ac 
cueil obligeant, & eflayerent enfuite 
de l'effrayer par des menaces, 

Ces Peres demznd^ien- avec int- 
tance la fnforision de {a Bulle ; maïs 
comme ils éprouvoient für cet objet 
bien des difficultés dela part du Pré 
lat , les reflources Jefuittques furem 
promp'ement mifss en ufage. [is in-. 
fultereni le Légit. par des difcour: 
injurieux tant coatre lut que contre 


(a) Voyez l'hiftoire de fa Légation dans 
le quatrieme tome dcs Anccdotes fur lcs af- 
faires dela Chine. - 
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la Bulle dont il étoit chargé. Ces Pes 
resne rougifloient pas de dire que 
la Bulle étoit un Décret zmpie & le 
Pape un vieux pécbeur. ( Ce qu’il y a 

de fingulter, c’eft que les Jefuites 
" qui parlorent fi indignement du Dé- 
cret le plus Catholique , défoloient 
dans le méme tems l’Eglife de Fran- 
ce pour y faire recevoir comme re- 
gle de foila Bulle Unigenitus ). | 

Des infultes on paffa bientôt aux 
voies de fait. Un Mandarin livré aux 
Jefuites pritle Légat à la gorge (4), 
& le menaca de le tuer ; fon Came- 
rier fut battu & fouffleté , & trainé 
pac la barbe. Les valets des Jefuites 
animés du méme efprit que leurs 
maîtres applaudifloient à ces traite- 
mens indignes. Le Légat étant gar- 
- dé àvue , les Mandarins & leurs do- 
meftiques prenorent leurs repas dans 
Ja chambre où il couchoit. Il fut pri- 
vé des fecours les plus nécelTaires. 
Les Jefuites en vinrent jufqu'à lut 
refufer les alimens, & l'empéche- 
rent pendant trois jours de boi- 
re & manger. On fcait de quel excès 


(a) lbidem pag. 228 & fuir. 
Hiv 





176 
d'inhumanité ces Peres font capables 
quand il s'agit de renverfer les obf- 
tacles qui s'oppofent à leurs vues 
ambitieufes. 

Deux Miffionaires que le Pape 

' avoit envoyés à la Chine ( M M. Pe- 

|. drini & Ripa ) n'éprouverent pas un 
fort plus favorable. Ces deux Ec- 
clefiaftiques étorent extrêmement 
odieux aux Jefuites , ils fe voyotens 
depuis quelque tems fans Egitfe & 
fans fondions. On vint les prendre 
chez le Légat , & on leur donna à 
chacun un petit Mandarin pour les 
garder ; delà ils furent conduits 
duns les prifons publiques & chargés 
de chaines. 

Toutes ces violences de la Socié- 
té tendoient à fatiguer le Légat, & 
à lui faire naître le defir de retour- 
ner en Europe. Les Jefuites vou. 
loient le rendre ou le complice de 
leurs égaremens, ou la victime de 
leurscruautés. LeLégat inttmidé prit 
le parti de quitter la Chine prefque 
auífitót qu’il y étoit arrivé , & don- 

. na pour prétexte à un fi prompt dé- 
part la néceffité de confulter le Pape. 
Il prononga par provifion une efpece 
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de farcis à l'exécution de la Bulle 
contre les fuperftitions Chinoifes, & 
permit de pratiquer les cérémonies 
autorifées par les Jefuites. Ces per- 
miffions ont été depuis defavouées 
& condamnées par les Papes, & dés! 
hnitivement par Benoit XIV. .. :: 

Le féjour du Légat à la Chine ne 
dura que quelques mois ; pendant 
ce court Intervalle de tems il éprou- 
va bien des traverfes de la part des 
Jefuites , fans avoir cependant hon- 
noré fa légation autant qu'il auroit 
di le faire. 

Innnocent XIII qui fucceda à Cle- 


LVI. 


Inno - 


ment XI regarda comme un de fes cts 
devoirs les plus effentiels, l'obliga- nj 1 So- 
tion de déraciner les fcandales que Hen 

les Jeluites caufoieat deputs fi long- THÉ eg 


tems aux Indes orientales ( 4). Ce foupgo- 
$ 


ne 


Pontife avoit formé la réfolution ou Soi, 
de réduire la Société à l'obéiffance , mouix, 


ou de la détruire fans reflource. Il 
fuivoit en cela les vues d'un de fes. 
piédece(feurs Innocent X1; mais ce, 


. (a4) Voyez les Anecdotes fur les affaires 
de la Chine tóme cinquieme,;(ccondce parties 
chapitre IV. 

H v 





078 
duffein qu'il avoit commupique à 
queiques Cardinaux fut bientôt con- 
nu des Jefuites & ietta l'allarme dans 
la Société. — Elle parloit déja de 
prende des melures pour fe garen- 
re l'indignation du Pape. Toutes 
ces menaces n’éhranlerent point In- 
nocent XIII. Il commença par pu- 
blier le 13 Septembre 1723 un Dé- 
cret (4), où aprés avoir conflaté la. 
xévolte perfcuerame des Jeluites & de 
leur Général , la fcandalqufe fonélist 
qu'ils avoient faite à la Chine, de foie 
liciteurs & de promoteurs de Üempsé[on- 
nement dcs Miffionaires , d Archers pour 
des prendre, © de Geeliers pour les gare 
der , il leur ordonnoit. une parfaite 
foumiffion dont le Général fourui. 
" roit les preuves , finon qu'il feroit 
défendu genéralement per toute la Cem- 
Pagnie de recevoir des Novices ; le mé- 
me Decret contenoit des défenfes 
d'envoyer aucun Jefuite Miffionaire 
à la Chine. | | 
: Quel coup terrible pour la Socie- 
té! Maiselleell fertile en reffources, 


. (a) Voyez ce Déctet, ibidem, 
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Dabord le Général des Jefuites pré- 
fenta au Pape un grand Mémorial * 
où il défiguroit la plüpart des faits 
pour ju(tizier fa Compagnie ; cepen- 
dant on ofoit encore dans cet ecrit 
prendre la défen(e des abus qut 
avoient été profcrits fi folemnelie- 
ment. Ou effayoit aufi d'y flechir 
je Pape en difant que fous [Innocent 
XI en 168411 avoit été défendu aux 
Jefuites de receroir des Novices, 
que cette peine avoit été l'année fut- 
vante reflrainte à ja fcuie Italie & 
éniin entierement levce. 

Une apologie de cette efpece ne 
fufiloit pas pour garentir la Societé 
de l'orage qui la menaçoit. Mais 
dans le tems qu'on fe difpofoit à lut 
porter les plus grands coups , Inuo- 
cent XIII fut enlevé par une mort. 
precipitée. Il fe répandit alors. un 
bruit Po qu'elle n'avoit pas cté 
naurelle. On difoit hautement qu'el- 
Je étoit s'onvrage de la Societé & le fruit 
de fes vengeances (a). 1l faut convenir 


._ * Voyez ce M*morial dans les Anecdo- 
tes tom. VL avec les réponfes qu'on a faites 
"à chacun des articles, | 


(a) Il en cft park de la forte dans les A« 
Ag 
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que Ia mauvaife réputation des Jef. 
dont on connoit depuis long teins la 
théorie & la pratique fur les crimes 
de Leze-Majellé , accréditoit extré- 
mement ces foupçons (4). 

Ces Peres furent plus heureux fous 
le Pontificat de Benoit XIII. Le 24 
Fevrier, 1725 , la défenfe qui leur 
avoit été faite de recevoirdes Novi- 
ces fut levée. Ils obtinrent cette gra- 
ce parle crédit du Cardinal Paulucci 
Secretaire d'État qui leur étoit dé- 
voué, & on leur permit d'envoyer 
à la Chine des Miffionaires de leur 
Ordre. 

Mais alors cette Eglife étoit rédui- 
te à lctat le plus déplorable. On y 
voyoit i'accomplitfement de Ia pgo- 
phétie faite anciennement par PEvé- 
que d'Héliopolis. ** Dieu fe prépa- 
» re, difoit ce Prélat, à nous traiter 
,, dans fa colere ; & que feroit:ce, fi 
, en punition de votre avarice il laif- 


accdates fur les affaires de la Chine tem. V. 
pag: 284 & tom. VI. pag. 410. 

a) Voyez l'ouvrage qui a pour titre: Les 
Tenes Criminels de Lexe- Majefi£. dans lg 
Théorie & dans la Pratique. 
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» foit perir & le; ames & Ies Mif- 
,, lions? &c. 

L'Empereur Yumcim étoit monté 
fur le Thróne. Ce Prince ayant dé- 
couvert les intrigues pratiquées par 
le Jefuite Morao pour le priver de 
fa Couronne & la remettre entre les 
mains d’un Prince très méprifable , 
maïs protegé par la Société , avoit 
fait condamner à mort le Jefuite 
Auteur de cette entreprife criminel- 
le. La découverte de cette Confpi- 
ration attira fur l’Eglife dela Chine 
la plus violente perfécution, & fut 
la caufe de l'expulfion de tous les 
Miffionaires (a). 


[a] Voyez cette hiftoire du Pere Merae 
en détail dans lc cinquieme volume des Ancc- 
dotes fur la Chine, & en abregé dans l'avig 
qui eft à la téte de l'Écric intitulé: Les Jefui- 
tes Criminels de Lexe- Majefté dans la Théorie 
& dans la Pratique. Ce Pere Morao avoit été 
élevé fous le défunt Empereur au fupré- 
mc degré d'autorité, de dignités & de ri- 
chefles. Enflé de fon énorme crédit , il étoie 
devenu l'oppreffcur des Miffionaires , & l'ap- 
pui de la Société. Rien n'eft plus infolent 
que lcs difcours qu'il tenoit contre lcs Papes 
& leurs Bulles, & la maniere dontil traitoig 
les Miffionaires & le Légat M. Mczaabarba, 
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1vit  AinfilesJefuites après avoir fait 
is la guerre aux Saints fe font vûs pri- 


ax Je-vés eux-mêmes des avantages tem- 
fuites du ’ 


ponui POrels qu'ils comptoient retirer de 

que  $. leur cruelle politique. Peut-on s'em- 

ne. Pécher dereconnoitre ces Peres dans 

faux Pro Je portrait que S. Pierre a tracé des 

Pts (ux Prophètes ? * fl y aura, ditcet 
» Apôtre , parmi vous de faux Doc- 
»teurs, qui intreduiront de perni- 
» Cieufes héréfies ; renoncant au Sei- 
»gneur quiles a rachetés, ils atti- 
, reront fur eux-mêmes une foudaïs 
»ne ruine, ils expoferont la voix de 
la verité aux blafphémes des Infi- 
» dele: ; en vois feduifant par des 
» paroles artificieufes , ils trafique- 
»ront de vos ames pour farisíaire 
s» cur avarice (4). ,, 

Voilà les traits qui caractérifent 
les faux Prophètes, & la conduite 
fcandaleufe des Jefuites àla Chine. 
Combien de fois leur avarice & leurs 
ufures criantes n'y ont-elles pas expe- 
ft la voix de la verisé aux blalpbémes des 


11 cft encore foavent parlé de ce Jefuite daas 
es Anecdotes {ur les affaires de 1a Chine. 
^ uU, Seconde Epicsc de S, Pierre, Ch. 1L 
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Infideles ? N'étoit-ce pas renoncer ‘au 
Seigneur qui les a rachetes , que d'auto- 
rifer des pratiques idolátres , que 
d'enfeigner l'art impie de les conci- 
her avecla Religion de Jefus-Chrift? 

Mais qui pourroit ne pas déploret 
les maux fans nombre que la perfé- 
cution fufcitée par ces Peres a cau- 
fés dans ce vafle Empire ? Que d'ho- 
micides fpirituels en ont été les fui. 
tes funeftes ! 
.' Des Pafleurs animés d'un zèle ar- 
dent pour le progrès dela foi traver- 
fent les mers, & vont annoncer la 
nouvelle du falut à des Nations que 
Dieualaiffé marcher dansleurs voies. 
Mais à peine ces dignes Miniflres 
ont-ils fait luire aux yeux des idola- 
ires le flambeau de la verité , que de 
faux Detieurs fe liguent pourl'étein- 
dre. Ce ne font pas les Payens qui 
s'oppofent à l'établiffement duRegne 
de Jefus-Chrift; ce font des Prétres , 
des Religieux , des Miffionaires qui 
perfécutent les Apôtres, qui les ac- 
cablent de mauvais traitemens , qui 
les exilent , les retiennent dans la 
plus dure captivité, & les. empoi« 
fonnent. | 





irafiquant deg amts ? 
avarice. Il ne faut nt 
feurs , ni juges delet 
ciété employe pout 
perdre tout ce que 
plus perfide , tout c! 
ade plus cruel. Cel 
réunis , que ces fam 
rent des richefles To» 
au faite des honneut 
à l'habit imple & 
ligieux le fafle & la 
darius. /ls fcduifent 
peuple. par des pa 
maisleur triomphe! 
& ces hommes avet 
gueil & leurs fucei 
criminelles entrepri 
mêmes une [oudaint: 
qu aprés yéue pofi 
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II n'eft prefque point de Région 
dans l'Univers où leur ambition & 
leur avarice ne fe foient fignalées. 
Ces paífions dominantes de la focié- 
té fe produifent fous des formes dif- 
férentes, felon les conjon&ures & 
les pays, mais elles font les mémes 
par tout. Si l'on fuit ces dangereux 
Miffionaires dans PAmérique méri- 
, dionale, on les trouvera coupables 
de délits d’un nouveau genre, & 
bien dignes de fixer l'attention des 
Souverains. Pour juger fainement de 
leurs entreprifes , il eft indifpenfa- 
ble de les reprendre dans leur four. 
ce, & d'en fuivre le malheureux 
progrès. 


Les ufurpations dont les Jefuites te; 
fe font rendus coupables au Para- Ufx- 
uay , la tyrannie qu'ils y exercent hr 
ur une multitude innombrable d’ef- tes aurs- 
claves , les thréfors qu'ilsenretirent, "8*7 


les moyens qu'ils employent pour s'y 
maintenir, préfentent des exces 
inouis d'une politique artificieufe & 
cruelle. Si on les en croit, c'eft le 
zcle pour la propagation de 1a fot 
qui les a conduits dans ces climats. 


marntenant conrondi 

ves connues de tout 

 Onn'entreprendra 

ner ici avec exadit 

vafte pays connu for 

raguay. Il eft fitué « 

méridionale entre le 

tient aux: Portugais , 

eft fous La dominatio 

Une portion conf 

guay eft foumife au 

mais les Portugais € 

autre partie comme 

aiv pendance dw Bieth: 

+ 2 | , 9at nommé: des «o 

: lec les Ainsites die 

edivés, Leute 

E qu'à préfent are 

ons que nous uio 
fuite. — 


wj 





[4 


€ Y. m € à edi. aa» db dii 
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le méme nom , & qui obéit à un (eui 
Provincial (4). 

Cette Province comprend les Gou- 
vernemens de Tucuman, de Santa- 
crux,de la Sierra, du Paraguay par- 
ticulier , & celui de Rio de Plata. 
Ces 4 Gouvernemens font foumis 
pour le militaire au Vice - Roi du 
Perou, pour le civil à PAudience 
Royale de Los Charcas, & pour le 
fpirituel à l'Archevéque de Chuqui- 
faca ou la Plata Capitale de Los 
Charcas (P). | 

Il y a dans chacun de ces quatre 
Gouvernernemens un Evéque fuf- 
fragant de l'Archevéque de Chuqui- 
faca, & les Jefuitesont dans la Pro- 
vince de Paraguay quiles comprend, 
des maifons , des colleges , & des doc- 
trines 5. C'eft - à - dire des peuplades 
d'Indiens d'environ quatre à cinq 
mille hommes. Iu | 

. Des témoins irréprochables atfu- 
rant que de tous les établiffemens for- 
mes dans les Indes depuis la conquc- 
te des Efpagnols , sl n'y en a point cu, 


(a) La Martiniere au ruot Paraguay. 
s (5) La Martinicre, 001 
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(t il n'y en aura jamais de fi confiderds 
ble que celui des Jefuites [a]. ll a com 
mencé par cinquante familles d'Ín- 
diens errans que ces Peres ratfem- 
blerent & qui tixerenit leur demeure 
fur les bords de la riviere d'Iapefur. 
Lix. — Tels furent les premiers ionde- 
LE mens de la colonie foumife aux Je« 
nie des fuites ; le nombre de ces Indiens s’eft 
ul depuis tellemient augmenté, qu'ils 
desterres compofent 4 préfent plus de 300000 fa. 
sca 7 milles qui occupent les plus belles terres d 

tout le pays (a). 

Les terres de la Miffioa font de la 
plus grande fertilité; il eft peu de 
climats au(Ti favorifés de la nature;le 
bled , le lin, l'indigo , le chanvre, le 
coton, le fucre, le pimant, l'ipeca- 
cuana, un nombre infini d'autres 
plantes dont les propriétés font ad- 
mirables , femblent croitre dans 
cette contrée pour le bonheur de 
[es habitans & pour celui de l'u- 
nivers. 7 


La qualité des légumes y eft excel- 


(a) Mémoire addreffe à M. le Chancelieg 


dc Ponchartriin en 1710,pax. 19. 


(^] Voyez le Mémoire cité ci deffus. Ibid, 
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Jente; on y cultive avec fuccèslesar- 
bres fruitiers ; les bois de haute fu- 
taye y font très communs. 

Des paturages abondans nourrif- 
fent une multitude innombrable de 
belliaux de toute efpece. Ajoutons 
À tous ces avantages une quantité 
confiderable de mines d’or & d'ar- 
gent. Les bons Peres n'en veulent pas 
convenir , mais ily 4 trop de preuves pen 
en pouvoir douter (4). 

De toutes les productions du pays, 
la plus précieufe eft peut-être celle 
qu'on nomine l'herbe du Paraguay. : 
Elle eff appellée C«« par les natu- 
rels (^). L'odeur & le goût de cette 
plante également agréables annon- 
cent fes qualités bienfaifantes.On lui 
attribue entr'autres vertus celle de. 
foutenir & de délaffer. Un bomme 
peut fans prendre d'alimens traväil- 

er une journée entiere, pourvu qu'il 
ait la précaution de boire de 3 heu- 
resen 3 heures une taffe de Cas. Cet- 
te plante produit des effets contrai- 


a) Mémoire à M. de Pontchartrain, p. 31: 
b, Ce qu'en appelle l'herbe du Paraguay 
5 la fcuille d'un affez grand arbpc. | 


LX. 

Carac- 
£cre des 
Naturels 
du pays. 


Jefiu- 


tes »em- 
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res, mais qui tendent tous au bietf 
de l'humanité. On met au rang de fes 
proprictés celle de nourrir & de pure. 
gér ; clle guérit de la léthargie , & 
procure le fommeil à ceux que l'in- 
fomnie tourmente, — 

L'hecbe du Paragay fut pour les. 
Eipagnok qni s'établirent les’ pre- 
miers dans ceue région, la fource 
d'une fo tunetiinmen(fe, & fait enco- 
re aupourdauti 'obyet d'un commer- 
ce tres etendu. 

Les habitans du pays qui renferme 
tait duthrefors, font adroits & iabo- 
rieux ; ja douceur elt le fonds de leor 
caradere. ].es Jeluites fe vantent 
d'avoir annoncé les prenaers à ces 

uples i'heurcufe nouveiie du $a- 
m Mas long tems avant l'etabafle-. 
ment de leur Societé , des M Mhionai- 
res qui accegipagnoient Heriindo 
de D.i2s lors dela «onquéte de ces 
pays faite par les ordres du Roi Ca- 
tboligue, y 2volept picche J. C. fa). 

Au conmencemBot du Cecic dur- 
nier lesJefuites s’introduifirert dans 

ec du t! 

. (€) Voycz 1; Moraïc Prztiqu: , tem. V , 

Fa3: 145. - 





parent 
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le Paraguay & dans le Parana (a)às be. 


fous le titre de Miffionaires. Ils com- néfices, 

u e 
mencerent par s'emparer des Cures pen la 
u 


qu'ils prétendirent etre exemies de tout rn 

jurifditlion E-clefiaflique & Royale [b] 1 ec. 

. quoiqu'elles euffeat été fondées pai ceiiati- 

le Roi d'Efpagne. ae: 
Ces Pures n2 fe bornerent pas à lin. 

vafion de ces Bénéfices. Leur am- 

bition avoit formé de plus vatles pro- 

jets, & envifaseoit déja les provin- 

ces de l'arana & d'Uraguay co nme 

des pays de conquête. Ils parvinrent 

à y afurper toute juri(Aiclion Royale # 

Ecclefiaftlique [c]. lis en exercerent 

les tonctions , & en firent patler les 

émoluinens dans Jes thrélors de l3 

Societé. 


(a) Voyez le procès verbal que l'Evéque : 
du Paraguay envoya à l'audience Royale de 
Las-Charcas, & le Mémorial que fon fondé 
de procuration préfenta au Roi d'Efpagnc. 
Ces pieces fe trouvent dans la Morale Prati- - 
que , tom. V. 

(b) Voyez le procès verbal envoyé par l'E*. : 
véque du Paraguay à l'audience Royale de 
Los-Charcas contenant les caufcs pour les- 
quelles on aéré obligé de chaffer P Jefui - 
rcs de la ville de l'Affomption. N°. rao. 

(c) Procès verbal N?. 122 


AXI. 


Les Je 


fuites 


attirent 
les In 
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Leur cupidité fqut encore imagi- 
ner differens prétextes pour envahir 
les principaux revenus de ces riches 
Provinces fubjuguées par les armes, 
du Roi d'Efpagne ; les Indiens fujets 
de ce Monarque ne connurent bien. 
tót plus d'autres Maitres que les Je 
fuites. Le fucces de leurs ufurpa 
tions ctoit le fruit des furprifes con- 
tinuelles faites 44 Rei d Efpagne, à 
fes Confeillers, à fes Audiences Royale , 
CafesViee-Rois(»]. —  —— 

Voilà ce que ces Peresont ofé ap- 
peller dans des livres imprimés, Ce 
quête fpirituelle faite par les Peres de la 
Compagnie de Jefus [b]. C'eit eflec- 
tivement une conquete , & qui mé- 
me n'a point d'exemple dans le mon- 
de. Mais la fin que les Conquérans 
fe font propofée n'eft rien moins que 
fpirituelle. — 

. Un des artifices des Jefuites pour 
fonder cette Monarchie confifta a dé. 
. peupler la Province d’Ytati d’Indiens 


diens de qu'ils firent paffer dans celle de Pa- 
Ta. rana où ils dominoient [c]. Ils don- 


(a) Ibid. N°. 125. 

tb, lbid. N°. 121. 

(9) Ibid. N°, 128. | 
nojent 





19 
Nolent fréquent de fauffes aar.q o 
mes en répandais le bruit que 1a pro, Par. 
Vince de p; na étoit Menacée qs, où i!s d, 
ne Invafion de la part de, Orlugajs ; mire, 
C'étoit La T7 loup don vod effi 


' Ayojent [e 
"onde : | 

es Por 1 BaIs D’arri Óient ONE run 
ais fac nie dés J “tes”  deya ^ 1° 
Poft tous Ja Jours p 

Farles iouy 


Les Je. 
: Confider; pj. rites 
? . . ent 
UX füjets qu'ilsayoien, ar. 
l'adreffs p, Altirer, py. 


Curs répan. 
ht un | Inipén&ijser fur fe: 
bid. N°, rag. 

Ibid. N°, 128, - 
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progrès de leurs ufurpations. L'ex- 
tréme diflance des lieux favorifoit 
leurs vues. Si quelquefois les plaintes 
des victimes del'ambitton des Jefui- 
tes éclatoient , on les écartoit bien- 
tôt par certe réponfe décifive & tran- 
chante ; calomnie des J aufenifles. 

Des Emitfaires & des Panegirilles 
dela Société reprefentotent de tou- 
tes parts ces bons Peres comme des 
geus tranfportés de zéle pour la con- 
verfion des ames , & qui s'occupoient 
à défricher des terres incultes pour 
affujettir des Sauvages au joug falu- 
taire de PEvangile. 

Mais fi la vérité avoit eu le privi- 
lege de percer jufqu'au Thróne , on 
auroit và que le Royaume auquel 
ces nouveaux Apres afpiroient é- 
toit uniquement de ce monde, & 
qu'ils fçauroient un jour fe rendre 
redoutables au Souverain dont ils 
ufurpoient les Etats. 

Ils detowrnoient des fommes immenfes 
appartenantes au Roi ; al Eglife , € ax 

lic, 4$" qui montoient & plus de deux 
millions pour chaque anues en plufieurs 
parties bien vérifiées. . .. Ils empécboient 
le Roi de connoïre les grandes riches 
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defdites Provinces, © les Efpagnols d'y 
entrer pour les chercher ( a). 

Les inllrudions que ces Miffio- 
aires Conquérans donnoient aux 
peuples, étoient fort fimples. Posr 
les foufiraire de la jurisdiélion du Roi c 
de leur Evèque, ils les avoiem infiruits 
à dire qu'ils étoi:nt fuiets du. Pape , © à 
ne plus reccnuotire le Roi d'Efpagne pour 
Leur Roi (b). C'étoit là le catéch.fme 
qu'on leur enleignoit. 

L’Autorité de ces Peres une fois 
affermie les mit en état de braver 
celle des Evéques & des Gouver- 
neurs. Auffi affedoient ils de parler 
dela dignité Epifcopale avec unfou- 
verain mépris. Ils chafferent fuccef- 
fivement & avec des violences ex- 
iraordinaires G inouies (c) , trois Evè- 
ques du Paragu:.y,Dom Thomas de 
Torres, Dom Chrifioval de Areft?, 
& Dom Bernardin de Car Jenas. 

Nous n'avons pas le détail de ce 
qu'ils firent fouffrir aux deux pre-,, 


niiers, mais nous fommes plus inf. futcié 


(a) Ibid N°. 132. 

(5; Ibid. N°. 140. 

(c) Ibid. N°. 144 | 
Iij 
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par lestruits de ce qui concerne Dom Ber, 
Jo se. nardin de Cardenas Religieux de 
nadinde Ordre de S. François, Prelat tres- 
Care» recommandable , & animé d’un zile 
vraiment Apcitolique. 

Il avoit été nommé à l'Evéché du 
Paraguay , & facré en l'année 1641. 
Les défordres commis par les Jef. 
dans cette contrée donnoient lieu à 
des plaintestres fréquentes. En 1644 
les Magiflrats folliciterent 'Evéque 
du Paraguay de faire fes vifites dans 
Jes deux Provinces. Rien n’étoit plus 
propre àaigrirles Jef. contrelui .La 
feule annonce deces vifites fut pour 
ces Peres comme un coup de poignard 
dans le cœur , parce que c'eft là qu’eft leur 
threfor , & que ,fuivant les informations 
qui en ont été faites , On reconnoit qu'il y 
& grande quantité d'or dans ces Provin- 
ces (a). 

Les Jefuites avoient encore ua 
rand intérêt d’éluder la vifite pour 
érober la connoiffance de cette 
grande quantité d'armes qu'ils tiennent 
toujours prêtes pour armer les Indiens qui 
leur. font fournis (b). Ils elfayerent de 

(a) Voyez le M'morial N?. 17 & 24. 

(b) Mémorial N°. 14. (7 


Das. 
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feduire l'Evéque par des préfens , & 
jui firem offrir vingt mille écus; mais 
voyant qu'il étoit foard à de pareii- 
les propofitions , ils en vixrent aux me-. 
nace , © aprés , à d'autres moyens auff 
violens qu'illcgitimes *. 

On trouve le détail de ces violences 
incroyables dans les procès verbaux 
& les mémoriaux préfentés au Roi 
d'Efpagne (4). Rapportons ici Pana- 
lyfe qui en fut donnée, il y a cent 
ans , parles Curés de Paris dán: leuc 
neuvieme Ecrit (/): 

L'Evéque dir Paraguay ‘ étoit un: 
» grand- Prédicateur de l'Evangile 
» & qut avoit fait des merveilles pour 
la prédication des Indes , difotent 
ces vigilans Pafteurs en parlant aux’ . 
» Jefuites; le Roi d'Efpagnele choi- 
,; lit pour cet Evéche , lor(qu'il avoit 
deja près de $o années de pro. 
,; feflion {dans l'Ordre de Saint Fran-: 
» GOIs ). Vos Peres vécurent près de 


* Mémorial N°. 22. "EE 

(a) Voyez ces pieces dans la Morale Prati 
que Tom. V. 

(b. Ce font les Écrirs que les Curés de Pas 
ris firent dans le ficcle dernier contre la Me- 
ste relachéc & contre les Jefuites. 


l iij 
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,, trois ansen fort bonne intelligence 
,,aveclui, & lut donnerent de grands 
y loges , car vo". n'en êtes pas ava- 
Ies envers ceux qui ne vous jncom- 
» modent poin:. M iis ayant voulu vi- 
» liter quelques provinces où ils do- 
, ninorent abfolument , & où font 
»leurs plu: g'and:s richetfes , ce 
,, qu'ils ne veu'ent pas qu'on. con- 
, noilTe, il n'eft pas in:g'nable quel- 
,, les perfécutions tis lurout faites , & 
quelles cruautés il» ont exeicées 
» Contie iui. On y voit ( dansles pie- 
ces ] qu'ils l'ont chatlé plufieurs 
» fois de ia ville Epiícop ile, qu'ils ont 
»Uufurpé fon autorité ; qu'ils ont 
» trausfere fon Siege dans leur Egli- 
»fe ; qu'ils ont planté des potences 
» à la porte pour y pendre ceux qui 
,,ne voudroient pas reconnoitre cet 
» Autel (chifimatique. Mais ce qui 
,»€n doit plaire davantage à ceux 
, d'entre vous qu: ont l'humeur mar- 
aie, ce. quoa y voit de mer- 
»; Veilleux fat, d'armes de vos Peres. 
» On e- voit à la tête de Bataillons 
» d land'enslevé:à leurs dépens, leur 
» apprendre l'exercice ; faire des ha- 
.» (angues nilitaires , donner des ba- 
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; tailles , faccager des villes, mettre 
» les Ecclefiatliques à la chaine , af- 
» fieger l'Evéque dans fon Eglife , le 
» réduire à fe rendre pour. ne pas 
» mourir de faim, lutarracher le S. 
» Sacrement des mains , l’enfermer 
,, enfuite dans un cachot,& l'envoyer 
» dans une méchante barque.à 200! 
, lieues de là où il fut recü par tout 
nie pays comme un Martyr & un 
,, Apôtre. | 

On fe fenvatiendri jufqu'aux lar- 
mes en lifant le récit des períécu- 
tions dont ce Prélat fut la vidime, 
& qui durerent depuis 1644 juf- 
qu’en 1660(a.). Cesépreuves donne- 
rent un nouvel éclat à fes vertus A- 
poftoliques. | 

Elevé de l'Etat Religieux àla Di- 

iité d'Evéque dp Paraguay , il con- 
ferva toujours la limplicité & la mo- 
deftie de fa premiere condition, & 
parut n'avoir accepté de la feconde 
que les devoirs & les travaux. 

II avoit choifi pour fa demeure une 


[a] Voyez la Morale Pratique tome cin« 
quieme pag. 13p , & la répoaofe à deux Mc- 
moriaux des Jefuites contre l'Evéque du Pa= 
saguay rapportée au même endroit, 


l iv 
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chambre baffe* , qui jorgnoit le bâti- 
mat de l'Eglife; où: 1l entroit par 
une porte de conimunication. [.e 
même appartément avoit we fenetre 
far. la rue par laquelle [es ennemis tente- 
rcat pluficurs fois de le tuer , mais fam 
7 pouvoir rtu|kr , parce qu'ils le rronue- 
rct toujours evciile , en méditation € ea 
prieres [4]. Sa vigilance contre les 
cnaemis invifibles lui fauva plufieuts 
fois la vie. 

Ses meubles étotent parfaitement 
affortis à fon Palais Epifcopal, ** ils 
»fe réduiloient à trois fieges , un 
» bnc, unc petite table fur laquelle 
» il mangeoit , & qui lui fervoit auffi 
» pour écrire, une image de J. C. 
» Crucifié devant laquelle il prioit 
» ues-fouvent , un pauvrelitavec un 
,, vieux pavillon, des matelas fur des 
»àis qui fe trouverent par hazard 
, dans un coin quand il y arriva, & 
, quelques livres de devotion & de 
» Théologie [b].., 

Tout fon tems étoit partagé entre 


"- * Piece citée ci-deffus N°.256. 
'* (a) lbid. N*. 256. 
( b) Ibid. No. 257. 
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la priere, l'inftrudion de fon peuple, 
& les autres bonnes œuvres que fa 
charité lut infpiroit [4]. Sesfermons 
& fes exemples avoient produit dans 
les peuples confiés à fes foins les plus 
heureux changemens [^]. | 

Quoique fon revenu fut extréme- 
ment modique , il fcavoit y trouver 
des reffources pour procurer lefouy 
lagement des pauvres; fa chambre 
toit leur rendez-vous, &il avoit 
foin de leur faire diftribuer des alis 
mens & d'autres fecours [c]. 

Il feroit difficile d'exprtmer la vé- 
neration des peuples pour ce Saint 
Pafteur [4]. Les Indiens attendoient 
pour fortir de l'Eglife , qu’il eût 
quitté fes ornemens , atin de lui baï- 
fer la main & de recevoir eucore une 
fois fa bénédiclion. Maïs ces peuples 
ne jouirent pas long-tems du threfor 
qü’ifs poffédoient: Les Jefuites fuf- 
citerent au Saint Evéqxe de cruelles 
perfécutions , & parvinrent enfin à 


(a) Ibid. N?. 248 & 299. 
(b) Ibid. N°. 259. 
(c) Ibid. N°, 259. 
(4s Ibid. N^. 265. 
| Iv 


104 

sempreffoient de rendre un témo: 
gnage public aux vertus de l'Exé 
que du Paraguay ; mais les Jéefuire 
obligeoient par des menaces des babitamd 
la ville à porter de faux témoignages ee 
tre l'Eveque (a). 

Un Gentil-homme nommé D. Jea 
de Avalos étant à l'article de la mon 
dit au Gouverneur en préfence de 
plufieurs perfonnes , Aonfeur jé vm 
ai fait prier de me venir voir póur ve 
fpplier de demander pardon pour mai i 
- AMonfeigaear. l'Evéque de ce que par le 
crainte des véxations dont j’étoss menatt, 
J'ai porté un faux. inique témoignatt 
contre lui ; C'efl ce que je déclare à cast 
de l'état. où je metronve , €& fe lui ende 
mande pardon. Un autre homme fit wx 
déclaration femblable en préfence de plu- 
ficurs per[onnes , mais le Gouverneur n3 
étoit pas [0 ]- 

- , Ces Peres faifoïent figner de faux 
» certificats per leurs écoliers [ous le nom 





» de leurs Peres; il elt aufi public & ' 


notoire en ces Provinces qu'ils ont 
fait figner leurs [ndiens e qualité 


(4; Ibid. No. 363. 
(b, Ibid. No. 563. 
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»de Meflres de Camp , Capitaines, 
» & autres titres fuppofés & imagi- 
» naires, ,, Seballien de Léon. Gou- 
verneur dela ville & dévoué aux 
Jefuites fit mettre PEvéque dans une 
barque avec douze Arquebufiers. H 
étoit défendu à ces Gardes fous pei- 
nede la vie , de perte de leurs biens 
& d’être déclarés traitres, de laïffer 
fortir le Prélat de la barque avant 
qu'il fut arrivé à la ville de Sainte 
Foy diflante de 200 lieues de celle 
de l'Affomption [4]. 

L'iliuflre banni foutint dans ces 
voyages des fatigues incomprehen- 
fibles : i1 alla par terre de Sainte Foy 
à Los-Charcas qui en efl éloignée de 
360 lieues. L'Andience Royale dela 

Plata ott il fit entendre fes plaintes 
déclara nul tout ce qui avoit été fait 
parle Juge Confervateur , & ordon- 
na le rétabliffement du Prélat dans 
fon Evéché. 

I eut recours, par le miniftere 
d'un fondé de procuration , au Con. 


(a! Voyez Morale Pratique tome cinquie= 
me fection II. intituléé Recit de ce qui efl ar- 
rivé à l'Eyéque du Paraguay depuis l'an 1651 
j«fqu'en 1656. 
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fei] Royalde lima, pour faice exé: 
cuterce Jugement, & il futrenvoyé 
au Confeil Royal des Indes. Pour 
obéir à l'Ordonnance du Confeil 
Royal de I ima il fe rendit à la ville 
du Potofr. Pendant toutes ces cour - 
fes, le Prélat, dont le zèle étroit in- 
fatigable , s'occupoit à répandre 
dans tous les lieux où il patfoit la 
bonne odeur de Jefu;- Chrift, 

Hi confacroit les jours & une par- 
tie des nuits à l'inflrudion des In. 
diens. La multitude des Sauvazes ac- 
€ouroit pour entendre cette voix: 
qui cr'oit dum; lc di fert , & ledefert de- 
venoit alors un Temple frequente. 
L'Elprit de D.eu qui l’anrmoit don- 
noit à fes difcours une force & une 
ondionoü l'cloquence pureme.it hu- 
maine ne peut atteindre. Ainfi par 
un Confeil admirable dela Provi- 
dence les perfécutions dont ce Saint 
Pafleur étoit la victime, ne fervoient 
qu'à rendre fa miffion plus étendue 
& plus efficace. 

I! ne put faire un long féjour dans 
la ville du Potofi. L'avis qu'on lui 
donna d'un nouvel orage qui fe for- 
n3oit contre lui Pobligea d'en [orür. 
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Jl'alla par la campagne de mailon en »ni- 
fon fuivi d'un fi grand nombre d' Indiens 
C d' Efpagnols attirés par fa prédica tion 
€ (a dottrine toute e fe que lorf- 


qu'il s'arrétoir pour dire la me[fe fur fon 
Antel portatif, coufeffer € précher , il 
fembloit que ce fus une ville fort peu- 
plec [ 4]. 

Aprés avoir été fix mois dans ces 
déferts , il entra dans la ville de la 
Paix, oüil fut reçû avec les plus 

rands honneurs. Les Indiens di- 
foient à haute voix fur fon pañage : — 
VOILA CE SAINT EVESQUE. 

La perfécution desJefuitesle con- 
traïgnit encore de quitterfecretement 
cette ville, mais quelques perfonnes 
averties de fon départ le fuivirent. 
Bientôt cette nouvelle afigeante fe 
répandit; les hommes, les femmes, les en- 
fans fortirent en criawt , voila notre Pere 
qui s'en va , nous devons craindre quel- 
que chatiment de Dien, puifque nous ne 
sméritons pas de l'avoir avec nous [b]. 

On le força de revenir dans la vil- 
le dela Paix, où il précha d'une 


(4) Mor. Prat. Ibid. 
(5) Mor. Prat. Ibid, 
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maniere fi p'eule , & fi tonchante, 
que fon auditoire fut attendri juf- 
qu'aux larmes. Ces faits fi prétieux & 
li h»norables pour la mémoire dece 
Patteur font atteflés dans une lettre 
écrite au Comte de Alvo.lelifte Vice- 
Roi du Perou par les Officiers mu 
nicipaux de la ville de la Paix. 

L'Evéque du Paraguay fut éprou- 
vé par des traverfes multipliées &qui 
fe fuccederent fans interruption juf- 
qu'en 1660. Dans le cours de cette 
année, Rome & le Rot d'Efpagne 
catTerent toutes les procédures faites 
contre Dom de Cardenas, & o:don- 
nerent qu'il. feroit rétabli dans foa 
Siege Epi(copal. Les Jefuites refte- 
rent impunis , & ces Peres eurent la 
funefte confolation de voir quele ver- 
tuzux Prélat accablé par l'age & con 
fumé par les travaux ne pourroit plus 
entreprendre de vifite dontils eutfem 
à redouter les fuites. 

La politique de ces Peres a tou- 
jours confillé à dérober la conoiifan- 
ce de leurs maneuvres & de leurs 
progrès dans ces Régions éloïgnées, 
Iis oat corrompu par argent les Gou- 
verneurs , & perfécutéavecdes vio- 
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ences inouies fes plus Saints Evé- 
ques. C'efl ainfi que ces Conquérans 
imbitieux font parvenus à etoutfec 
la voix detousceux qui réclamoient 
zontre leurs entrepriles, & a ufur- 
per les plus riches poffeifions de l'E(- 
pagne & du Portugal dans PAméri- 
que méridionale. 

Mais dans le tems meme que [eut 

cupidité formait en Amérique de fi 
valles deffeins , ils annoncoient en 
Europe comme des hommes entie- 
rement dévoués aux intéréts de la 
Cour d'Efpagne;fous le prétexte fpe. 
Cieux d'étendre & d’affermir le regne 
de la Catholicité, iis allumotent en 
France & en Angleterre le feu de Ia 
guerre civile. 

Il y a plus de 100 ans que l'Uni- zxv. 
verfité de Paris, même avant d'étre , Préc 
infliuite dece que nous venons de runiver- 
rapporter de l'Evéque du Paraguay ,ff* , dur 
avoit pénétré dans Pavenir. Eu rele- parions 
vant l'atf:dation avec laquelle les Je- des Jf 
fuites témoignent depuis long.tems 
d'étre attachés à l'Efpagne , elle les 
apollrophoit en ces termes *. “ Vous 


* Seconde Apolosie de l'Univerfité cn 
$643. Part. III, ch. II. 
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naviez vraifembiablement conçu «& 
»deffein en faveur de PEfpagne 
» quand votre ambition fe borncf 
» ^ liter la lienne. Mais depuis que 
» Votre orguell Seft accru par vos 
>, ticheffes imm-nfes & par vos fuc 
,, C6: avantageux , vous aurez peut 
être dela peine à fouffrir pour tr 
, val, celui que vous reconnoilfie 
»pour Supérieur , & à partager 2° 
»V€c autrui ce que vouacroyez var 
»nement obtenir pour vous mêmes 
» La Superbe monte à fon fomme 
par degrès, jufqu'à ce qu'elle fe 
» loit precipitée par fa propre for 
»blelfe. Et ceux qui fe contentoient 
autrefois d’être les Miniltres d'un 
, Royaume ambitieux & d'un Mo 
,, narque étranger, leroient peut être 
» bien aifes de le devenir eux-mé 
» Ies. ,, 

Ce ne font pas feulement les plus 
Saints Evéques du Paraguay qui ont 
éprouvé de cruelles perlecutions de 
la part des Jeluites. On a và ce: Pes 
res dansles autres contrces de PAmé- 
rique Méridionale fe r.volter contre 
Pautorité légitime des Pafleurs, & 
pourfuivre avec une fureur impla 
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: cable ceux qui s’oppofoient à leurs 
: entreprifes. 
Dans le nombre de ces Prélats ex- 1xvr. 
polés au reff:ntiment & à la ven |, Pi 
sance des Jefuites,le veué able D. c ne. 
dean de Palafux tient un rang t.es- J-2 , de 


(1: ; ra'zfox, 
difiingué. C ov 
La haute eftime quefes vertus & tas, fon 


fes talens lui avoient acquife à l. & fs ue 
Cour d'Efpagne, déterminerent hi. lens. 
lippe IV àle nommer Evéque d'An- 
gepolis dansle Mexique(4). Ce Mo- 
narque l'établit en méme teuss vifi- 
teur des Chanceileries & des Au- 
diènces de la nouvelle Efpaune , & 
l'autorifa en qualité de Cominiflaire 
à informer du Gouvernement de 
trois Vice Rois (P). 

» M. de Palafox avoit Ies qualités 
,néce(laires pour foutenir digne- 
» nent ces grandes charges ; Pelprit 
,, Valle, aiit pénétrant, rempli de 
#» lumieres ,l’imagination très-fécon- 
,;de , le cœur généreux, magnifi- 


(a) Cc Prélat fut depuis Evêque d'Ofme 
en Efpagne. 

(5) Voyez l'hiftoire bisn étendue de D. 
Jean de Palsfox dans la Morale Pratique 
tome IV, Elit. de 1680. 
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»que, defintéreffé , beaucoup á 
»Ícience, une éloquence mervel 
sleufe , une vertu folide, un ufag 
»extraordinaire de toutes forts 
, d'affaires , une franchife , une hoe 
»nèteté , une aflabilité, une bon 
qui lut gagnoit d'abord leflime& 
»laltedion de tout le monde ; une 
» prudence droite, fincere , ennemi 
» des rufes, éloïgnée de Ja politi- 
,que mondaine , & accompagne 
» de cette fimplicité Evangeliqu 
»qui elt une marque fi vifibic deli 

véritable Sainteté [4]. ,, 
Arrivé dans ia nouvelle Efpagne, 
il commenca par fe livrer aux for 
Gions du facré Miniflere. Tl form 
dansles premieresaunces de fon Epit 
copat nlufieurs ctablifTemens utiles ' 
pour l'inílrudion des jeunes Ecdé- 
liatlt-jnes appellés au Sacerdoce, & 
pour procu;er ie foulagement de. 
pauvies.- Sos application pour la cond 
te [piriiuelle de fon Evéché ne [ui donne 
cun repos b). Jaloux de connoitre 
par lui méme la fituation' & les be 


[4) Mor. Prat. pag. 22. 
[8] Ibid. pag. 25. 
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ns de fon peuple, il vifita tout 1e 
eoccíe d'Ansclopolis qui a plus de 
c5 lieue: de circuit. Le Prélat par- 
wurut fuccetfivement les habita- 
»ns des Efpaunols & des Indiens 
rt éloïgnées ies unes des autres, & 
»nt la plüpart font dépourvues des 
»mmodités de la vie. li faut con- 
»i:re la veritable nature des terres 
* l'Amérique méridionale pour être 
à état d'apprécier les fatigues & lcs 
Érils d'un pareil voyage. 

M. de Palafox traverfa de vaftes 
Jitudes , paffa dans des chemins 
troits & efcarpés au milieu des mon- 
ignes d’où l'oeil du voyageur ne dé- 
ouvre que des précipices ,&efluya 
es chaleurs infuportables dans des 
iays où l'on ne trouve fouvent au- 
une re(Tource pour s'en garentir. 

Il étoit accompagné de deux Cha- 
'elains , qui fcavoient la langue Me- 
iquaine & les autres langues des In- 
les, Prétres vertueux d'une fageffe 
« d'une fidélité reconnues. Ces di- 
nes Cooperateurs lui fervoient d'In- 
erprétes pour écouter les dépofi- 
rons des peuples fur la conduite des 
?rêtres. Dans chaque village il fais 
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foit affembler tous les Indtens, } 
diilribuoit de fa main quelques 
vilions pour la vie ou des piecesd' 
gent. Ti les interrogeoit enfuite 
le Catechifme & proportionort a 
un art & une bonté adimirables 
inftrudions à la capacité de ces 
prits gro(fiers. 

Ce Prélat auroit vouls être en m 
tems dans tous les lieux de fom Dieci 
parler de vive voix 4 tout fom trenpea 
$a charité lui infpira de fupplée 
défaut de fa préfence par des let 
pleines de lumieres & d’ondä&ion. 
en écrivit une pour les Prctres, 
autre pour les Diacres , les Sous.l 
cres & les Clercs, & une troifi 
pour les Laics. Ces Écrits furent 
Qus avec unc véneration tote partic. 
re C* firent des fruits irnconcevables 
Il dre(fa & fit imprimer un Ritu 
des Ordonnances dont il envoya 
exemplaires aux Pafleurs & aux 
clefialtiques (5) , & parvint à ré 


* Ibid. pag. 30. 

fa) 1bid. pag. 31. 

(b) Cc Ritucl fut trouvé fi bien fait, 
a été depuis imprimé par l'ordre du Roi 
€outc la Nouvelle Efagne ; afin de réd 
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bien des abus & des defordres 
s'étoient introduits dans le Cler- 
Il joignoit aux vertusd'un Saint, 
lus rares qualités d'un homme 
tat. La maniere dont il s’acquitta 
es charges civiles le ft juger di- 
d'en remplir encore de plus im- 
tantes. Jl fut nommé Vice- Rot & 
itaine général de la Nouvelle Ef- 
ne pendant l'abfence du Duc d'Ef- 
ne qui avoit recà ordre de ve- 
à Madrid pour rendre compte de 
onduite. À des titres ft impor- 

le Roi joignit l'Intendance du 
imerce des Philippines, du Pe- 
& dela Nouvelle Elpagne. D. 
1 de Palafox dans l'exercice de 
grands emplois n'eut jamais d'au. 
points de vue , que la gloire de 
u, le bien de l'Etat, & le foufa- 
ient dés peuples. Le defintere(fe- 
it le plus pur éclata toujours dans 
onduite , & il refufa les appoin- 
ens & les penfions.qu’il et d'ufa- 
accorder aux Vice-Rois. Il fal- 


les Evêchés à l'uniformité dans l'admi- 
ation des Sactemens & des faintes céré- 
ics. Mor. Prat, Ibid, pag. 31. 
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Yott toute l'étendue & La force d'é. 
prit de ce graud homme pour fo 


tenir le poids de cesengagemens. La 
Providence qui l'avoit defliné aux 
plus difficiles entreprifes, lui donm 
les talens néceflaires pour les exece 
ter. On vit, par une efpece de pre 
dise , le meme homme vacquer et 
méme tems à la conduite de fon Die 
cefe , à Padminifiration générale de 
Ja juflice, du commerce & de la guer. 
re, & remplir avec la plus graudt 
fidélité toutes fes obligations. . 
Il occupoit 8 ou 9 Secretairesi 
la fois, & ne paroi(foit pas plus em 
bara(Ié que s’il n'eüt dicté des dépé 
ches qu'à un feul. Les plus heureux 
fuccès furent la récompenfe de fes 
travaux , de fes prieres, & de la pu- 
reté de fes intentions. Les Indiens 
qui gémifloient fous la tyrannie dei 
Grands & de là Nobleffe , furent dé- 
livrés de cette fervitude Infupporta- 
ble. Il taxa les gages des Officiers & 
Jes vacations des Gens de Juftice, & 
réprima les malverfations dés Re- 
ceveurs des deniers Royaux *, 


* Au moyen de cette réforme on fut bien 
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Il fit conflruire des Arfenaix «ui 
furent remplis de toute forte d'ur- 
mes , les ordres furent donnés pour 
entretenir & exercer des troupesre- 
glées toujours prêtes à marcher en 
cas d'attaque ou de fédition. 
Rien n'écha poit à fa vigilance.Il pro. 
cura le rétabliffement des fontaines 
de la ville de Mexique dont les eaux 
avoient été détournéespar quelques 
particuliers quiavoient préferé à Pn- 
tilité publique l'embéliffement de 
Jeurs Jardins. Ii fe déclara hautement 
le protedeur de l'innocence & de la 
vertu ; pendant la durée de fon ad- 
sninltration les peuples de 13 Nou- 
veille E:pagne gouterent tous les a- 
vantzges qui font les fruits d'un fage 
Ka ouvernement (a). 


&Ot en état d'enveyer en Efpagne de ttes- 
groffícs fommes fans avoir fait aucune nou- 
vclle impofition ni avoir cxigé cette forte dz 
fubfide qu'on nomme Don gratuit. Morale 
Pratique pag. 35. 

(a) Les Biss expofés ci-deflus font tirés defla 
vie de D. J. de Palafox écrite par le P. Cham- 
pion Jefuitc. On fe doute bien qu'on n'y trou- 
ve pas les excès dont ces Peres fe fonc ren- 
dus coupables à fon égard, & qui vont être 


K 
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La fermet? de M. de Palafox lui fit 
furmonter b:en des traverfes tnevi- 
tables quazd on fe propofe de déra- 
ciner desabu: anciens & multipliés. 
i| éprouva de la part des Jefui- 
tes une réfiftance opinitátre & fcanda- 
leufe ; elle eüt été capable d'abattre 
foncourage fi fon amour pour 1a 
juftice & la vérité dont il défen- 
doit les intérêts, ne l'avoit foutenu 
au miiieu de ces cpreuves. 

Ce Prélat avoit été dabord dans 
des difpofitiors affez favorables pour 
ees Pres. Ils dut firert affiduement 
leurcocr pendant qu':i fut Vice Roi ; 
ce qui dara environ deux ans. Mais 
lorfque ce Préat entreprit de rép:i- 
mer les excès de leur avarice & de 
leur ambition , ils lui declarerent une 
guerre cuverte. Voici le detail abre. 
gé des principales affaires qui y don- 
nerent licu. 
expofts; mais la réputation de fainteté de 
M. dc Palafox cft fi bisn établis, que les Je= 
fuites qui l'ont calomnié & perfécuté de fon 
vivant , ont voulu palier aprés fa mortpour 
fes Pandgiriftes; c'eft danscette vue qu'ils opt 
publié Ja vie du Prélar & qu'ils ont loué fes 
rares qualités , mais en dilfimulant lcs faits 
qui concernent la Sozicté. 
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Deux Jefuitcs éxécuteurs tella- ixi. 


mentaires d'un féculier prétendirent 


n'avoir reçu que 250co écus , quoi- Jefuites 


qu'ils en euflent touché $0ooo. Le 


Provileur de l'Evéché les condamna lafox. 


à rendre compte de l'exécution tefta. 
mentaire. Ce jugement parut à la 
Socicté renfermer une injuflice figna. 
lee. On a peine à concevoir en quoi 
elle confifle : à moins qu'on ne dife 
que ceux qui adminiflrent le bien 
d'autrui doivent rendre compte maïs 
que ceux qui le volent en fort dif- 
peníés. 

Ce qui fe paffa dans le procès des 
D'imes irrita encore ces Peres contre 
Je Prelat. Il faut obferver que les 
bicns des féculiers fujets aw payement 
des Diines (4) , paffoient continuelle- 


(a) Vorfque les Efpagnols eurent conquis 
le Mcxiquejles Dimes de routes lcs terres & 
autres biens furent accotdcés par le S. Siege 
aux Rois Catholiques qui par un mouve- 
ment de picté les céderent aux Cathédrales 

uand elles furent érigées, pour le revenu 
à leurs Prébendes & pour la Manfe Epifco- 
pale, s'en réfervant feulement une partie en 
fiune de reconnoiffance conformément à la 
Bullc d'Alexandre VI, & à la Bulle d’éreétion 


K ij 
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ment entre les maius des Jefuites à Ja 
faveur de donations ou de teftamens. 
On connoit tonte la dexterité de ces 
Peres pour fe menager de pareilles 
difpoñtions. De plus les profits im- 
menfes qu'ils retiroient du Commer- 
celes mettoient en état de faire très- 
fréquemment des acquifitions confi- 
derables. Auf(fitót que ces terres é- 
toient poffédées par les Je(uites , elles 
devenoient exemtes de Dimes ; c'e- 
toit du moins, la prétention de ces 
bons Peres , quine pouvoit manquer 
d'opérer Ja ruine totale des Eglifes 
en les dépouillant de la principale 
partie de leurs revenus (4). 

Les melures prifes par PEvéane 
d'Angclopolis pour mettre un frein 
à la cupidité des Jefuites, quelques 
jugemens qu'il obtint contre eux aux 


des Cathédrales de Clement VII. Voyez 
Mor. Prat. tom. IV paz. 46 & fuiv. 

(a) Les Jcfuites ont obtenu diverfes 
Bulles qui les exemtent eux & tous leurs 
biens de toute Diime,dc tous fubfdes,de tou- 
te contribution pour quoi que ce foit. Ils ont 
voulu faire ufage de ces admirables Privile- 
ges 5 ce qui a excité fouvent. des procès & 
méme des fédirions. 





iil 
Audiences Royales , relativement au 
procès des Dimes, exciterent leur 
indignation. Le P. André Perés fut 
député en Efpagne pour fe plain. 
dre de ce qu'on enlevoit à la Socie. 
té fes Dimes, & dece qu'on empé- 
choit les Jefuites de faire de nouvel- 
les acquifitions. Ils eurentla hardief- 
fe de tenir publiquement des dif- 
cours injurieux contre le Prélat. Les 
Peres André de Valentia & de Saint 
Michel précherent contre le refpect 
dü à la Dignité Epifcopale. Un autre 
membre de la méme Compagnie ( le 
P. François Calderon Provincial ) 
publia fous fon nom, & au nom des 
Peres de fa Province, unelettre rem- 
plie de calomnies fi groffieres contre 
l'Evéque , qu'on difoit partout qu'el- 
le avoit été mife fous le nom d'un Je- 
fuite par quelque ennemi de la So- 
ciété (a). D'un autre cóté ces Peres 
décrioient M. de Palafox dans l'cf- 
prit du Comte de Salvaterra nouvel- 
lement nommé à la charge de Vice- 
Roi, & lui infinuoiïent charitable- 
ient qu'il devoit chaffer cetEvéque 


(a) Morale Pratique. Ibid. pag. $2 & fuiv. 
K iii 
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du Royaume. On ne pouvoit felorr 
le Pere de S. Michel terminer l'affai- 
re , des Dimes , par une autre voic. Le 
Pere Calderon feignant un jour 
d'être animé d'un e prit Prophéti- 


que , dit dans la maifon profeíTe de 
Mexico en préfence d'environ trente 
Jefuites, qu'ils devoient bien prier 
Dieu pour le Mexique, parce qu'il 
y avoit lieu de craindre une grande 
fédition (4). Le P. de Saint Michel 
applaudit à cedifcours & ajouta qwil 
falioit ôter cet bomme[ favoir l' Evéque] 
hors dis monde d'un coup de mon[quet (b). 
Que dit on de Palafox, s'écrioit un 
jour le Pere Calderon faifant fem- 
biu de s'interroger lut - même ? 
Nous ne devons pas, répondoit-il au- 
[fixot , nous mettre en peine de cet homme 
qu'il faut enfevelir avec les morts. Tels 
ctoient les difcours & lesades d'hof- 
tilité des Jefuites contre le Prélat le 
plus refpedable. 

Ces Peres ctolent parvenus à aug- 


Richef- imenter prodisicufement leurs riche- 
itñe 


des Jef. 


{a Il y a prefque toujours quelque Prophtre 
qui fait un rôle dans les grandes révolutions 
qu les Jefuites préparent. 


(b) Mor. Prat, Ibid. pag. $4. 


\ 
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fles. De toutes parts on réclamoit 
contre leurs entreprifes & leurs ufur- 
pations, M. de Palafox défiroit de 
remédier à ces abus. Ecoutons le ré- 
cit qu'il fait de ces defordres dans 
une lettre écrite au Pape Innocent 
X [2]. | 

» Jal trouvé, dit-il, entre les: 
,; mains des Jefuites prefque toutes 
, les ticheffes , les fonds, l'opulen- 
» ce de ces Provinces de l'Amérique, 
» & ils en font encore aujonrd’hut 
» ics maitres. Deux deleursColleges 
» poiedent préfentement près de 
» 300000 moutons, fans le gros bé- 
, tail. Et au lieu que toutes Ies Ca- 
» thédrales & Ordres Religieux ont 
,, à peine trois fucreries , la Compa- 
» gnie feule en poffede fix des plus 
,.g'andes dans leur province du 
» Mexique oü ils n'ont que dix Col- 
»leges. Or une de ces fucreries , 


(a) Premiere Lettre de Dom Jean de Pala- 
fox au Pape Innocent X du 25 Mai 1647. 

Ce Prélat «ft d'autant. plus croyable fur 
les faits expofés dans cette Lettre, que lcs : 
différentes Dignités dont il avoit été rev&- 
ti, l'avoient mis à portée d'examiner rout 
par lui-même , & de voir les chofes de près, 


Kiv 
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» très Saint Pere , eft eftimée ordi. 
,, Dairement cinq-cent mille écus & 
» méme plus, & quelques-unes ap- 
, prochent d'un million d'écus ; & 
, Il y en a telle qui rapporte cent 
, mille écus par an. Par deffus cela 
, ils ont des fermes où on feme du 
» bled & d'autres grains, d'une fi 
,, prodigieufe étendue , qu'étant éloi. 
» gnées l’une de l’autre de 4 & mé- 
,, me de fix lieues , lesterres fe tou» - 
; Chent. Ils ont auffi des mines d'ar- 
,, gent fort riches ; ils augmentent f 
, démefurément leur puiffance & 
, leurs richeffes , que s'ils continuent 
» de marcher ce train, les Ecclefñal: 
» tiques feront néceffités de devenir 
les mendians de la Compagnie , 
» les Séculiers leurs fermiers , & les 
, Religieux d'aller demander l'au- 
,, 1nóne à leur porte... . Il faut ajou- 
» ter à l'opulence de leurs biens qui 
5, €ll exceffive , une 'merveilleufe a- 
, d:etfe à les farre valotr & à les au- 
» gineater toujours, & l'induilrie da 
, tratic, tenant des inag:7ins publics, 
, des marchzs de bêtes, des i; zucle: 
» lies , des boutiques pour les com- 


,erccalos pias bis &ies plusindig- 
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. s hes de leur profeflion, envoyant ue 
,, partie de leurs marchandifes à la 
» Chine par les Philippines,& faifant 
» Croitre de jour en jourleur pouvoir 
» & leurs richeffes, en les mettant à 
» profit, & caufant en méme - tems 
»la ruine & la perte des autres... . 
» Voilà, trés-faint Pere, la fource de 
,, tous nos maux & l'origine des pro- 
, €és qu'on nous fufcite de gaieté de 
» cœur. C'eft cequi donnela hardief- 
»fe aux Peres de la Compagnie de 
,Uméprifer l'autorité Eccicfaftique 
,. des Evéques, de les chaffer & de 
» 53 DETIÉCUTET. ;, 

Il eft incroyable que l'on n'ait pas 
rat une attention plus féricufe aux 
á /.. donnés par un Pafleur à recom- 
mandable & fi bien inftruit fur l'au- 
gnentation démefurée d:s richeffes 
& de la puiffance des Jefuites dans 
"Amérique Méridionale. On auroit 
pü facilement arrêter le mil dans fon 
principe, & ces Peres ne feroient 
pas en état de foutenir aujourd'hui 
par la force des armes leurs ufurpa- 
tions. 

Dans une autre lettre au Pape In- 
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nocent X (4), M. de Palafox demax 
doit , ‘“ quel Ordre depuis la pre- 
» niere fondation des Moines, cu 
, des Mendians, ou de quelques au- 
,, ues Religieux que ce puitl: être, 
,2, comme les Jefuites, exercé la 
» banque dans l’Eglife de Dieu , don- 
»né de l'argent à profit ( on retrou- 
, Ve ici les ufuriers des Indes Orien- 
,tàles ) & tenu publiquement de- 
» dans leurspropres maifons des bou- 
» Cheries & d’autres boutiques d'un 
trafic honteux & indigne de per- 
, fonnes Religieufes? Quelle autre 
, Religion a Jamais fait banquerou- 
,, te, & au grand étonnement & fcane 
,; dale des féculiers , rempli prefque 
tout le monde de leur commerce 
» par mer & par terre & de leurs con- 
, tracts pour cefujet?.... Quedi- 
, tont les hérétiques Hollandois qui 
, ttafiquent dans cette Province dans 
» les côtes voifines ? .......Que di- 
ront les Proteftans Anglotis & Alle- 
» Mmands qui fe vantent de garder 
,, une foi ftinviolable dansleurs con- 


[a] Seconde Lettre de Dom Jean de Pala« 
fox à Innocent X du 8 Janvicr 1649. 
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»trads & de proceder fi fincerement 
» & fi franchement dans leur com- 
» merce [24]. ,, 

Tous ces th:éfurs amaflés par des 
voles fi illicites , fi indignes de Pré- 
tres & de Religieux etotent dés lors 
employés à faire triompher l'injufti- 
ce , & à perdre ceux quis'oppofoient 
aux deffeins de la Socicté. C'efl un 
mal que M. de Palafox ne diffimule 
point dans fa premiere lettre à Inno- 
cent X écrite i] y a plus d'un fiecle. 

» Que peuvent-ils faire de cegrand 
,,8mas d'argent , & de ces fommes 


(a* La banqueroute dont 5 :ft ici parlé, eft 
celle que les Jefuites firent a Seville. Voyez 
le Mémorial au fujet de cctre banqueroute 
prefenté au Roi d'Efpagne en. perfonne pat 
les Creanciers des Jeluites de Scviilz. On le 
trouve en entier dans le premier volume de 
la Morale Pratiguc. C'eft une affaire des plus 
criantes: M. de Palafox en fait mention dans 
fa lettre ; il rappelle les pleurs des Veuves , 
des Pupilles , des Orphelins, des Viergega- 
bandonn4es de tout le monde, desbons Pré- 
tres, des féculiers qui fe plaignent avec cris 
& avec larmes d'avoir été trompés milérable= 
ment par les Jefuites qui aprés avoir tiré d'eux 
plus d 400229 Ducats , ne lcs avoicnt payés 
que d'une honteule banqucroutc. 


K v] 
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» immenfes , [ demandoït cet iiluftre 
» Prélat , ] fi ce n'eft de s’en fervit 
,» pour fe rendre maîtres dans les af 
» Eires douteufes ) combattre la vé- 
,, tité , poufler leurs prétentions, s'é- 
,,leverau deflus des canons, perfe 
, Cuter ceux qui s'oppofent à eux, 
* ,,abufant de leurs privileges,& tour. 
,mentant les Evéques , les autre 
,; Religieux & les féculiers qui crient 
» contre les acquifitions & 1e grand 
,, crédit de ces Peres ? ,, 

M. de Palafox expofe dans ja mé 
me lettre que les Jefuites s'étoient 
fait donner par une jeune veuve plus 
de 395000 écus. Le Recteur du Col 
lege d'Au,»:lopolis S'exprima forté- 
nergiquement fur 'emplor qu'on de- 
voit faire de cet argent. Voici fespro- 
pres termes. Le Diable emporte la Com- 
pagnie ; bel à quoi lui ferviroiens ces foi- 
xante C dix mille écus finon pour gagner 

fe» proces ? N'en déplaifeau Pere Rec- 
teur, le Diable ne perd pas fes droits 
fur une Compagnie qui gagne des 


procès fradroitement. 
LXIX. 
fus Les difgraces quifurent le parta 


ent ec 


du Saint Evique , & dontles Jefur- 
;tes furent les principaux Auteurs, 


r4 


ie 
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ne font que trop connoitre les ref. ri leu 
fources pernicieufes qu'ils tirent de ges à pé. 
leurs richefles pour perfécuter lesche xà 
gens de bien. fans pou- 

Ces Peres prétendirent avoir par Yo 
eux-mêmes & fans être affujettis à 
l'approbation del'Evéque, les pou- 
voirs de précher & de confeffer. Ils 
alléguoient pour juitifier leur con- 
duite des privileges accordés à leur 
Ordre par le Saint Siege. Onles fom- 
ma de les repréfenter (4). Ilsrépon- 
dirent qu'un deleurs privileges étoit 
de ne jamais faire voir leurs privile- 
ges. On infifta pour obtenir dumoins 
l'exhibition de celui qui difpenfoit 
de produire les autres ; & véritable- 
ment un titre de cette efpece étoit 
fort capable de piquer la curiofité. 
Mais ces Peres trop adroits pour la 
fatisfaire perfevererent dans leur 
refus [5]. 

L'Evéque d'Angelopolis aprés a- 
voir tenté inutilement differens 
moyens pour arréter des entreprifes 


(a) Morale Pratique pag. 57. | 
, (b) Voyez la Morale Pratique pag. 57 & 
uiv. 





LXX. 
Jctui- 
tes rom- 
ment des 
Cenfer- - 
väteurs 
pou: pro» 
ecdax 
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fi fcandaleufes , fe crut obligé de pu- 
blier une Ordonnance , qui difen- 
doit ätous les tidetes du Dioceie 
d'entendre les fermons des Jefuites, 
& de fe confeiler à ces Peres jufqu'à 
ce qu'iis euffent montre leurs pst- 
miffions. 

Les Jefuites prirent le parti de 
nommer des Confervateurs. On a 
dejà dit que c’étoit une des reffour- 
de ia Sociité , dans les conjoncures 
Critiques (a). 


(a, Ces Peres eurent recours d'abord aux 
Provinciaux des Ordres Religieux à qui ils 
voulurent p: ríuader qu'il s'aeiffoit d'une cam 
fe qui 'eur toit communc. Mais ils ne purent 
les gagner. Soutenus de l'autorité du Vice- 
Roi, ils engaecrent deux Dominicains, à 
qui ils donncrent 4000 €cus , à accepter ctt 
te charge de Confervateurs. Auffitót qu'os 
fut inftruit à Rome de cette manœuvre, & 
que des deux Dominicains l'un avoit été trou 
vé mort dans fon lit , l'autrepar le cré- 
dit des Jefuites avoit éte elü Provincial, le 
Pere de Marinis Général de l'Ordre de Saist 
Dominique lc dépofa de cette charge , lc pri- 
va de voixactive & paífive , & de tous autres 
honneurs de l'Ordre, & lui impofa de plus 
unc rude pénitence pour avoir accepté cette 
coiimiffion de Confervateur. On a. cru de- 
v cit déclarer ccs fair: peur oenacar de J'Or- 
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Ces nouveaux Juges coinmence- 
rent leurs procédures par où les au- à 


tres ont coutuine deles finir. Sans en- lopoñs. 


tendre les parties & fans avoir fait 
voir leur Commiffion , ils rendirent 
une Sentence contre 'Evéque & fon 
Vicaire Général par laquelle ils dé- 
clarerent , “ que les Religieux dela 
>, Compagnie avoient été lezés pat 
»lEvéque & fon Vicaire Général , 
» qu'on leur devoit réparation, qu'ils 
» devoient être rétablis dans la pof- 
» fefion où ils étoient de confeiter & 
» de précher , que lesdits Evèque & 
Grand Vicaire auroient dans fix 
» Jours à déclarer nuls les ades qu'ils 
» avoient fait publier contre les Peres 
» Jefuites , & à en faire d'autres en 
» forme à cet effet , rétabliifant Jadite 
, Religion dans la fufdite poffeffion , 
,ufage & eoutume , fous peine à l’é- 
» gard de l'Evéque de 2000 ducats 
» de Caftille, & à l'égard du Grand 
,, Vicaire, d'excommunication ma- 
» eure ipfo fatio & de 1000 ducats *. 


dre de Saint Dominique. Y'oyez Morale Prae 
tique pag. 64. 
* Morale Pratique tom. IY. pag. 68. 
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, Le Provifeur de l'Evéché cot 
» dérant que ces deux Religieux, it 
» d'être confervateurs , croient des dif 
»ypaiteurs de la jurisdiition , de la dile 
»pline Ecclefaflique € de l'adminife 
tion des Sacremens ...... ..... 
déclara excommuniés ce qus fut puhit 
par tout le Diocefe. 

XXL Maïs les Confervateurs fecondé 
cs . . . 
Cf parle Vice-Rot & par les Jefuite 
durus eurent Pinfoience de faire imprime 

"Ciarent . 
dans des & afficher au coin de toutes les rue 
pad de la ville de Mexique & de celi 
&le iro. d'Angelopolis des placards où ils dé 
vileurex. clarorent auíTi 'Eveque & ic Provi 
mé, . (ctr excommuniés ; Ils s’étoient fix: 
tés d'exciter un foulevement contr 
l'Ev( que par une démarche fi aud: 
cieufe. Les placards furent répandus 
dans les chambres garnies , les hote- 
leries, & les cabarets dela Nouvelle 
Efpagne. Mais la vénération & ra: 
mour des peuples pour M. de Pale 
fox, le fouvenir encore récent de 
biens infinis qu'il avoit procurés à 
ces Royaumes pendant fa Vice. 
Royauté, tirent échouer les projets 
feditieux des Jeluites. Le pubic vit 
avec indignation Pentrear'ie dz Jours 
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Conlervateurs. Ces Juges d'iniquité 
ne pouvoient paffer par les rues fans 
être expofés à une huée générale ; on 
les traitoit d’excommuniés , les affi- 
ches pofées par leur ordre furentar- 
rachées. 

Le Vice-Roi gagné par les Jefui- 
tes, fit publier dans la ville de Me- 
xique que tout le monde, & méme 
toute forte de Juges euffent à obéir 
aux deux Confervateurs comme à 
de légitimes Supérieurs de l'Evéque 
& de fon Provifeur. 

Cette publication fut faite de Ia ma- 
niere la plus fcandaleufe ; les crieurs 
étoient précédés de trompettes & de 
timbales. Au fon des infirumens on 
faifoit fuccéder la le&ure publique 
du procès © des demandes des Je[uites , 
c'elt-à-dire de plufieurs libelles rem- 
plis d'injures , de calomnies , € d'infa- 
"ics contre la Dignité Epi[copale , contre 
la perfonne de P Evtque C contre fes Offi- 
ciers. L'excommunication du Pré- 
let fut affichée aux portes même du 
Palais Epifcopal. 

I.e Pere de S. Michel undes plus 


LXKXIL 
Excès 


ardens défenfeurs de la Société , fe de fureur 


lignalt paz des traits d'extravagance 


& dex- 
uavagai- 
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ce da T. & defureur. Il alloit devant les tror 


de Sant 
Michel, 


pettes dans les rues de la viiie de Me 
x:que , parlant .rvtc un empertemamie 
crovable pour difpofer le peuple à croi 
tout lc mal que le crieur pubiic alloit dit 
d: l'Escqueen rccitaxt la proclarais 
4:t F'ice- Roi oti il Cteit crissllsrnen: difs 
ma]. 

Les Confervateurs foutenus de 
toute i3 puiffance du Vice- Roi r.f 
lurent d'alier à Angelopolis. Pour 
fzvorifer leur delTein on leva dis 
Mexique des Co:npagnies de folu:i 
par ordre du Vice-Roï, qui mai! 
au aux Officiers de Juflicz An 
geiopoiis d'alfilter ces Reit sicex. 


fa Nor. L'Ordonnance du Vice - Ro 
pertoit des menaces ác penes contre toa: 6x 
qub cferoiert réfifier aux Confervateurs , f: 
qu'ils fuffent Ecclefiali:ques , Religieux ,vajé 
suliers , felon la condition des rerfonnes; Cest 
qui Jeroient de qualirésà 1000 Ducats aime" 
de; ceux qui n'auroient ras de bien, à jur! 
quatre ens [ans aucune folde dans les Forterif 
Jes dei Nouvelle Efpagre, oudes ifles de Bur- 
leveuto , & ceux de moindre condition à «ar 
cent coups de fouet , & quaire ans de fervice t 
ia réme man ere da: les ier Phil ppines s 
cea Iani appel, & [45.5 qu'on fit obligé de les 
our Mor. Tat. Joid, 
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# Cependant des procédés fi violens 


pouvoient exciter dans ces Royau- 


y: mes les troubles les plus funeftes ; la 
z vifion prophétique du Pere Calde- 
4; TON (4) qui avoit annoncé une gran- 


" 
T» 


X 


Va 


Un -.. 


*u 


de fédition dans le Mexique, ctoit 
fur le point de fe réalifer. 

Le peuple accoutumé à regarder 
M. de Palafox comme unpere , ne 
pouvoit fouffrir les injuftices & les 
outrages dont on accabloit ce Pré- 
lat, & fe difpofoit à le défendre. 

Ce charitable Pafleur qui auroit EXXIIT. 
mieux aimé faire le facritice de fa pjatsx 
vie que d’être lacaufe innocente d’u- pourp:e- 


, = «€ , . ^ , 1 l 
ne fédition ; fut réduit à la plus é- faites ie 
rplexitc. neftesdes 
trange pe pex violences 


If n'avoit que trois partis à pren- acce. 
dre (5) , ou d'abandonner fon auto- nemis 
cité & fa jurisdidion en fe foumet- pactide fe 
gant à tout ce que les Conferva- 


(a) Il avoit dit dans la maifon Profeffe 
de Mexico en préfence d'environ trente Je- 
fuites qu'ils devoient bien prier Dieu pour 
le Mexique, parce qu'il y avoit lieu de crain- 
dre une grande fédition. Mor. Prat. com. IV. 
pag. 54- 

[0 On peut voir à ce fujet falettre au Rot 
d'Efpagne , & fa feconde l:ttrc au Pape de- 
puis lc N°, % jufqu'au 17. 
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trtf-tenrs exigeoient de twi, : 


œetemé: 


fcutenir fes droits avec «& 
en employant les cenfures qu 
les armes de l'Eglife, fans fe : 
en peine des delordres quela: 
ce de fes ennemis pouvoit oc 
ner , ou de fe cacher dansq 
retraite en attendant que Îes 
du Pape & du Roi d'Efpagne 
appailé la tempête. 

Le pfemier parti étoit hon 
criminel, il n'hefita pas à ler 
Sa générofité naturelle l'an 
porter à embralTer le fecond 
il en fut détourné par fon amoi 
fon Prince, & par fa charité 
les peuples expofés aux fuite 
guerre civile. Lorfqu'il eut 
que le deffein de fes ennemis tend 
cipalement à le prendre ou 4 le ti 
vada fecretement. Voict cc 
il décrit lui-même dans fa le 
Pape les circonftances de fa fu 

, Ayant réfolu, dit-il, de 
»VEtat par ma fuite, ou au 
, d'adoucir la rage de mes € 
»en fouffrant la peine de lei 


(4) Seconde Lettre écrite au Pape 
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s,plutôt que de permettre quel. 
:'ombát fur ce pauvre peuple qui 
étoit innocent , je recommandai 
n troupeau au Pañleur éternel 
.ames..........,.. Je m'en- 
s dans les montagnes , & je cher. 
ii. dans la compagnie des fcor- 
ns & des ferpens, &autres ani- 
ux venimeux dont cette région 
trés-abondante , la feure:é & la 
x que je p'avois pü trouver dans 
te implacable Compagnie de 
ligieux. Après avoir palle vingt 
irs avec grand péril de ma vie , 
un tel befoin de nourriture,que 
1s étions quelquefois réduits à 
voir pour tout mets & tout breu- 
ze que le feul pain de Fafflidion 
l'eau de nos larmes , enfin nous 
uvâmes une petite cabane où 
iété caché pendant 4 mois. 

n anprend par la méme lettre 
2 les Jefuites n'oublierent rien 
ur le faire chercher de tous có- 
, & employerernt pourcela beau- 
ip d'argent dans l'efpérance , fi 
le trouvoit, dele contraindre 
1bandonner fa D'gn:té ou de le 


Les Je- 
fuites a- 
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»faire mourir [ 4). J eur puiffanc, 
,, ajoute le Prélat , eft aujourd'hui 
, terrible dans PEglife univerfelle.: 
» 5. . leurs richeffes font f gs 
» des, leur crédit fi extraordinaire 
» & la déférence qu'on leur renti 
,apfolue, qu'ils s'clevent au des 
» de toutes les dignités , de toutesis 
,loix, de tous les Conciles , && 
» toutes les Conilitutions Apoñoi 
» ques ; enforte que les Evéques, à 
moins encctte partie du monde 
font réduits ou à mourir, oui 
luccomber en comiattant pou 
, cut dignité , ou à faire làchemet 
, tout ce qu'ils delizent , ou au molt 
»à attendre l'évenement doute 
, d'une caufe très-juite & très-faint 
,ens'expofant à une infinité de k 
,2ards , d'incommodités & de di 
»penfes, & en demeurant dansu 
» pétil continuel d'Ctre accabics pi 
, leurs fauffes accufations. 

Le Vice-Ror , les Jefuites , & leu 
émiffatres ne pürent découvrir lu 


présavoic droit où PEvéque etait caché ; ma 


aprés avoir cherch- inut'iement 


fa: Scconde lettre an Pape N*. 19. 
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"E. fleur, ils ne fongerent plus qu'à sen 1. 
Pafteur 


parie le troupeau. 
Les Confervateurs fe rendirent 


ns la ville d'Angelopolis. On ne:roupese 


Ex gligea rien de ce qui pouvoit ren- 
Wr— e leur entrée plus brillante. Nom- 
re de caroffes allerent au devant 
eux. Ces perfonnages de théatre 
“Nwoïent fur la tête des chapeaux de 

«m ffetas violet, & reffembloitent affez 
B. ces charlatans dont la parure fin- 
z& uliere à pour objet d'attirer les re- 
s n dela multitude. Quelques Je- 
2 uites à cheval s'arrétoient dans les 

Zcarrefours & les places publiques, 
LS Crioient à haute voix au peuple , 

de fe mettre à genoux devant les 
‘deux Confervateurs. La Société fous 
da figure de ces deux Idoles vouloit 
"fe faire adorer elle - même. On 

‘leur érigea un Tribunal, & on créa 
.; des Proinoteurs , des Hui(fiers & des 
7 Notaires. 

,  CesMinilresd'iniquité , foutenus 
! du bras féculier , commirent toute 
: ferte d'excés ; les Ecclefaftiques fr- 
* deles à leur Evêque, plufieurs Laïcs, 

furent tourmentés de diflérentes ma- 
nieres. Les Confervateurs excom- 
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munie:ent les uns , confifquerent la 
biens ces autres, & emploverent tou 
te forte de violencescontre ceux qui 
n'étotent pas de leur faë&ion. le 
Threforier dela Cathédrale, ji Archi 
diacre , plufieurs Chanoines recor 
inandabies par leur pieté & leurs lu 
mietes , furent obligés de cherche 
leur faiut dans la fuite. Ii y eut un 
'.é-praad nombre de Prétres & de 
Jaics emprifonnés ou bannis. Le 
Dodeur Juan de Merlo. Chaucire 
& Vicaire Général de PEvêche d'An- 
g^loplis[ élù Evéque de la Nourve:- 
;2 Segovie, & depuis de Hondura:] 
fut enfermé pendant plus de quatre 
mois dans le Palais du Vice- Roi qui 
jur refufa toute audience, & ne lui 
permit pas de dire la MelTe méme 
aux jours des plus grandes folemni- 
uv ts. 

Have Lorfque les Jefuites eurent chaf- 

tie ft (^ du Chapitre les Ecclefiatliques ies 

pr Ie plis vertueux & les plus éclairés, rs 

Chapitte oi; cerent par mencces ceux qui ici 

une Or. . * r - 

do:zamce UC €rit de déciarer le fiege vacant. 

qi en- Ce Chapitre ufurpatcur de Ja Ju- 

joint aux +, 1: 2: SUI noa . 

pups. Esdiciion Epifcopale fit publier osx 

dclc:en- prones de toutes ies E elifes une Cr. 

teudre. d sn 

onna':ce 
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oance dreflce par les: Jefuites 

| déclaroit que ces Religieux avoient 

de diones Minifires &" avoient exer- 

avec un pouvoir fuffifant les minif- 

s de précher & de cenfeller dans le 

cefe ; a méme Ordonnance enjoi- 

jit aux peuples de continuer à les 
endre,quelque peirie ou excommunica- 

' majeure qu'on leur eut impo[ee pour 

voir contrevens (4). 

Le Saint Prélat informé de tous rxxvr. 
excès nffroit à Dieu fes gémifle- 4505 
ns 5 il le conjuroit avcc larmes fiante du 
voir pitié de fontroupeau fi cruel- 2 Pee 
nent perfécuté. Des perfonnesqui de tou: 
ient dans fa confidence remirent “+ 


a)Rien n'étoit plus ridicule que les louan. 
doanécs aux Jefuites par la même Or- 
inance. On y faifoic dire à ces bons Cha- 
ncs , qu'ayant été jufqu'alors pleinement per- 
dés de la profonde Jcience & de toutes les 
ables vertus de cette facrée Religion , ils 
oient dan: cette rencontre la vérité de ce qu'ils 
ent toujours oui dire ; qu'on ne pouvoit 
wer aucune ignorance où luitla perfection de 
tes les fciences, & que dans une Société qui 
me l'exemple d'une ft grande vertu on rc pou- 
t manquer d'y trouver l'humilité qui en efl le 
dement , non plus que la form fion à la Ju- 
idlien ordinaire. Voy. Mor. P.at. pag. 81. 
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à fes Diocefains des lettres où il le 
exhortoit à demeurer fermes dansh 


charité & dans la foi. 


LXXVII. 


Dieu benit les foins de ce charit 
ble Paíteur. Les Jefuites malgré à 
terreur qu'infpiroient ies emprilor 
nemens & les banntífemens , ne pe 
rent attirer dans leur parti qu'un tris 
petit nombre de perfonnes. Ceue 
condamnation que la voix du peuple 
pronongoitcontre eux,augmenta leur 
dépit. 

Dans la vae dedécrier Ie Prcla, 


Nou- . ! 
veauxex. TIS firent repréfenter une mafcarade 
cès de linfáme par leurs écoliers qui couru- 


J c fuites. 


rent par toute Ia ville pendant deux 
jours de fêtes (4). Un*des a&teur: de 
cette indigne farce avoit une crolfe 
pendante à la queue de fon cheval, 
& une mitre aux étriers. D'autres 
chantoient des chanfons horribiles 
contre ja perfonne & la dignité du S. 
Evéque , & profanoient Oraifon 


-Dominicale en changeant ces dere 


nieres paroles Délivrez-nous du mal 
encelles-ct , D'livrez-nous de. P alafex. 
Cette troupe d'infenfés faifoit por- 


(a) Voyez Mor. Prat. pag. 3a &-(uir., 
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r-par Ies rues une 1latue qui répré- 
ntoit ua Evéque avec une groffe 
upe. Et parce qu'on favoit que M. 

» Palafox avoit de la devotion au 

[yflere dé l'Enfance de notre Sei- 

eur, Un de: difciples des Jefuites en 

wtoit l'image dans sure de (es mains qu'il 

ontroit awpeuple, © dans l'autre une cho- 
tréssinfame que l'on n'ofe nommer (a). 

Les mêmes farceurs pour fe moc- 
uer du Do&eur Sylverio de Pineda 
'és-vertueux Ecclefiaflique, & du 
|odeür Jean Martinez Guyarro Cu- 
* de la Cathédrale, homme d'une 
ioté exemplaire , les repréfenterent 
ar deux flatues? l’uneavec une bof. 
', & l'autre dans une attitude indé- 
ente, parce que le premier avoit 
té député au Pape par l’Evêque, & 
»fecond au Kot d'Efpagne. 

Un écolier mettoit le comble à 
es honteufes bouffonneries en don- 
ant des benédidions avec les cor- 
es d'im boeuf & difant à haute voix 


f4) Voyez ce quc Monficur de Palafox 
it lui-même de:cette. mafcarade dans une 
:ttre qu'il écrivit au Pere Rada, & rappor- 
le par exttait dans la Moralc Pratique pag. 
2, 83, & fuiv. : 

Li 
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que Pétoiemt là les marques d'un viri 
plc cürétien ( 4). 

Le Preiat écrivit de fa cabane ug 
fort longue lettre au Roid'Eípags 
Il s'étend dans cet écrit fur les viv 
lences du Vice-Roï gagné par lesJe 
faites, & donne au Monarque ax: 
uae libertç facerdotale des avis tr 
utiles fur l'obligation de réprimt 
ces abus d'autorité (b). 

Mais la grandeur d'ame , le zclt 


4] Nora. La lettre de Monfeur de P 


lafox qui expofe ces faitsa été écrite auPre . 


vincial du Mexique lc 4 Mai 1649. Depris 
les Jefuices de ce pays joints à ceux 

gne ont préíenté au Cenfcil de fa Maj 
Catholique un Memorial fort aigrc cogit 
le Prelat , où ils lui font tous les reproches 
qu'iis peuvent. Auroient-ils ma de Vii 
reprocher que le récit de cette mal 

toit rempli de calomnies, s'ils l'avoient pl 
faire avec la moindre couleur ? Morale Prat 
Pag. 34. €cs faits étoient trop netoircs pouf 
pouvoir être déciés. 

,5] Le Prélar cite entre autres exemples 
celui de Dom H«rnando-Guerrero Archevè- 
que de Maniil: que les Jefuites firent chaffer 
par leGouverneur des Philippines d'upe ma- 
nicte trés- indiznc & très-inhumaine, Ce fait 
a té rapporté dans l'article des Indes Qrien- 
taics. 


caradc és 
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# Ápoflolique, la pieté la plus fubli- 
._me, éclatent fingulierement dans urt 

U endroit de la même lettre où il ouvre 

d fon cœur à fon Prince. 


»Ce ne font pas , Seigneur, Jesixxvrrr 


:f travaux. & les perfécutions qui ô- ,1ere 
gM,,tent l'honneur à un Évêque ; j'ai ble de 
s, beaucoup fonffert , & je fouffre M: de 
i ,, beaucoup par rapport à mafoiblef. ***°* 

» (e , mais j'ai peu fouffert par rap- 
EK, 5, port à ce que fé fuis difbolé à fouf- 

,,frit pour l’amotir des ames, pour 
y ,, la gloire de Dicu , & pour le fervi- 
ÿ , cede V. M. Jene me fuis jamais 
trouvé plus honnoré que lorfque 
n J'ai été perfécuté & calomnié 7 . 
, mais je ne me fuis mieux delaffé, 
que lorfqu'aprés avoir fait vingt 
lieues pendant la pluie & avec 
, beaucoup de travail, je ne trouvat 
,, qu'une pfanche pour me repofer ; 
» jamais plus content & plus foutenu 
» qu'un jour de S. Pierre que nous 
,n'eümes qu'un morceau de pain 
» Pour cinq perfonnes que nous é- 
,, ons. Jamais plus affuré que dans 
les eaux d'une riviere où jetombai 
» pendant la nuit, d’où je fus obligé 
,,d* fortir à pié en danger de me 

ji] 


RELRRENCLUE 


veu 


Fi d. 
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;, perdre; jamais pius affiflé que das 
, (Ma pauvre cabane, où je metre 
,» ve fans livres & fans meubles d'u. 
» écris cette lettre à V. M. , &o 
» Je compofe d'autres traités pourls 
» ames qui font fous ma conduites 
, m'inftruifant dans le livre etent 
» attaché à une croix pour l'an 
, de moi, Et jamais je ne me fus 
» Cru mieux accompagné qu'au mr 
,, lieu des fcorpions & des viperc, 
» qui toutes cruelles qu'elles font, 
» 'attaquent point l'ame , & pardoe 
Rent à Phonneur. C'efl une vrai 


» joie que de foufftir pour Dieu, &. 


,, on doit fetenir heureux quand i 
,, nous en fait la grace. Ainít chafft 
»de mon Evéché, dépouilléde me 
revenus, & de tout ce qui peu 
,, donner quelque foulagement dan 
la vie, Je me trouve plus en eut 
» de repréfenter à V. M. ce quid 
» de fon fervice [4]. ., | 

Dans la fuite le Pape & le Roi 
d'Efpagne ca!l[crent toutes les proce 


eftiéabli dures qui avoient cté faites coatit 


fur fon 


Siege. 


(a) 11 envoya de la méme retraice Jes & 
crits les plus édifians à fes Diocefains. 


. — 


Am 
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PEvéque d'Angeiopolis. Ce Prelat 
aprés avoir éprouvé encore bien des 
-traverfes de la part des Jef. , fut en- 
fin rétabli dans fon fiege [4]. Il lut 
fallut pour être obéi , obtenir jufqu'à: 
trois Brefs dans les années 1648 , 
2652, & 1653. Le crédit énorme 
des Jefuites dans les Cours de Rome 
-& d'Eípagne leur procura Pimpuni- 
té. Leursricheffes amaffées par tant 
de crimes les rendoient dès lors très- 
recoutables. Ce grand corps répan- 
du dans toutes les parties de l'univers: 
où il forme un état féparé qui fub: 
fite dan: l'indépendance des aütres, 
& qui afpire fi vifiblement à leur def- 
tru&ion , remplifloit l’Europe de fes 
intrigues. u | 
La Societé enrichie des thréfors 
-du nouveau monde, devenoit tous 
les jours plus entreprenante , & fai- 
foit perdre aux loix leur Empire. 
Quels moyens n'employoit.elle pas 
pour mettre à contribution les plus 
riches contrées de l'Amérique Meri- 
dionale? , 


€ a) Voyez le détail de ces intrigues Je- 
fuitiques duns la Mor. Prat. t. 4 p. 91 & fuiv. 
Liv 
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LXIX. I] y avoit à Carthagêne & à Que 
Jefui- . 

tesonrà Une banque. publique ouverte 
Catia: [e compte des Jefuites. Le prégad: 
Qui ce que cet établiffement porto at 
we^»u-- commerce obligea le Confeil desis 
Wüque des de défendre à ces Peres d'avoir 
ouverte des canots & des magazins (a). Mi 
Pompe. leur cupidité fertileen reffourcesde 
doit tous ces reglemens qui deme 
roient fans exécution. On lit das 
une réplique de M. de Palafox ax 
Jefuites que les peuples de ia Noe 
velle Grenade avoient porté lews 
plaintes au Roi d'Efpagne fur lesse 
quifitions fans bornes faites par is 
Jefuites #4 l'accablemens de tous bi 
t415 de ce. Royanmetant Ecclefiafiqu 
que Séculiers (b). Il y avoit 20 ans que 
les Cathtdrales du Perou fe. plaigmous 
également des entreprifes des Roligieus 
de la Compagnie (c). 





(a) Voyez le premier volume de 1a Met. 
Prat. vers la fio, 

(b) Voyez le ciaquieme tome de la Mor. 
Prat. art. 13, neuvieme exemple. 
(c) On fent combien le témoignage de M 
de Palafox fur tous ces faits eft confidérable. 
Le Cél:bre Cardinal de Tournon écrivant du 
milicu de fa prifon s'exprimoit ainfi dans fa 
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Après des iniquités fi criantes , des 
aits d'avarice fi odieux & fi multi- 
iés, quel jugement doit-on porter 
: ces Lettres édifiantes difiribuées de 
part des Jefuites dans la vue d'a- 
ufer le public? Romans fpirititueis 
. l'on ne rougit pas de métamor- 
ofer en Apôtres des hommes qui 
font occupés que de l’établiffement 
an Royaume temporel ! 
Le degré de puitlance où ils font. 
rvenus au Paraguay , le defpotif- 
> avec lequel ils gouvernentles ha- 
ans de ce pays, n’ont été bien con- 
s que dans les derniers tems. En- 
ns dans le détail des moyens qu'ils 
L pris pour ctendre& affermir leur 
mination. 


tre du à. Novembre 1708 addrefíéc au 
dinal Paulucci Sécretaite d'État fous 
ment XI. Sil'on veut relire les lettres de 
nficur de Palafox Evéque d'angelopolis dont 
némoire doit être en vénération , on recon- 
tra la vérité de beaucoup de prédifions qu’il 
titer , €x il n'y aura plus de ce côté là d'em- 
hement à fa caronifation. Voyez cette let- 
en cntier dans les Anecdotes fur les affai- 
de la Chine tom. premicr à la tête dc la 
lation que cc Cardinal envoya à Rome. 


Hv 





* 
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LxXxI , Les peuples loumis à ces Pers 
Odio ^ font divifés en quarante deux pe 
Jef fr ,, roitfes diflantes depuis une jufqui 
sies di», dix lieues l'une de l'autre, & qu 
Parsguzy , s'étendent le long de 1a riviere dt 
» Paraguay [4]. Chaque Paroif 
» eft gouvernée par un Jefuite dog 
, l'autorité eft abfolue. ,, L esIndies 
ne paroiffent devant lui qu'en trex- 
blant , & la fautela plus legere efi pu- 
nie avec une extréme feverité. Os 
applique au coupable un certam 
nombre de coups de fouet ; c'efl k 
chatiment le plus ordinaire. LesCe: 
chiques, & ceux qui font reyétus des 
remieres charges de la guerre & de , 

a Police font affujettis à cette peme 
comme les autres habitans ; leíclavz- 
e eft la lot commune, & toutes les 
diftin&ions de rang s'évanouiffentet 
préfence du Pere Souverain. “C 
» qu'il y a de fingulier eft que celt 
»quia été rigoureufement chatié, : 
, vient remercier le Pere du chatk . 
;, ment qu'il a regu [^]. ,, On uo 


(«Y Voyez le mémoire préfenté à M. & 
foncchartrain en 1710 pag. 22 & fuiv. 
(b; Ibid. pag. a2. 
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veroit peu d'exemples de tyrans qut 
foient parvenus à dégrader juíqu'à 
cet excès la nature humaine. 

On fuit dans toutes les Paroitles la 
méme forme de Gouvernement. Un 
feul Pere tient fous fa domination 
huit ou dix mille familles ; fesordres 
font toujours fuivis de l'exécutionlà 
plus promte. 

_ Les Jefuites en formant au jougixxrie | 
tous ces peuples feur ont infpiré un, Je 
détachement parfait des biens de laaux 1a- 
terre fous l'efperance dos felicités du Cel gens le 
dont ils leur font la répartition dès ce »non- mentdes 
de (a). Ces bons Peres veulent bienbiens de 


. ; . la terre, 
récevoir en échange les bieus tem- 


. porels, & ils s'appliquent feuls tout 


le produit du travail & de l'induf- 
trie des Indiens qui fe contentent de 
la vie & de l'habit. Il y a dans cha- 
que Paroiffe de grands magazins où 


- les habitans font a ligés d'apporter les vi- 


fes , étoffes , ©" généralement toutes cbo- ' 
fes [ans excepter ; ces pauvres efclaves | 
mont pas même la liberté de manger uno 
poule de celles qu'ils élevent. dans leuri ' 
maifons ( b). 
[a] Ibid. pag. 25 
(b) Ibid. pag. 13. 


- 
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dr SRI afceus Le béneic 
Ince: : cx La Soci-cé retire ds 
t:17ili 2e 2 grand sombred'los 
p ilc 27.-eie dansielndeu 
cc xs: dat Petendue n'a pom 
de 5:cce Le ieui debit de Fherk 
da Pi-irziv qui croit dans les w- 
res ác iz Lz22 rapporte chaqe 

ee 22x Jiitites pius de $00 mi 
le —ci:- Ceil pour les earicht 
que :25 [zd:ens vont chercher dx 
les :1rines, a57ès queles 1orrens fc 
ion: scouiés. Lor que les eaux VX 
ia;:-. Si l'on point à ces objec ies 
m2:chazi.fes de toute efpece que 
ces ?2:zs vezdent fur le pié le pts 
2vaz]iz2.X, id quantité coa'ders- 
bie 2» :rarieres & d'etpeces d'or & 
d'airz: ;: qu'i:: envoy ent en Euros 
partu. ies Occafions qui (e pre 
iente:: ; ia magniücence de leurs 
te.ip c» 2i lor & l'argent maif brik 
lent ce touies parts ; on conviendra 


On peu: regarder tout ce grend nombre 
diens comme aztart d'efclaver qui fervent let 
Jefuices prar lesr par, & l'en ne peut mess 
appliquer :e vers de Virgile. 

ji vos non vobis fectis aratra boves, 

bid. 
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que leurs revenus egalent & peut- 
être furpaffent ceux des Souverains 
les plus puiffans (4). 

Cependant, fi l'on en croit ces 
bons Peres, les travaux Apoftoli- 
ques les confument dansces climats , 
leur miffion leur donne beaucoup de 
peine C pen deprofit , ‘ mais ce peu 
»doit s'entendre à la maniere des 
» Moines, NUMQUAM sATIs (5). 

Les quarante deux Jefuites dont 
chacun eft établi chef d'une Paroiffe 
font indépendans l'un de autre, & 
ne répondent de leur adminifiration 
qu'au Principal du Couvent de Cor- 


(a) Ibid. pag. 24 & fuiv. 
On fupppofe dans l'endroit cité du Mémoire 
préfenté à Monfieur de Pontchartrain , s 
chaque famille d'Indiens ne produife aux 
fuites gue cinquante livres par an, toute 
penfe faite 3 dans cette hipothefe Je produit 
général à railon dc trois cent mille familles 

€ trouveroit monter à cinq millions de Piaf- 

tres ; mais il eft clair que ce revenu doit fe 
monter à unc fomme infiniment plus confi- 
dérable , puifque chaque famille cft compo- 
fée d'un grand nombre de fujets dont chacum 
travaille uniquement peur le profit de la Se- 
cicré. Voyez pag. 14: 

(5) Ibid, pag. 25. 
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33a dat: :i2?r5v:0ce de Tu 728m 


:::. Le Per: Pr2v0cial fact a viU 
mn. 222 [2 Jin dins des mifon. Le! 
ei. 35 2us il22mpazase d'u: 223 
2117 brezx cortege , ies Izd:en: le rez; 
Tm. yeztciveliodsies témoïgnarss de à 
f. U.cppxondevenerisoc, di ferie 

nSDLA TAN its PRAIZTEICirets onmi 

fat X ie: pzndpaux dsiz Naiuct 


ne "ibordec: quuz sremblar: Cr 
C a4). 

2 Ssuveram Pere 2 req 
225, Cu piutôt ces adora 


Lue 


tiozs, lets pour queiaue; jours 
f: silence chez ie Jefuire ci de 
1: P_::.7e. Os :e dou:s E:en qst 


= zfzires fprrituelies i'occz- 
2elfszpz1; à véritable fituaiizz 
22g 22i35 ci l'unique objet def 
fo:ic::use. Oniui rend les comptes 
les pcs exads de tout ce qui y etl 
entré, & de ia confommation qui à 
été fzte depuis fa dezaiere vifite. 
Toutes ies marchandifes depofees 
dans ces magazins en fort tranipor- 
tees à Santate, & de ià à Buerozai- 
res {e,, d'oa onles diflribue dans 
(a) Ibid. e39. 29. 
(b, Yi y aa Santafé & à Buenozaires un Pre 


UN - 
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les trois provinces de Tuqueman, 
du Paraguay , & de Buenozaires, & 
. dans les Royaumes du Chilly & du 
Perou ; on peut dire avec a[fnrance que 
la miffion Pi Jefuites fait [enle plus de 
éemmerce que les trois Provinces enfem- 
ble (a). 

Les fon&ions des Cachiques où 
Officiers de Police confiftent princi- 
paene à connoitre le nombre des 
ujets qui compofent chaque famil- 
le; ilsdoivent inflruire les habitans 
des intentions & des ordres du Pere, 
vifiter les maifons , examiner lestra- 
vaux, encourager les talens par la 
promeffe de quelques recompenfes. 


Une des plus flatteufes dans lPopi- 1xzxiv. 
nion de ces peuples, & dontla dif- ,, Ye» 


tribution n'a rien d'onereux pour la 
Societé , eft de faire baifer à celui 


qui a le mieux travaillé la manche pow te 
du Pere. C'eftune relique en grande uode 


vénération parmi les Indiens ; auffi 
regardent - ils cette infigne faveur , 
comme le prensier degré pour parvenir à 
la béatitude de l'autre vie (b). Si cès 
cureur Général de l'Ordre, 
(«) Ibid. pag. 30. 
@) Ibid. pag. 31. 
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traits ne donnent pas une hauteidet 
du genie de ces peuples , ils dévor- 


lent bien la fourberie des Mifionat | 
res qui les gouvernent. Indépendi - 


ment de la police qui s’obferve dans 
Pintérieur des maïfons & des famti- 
les , diff:rensinfpecteurs font prépo- 
fés aux travaux de la canipagne. Le 
Indiens fons obligés de leur déclarer ton 
ce qu'ils recueillent ju{qu'à sn œuf, dem 
ils ne peuvent difpofer [a]. 
Il femble que la Nation entiere 
--ait fait vœu de pauvreté, tant la pra 
tique en efl exacte. Des diflributeurs 
font chargés de donner à chaque fa- 
mille, fuivant le nombre , & deux 
fois par femaine, de quoi fubfifler. 
Cela fe fait avec un ordre merveil- 
leux en préfence du Pere J'efuite *. 
:xrv. L'ufage du vin & des autres li- 
die queurs violentes efl interdit aux In- 
Fufage diens ; C'ell un reglement que les 
de vi? Jefuites ont emprunté de la loi de 
aux li . 
diens Mahomet qui voulut mettre fon 
Gouvernement defpotique à l'abri 
des fouleveinens. 


(e) Ybid. pag. 31. 
à qid. À 


—— 





157 
Ces Peres M oucau gmenter le nom. 
bre de leurs fujets, marient les In- 
diens fort jeunes ; le premier catécbif- 
me iuis apprenent aux enfanse[l la crain- 


te de Dieu 5 du Pere, le degout des 
biens temporels , la vie pauvre C" burni- 
liée. On n'oublie pas fans doute de 
leur infpirer le plus profond refpe&d 
pourla manche du Pere. Il n'y a rien 
d'abílrait dans cette dodrine qui 
fuffit pour former de bons efclaves. 


Le Gouvernement militaire ré. avi 

pond aux autres établiffemens politi- nement 

ues , & met les Jefuites en état de miimire 
fe maintenir dans leurs ufurpations. gusy. 


Chaque Paroiffe, eu égard au nom- 
bre de fes habitans, doit entretenir 
des Soldats difciplinés. Onlesdivife 
en Régimens de Cavalerie & d'In- 
fanterie ; il y a dans chaque Régi- 
ment fix Compagnies de cinquante 
hommes, un Colonel,fix Capitaines, 
& fix Lieutenans. Des exercices ré- 
guliers , de fréquentes évolutions 
entretiennent ces troupes dans l'ufa- 
ge de manier les armes. Les Officiers 
qui les commandent élevés de pere 
en fils dans l’art dela guerre enten- 
dent parfaitement tout ce qui con- 
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cerne fa difcipline des Soldats’, fei 
marches , les cainpemens , & les au 
tres opérations militaires. Loríqu'il 
: eft queftion d'aller en détachement, 
les paroiffes [e communiquent pour fermer. 
un Corps d'armée , que le plus ancien Of- 
ficier Général commande fus un Pere Je 
fiste qui eft le Generaliffime. Les armes. 
de ces Indiens confiftent' eb fufils ,! 
epées ,: bayonnettes & frondes, lis 
s'en fervent fort adroitement , & lan- 
cent des prerres qui pelent jufqu'i 
cinq livres (a). | 
Toutes les miflions réunies peu- 
vent mettre en huit jours de teim 60 
mille hommes fur pic. Le prétexte 
des Jefuites pour tenir toujours pret 
un: Corps de troupes fi formidable - 
eft la crainte des Portugais Paulif- 
- tes (b). 24ais les Efpagnols les plusfen[ir 


Co) Ibid. pag. 55. 
(5) On a v& plus baut que les Jeluites” 
. pu fonder leur Monarchie ont dépesplb' 

rovince d'Itati d'Indiens qu'ils ont fax pl 
fer dans celle de Parana où ils dominent. Ds 
ont donné pour prétexte à ces émigratios 
là néceffité de garantir la Province de Parast 
d'unc invafion de la part des Portugais Pat 
Hfes. C'étoit dès lors la tfte de loup dont dt 
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en jugent d'une autre maniere , & dici- 
dent que les Jefuites ne tiennent tant de 
troupes (ur pied , que pour empêcher 4 tout 
le monde la communication de leur mif- 
fion [a]. 

Auffi ces Peres fe gardent-ils bien ,,,, 
d'apprendre à leurs Indiens la lan- Jefuites- 
gue Efpagnole ; ils leur défendent Sfr. 
expreffément de fréquenter les fujets diens 
de cette Nation loríqu'ils vont dans *est c 
les villes travailler pour le fervice du vec les é-- 
Roi. Les étrangers que le hazard 9:ngen» 
conduit dans les états de la miffion avec les. 
[ ce qui arrive quelquefois à des Efga— 
voyageurs fur la riviere du Para- 
guay ]ne fortent point de l'enclos 
du Prefbitere où réfide le Pere Je- 
fuite. Si quelque Efpagnol domande à fe 
promener dans la-ville, le Jefuite ne le 
quitte peint , C7 les Indiens qui font pre- 
venus ferment les portes de leurs aot y: 

C ne parotffcut point danslesrues [b]. 

Les bons Peres ne fe bornent pas 


effrayoisnt le monde. Voyez la Mor. Prat. tone 
V. & le procis verbal envoyé par l'Evêque 
du Paraguay à l'Audience Royale de Los- 
Charcas N°. 128. 
(a) Mémoire à M. Pentchartrain pag. 34 
(b) Ibid. pag. 34. 
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à ces précautions ; ils envoyent fré- 
quemment des de:achemens de cinq 
aux mille hommz divifés en trou- 
pes de quatre à cinq cens pour battre 
ja campagne le long de :a côte de. 
pais :es ifles de S:'nt Gabriel quf. 
qu'aux montagnes des Maldonades. 
Le véritabie obret de cesexpéditices 
cft d'interdire aux Europeens tor: 
commerce avec les Indiens, d'empe- 
cher qu'on ne forme des établiffe- 
mens t:0» voi.ins des ter:es de la 
miifion , & de dérober!3 conro:ffin- 
ce des mines d'er € d'agent tres abon- 
dan:e: dans ces pars 4]. 

» C'eit siafr que les Jefuites de à 
, million des Indes fous le prirxte 


(a lbid.p 55. ll y a des mines coufdére 
bles au pié des montagnes desMaldonades à 
vingt-quatre licues du port Elles ont été 
découvertes par Dons Juan Pacheco habitant 
de Bucnozaires & ancien mineur de Porof. 
11 cn donna avis au Gouverneer qui envoya 
un dé:achement de quinze hommes pout 
fouiiler la terre à l'endroit indiqué. Ils rap- 
porterenc des pierres de mines d'or & d'ar- 
gent ; mais le Gouverneur gagné par les Jefa- 
tes f: entendre qu’il en avoir fa:t faire l'épreuve 
& qs'clies ne yaloient pas la peine d'y treyal" 
ler. Ibid. pag. 36. 
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y» A'enrichir le Paradis de beaucoup de 
» Saints de nouvelle Edition senrichif- 
», fent des dépouilles de ces Indiens doci- 
» les, © élevés dans Pindifference des 
» biens temporcls (a). Ces peuples , que 
,lanature a faits libres, font traités 
nenefclaves , trois cent mille familles 
» travaillent pour quarante deux Jefui- 
tes , & ne reconnoiffent d'autres 
*, Souverains que ces Peres [7]. 

L'Auteur du mémoire où ces faits 
font expofés obferve à Ja fin de cet 
ecrit que les Jefnites ont une detirine 
qui les met au deffus du vulgaire [c] ; 
que cependant comme fujets du Rot 
d'Efpagne,ils font tenus de lui obéir, 
& de partager avec lui les grands a- 
vantages qu'ils retirent deleur éta- 
bliffement; #ais,ajoutet-il, c'eff envain 
qu'on efpere cette docilité des Peres Ji[ui- 
tes V ils ne fe rendront qu’a la force. Cette: 
prédidion faiteen 1710 [4] , nes’eft 
que trop verifice depuis. 


(4) Ibid. pag. 44. 3 

(5) Ibid. pag. 40. 

(c) Ibid. pag. 59. 

(d) Vers 1718 des fujets Bdeles préfente- 
rent au Roi d'Efpagne un mémoiretrés-bien 
fait où on rcpré(cntoit à ce Monarque l'am. 
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LIT Un Manifefle que Ia Cour de - 


Mani- Lifbonne a fait publier en 1754 : 
chc Par conflate les excès dont les Jefuites : 


Cou (e font rendus coupabies au Par? 


'onne. 
bition des Jefuites de gouverner [ouverainemou 
le Paraguay;le defir infatiæble d'ameffer deir 
cheffes iinmenfer , la maniere dont ils gosva- 
nent les Indiens de qui ils tirent tout. Le fruit & 
leurs travaux , les précautions qu'ils preuus 
pour que les Indiens ne commimiquent pas ave 
les Efpagnols , le nombre des gens armés qu'ils 
tiennent toujours fur pié &c. On en concluoi 
la néceffité de trouver les voies de:rédaire les 
Peres Jefuites à leur devoir, de donner un fran 
à leur puiffance abfolue, & de faire-venir es 
profit du Roi d' Efpagne une partie des avants 
ges qu'ils retirent du travail d'un fi grand nom- 
bre de peuples. Ce mémoire fut imprimé ca 
Hollande en 1727. 
On trouve dans le journal de 1a Bibliote- 
des fciences & des beaux arts qui s'im- 
prime à la Haye [ premiere partic du tom. » 
qui a paru au commencement de 1738 ] un 
mémoire que Dom Martin Berva envoya en 
1730 à la Cour d'Efpagne : Il y eft conftac 
que les Jefuires ont ufurpé unc Souveraine- 
té effc&ive au Paraguay , qu'ils s'y font ren- 
dus Defpotes de leurs Néophites, qu'ils 
font un commerce immenfe , qu'ils y mat. 
fent des richeffts prodigieufes, qu'ils v ca- 
trctiennent des troupes, qu'ils peuvenr (ans 
prine y avoir. {ur pied au befoin unc armée 
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ray. Cette importante & précieufe 
ece eft entre les mains de tout le 
onde. On fe bornera à en rappel- 
r ici quelques traits des plus frap- 
ins. 

. Il eft d'abord néceffaire d'obfer- 
'r que depuis plufieurs années il 
‘toit élevé un diflérend entre les 
fations Efpagnole & Portugaife au 
yet du reglement des limites de 
urs poffeffions dans l'Amérique Mé- 
dionale. En 1750 les deux puiffan- 
es firent un traité par lequel il fut 
onvenu que les Efpagnols céde- 
jient aux Portugais les provinces 
oifines de Paraguay &  d'Uraguay 
dont la Souveraineté appartient à 
Efpagne '] & que les Portugais don- 
eroient en échange d'autres provin- 
esqui leur appartiennent & qui font 
tuées au Nord. vers le riviere noire 
u des Amazones, & celle de Afadei- 
r. Les deux Cours nommerent des 
ommiffaires pour procéder à l'exé- 


* foixante mille hommes, qu'ils y prennent 
'S précautions les plus exaëtes pour empé- 
her qu'on ne voye de trop près leurs ma- 
œuvres, & qu'on ncjette l'allarme dans lcs 


onfcils d'Eípague & de Portugal. 
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cation du traité & tirer une lignede 
Serarcation. Maïs descbtlacles im- 
prévus arréterest ies operations con- 
c:riées entre les deux Puiflances 
U :etrolfieire rivale des deux autres 
leur déclara la guerre. Les Jefuites 
Ja;eax de conierver ieurs conquêtes 
ecgazere.:t les Indiens dans une rt- 
vo:te ouverte contre leurs véritables 
Souverains. On reconnut alors les 
trifies etiets de l'indifférence avec 
.aquelle on avo:t reçü depuis plus 
d'un fiecle dans les deux Cours d'Ef- 
p-gae & de Portugal tant de mémoi- 
res préientés par ies pius grands hom- 
mes , par les plus fideles fujets, con- 
tre les ufurpations de la Societé. 
Des faits de cette nature paroiffent 
incroyables , maïs ils font auefles 
pa: le Manifefle de la Cour de Por- 
tugal, piece auihentique s'il en fut 
ja:nais , & dont tout l'artifice des Je- 
funes tout ie faux zc.e de leurs de- 
vots ne peut «branier ja certitue 
de [4]. 


(a) Ce Manifefte dont l'original cft en 
langue Portuzaifc, & dont on a donné ane 
sraduttion françoile avec le Portugais a coté, 


On 
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On y expofe que lorfqu'il fut quet. 
tion d'exécuter les échanges conve. 
nusentre les deux Cours, elles recü- 
rent des avis certains que les Jef. s'étoient 
depuis beaucoup d'années rendus fi puif- 
fans dans cette partie de l'Amérique Ef- 
pagnole © Portugaife, qu'il feroit néce[- 
Jatre d'y avoir avec eux une guerre [erics- 
Je pour parvenir à l'exécution du traité. 

Ces Peres firent jouer tous les ref- Lxxxix 


forts de leur politique artificieufe dores 


pour traverfer cette exécution. Tlsd'empé- 


A (UR cher l'e- 
infinuerent dans les deux Cours ou EUER 


par eux-mêmes ou par leurs émiffai- du traité 
res,que ce traité entraînoit des incon- Se 
veniens fans nombre , qu'il feroït im- pagie & 
C j'und- 
a pour titre, Relation abrégée concernant la ° 
République queles Jefuires de Portugal & d’Ef- 
pagne oùt établie dans les pays & domaines 
c'outremer de ces degmx Monarchies , €- dé la 
-guerre qu'ils y ontexcitée & foutenue contre les 
armées Efpagnole & Portugaife , dreffée ( ceci 
nc peut être trop remarqué) fur les regftrer 
du Secrétariat des Commiffaires refpeëtifr, prim- 
Jipaux & plenipotentiaires des deux Couroni 
AS» & fur d'autres pieces authentiques. Ue 
Jettre de Portugal inférée dans l'avertiffement 
du tradu&eur, expofc que c'cft le Miniftre 
Portugais lui- méme qui l'a fait rédiger par 
écrit & imprémer. NS ; 
M 
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poffible d'y remedier. Dans le mé 
me teus ils fatfoient répandre de faut 
bruits, & effayoient par leurs intri- 
gues de rompre la bonne intelligen- 
ce qui fubfifloit entre les Cours de 
Madrid & deLif bonne (4). 

Le traité prévalut contre ces indigues 
artifices ; les deux Rois envoyerent 1 
armées fur les lieux voifins des pro: 
vinces en queftion ; '* & c'e(l-là que 
,, Ce que ces Peres s'étoient inutile. 
,, ment efforcés de cacherjufqu'alors 
,aux yeux detoutle monde, fe de. 
» Couvrit par des faits aufli étranges 
» que notoires tant du cóté du Para- 
»guay &del'Uraguay, que du có 
té dela riviere noire & de celle 
»de Maderre, ,, 


(a) Voyez la relation abségée &c. 8e l'excth 
jJente Analyfe de cette piece & quehques ae 
tres, qui a paru en 1758 fous cc titresxet 
de la relation abrégée concernant la Répabliget 
établie par lez Jejuites dans L er eh 
Pareguey contreles Rois d'Efpagec & & Pero 
sagal , du Bref qui confituele Cardisd Sde 
denha Vifiteur & reformroseur des Jefaites ei 
font dans le Portugal & dans les m^m 
d'outremer quien dépendent, du recusit der pie- 
css pour fervir d'edditiom & de preupe à I0 
relation abrégée. 
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Pour commencer par le Paraguay 2. 
& l'Uraguay , les Jefuites y avoïent re 1. pu« 
formé wse puiffante Republique qui rene Banc 
fermoit un grand nombre d'habita- par les 
tions, * auffiriches , abondantes Perses 
,, nfruits & revenus pour ces Peres, p» 
» que pauvres & matheureufes pour $7 Rer 
,les infortunés Indiens qu'ils y traï- pers. 
, toient comme de vrais efclaves (4). 
Les foridæeurs de cette Colonie 
avoient réuñf dans leur entreprife 
fous le fairtt prétexte de la converfion des 
ames [P ]- * Quelles précautioneleur 
» politique n'avoit-elle point imapi- 
,, ces pour conferver dans un fecret 
»impénetrable le Gouvernement & 
, les tntéréts de la République qu'ils 
, cachoient ? ,, 
Défenfesexpreffes de laiffer entrer 
ans ces contrées aucuns Evéques , 
1tous autres Miniflres ou Officiers 
:clefrafliques& féculiers. Pareilles 
fenfes de faire ufage dela langue 
xagnole dans l'enceinte de la Ré- 


) Relation abtégée, pag. 7: 
O%A. On retrouve ici une. Partie. des 
expoíés dans le mémoire préfenté à 
: Ponens en 1710. 
Ibid. 


M ij 
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publique. Après les faits dont opi 
rendu compte , le véritable motif de 
tous ces reglemens eft facile a de 
viner. 
ser »Les Jefuites imprimoient dis 
yefutes,,]e cœur de ces pauvres innoces 
fue a»Ocomme un des plus inviolabls 
Religion ;, principes de la Religion chrétier- 
arcbét "S ,De une obéiffance aveugle & far 
veuge ,,bornes à tous les ordres de lec 
ax de» Benis-Peres , de leurs Saints - Pers, 
Jeurss 5. ,, [ car e'eft ainfi qu'ils fe font appel 
Je ler quelque durs & intolérable 
,, qu'ils fuffent. Ils tenoient ces mz 
»lheureux mortels dans la plus ex- 
, traordinaire ignorance & dans l'ef. 
, Clavage le plus dur & le plus inf 
# portabie qu'on ait Jamais và. ,, 

La relation [ pag. 23 ] en citece 
trait, & c’eft le Commiffaire du Roi 
de Portugal quile mande à fa Cour. 
» Au moment méme Où je vous écris, 
]e vois le Pere Curé commander 
,aux Indiens de fe jetter par terre; 
,& fans autre contrainte que celle 
» du refpeG , ils ont reçû vingt cinq 
» coups de fouet; & s'étant levés , ik 
Ont été le remercier de fa bonté &' 


» ui baifer la main. ,, La condition 
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Ge ces pauvres familles eft plus dure 
que celle des Negres qui travaillent 
aux mines. 

Un autre point de l'inftrudion xcn, 
donnée à ces péuples confifle à cróire Je 
qu'il n'y a point de puiffance fupé- qu'il n'y 
rieure à celle des Jefuites, que ces Por 
Peres font les fouverairis Defpotes monde 
des corps & des anies des Indiens, & “auto 
qu'on doit exécuter fans délai tout eund à à 
ce qu'ilscommandent [a]. ne tient laleur: 
pas à ces Apôtres que la Societé ne 
devizane dans l'Univers ce que le 
Général eft Iut même dans la. So- 
c'eté, 

Mats dans la crainte que ces peu- 
p'es ne fuient détrompés de ces er- 
reurs , les Jefuites leur ont infpiré les 
fentimens d'une baine implacable 
contre les Efpagnols & les Portugais. | 

, Ils ont fait croire aux Indiens, ET 
. , que tous les hommes blancs fécu- nies des 

» liers font des gens fans loi & fans Jefüres. 
- ,, Religion, qui n'adorent point d'au- dre Les 


[a] On voit en effet dans la fuite de la 
relation [ p. 13 ] que les Indiens difent à 
«cux qui les menacent de l'iadignation du 
Roi, que le Koi eff bien loin, quils ne con- 
wo: [fent que leurs Benis- Perez. 


t M iij 
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indiens »tre Dieu que l'or, qui font poffe 
ennemis |. dés du Diable , [ qui font ] enne 
clabes ,1nis néceffaires non-feulement des 
des Efpz- , Indiens, mais des faintes images 
gnots & °° 4 
d: Por.- » qu'ils réverent ; [ & pour fermer 
was. aux Efpagnols & aux Portugaistou- 
te entree dansces provinces, ils ont 
perfuadé à ces Indiens ] ** que si 
,arrivoit que ces blancs entraffent 
» dans leur territoire , ils y met- 
» troïent tout à feu & à fang ; qu'iis 
,, commenceroient par y détruire les 
» Autels , & qu'enfuite s/s facrifiereitnt 
» leurs femmes C leurs enfans. 
Ce n'étoit point affez de débiter 
"unu, des calomnies fi atroces ; ** ils ont 
excaent ,,fait regarder à ces peuples coms 
lesindiés es devoirs effentiels d'avoir une a 
auxactios ? p- 
les plus ,, plication infatigable à chercher les 
babars blancs pour les faire perir, & de 
, les tuer fans quartier par tout où 
» ils pourroientles rencontrer. ,, 
lis leur ont méme enfeigné de 
prendre la précaution de couper la 
téte à ces blancs, parce qu'autres 
ment ss re[mciteroicnt par art diaboli- 
que. T'els font les devoirs effenricls dont 
les Bénis- Peres inftruifent les Indiens. 


Li relation ajoute que les Portugais 
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étonnés de cet acharnement des fn. 
diens à couper la tête des blancs 
qu'ilsavoient tués, en ayant deman- 
dé la raifon à ceux d'entre eux qu’ils 
avoient faits prifonniers , ilsrépon- 
dirent; ‘‘ que leurs Bienheureux Pe- 
,, res leur avoient dit qu'il étoit fou- 
» Vent arrivé que des Portugais a- 
» près avoir reçû plufieurs bleffures 
, mortelles , s'étoient re(fnfcités , & 
» que pour les en empécher le plus 
» für étoit de leur couper la téte (4). 
Voilà un trait qui manquoit à la doc- 
trine de ces Peresfur l'homicide. 


Il eft conftaté par la relation que xcv. 
les Jefuites ont parfaitement inftruit Jefuies 
les Indiens dans l'exercice des armes. mé tes 
Hs ont introduit chez eux Partille- Indies 
rie ; des Ingénieurs déguifés fous rercice 
Phabit de ces Religieux, leur ont at 


appris à former des camps, & à for- 
tifier les paffages les plus difficiles de 
la méme maniere que cela fe prati- 
que en Europe [^]. Ontrouva dans 
te feul village de S. Michel x u'à 
quinze pieces d'artillerie. ** Q'eft de 


(a) Relation abrégée pag. 1$. 
(5) Ibid. pag. 10, 16 & 21. : 
M Iv 
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; la réunion (4) de ces pernicieufes 
» précautions qu'on a vü réfulter une 
» guerre excitée & foutenue par les 
»Jefuites contre les deux Couron- 
,, nes. ,, ( Ce font les termes de la 
reiation. ] 
Cependant les troupes des deux 
Roi: fe mirent en marche en 172; 
les Jefuites furprirent la bonne foi 
des deux Cours enles fuppliant d'ac- 
corder un délai néceffaire aux În- 
diens pour recueillir leurs fruits;mais 
ja demande de cette grace [ qui leur 
fut accordée ] n'avoit. d'autre objet 
de Ja part de ces Peres que de gagner 
du tems pour fe mieux armer,& pour 
attermir les Indiens dans la révdite. 
XCVI. Dans la méme année le prétexte 
Jetuitzs } x delatoniaus: lus li les Com 
excitent des delats n'ayant plus lieu les Com 
i5 In-inillaires des deux Rois voulurent 
lrévoir: Entrer dans le pays ; maisles Indiens 
A difputerent le pallige aux deux ar- 
des deux 1768 .& les Commif(fatres furent con. 
Roi.  traints de fe retirer. 


En 17354 t6) les deux armées s'étant 


Ta]Ibid pas. 15 & 14. 

[5] Le Commiffairc Portugais écrivit en 
ces termes au Commiflaire Efpagnol. Potre 
Ex:cilence achevera , ff je ne me trompe de 





féparées firent üne nouvelle tentati- 
ve pour exécuter les ordres de leurs 
Souverains. Efforts inutiles ; le Gé- 
ncral Portugais éprouva des obfta- 
cles: infurmontables , & fut obligé 
de convenir d'une tréve avec les In- 
diens revoltés. 

L'armée Efpagnole fut auff arré- 
tée par les rebelles , dont les forces 
étoient bien fupérieures aux fien- 
nes & fe vit hors d'état de rien en- 
treprendre [4]. | 

Lorfaion reçut à Madrid ces é- xcvrr. 


tranges nouvelles [ en 1755 ] , les 2, 15:Te- 


Es , : fuitesCó 
Jefuites Confefleurs du Roi & delagzus 


Reine furent chaflés de la Cour d'Ef. duRoi & 


pagne ; les nouvelles publiques an ne d 


Rcí- 


Ef- 


noncerent à l'Europe cet évenement P3gne fót 


. . C 
Bien des gens crurent y voir le com-j cour 


fe convaincre... . +. queles Peres dela Com- 
pagnie font les vrais rebelles ; fi l'on ne retire 
des villages leurs Saints Peres , nous ne pour- 
ron; éprouver que rebellion , infolence, &c. 
[ Relation pag. 12. ] | 
(4) Les Indiens avoient enlevé de la cam- 
pagne teut ce qui pouveit y être néccflaire 
our la fubfiftance des troupes. Tous ces ac- 
- tes d'hoftilité étoient dirigés par les Jefui- 
ses. Voyez la relation pag. 15 & fuiv. 


jv V 
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mencenent de la décadence de 5 
Société. 

Le Commiffaire Efpagnol écriy 
au Commiffaire Portugais [ iegF: 
vriec 1756]. ** VotreExcellenceve- 
, ta que Sa Majefté, Le Roï d'Efpe 
»gne, ell plernement informée 2 
t Jefuites de cette province fox 
» Ia caufe totale de la révolte des I 
» diens. Ce queje puis vous dire & 
» plus fort fur les réfolutions qu'elk 
» a prifes , c'eff qu'elle a congedié fonCm- 
» feffeur, & ordonné un renfort de 
, mille hommes. Elle m'a fait expe 
»dier des Ordres Souverains qui 
, m'enjoignent de faire des exhortz 
,; tions au Provincial des Jefuites da 
,, Paraguay , enlut reprochant en factlt 
» crime d'infideliré , & de lui dire que 
» fi dans l'inflant il ne livre les peu- 
» ples paifiblement fans qu'il fe ré. 
» pande une feule goute de fang, 
» Sa Majefté regardera le contraire 
y» £emme une preuve indubitable de fon i9 
» fidelité; qu'elle fera procedez con 
ntre lui, e contre tous. les autres Pere. 
mr qu'elle les traitera comme 
»Criminels de Leze - Majefé , efie 
,üendra pour refponfables envers 








£7, | | 

» Dieu de tout le Jang innocent qui 
3 fera répandu ( 4). $$ Xcvm. 

Plufieurs pieces relatives à cette Suggef 
premiere partie de la relation con- rige: 37 
cernant le Paraguay & l'Uraguay , cttónies 
& imprimées à la fuite, conftatent "c 
les indignes manœuvres pratiquées treenir 
par les Jefuites pour armer les In- res 
diens contre les Rois d'Efpapne & révolte. - 
de Portugal. Ils ne ceffent de repré- 
fenter les Efpagnols & les Portugais 
comme des barbares déterminés à 
maffacrer les Indiens & leurs fem. 
mes’, à détruire par le feu les Bourgs ,. 
les Cabanes , les Eglifes. Pour empé- 
Cher que ces pauvres peuples ne yen. 
gagent dans quelque conférence qui 
pourroit dévoiler les calomnies des 
bons Peres, on a grand foin de 
leur donner ces inflrudions ; que 
quand ces gens ( qui les haïflent } 
voudroient leur parler , ils doi- 
vent s'excufer d'entrer en conver-: 
fation avec eux , ayant toujours 
grand foin de fuir les Efpagnols, & 
encore plus les Portugais (5j ;que s'ils: 
veulent entrer en conférence , il faut: 


«| Relat. pag. 17. 
H Kelat. pag. $oc 





276 

| au mioins, que le Pere des Indiens 
f ie Jefuite feur Curé) ferve d’inter- 
prete (4). C'efl agir à coup fur, car 

V'interprete fcaura bien faire enten- 
^ dre à ces bonnes gens ce qu'il vou- 
dra; & alors, ajoute l'inflrudion, 
» tout fe fera , parce que c’eft de cette 
, maniere que les chofes doivent fe 
traiter comme Dieu l’ordonne ; au- 
. » trement les chofes fe paffent com- 
,me le Diable le defire (5). ,, Au 
. cfle on promet aux Indiens armés 
le fecours des pricres des Bons-Pe- 
res du Bourg & de tous les Peres des 
autres Dourgs ; on les affure de Paf- 
liflànce de Dieu, dela Sainte Vier- 
ge & de tous les Anges dela Cour 
celeite (c). Il leur eft recommandé, 
s'ils recoivent des Efpagnols ou des 
Portugais quelque lettre, de Pen- 
voyer fur le champ au Pere Curé, 
de donner avis de tout, de la mar- 
che des Efpagnols & des Portugais, 
du nom des Commandans , &c (4). 


r Ibid. Pag. 5;. 
) Ibid. pag. 54. 
(c] Ibid. pag. 5. 

[4; Voyez la lettre du 5 Février 1756 é- 
critc par le peuple ou plutôt par Le Curé 
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On leur enjoint, siis écrivent à leurs 
ennemis , de bien exprimer le grand 
reflentiment qu'on a de leur venue ; 
combien pem on les craint, & ie 

rand nombre des Indiens armés (4). 

es exhortations pathétiques font 
:erminées par des affurances pofiti- 
«es dene laiffer manquerles Indiens 
de rien de ce qui peutétre néceffaire 
& leur défenfc , & fur tout de leur en- 
goyer des provifions pour le Canonier. 
: La politique des Jefuites ell la 
même dans les provinces du cóté de 
"a riviere noire (4), Ces Peres font 
marvenus à s'y rendre maitres ab- 
“Olusdu gouvernement fpirituel & 
#æmporel. Ilsyontaltfujetti ces peu- 
plesau plus dur efclavage, & non feu- 
. lement ils fefont emparés de toutes 

esterres & detouslesfruits qu'elles 
- produifent, maisencore ils fe font 
&, appliqué tout le protit des travaux 
'z corporels de leurs habitans, de 


E 


à 
Jefuite) du Bourg S. François Xavier. Elle 
t rapportée dans la relation. 
E] Ibid. pag. 56. 
4) C'eit Le fujct de la feconde partie de 
« Relation publiée par J'autorité du Mini(4 
. & dc Lif bonus. 
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, mar'ere que ne leur permettar 
.. de retirer de leur travaii que E 
.. 2:2 s etz cit neceilaite pour fouter! 
eut œ'ierable vie , il; ne jeu 

oenent qu'ure ires-pau cre & très 
keuverobe pour couvrir leur nu- 
xcix Gite. 
Aires  , Ces Peres ont abfcrbe tou’ 


X Dei, je commerce de ces provinces, s'é 


On tC-- 


St: -. . 
des fet tant approprié avec wme ciolencc db 
us ,. 4x toutes fortes de négcces ,, me 
ess vois. Me i2 commerce des denrées lespis 
me 4 "^ néceilaires à ia vie ** en y exergan 
mxe — , der monsrsles inferis égaiement ré 
» prouvés par le droit na:urei & pa 

4, ie droit Divin (a4). 
LeMiniiere Portugais qui s'éleve 
avec raiion contre un defpotifme fi 
in5uman & f mfupportable & cor- 
tre cci extorfions , remarque que là 
cfuites [es etabliffent dans ces pre 
vinces furles memes maxime: que nou 
avons expofces pour le Paragua? 
Is interditen aux Portugais l'en- 
trée de leurs Bourgaces, 1ls y dé 
fendeut au M Puf. ave de ja languePor- 


tugaife, conne dans le Paraguay ce” 


(2) Voyez la Relation pag. 28. 
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fui de Ia langue Efpagnole. Les bons 
Apôtres donnent pour prétexte que 
ces Séculiers pourroient pervertir 
Pinnocence de moeurs de leurs In- 
diens. C'eft fans doute pour préve- 
nir les inconvéniens de ce commer- 
ce , que nous les avons vá ordonner 
aux Indiens du Paraguay de couper 
la téte aux blancs. Cela s'appelle 
attaquer Je mal dans fa racine; le 
zele contre le danger des mauvaifes 
compagaies ne peut pas aller plus 
Join. 

Au mépris des confütutions Apof- 
toliques les Jefuites ont privé entie- 
rement ces peuples de la liberté , & 
fe font emparés de toutle profit de 
l'Agriculture & de tout le commer- 
ce de ces provinces (4). 


(a) Les Rois par leurs Otdonnauces, & 
Benoît XIV parla Bulle du 20 Decembre 
2741 ont déclaré ces peuples libres. Ce Pa 
méme n'a fair que renouveller les. Brefs de 
Paul III & d'Hurbain VIII. L'Evéque du. 
grand Para, ordinaire de ces contrées a 
rendà une Ordonnance du 29 Mai 1747 pour 
publier cette Bulle. Mais les Jefuices ont 
excité un fi grand foulevement, qu'il n'a. 
pas été pofibie d'exécuter je déeret du Pape 
Voyez la Relat. pag-18 

« 





S0 Lors ft question d'e exécu- 
cf ig traité d'echanze concu en 
Iur ertre ies deux Courzzze;,de 
SOAIPOIcnugactpalhr fes oriies 
or Je ure vice-prc vincta! de ces 

Lo Lintress pour qu“: eut à s'y contre 
LES mer. Mis iesCocunlaices du Rei 
ss eprzuverent de ia part des Jefuites 


tostesiestr272r.es imaginables. Ces 
Peres fculeserent une partie des [n 
dez; . & fire: : dé‘erter les autres 
des ezd:i5:it5 vo:fins de ceivi où les 
cn Taires du Rot devoient ve- 
Lir, 3:11 c i n'y trouüv3/fent ni 
"084 lis exciterent 
ucl DA dim 13 Capiiaie meme, 
K nnntolnmncodonneer aux Duüdiens 
jes czvrizes vu Kot (A. Les fedi- 
lux porteront ij'acdz ce. jufçu'ain- 
ic ts” iss Minires X ies Officiers 
c. Sa QUE À, €) les i m£iacant de 
due Ce. it de iai Conpisnie des 
Jeuite:. Fnhni:sd:oeu >:2rent tzu- 
gs. hibitationsqu: t':sntieions 
de ia sis'ere noire; &lsencenoce 
rent ie pain & toitesles dirrees , 


fs: Kor. me. jj. 
(5, kii peg jj 
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afin"de priver les troupes qui de- 
- voient paffer , de toutes les reflour- 
ccs néceffaires pour le voyage (4). 

Des faits fr étranges font unani- 
mement confirmés par les lettres de 
PEvéque , du Gouverneur, des Mi- 
niftres & des Officiers de ce pays, & 
par des ades & pieces authenti- 
ques (7). 

C'eft aiufi que fe vérifie de nos 


(a) Ibid. pag. 34. 

(^) Voyez la Relation pag. 34. On y ap- 
prend que le Roi de Pottugal fit chaffer du 
pays quatre Jefuites qui y avoient donné les 
plus grandsícandales. Mais cet exemple ne 
produifit rien fur leurs confreres. La méme 
Relation contient undétail effrayant des pra- 
tiques artificicufes & cruciles d- ces Peres 
pour faire déferter les troupes du Roi , ou 
pour les réduire à la derniere difette. A ces 
maneuvres fuccederent des révoltes ouvertes 
excitées par les Jefuites & qui occafionerent 
le pillage des magazins du Roi, des muni- 
tions de guerre, & de toute efpece de pr o- 
vifions. Le butin fut porté par des déferteurs 
dans les Miffions des Jefuites des Etats d'E(- 
pagne , où ces déferteurs étoient encore aux 
dernieres nouvelles reçues du Para, & dat- 
tées du 18 Juin 1757 ; pag. 48], La premiere 
partie de la Relation finit en Mai, & la 
f&coudc en Juin 1757. 
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me le Gouvernement du Souverairt 


& pour répandre des foupcons fur ia 
lidelité de fes Miniftres. 


Ces Peres répandirent de vive cr. 
voix & par écrit les impoftures les Trouble 
plus groffieres & les plus tnouies con- dans Le 
tre le Monarque,& affeGerent d'atti- Pormgil 
rer dans leurs maifons les perfonnes Kite, 


qu'ils fçavoient être mécontentes du 
Gouvernement. Ils effayerent par 
des fourberies dignes de Machiavel de 
troubler la bonne intelligence qui re- 
gnoit entre les deux Cours d'Efpa- 
gne & de Portugal en repréfentant 
éparément à chacune de ces Puif- 
fances que l'exécution du traité ne 
pouvoit manquer deluiétre trés-pré- 
judiciable. A Lifbonne ils débitoient 


bien imformé à un de fet amis réfidant en cel- 
le de Madrid. Le Pape Benoit XIV ( dans 
un Bref dont nous parlerons dans la fuite, 
& par lequel il a établi le Cardinal Saldan- 
ha réformateur de la Societé ) atrefle l'au- 
thenticité de cet écrit , & reconoit qui lui 
a été préfenté,ainfi qu'à tous les Cardinaux , 
pour appuyer la demande du Roi de Portu- 
gal. Voyez auffi l'extrait du receuil des pie- 
ces pour fervir d'addition & de preuve à 
la Relation abregéc. al 





284 
que c’etoit le Portugal qui ctc: tron 
pe par l'Efpagne, & à Mzcr:i que 
Ceteit l'Efpaure qui Petoi par ie 
Portugal («). L'etabiiflen:enm ce ia 
Cor: pagnie du Fara ( cett nne efre- 
ce de Compagnie des Indes ) ferv: 
ercore de pretexte à ces Pere: pour 
exc.ter de: troub!es. 

Le Pere Baielier dans vn pren:ier 
feriron dettine à emouvoir le peu- 
pie , eut i'infolence. d'avancer cn 
pleine chaire , que quiconque eritre- 
roit dans cette Compaa-ie , f-ro:t 
exclu de celle de Jefu: - Chri ]i 
efl vrai que ies intércis de la Cir 
gnie de Jefas , cai veut ergioutiriut 
le comme:ce,s'accordoier t mzl avec 
ceux de là Compagnie de: Iades. C1 
autre Jefuite,le Pere Bzrncit £e 
ca , fecondé de plufieurs de fes con- 
freres, tenoit les mêmes diícours dirs 
les maifons des particuliers, & fcu- 
fioit ic feu de la fédition. Elle awro:t 
éclate file Roi ne s'eroit báté de chaffer ces 
dux Jeíuites b). 

Plufieurs négocians à l'infligatcn 


(a) Voyez Récit abregé p. » 
(9j; Récit abtegé p. 9. 
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de ces bons Peres préfenterent au 
Roi en pleine Audience un mémoi- 
re qui ne refpiroit que la révolte. 
» Le Monarque fut averti que les 
»Jefuites avoient fcü faire entrer 
» dans leurs vues des étrangers peu 
» prudens qui réfidoient à fa Cour, 
» © qu'ils avoient avec enx des menées 
» execrables (a). ,,.— 

; Le malheur du tremblement de 
»terre du 1c Novem. 1955 (5) fut. 
,, pour ces Religieux un théatre... ., 
», de nouvelles {cênes tragiques... 
» Ils firent paroitre divers écrits qui 
,Ctolent tous dirigés au méme but, 
» d'exciter une fédition. ,, Tous les 
reforts de l'infernale politique de Ma- 
chiavel étoient employes. Ces Peres vou- 
loient faire tomber fur le Roi & fur 
fa Cour toute Ja caufe du terrible. 
fléau. Ilsintroduifirent dans le Palais 
Royal deux Capucins pour y fairele 
rôle d'illumines. Ces Religieux , inf- 
: truits à Pécole des Jefuites , qui les. 
ayoient logés les années précédentes 
dans leur maifon profeffe de Saint 


(a) Ibid. p. 10. 
9) Ibid, p. 11. mE 





Roch , n'enblierent rien pour infpirer & 
Roi € & (a Cour les terreurs C toutes le 
smpo[Iures (a? répandues dans les écrits 
feditieux diftribués par la Societe. 
Toutes ces intrigues pouvoient oc- 
cafionner un bouleverfement gén:- 
ral ; fi la fermeté du. Monarque en eu 
été cbranice, nonfenkement le Royaum 
auroit été accable des plus grards mo- 
Jbeurs , mai» l'autorité fouveraine pafei 
de la Maifon Royale dans la Societe , & 
elle parveneit & s'erablir dans certe Me- 
narchie abfolue à laquelle eile vife depui 
fi long-tems (b). 

Que ces réflexions dwvm Minillre 
fi bien inflruit des entreprifes des Je- 
fuites dans les Indes & dans le Por- 
tugal font accablantes pour la So 
creté ! Qui pourra faireouvrirles 
yeux aux Puïffmces de PEurope , f 
des excès de cette maturene fuffifent 
pas pour enlever à une fece fi per- 
mcieufe le crédit énorme dont el- 
le jouit ? 

Les troubles de Lifbonne furent 
«ppaifés par la punition des pertur» 


[a] Ibid. p. 15. 
[^] Ibid. p. 13. 
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bateurs. Maisles Jefuites fufciterent 
bientôt de nouvelles affairesau Gou- 
vernement. On fe rappelle ce que 
les Gazettes ont dit de la féditionar- 
rivée à Porto [ feconde ville de Por- . 
tugal ]au fujet d'une Compagnie 
nouvellement établie pour la culture 
des vignes du haut Douero. Les Je- 
fuites furent encore les Auteurs de 
ce foulevement : c'eft le Miniftre de 
ILifbonne qui l'attefle ; mêmes impu- 
tations , mêmes calomnies deces Pe- 
res contre le Roi & fes Miniftres. Ils 
abuferent de la fimplicité du peuple pour 
Jui faire croire que le vin de la Compagnie 
qu'on venoit d'etablir n'éreit pas bon pour 
celebrer la mefle (a). Ces hons Peres 
ont des argumens pour tout je mon- 
de, & ce qui bleffeleursintéréts eft 
toujours par quelque «óté fujet à 'a- 
nathéme, 

» 1 els furent les mdignes moyens 
> pratiqués par les Jefuites pour ex- 
» Citer l'horrible fédition qui éclata 
» dans la ville de Porsole 23 Février 
» 1757 (b) , ,, & qui. caufa au Mo- 


a) Ibid. p. 13. 
fi Ibid. H I 4 
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marque l'extrême douleur de punit 
fes fujets trompcs & féduits per ces 
Reiigieux. 
tanc, Donsdescirconftances fi critiques 
&onff..le Roi ordonna tant à fcn Confeffeur 
fus du qu'à tous ceux de la Fainilie Royale 
Portugal de íortir du Palais Précaution n- 
Kdeh ceijaire [ mars trop tardive ] pour 
Royale €upccher ces Peres de répandre & 
Ft at d’accréditer leurs infinuations artiti- 
Cour. C'eufes. Les maux étoient alors por. 
tés à un excès qui éxigeoit des reme- 
des plus efficaces. La fuite ne i'a que 
trop fait voir. 

Ce procédé du Roi , fi modere,ca 
egazd aux circonflanees, ne fervit 
qu'à augmenter la furcur de la Socie- 
té. Elle redoubla fes impoftures & 
fes calomnies [4]. Les Jefuites pu- 
blierent de toutes parts ** que ]eur 
» conduite dans le Maragnan & dans 
, l'Uraguay étoit irrépréhenfibee , 
, qu'on ne les perfécutoit que jar. 
, ce qu'ils maintenojent la toi. dans 
ces Royaumes. ,, [ La caufe des 
Jefuites eft toujours identifiée avec 
celle dela Religion]. IL. difoie:t ... 


fa> Ibid. p7. 1. 


, Que 


B 
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5, Que Ie Rot vouloit établir en [or- 
,tugal la liberté de confcience cn 
,;laveur des Nations Proteilantes , 
,,Gr'ontravailioit à marier une Prin- 
Celle de Portugal avec un Prince 
,, de cette Religion (4). Que la ré- 
,; vOke de Porto étoit juile, & ne 
, meritoit aucune attention, parce 
,, qu'elle n'avoit pour Auteurs que 
les femmes & la canaiile, & enfin 
» que le chatiment qu'avoient fouf. 
» fert les révoltés étoit injufte, ,, 

Le Roi comprit alors coinbien ii 
feroit dangereux de laifer plus long- 
1e7n$ la crédulit des peuples en proie aux 
artifices des Jefuites (b). 

li crut devoir, pour diffiper tou- 
tes ces calomnies répandues tant dans 
l'interieur de fon. Etat que dans les 
pays étrangers, démafquer les ca- 
lomniateurs. En conféquence il or- 
donna d'imprimer & de publier denx 
Manifefles , ax font expeftes [ ce funt 
les termes du Miniftre de Portuga! ] 


(a) Les Yefuiteg ont débité la même ca- 
Jomnic peu après l'affaffinat du Roi de Por- 
_æugal , & avant qu'ils fuffent convaincus d'é- 
ærc les vrais Auteurs de cet attentat. 

(5) Ibid. pag. 19. | Nx ec 
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non pas toutes les raifons de (a conduit 
"envers ces Religieux , mais feulement cel. 
les que la décence lui a. permis de fairs 
connoitre au public , C qui [ont plus qw 
fuffifantes pour la juflifier (a). On peu 
juger par celles que la décence aper 
mis d'expofer au jour , combien 
doivent étre horribles celles que la 
décence n'a pas permis de publier. 
= Le Miniftre de Portugal obferve 
que la publication deces deux Ma- 
nifefles a enfin de(Tilé les yeux de, 
tout le Royaume fir les cabales © les, 
méchancetés de ces Peres (b). Mais, a- 
joute-t-il , depuis qu'ils fe voyent 
convaincus d'impoflure , & parcoo- 
féquent hors d'état de jouer deformais 
Je Portugal , ** ilstravaillent avec ca- 
, core plus d'acharnement à répaa- ' 
, dre hors de ce Royaume leurs Dur. 
» beries & leurs calomnies. Ils y nient ^ 
» avec impudence qu'ils ayent exci- " 
ntéles féditions & les revoltes qui : 
» Ont éclaté dans le Paraguay & dans 
»le Maragnan , quoique ces faits 
» foient aujourd'hui notoires , qu'ils, 


a} Ibid. p. rs. 
] Ibid. p. 21, 
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ôient paffés , & fe paffent enco- 
fous les yeux de trois armées 
ieres, & de tous les habitans du 
fil qui les atteftent. ,, 
hoît XIV inflruit par le Roide cim. 
rgal des excès commis par les Pape Be. 
ites dans les États de ce Moriar- noi.xiv 
, publia le premier Avril 1758 5e 
ref qui nomme le Cardinal Sal- Cardinal 
a Vifitenr © R:formateur de la So- Vian 
dans tous les pays de la domi- & Róe- 
n Pottugaile. On apprend par er. 
-ef que c'efl ie Roi de Portugal uie, 1 
follicité le Saint Siege **depre- #17 
tir au plutôt par fonautorité les fus, 
ndales qui pourroïent naître des eRoe- 
rdres & des abus très- confidéra- Panza 
qui regnent.dans les provinces des GéesAl. 
res réguliers de la Compagnie de Je, 
établis tant dans le Portugal,que rs. 
is les parties des Indes orienta- un, 
& occidentales foumifes à cette € Ca. 
jnarchie. ,, [ On a vü parleré- 5,5; à 
Es faits qui ont été expofés danse domi. 
mémoires, que ces déférdres Ra, 
pus fi confidérables fe réncontrent Fit. 
toutes les parties dela terre où 
efuites ont mis le pic. ] | 
e Pontife déclare ** que la con- 


N ij 
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pomlI[ED 3:52 qu'aux Cardinur 
[. :zize de ce Bref 
X:% s. e% propofé d'acquerir d$ 
2:flpes QDisidiques de: ditleren;er 











Cz 221.25 Jeiuites fe fonrends 
21111255. & de remédier à d$ 
—i.x = sHgeans. Ceft pour 1m 
pi: ce d245.20b;jet qu'il donne poe] 
yc: iu Cai:inal Saldanha, af] 
qu'à ceux qu'i aura délégués, “* 
V::::2i tous 185 lIeux appart 
aux Je.uites, fous quelques nof 
.. que t'on puriTe les défigner, 

,, ocxuer Contre toutes les perfons 
, qui en font partie de quelque 
,nité & condition qu'elles foient 
, queique puiitt ctre eur étatoul 
»giade, tant contre les chefsq 
,Coûtre ;es membres ; de s'eaque 
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e Téur état , de leur vie, de leurs 
iœurs , deleurs rits [ idolatres ow 
"tres , ] en un mot de toute leur 
pnduite ; il. eft enjoint au Cardi- 
ai Réformateur de les ramener 4 la: 
pétrine de l'Evanoile & des Aporres, 
da tradition des Peres , aux. regles des 
aints Canons , € des Conciles Gene- 
Bex ers. A une maniere de vivre 
yainéte , convemable € -coufarme aux 

"a3peipes dz la vegularité ....... LL. 
& rétablir chez ces Peres le culte 
i vin , l'obéiliance au Saint Siege 
c à fes Conflitutions......... 
'w faire obfeiver celles d'Urbain 

YII & de Bcuoit XIV fur lecom- 
'erce illicite des Réguliers , en un 
Ot d'en extirper les abus quels 
a'ils forent (pag. 12 & 14), &de 

ire pour eela chez les Jefuites 

us les changemens , corretlions , ré- 

"2s4tions , renonvellemens® révoca- 

»z5 qui feront néceffaires pour y 

:uffir ; méme tous Les érabliffemens 

talement nonvessx , dont il. fera 

efoin. ,, C'eft- à - dire , felon 

emarque d'un Auteur qui a bien 

dité toutes les claufes du Bref, de 


N iij 





194: 
faire que les Jefuites ceffent d$ 
Jefuites (4). 
cw. Le Cardinal Réformateur 
dE C% ta fans délai Ia miffion qui luit 
da confiée. H publia le 14 Maii 
Pubñe un Décret qui contient plufieurs di 
peur laré tions remarquables. Le Prélatyt 


ds jee pofed'abord avec beaucoup dé 
dePoru- lue & de lumieres les grandes re 
£& des Qui défendent toute efpece dec 
nes qui merce aux Ecclefiaftiques. Ilij 
de que le fcandale de ces trafics ilia 
Mai — éié porté à un tel excès queks 
375%) gillrats féculiers ont: faifi les s 

















[a] Voyez l'extrait de la relation re 
p. 16 & 27. | 

Benoit XIV a terminé fon Pontifi 
ce Décret célebre. Les Jefuites oferest 
pandre dans le Conclave tenu après fsb 
cès un libelle outrageant centre fa mat 
re & contre la réputation de fes Mini 
On fçaic jufqu'à quel excés ils porrerentk 
intrigues dans la vüe d'avoir un Pap: f 
Jeur für devoué. La Providence a plac 
la Chaire de Saint Pierre un Pontik rel 
table par fes lumieres & par fes vertus 4 
premieres démarches annoncent lc 
mans Anoftoliques dont il eft anim: Xl 
tention où il cft de fuivre les vücs à! 
Prédéccileur. 
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:handifes & effets qui en étoientl'ob- 
et. D'après cette expofition le Car- 
linal Commiffaire déclare qu’il a éré 
formé avec certitude [a], que dans 
es Colleges , Noviciats & autres maifons 
le la Compagnie de Jefus il fe trouvoit 
Ses Religieux obflinément endurcis dans 
Ier s transgre(fions ......... occupés à 
pecrvoir © déliortr des lettres dechánge, 
M... © à vendre des marchandi- 
fes apportées d fie , d Amérique É 4' A- 
e 


. 1l eft dit dans le méme Décret que 
ces commercans Ecclefiafliques , 


» qiie les Saints Canoni & les Saints Pez 


y re$ obligent de fair comme la pde , à- 
» près avoir amaffé des fonds confi- 
» dérables , fe font établi des maga- 
,2ins dans les villes maritimes du 
, Portugal , & dans les lieux voifins 
» des Ports les plus avantageux au 
, Commerce ,Où ils vendent eux-#6- 
,, es aux peuples leurs marchandi- 
» fes. ,, [ Cette conduite a l’incon- 
vénient de ne pas fauver les bien- 


féances, mais elle épargne les frais 


[a] Décret du Cardinal Saldanba pag. 9: & 
fuiv. . 
N iv 


+" 


"er + 
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;, Pautorité Ápoítolique qui lui eft 
» Confiée, enjoint généralement à 
,, tous les Supérieurs & à leurs fujets 
, Iefpedifs du dit Ordre de la Com. 
», pagnie de Jeíus dans ces Royzu- 
,, mes & pays en dépendans (auffitót 
» que la préfente Ordonnance leur 
» lera notitice) de faire ceffer les ff= 
» dites transgreffions © (candales. Les 
expreífions qui fuivent donnent affez 
clairement à entendre qu'aucun des 
fubterfuges puifés dans ja doûrine 
des équivoques & des reflri&ions 
mentales ne pourra fervir de prétex- 
te pour éluder l'exécution dudécrert, 

Par une derniere difpofition le 
Cardinal ordonne aux Reverends Pe- 
res de la Compagnie de Jefus‘* ( dans 3 
» Jours de la lignilication de fon Dé- 
,,Cret ) de faire leurs déciarations 
» pardevant lui ou fes Subdclégués , 
» des lettres de change, des capitaux 
dans lefquels ils font intéreflés, des 
, marchandifes de toute efpece dont 
,,lls tiennent magazins , des actrons 
,» qut leur appartiennent , & de tous 
,, leurs regitres & livres de compte. ,, 

Le Cardinal Commillaire a nom- 
mé des Subdélégués pour faire les 


>: 
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fources du crédit & de l'opulence jue 


de ces Peres. 


On leur ordonnale 12 Juin de fer - je 


mer leurs apotiquaireries ; défenfes : 
leur furent faites de vendre des médi- 

camens au public, leurs écoles fu. 
rent interdites, & on transfera les 

écoliers de leur College dans celui - 
des Dominicaïns. Des Cornmiffaires 

fürent envoyés en Amérique & aux 
Irides pour fe faifir de tous les effets: 
appartenans à la Société. Ainf on 
prit les mefures les plus efficaces 

pour faire ceffer le commerce ou 

plutót la contrebande de ces Peres. 
dans l'ancien & le nouveau monde. 


Cependant ils débitoient dansLis- Cvr. .. 
bonne qu'on les accufoit injuflement ,. 


de faire dansies Indes un trafic illi- prés par 
ju£: 


cite, qu’à la verité ils donnojent aux 


Indiens des fentences benies du Pa- tfierleur - 


é, des medailles.de cuivre repré- 
etant quelque Saint , des images de 
velin & autres en relief, & que les 
Weophites à qui ils difiribhôient ces 
pétits préfens , leur rendoient par re- 
camnoiffénte , du cacao, du fucie, du 
caffé , des toiles des Indes ; ce n’étoit 
là, felon eux, qu'upe afixire de fenti- 
Nvj- 





| 0 
21 Toii nausdet 


T.is -.2w..€&3 :Juchereot pi 


B n IL Q.:cocnunua detaire 

E Dio Li: Tilzicias de la Socicte 
SOR 0 Qrer.2 Csrent XIII eut té 
-1:: 707 nm) 1::a7sc: de Benoit XIV, 
° : ss etes lui préfenta 


e I2 PIT IrilillI72 Ordre unménr- 
- ve 111 571112 zraintes ameres iur 
T0. .I.23 ie caulotent à |i $o- 
LU: CTI S8:omza: ds Porwe 


lv 


“sise t nasfatement dam 
2 + 218 515 = Jauirique de 
loo 1o cCi02 5 detaits coatlans & 
Lnoccofcoitnons d: vacieufs, 
PiIIlCoIlvmcue;.cC ce qu'on 

5 7 113212 ji à chigue phia 
+. 2tTiute qua rappé 
2 2:72 mie 220 d'uudace 
. 2icos.glL Ls Ginerai v'ofe dt. 
ei Bjas vid erovesseder ant 


200: ..Te.l dgre ! d aucant anli- 
00.704 STI TE dm. ri. 77A. , ne CAU 
. lAcTf Li mauoire entend par !à 
5 3-71: itcr AQV pectlaceforme de la 
Mi. 1 Qc ii Ci:iiail Saldanba, 
Sé ifm pDilIlcc: f parl Patriarche dc 


! 9. 
* 


301 
SE AU CONTRAIRE DES TROUBLES 
qai n'auront aacan bon effet, ce qui ejl 
SUR -ToUT 4 craindre pour les pays 
d'O.ure- mcr (a). 

Ce n'ell pas ici une menace hazar- 
dée par un feul particulier , ni mé- 
me au nom des feuls Peres Portugais, 
c’eft la Société entiere qui annonce 
par la voix du Général qui eft fon 
organe , que fi on perlifle à fuivrele 
plan de la réformation, de fanelles 
révolutions dans le Portugal & fur- 
tont dans les pays d'Outre- mer en fe- 
ront les fuites. La Prophetie eft 
claire : & le Prophète étoit bien af- 
furé de fon accompliffement. On 
déclare cependant dans un autre en- 
droit du méme écrit que les Jefuites 
Portugais ont fouffert tous ces procédés fi 
mortifians [ l'interdiétion & la vifite 
de leurs maifons | avec toute l'humili- 
fé C la fouriffion qu'ils doivem. Mais 
ils craignent [ ajoute-t-on ] que le 
Roi de Portugal, [es Mimflres , © les 
deux Cardinaux n'ayent eie prévenus par 
les artifices de perfonnes malveillantes. 


(a) Voyez le mmorial préfcaté au Pape 
par le Général des Jefuites le 31 Juillet 2 758. 


CNTIT. 


Jefuites 


attentent 


à la-vie 


du R : . . . » . 
de Por. lites. Portugais. Mais bientôt ces 


gi 


MM joi | 
Ne diroit-on pas qu'il s'agit ici de 
faits dont la preuve eft. équivoque, 
& où il peut y avoir de la futprife? 


Les Jefuites tiennent dans plufieurs 


villes de Portugal des magazins ou- 


verts ou ils débitent publiquement 
toutes fortes de marchandifes , & le 


PereGénéralcraint l'erreur ou Ia mé- 
prife fur des faits connus de tout un 
Royaume. Depuis quand héfite.t-on 
de regarder comme coupables ds 
accufes pris en flagrant délit ? 

A l'égard du commerce de ces Pe- 
rés dans les Indes, il eft notoire de- 
puis plus decentans. [es derniers 
excès où ils fe font portés pour fe 
maintenir dans leursufurpationsfont 
atteftés par les Commiffaires refpec- 


tif; des deux Nations Efpagnole & 


Portugaife , deux armées entieres 
en peuvent dépofer. Sont.ce là au- 
tatfít de perfoanes malveillantes dont le 
témoignage doive être écarté comme 
fufped ? 

Le Pape n'eut aucun égard à un 
mémoire où la Société prenoit fi 
fcandaleufement la défenfe des Je- 


Peres mirent le comble à I:urs fore 








| jos | 
faits par l'attentat commis contre le ^ 


Roi de Portugal le 3 Sept. 1758. Le 
mémoire des Jef. avoit été préfenté 
auPapele 31 Juillet,& c'eftle 3 Sept. 
de la méme année que le Rot de Por. 
tugal eft: affaffiné. L'intervalle de 
tems qui fépare ces deux dates fe: 
trouve avoir une jufle proportion - 
avec la difiance des lieux qui fépare : 
Rome de Lifbonne (4). 

On n’eft pas réduit à faire valoir 
rci de fimples préfomptions contre. 
les Jef., ilsfontatteints & convain- 
cus de ce crime horrible par un Ju- 
gement authentique répandu dans 
toute l'Europe , & tranfcrit dans plu--- 
fièurs Gazettes. Il eft confiaté par 
des preuves juridiques que les Je- 
fdites fontles principaux ‘Auteurs 
de la confpiration à laquelle le Mo- 
narque Portugais n'a échappé que 
par miracle. '* C'étuit dans leurs 
, maifons de. S. Roch & de S. An-- 
,toine (5) que les cenjurés délibé- 


(a) Réflexions fur l'attentat commis le 9 - 
Septembre r758 contre la vie du Roi de Pose 
tugal. 

(b) €eci rappelle la conduite de ces Peres 
pendant les troubles de la Ligue. Le College: 
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,, toient enfemb!c iur ce facrilege à 
,, infame projet avec les fufdits Reli- 
» gieux , promettoient uae avanta- 
,geufe indemnité au criminel, & 
,, débitoient que celui qui porteroit 
le coup mortel au Monarque #e 
» feroit pas mem: coupable din peche ve- 
"itl *.,,Le P.GabrielMalagrida Jef. 
. Italten que la Société avoit fait ve- 
nir à Lifbonne étoit l’aine de [a con- 
juration. Cet hipocrite étoit annoncé 
coinme un [aint homme , un faint pénitent, 
il faifoit le Rôle de Propbéte , il pré- 
dit d'abord que le Roi ne vivroit pas 
long-tems , & bientót aprés que ce 
Prince n'iroit pas au delà du mois de 
Septembre. Ses prédidions deve- 
noient plus précifes à mefure que la 
confpiration faifoit du progrès. Ce 
féduéteur préfidoit à des conventicules 


des Jefuites de la rue S. Jacques fervoit auffi 
quelque fois aux conciliabules fecrets & 22x 
Gonjurations horribles des ennemis de l'État. 
C'étoit dans les maïfons de ces Peres que les 
agens d'E[pagne tramoient leurs cabales. . .. . 
les affaffins venoient y aiguifer leurs épées con- 
tre la téte augufle denos Roir, Voyez Yl. Apo- 
legie de l'Univerfité en 1643. 

(a) Voyez le Jugement du Concil Seuve- 
rain, &c. pag. 7 & fuiv. 





je 

fecrets oü fous prétexte d'exercices 
fpirituels , de pratiques de pieté , ii 
affermiiloit les conjurés dansleur de- 
teflable complot. If étoit fecondé 
dans fes manœuvres facrileges par les 
Peres Jean de Matos, Jean Alexandre, 
€ autres de la meene Societé (a). 

Les conjurés dirigés par les Je- 
fuites n'avoientomis aucune des pré” . 
cautions que Ia méchanceté humat- 
ne peut imaginer pour affurer l'exé- 
cution d'un crime. On eft faifi d'hor- 
reur en lifant ce détail dansle juge- 
ment du Confeil Souverain. On fe 
deinaade à foi méme ; comment des 
Religieux, des Prétres ont-ils pu au- 
nue par principe de confcience, 
& couvrir du voile de la Reii- 
gion un attentat auff noir? Les me- 
fures étoient prifes pour que le Mo- 
narque ne püt tchaper aux ven- 
geances de la Societé dont-il a ofé 
provoquer la rcforme,& réprimer 
les ufurpations. Mais la Providen- 
ce qui fe joue des deffeins des mé- 
chans a fait échouer cet abomina- 
ble projet. Elle a fauvé les jours du 


(a) Voyez le Jugement, &c. 
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Prince par un enchainement de cir- 
conftances qui tiennent évidemment 
du miracle. 

Un forfait qui, dans le pfan dela 
Societé, devoit la reñdre plus puif- 
fante & plus redoutable, acheve de 
la démafquer aux yeux de tout lu- 
nivers. La prévention la plus aveu- 
gle en faveur de ces Peres ne peut 
tenir contre les preuves qui les ac- 
cablent. 

On fcait dans toute l’Europe qu'il 
y a en Portugal plus de trente Je- 

uites aux fers; que les autres Re- 
ligieux de méme Ordre font renfer- 
més dans deux maifons environnées 
de gardes, & que le gouvernement 
a pris les précautions les plus effica- 
ces pour mettre ces Peres hors d'e- 
at denuire. I ne refte plus aux 
Jefuites étrangers que la reffource 
de déchirer par des calomnies a- 
tfoces le Roi de Portugal, fon Mi- 
niflre , & le Cardinal nommé par 
Benoit XIV pour établir la réforme ' 
dans la Societé. Mais quel fruit ef- 
petent-ils retirer de tant de libelies 
dont ils inondent aduelement l’Ita- 
lie, & où ils fe déchainent avec fus 





reür contre Ie ile de Portu. 

gal ? N'eft-ce pas prouver à toutes 
es Nations qu'un méme efprit ani- 

me la Societé entiere, & en dirige: 
toutes les démarches ? fera-t-on fort: 
éditié de celle du Pere Général qut 

a ordonné à toutes les maifons de 
fa Compaguie d'y faire des prieres 
& d'implorer Paffiftance Divine con- 

tre les perfécuteurs de la Societé : 
Contra perfecutores Societatis (4) ? 

Il faut donc mettre au rang de ces 
perfécuteurs, le Pape qui a publié 
une Bulle peur la réformation de la: 
Societé, le Cardinal Commiffaire: 
qui a- donné fon: décret en conféz- 
quence, un Monarque & des Juges 
revétus de fon autorité qui retien- 
nent daus les fers des Religieux con- 
vaincus du plus horrible des forfaits. 

L'obftinauon des Jefuites eft la 
méme dans tous les tems pour fou- 
tenir la caufe de tous les crinrinels -. 
que leur Ordre renferme dans fon 
fein. Religion, probité, humanité, 
vos droits feront foulés aux pieds, . 


(a) Gazette d'Hollande du 13. Février art; : 
dé Róme en date du 24 Janvier précédent: 
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f: la grandeur temporelle, l'interét 
& la réputation de la Societé l'exi- 
gent. | 
Les attentats commis par quel. 
ques Jeluites peuvent n"étre que des 
crimes de Particuliers, mats la doc- 
urine qui les autorife, & la politique 
qui prend la défenfe des coupables 
font les crimes de tout le Corps. 
Et quel autre Ordre à jamais a- 


Ré dopté & fuivi avec tant de perfe- 
n des vérance la do&r:ne meurtriere , fi 


eurs& 
| for- 


funelle aux Etats & aux Princes qui 


s deles gouvernent ! On ne prétend 
faites. point dévoiler ici toutes les erreurs 


us 


de leur morale, les ravages qu'elle 
a caufés dans PP'Eglite , les :rofana- 
tions fi multiplices dont-elle eft Ia 
fource. L'envie qui devore ces Pe- 
res lesa fait confpirer contre tous 
lesctabliflemens où lon voyoit fleu- 
rir la fcience & la pieté. C'cft ce 
fentiment fi bas, fi indigne de chré- 
tiens, qui les a armés contre Port- 
Royal, cct azile habité par les An- 

s dont ces Pharifiens de la nouvel. 
ie lot ont. obtenu par leurs calom- 
nies la deftruétion totale. Combien 
d: grands hommes animés de l'efprit 
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de cette fainte muilon , & combat- 
tans, pour ainfidire, fur fes ruines, 
comme dans un poite avantageux, 
ont fait entendre leur voix pour dé- 
noncer à l'Eglife & à l'Etat leurs 
plus dangereux ennemis ! 

Mais dans letableau affligeant des 
excès dont la Societé s’eft rendue 
coupabie, ne confidérans que ceux 
qui intéreffent fingulierement la fu- 
reté des Monarques & des Empires, 
& qui n'ont d'autre caufe que l’am- 
bition démefurée & l’infatiable cu- 
 pidité des Jefuites. 

La doctrine meurtriere des Rois 
ell, felon les termes d'un illuitre 
Magillrat, le peché originel de la So- 
ciete. Elle eft enfeiggée par des Je- 
fuites de toutes les Nations. Tra- 
dition malheureufe qui fublfte fans 
interruption depuis cent cinquante 
ans, C'cil-à-dire depuis les premiers 
Doëeurs de cet Ordre jufqu’à Bu- 
fembaum reproduit de nos jours 
dans une nouvelle édition précédée 
de plus de cinquante, On retrou- 
ve ces déteftables erreurs jufques 
dans ies Apologies compofces par 
des Jefuites pour l'honneur de leur 
Ordre. | 
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Cieté Poífede f; Cœur, 

Depuis Ja mort de 
Ces pe 


£e grand Prin 
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quel vingt deux J efuites prefidoiem 
alors, annonce dans lestermes le 
plus avantageux une nouvelle cdi-- 
tion de Bufembaum. Enfin cet 1n- 
fame livre reparoit en 1757. Quel 
le année, grand Dieu ! . ... Ne pre- 
venons point je ledeur fur les con- 
fcequences naïflantes d’une fi étran- 
ge conduite. 

Suivons ces Peres dans les autres 
Etats de l'Europe , nous ies trouve 
rons coupables des mémes erreurs 
& des mêmes forfaits. Quel preju- 
dice n'ont-ils pas porté a la caule 
des vrais Catholtques d'Angleterre 
par les troübles qu'ils ont excités 
dans ce Royaume , & les livres fé- 
ditieux qu'ils y ont répandus ; pit 
les attentats multipliés contre la vie 
de Ia Reine Elizabeth , & toujours 
commis à leur infligation; enfin pat 
Phorrible confpiration des poudres 
dont ces Peres font convaincus d'a- 
voir été les principaux auteurs. 

Ce font eux qui en 15938 déter- 
minerent un fcelérot à entreprendre 
fur la vie de Maurice de Naffau fils 
de Guillaume Prince d'Orange, & 
qui firent précéder ce crime d’une 

confefion 





$13 
confeffion & d'une communion fa- 
«rijeges (4). 
C'eft leur. efpeit d'indépendance 
& de sévolte qui les a fait cha(fec 
de Venifeau commencement du fie- 
tle. dernier... La -réponfe dx Sénat 
‘aux Ambaffadeurs François qni; 


. Jicitoient lerápplet.des Jefuites,vorr- 


«tient une expolitiani bien frappançt 


. des motifs de la République poite 


*s'oppofer à leur retour (5); 4 

Ge fant eux enlip qui par leue 
A3ntrigues & leurs artifices ont. fait 
aller versia fin.du feizieme fiecle 
Ja Couronne de Portugal entre. les 
mains des Efpagnols au préjudice 
de la Maifon de Bragance. On voit 
dans plufieurs Hifloriegs un détail 
effrayant des tragédies.dont cettesé- 
-volution fut accompagnée (e). Ce 
nef qu'en 1640 que 1a Maifon de 
Bragance a reconvré fes droits, & 


(a) De Thou tem. 13. pag. 267 & 16&. 
... (b) Hiftoire du Gouvernement de Vcoi- 
fe par Amclet de la Houflaye ; pag. 419. 
, Edit. de Paris. 1685. NOD EA 

[c] Voyez Les Jefuites criminels de Leye- 
Majeflé. pag. 338. & fuiv. où toutes les au- 
«oriés hifloriques fent rappellées. 

O 
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Jes Portugais leur iiberté (b). 

Ce Royaume s’eft vu fur le point 
de perdre tous ces avantages , & 
d’être plongé dans de nouveaux mal 


[5] Pafquier daas fon Catethi(ne ( v 3. 
æbap. 16. Jon une anecdotece- 
aieufc & qni a p la révolution de Por- 
sugal dont il cft ici parlé. Voici les termes 
ge cet Auteur, 

Les Jefuites fins & accorts qu 
ge territoire ( de Porrugal ) étoit du tont pro- 
yre pour y powigner leur vigne; & afin Ay 
gagner plus de créence , dès leur premiere er- 
Wivée ils fe firent nommer non Jefuires, an: 
MMpótres, s'aparians à ceux qui étoicat à la 
fuite de notre Seigneur, titre qui leur ei e- 
meuré & de cela ils font d'accord, Le Royue | 
pme étant tombé ès mains de Sebaffien, ces bou: 
Apôtres penferent que par fon moyenle Royau- 
pme pourroit tomber en leur eb f- 
diciterent plufieurs fois que nid à l'avenir « 
pát être Roi de Portugal , s’il n'était Jefu- 
ge €» él par leur Ordre, tout anf que dan: 
Rome le Pape par le College des Cardinaus. 
Et parce que ce Roi [ bien que fuperflitieux 
eorame la fuperfürion mifihé | ne: r^y posyoit 
où pour mieux. dire, n'ofoit tendre , il 
bd remontreren que Dieu l'aveit ainfi or- 
donné, comme ils lui ferolent entendre par 
mue voix du Ciel près de la mer. De manie 
ge que ce pauvre Prince ainff mal mené, s’y 
pranfporta a ow 3 fois ; mas Ils ne purers 
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heurs par un dernicr trait dela per. 
fidie des Jefuites. Nous avons vu 
que fix femaïnes avant cet horrible 
attentat le Général de la Societé a- 
voit Pen des troubles dangereux 


danses pays de la domination Por- 
tugaife. Un prétendu Prophete du 
meine Ordre étoit venu d'Italie à 
L'fbonne pour annoncer la mort du 
Roi & pour préfider aux.affemblées 


Ji bien jouer leurs perfonnages , que cette vois 
füt entendue. Ils n'avoient encore en leur 
compagnie, leur Juflinian ior i qui dedans 
Rome contrefit le lépreux. Woyant ces mef- 
fieurs qu'ils ne pouvoient atteindre à leur but 
ne voulurent pour cela quitter la partie. Ce 
Roi Jefuise-en fen ame, ne s'étoit yould me- 
rier. Or pour fc rendre auprès de lui plus né- 
ceffaires ils lui conjeillerent de s’acheminer 
vers la conquéte du Royaume de fez , où i 
fat. tué. en bataille ranis perdant fa vie & 
fon Royaume: tellement ge voilà le fruit 
que remporta Le Roi Sebaflien pour avait 
crû les Jefuites. Ce que je viens de vous difcourit 
jc le tiens du feu Marquis de Pifani très 
Catholique , lequel étoit lors Ainbaffadeur 
de la France en la Cour d' Efpagne. | 

M. de Theu tom. 5. liv. 6 ,. parlc auffi 
de cette affaire de Portugal, & dit que les 
Jcfuites furent chadés de ce pays, qu'il y 
rencrerent enfuire, 

. O 1] 
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facrileges des conjurés. 

Rerarquez un caradere commun 
j tous les crimes de Leze-Majelté 
dont les Jeluites font convaincus, 
c'eit qu'iis font toujours précédés 
par des zdes de Religion, par des 
exercices fpirituels & par la profa- 
pation de ce qu'ii y a de plus faint. 
Etrange & horrible preflige qui pre 
fente a des fanatiques les Cieux ou- 
verts, qut affermit des fcelerats 
dans l'execution d'un complot dé- 
tellabie , & dont l'objet eft. de ren- 
dre", s'il étoit poffible , le Ciel mc- 
me complice des forfaits qui fecom- 
mettent {ur la terre. 

St ces Peres , malgré leurs pré- 
cautions pour fe dérober aux pour- 
fuites delia Juftice font convaicus & 
punis , la Societé les érige en mar- 
tyrs qu'elle propofe à la vénération 
des Fideles. C'eil ainfi que les Je- 
fuites ont parlé dans nombre d’é- 
crits des Peres Garnet, Oldecorne , 
Gurgnard &c. Il y a lieu de croire 
que plufieurs Jefuites Portugais 
vont groffir. le martyrologe. 

A-t-on vu depuis l'attentat du 
trois Septembre quelque démarche 





* 1 j(7 s 
d'écfat où la Societé en Corps ait 
témoi ge fon improbation dela con- 


duite des Peres de Portugal? Rierr 
n'auroit été plus oppofé à fa politi- 
que. Eilea ordonné des prieres con-. 
tre les perfecuteurs de la Socite. Cela 
fignifie bien clairement que les Perés 
Malagrida. Jean de Matos, Alexan- 
dre, &c. font d'iniiocentes vidimes, 
qu'il faut délivrér:dé |a. fureur des 
tyrans. Le jugement qui les décla- 
re atteints & convaineus efl #we pie- 
Ce fabriquée dans les marais impies de 
la Hollande (a). Voilà ce queles Je- 
fuites publient dans des libelles , 
. dans leurs fermons ; voilà. ce qu'ils 
Infinuent dans des entretiens par- 
ticuliers par des difcours pleins d'ar-: 
tifices, toujours adaptésaux perfon- 
nes , aux lieux , aux circonítances. 

La théorie & 1a pratique de ces 
Peres ont été & font les mémes par 
tout. Qu'on examine leur condui- 
te dans fes pays où ils ont pénétré, 
on efl forcé d'y recorioitre une aui- 


(a) Sermon préché par un Jefuite dans 
une Eglife de Caen ( Diocèle de Bayeux ] 
le premier Dimanche de Caséme. 


Oiij 
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bition & une cupidité fans bornes, 
une politique cruelle qui fe permet 
tout pour renverfer ce quis’oppole 
à fes vues. 

D: là tant de manœuvres auffro- 
dieufes qu'injufles pratiquées fuc- 
ce(fivement par les Jefuites dans 
différens Etats de l'Europe pour en- 
vahic les Univerfités , les Colleges, 
les Bénéfices , les fuceeffions. 

Les partifans dela Societé peu- 
vent-ils foutenir maintenant que 
c'eft. le zele pour la foi 2 a enga- 
gé ces Religieux à traverferles mers 
Mais qui ell-ce qui ignore P'état dé- 
plorable où ils ont réduit les mif- 
fions dans Ies Indes Orientales , la 

uerre cruelle quiils y ont déclarée 
à tous les Miffionnaires vraiment 
dignes de ce nom, l'affreufe perfé- 
cution qu'ils ont fufcitée aux Car- 
dinal de Tournon, & dont ce faint 
Prélat a été la vi&ime, Pobfílina- 
tion avec laquelle ils ont autorifé 
les pratiques idolátres & le mélaa- 
gotmple de ces fuperftitions avec 
les cerémonies de La Religoa chré- 
denne, le (candale que leurs rapines 
& leur commerce ufuraire ont çau- 
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fé dans ces conuces, les révolutions 
tragiques dont-ils ontété les auteurs 
par leurs cabales qui ont entrainé 
la ruine totale du Chriftianifme 
dans les empires du Japon & de la 
Chine. Voilà à quoi le réduifent 
les travaax Apoftoltques de ces Pe- 
res dans les Indes Orientales. 

. Ce font les mêmes Miffionnaires 
qui fous prétexte d'étendrele regne 
de la foi ont wurpé les plus riches 
poffeffions de l'Amérique méridio- 
nalé dont ils gouvernem les peuples 
avec un defpotifme qui n'a pas d’e- 
xemple , & qui font parvenus à é- 
tablir une Seuxeraineté qu’ils fou- 
tenneni aujourd’hui par la force des 
armes. Îl y a plus de cet ass que 
les Prélats les plus recomiarczbics, 
perfécutés indignement par ics .!e- 
fuites , ont averti les Puiifance: in 
tereflées de là uécéffité d'arrètei !es 
progrès de ces Conquerans. On 
a négligé ces confeils falutaites , & 
toute l'Europe voit avec autant de 
furprife que d'indignation que la ré- 
*olte des Indien: du Paraguài coms 
iiandés par les Jefuites , X Patten- 
tat contre lg vie du Roi de Portu- 

O iv 
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z; umt ‘es mihegrecx effet de 
Lis Tro TER. 
Ne æ couvons mieux termi. 
72 Ts memes qu'en rappellant 
e ex us eiemes d'eloquen- 
zl: & ere cie propofoit en 
"ns C. rseûs e) 
I-e d Ue Ea * des Tnt etel 


plc ce dee ames ani'emable: 
in care iv La "alice d'avec Pi- 
ve. CE COM tone que les 
+" amen lenescmfeir à ce cru 

woe Les Les € Les feret ft 
eos pue axe villes, d ves- 
ss. mess ofrecer ave es lem: © 


2 Jem'e. rx ebgax © averuffe- 
er Ul a Légeur de M. ke Rete G par 
Tes ue Tres fe wear fure condamner 
ane : ie ceca © piuEcabe à ls 
NM. lamrie. © percxicecememt à lavit 
és X - c'enmxe Co ege de Ciermoat 
sera Cur a Jefu à Paris :rurrimés 
Dur ao Wunmdeces de M. Rege de l'U- 
rw.ll her jale: Je: sn haprumear à Po- 
=. 1 $as. 

Fremxr Averndemect. N. 13. 
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5, qui m'ont que leur smpetuofité 
| armes naturelles, qu'avec les 
, qui euire la violence que leur 
ntleurs paffions , outre tant de 
es fortes d'armes qu'ils ont in- 
our abréger la vie que la na- 
s 4 donnée de fi peu de duree, 
encore infiruitspar cette doftrine 
ons & diffimuler € à feindre , à 
re les Jerviteurs € les amisin- 
sfin de tuor plus facilement avec 
^. Et fi on Jugeoit des actions des 
felon ces inburnaines inflrutlions, 
eflimoit capables de pratiquer 
enfeigne en leurs Colleges ; 
er le fer © le poifon pour fe de- 
ceux qui pourroient offenfer la 
»« traverfer les grands dejfcins 
ocieté , pour .óter de ce monde 
ils eflimeroient leur vouloir ren- 
4uvais offices , © porter préju- 
rés des Juges , des Magifirais 
is ,n'obligeroient-ils pas les bom. . 
enir tous enfemble pour étouffer s 
rrnicieufe fetle , comme un em- - 
& qui feroir prét à confamer 
monde ? | | 


O v 
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mem) 


ADDITIONS 


Mémoire extrais d'un Écrit qu M : 
Arnauld fit peroitre em 1652 © qi 
a pour titre Pinnecence C la vri . 
défendues. Ce Mémoire fe trouve 
à la pag. 70. 


€ m amd 


MÉMOIREFIDELE 


De plufiewrs Abbayes © Priorés et 
ventuels de l'Ordre de Saint Bemk, 
des Chanoines Réguliers de Saint Ax- 
guftin d^ de Cifleaux , dont les Jd 
tes fe font emparés en France pe 
leurs fatlions € par leur crédit, 
& en ont cha(fé les Religieux 
prefque par tout. 


 L'n’y a prefque College en Fran 
ce deceux de cette Societé , qui 
ne fubfifte par le moyen du revena 
des Abbayes & des Priorés Co» 
ventuels de l'Ordre de S. Benoit, 
des Chanoines Reguliers de S. At 





ins aste cr 
guftin, & de Cilteaux , ms ont 


trouvé moyen d'attraper ; de la plu- 
part defquels , principalement des 
Priorés, ils ont óté les Religieux 
qui y doivent étre pour la célebra- 
tion. du fervice Divin qu'ils y ont 
entierement abolt, ayant méme ab- 
batu les cloiflres,dortoirs, & autres 
lieux reguliers , pour y bátir des 
maiíons de plaifance, & des lieux de 
recréation & de divertiffement. ,, 

‘ Le College des Jefuites de la 
Fleche a deux Abbayes, fcavoir, 
 Milinais près la Flecheen Anjou, de 
Chanoines Reguliers de S. Auguftin,. 
laquelle vaut fix mille livres de ren- 
te, felon le Pouillé royal: & P Abbaye’ 
de Bellebranche au pays du Maine de 
l'Ordre de Cifteaux, laquelle vaut 
quatre mille livres de revenu, felon: 
Je méme Pouillé royal. Ils y ontlaif- 
fé les Religieux, mais après les avoir 
traverfés autant qu'ils ont pû fans les 
en pouvoir chaffer. Ils ontencore le 
Prioré de Saint Jacques aux faux- 
bourgs de la Fleche, &le Priore de 
PEfchenar, qui étoient de Chanoines. 
Reguliers ; mais qu'ils poffedentau- 
pur d’hui tous feuls, amant autant 

, Ovry 


"t b 
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les Priosis fans Ghinofnes , que les 
Abbayes tans Moines. ,, 

* Le Colleze des Jefuites de Ren- 
nes tient trois Priorés de l'Ordre de 
S. Benoit, deux dependans de l’Ab- 
bâye de S. Florent près de Saumur, 
fçavoir le Priore de Livré autrefois 
conventuel au Dioceíe de Rennes, 
le Prieré de Bregain au Diocele de 
Dol : ces deux Priorés valent fept 
mille livres de rente ; &le Priore dr 

oral far Vilatneau Dtocefe de Ren- 
nes dependant de l'Abbaye de Saint 
Meiene de l'Ordre de S. Benoit, & 
qui vaut trois mille livres de rente. ,, 

‘ Eu Poidou ils ont le Prieré de 
Autre - Dame de Loudus conveatuel, 
le Priore 4: S. Mariin de Lieugé près 
dePoidiers, &le Priore de Pampes 
de l'Ordce de S. Benoït, dont ilsont 

ote les Moines & ruiné les Cloitres. ,, 
. * En Angoumois ils ont ? Abbaye de 

ls Couronne de Chanoines Reguliers 
de S. Augu(lin. Elle vaut huit mille 
livres de rente felon le Pouillé royab, 
& le revenu en eft augmenté de beau- 
coup depuis 20ans. ,, 

* A Orleans ils ont le Priore de S. 
Sam[on de l'Ordre de 5. Auguflin qui 
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vaut huit mille lores de rente, .fe- 
Jon le méme Pouillé royal. ,, 

* En Normandie ils ontle Prieré 
de S. Sulpice de l'Aigle de l'Ordre de 
S. Benoit, dependant de PAbbaye 
de Saint Lomer de Blois, & eft du 
Diocefe d'Evreux. Leur College de 
Rouen poffede en ce méme Diocefe 
le Prioré corrventuel de Notre - Dame de 
Bacqueville , où ils n'ont laiffé aucuns. 
Religieux, & dontils ne font aucu- 
ne reconnoiffanceà l'Abbaye de Ty- 
ron de POrdre de S. Benoit , au Dio- 
cefe de Chartres. ,, 

‘ Leur College de Caen poffede 
le Prioré conventuel de Sainte Barbe en 
Auge de l'Ordre de Saint Auguflm , 
& du Diocefe de Lifieux lequel vaut 
feize cent livres de rente, felon le - 
Pouillé royal. ,, 

* En Saintonge ils ont 7 Abbaye de la 
Tenaille de POrdre de S. Benoit dont 
ils ont bannt les Moines , laquelle de- 
pendoit immédiatement du S. Sie- 
ge, & qu’ils laiffent tomber en rui- 
ne, n'aimant que le revenu le plus 
clair & le plus net , & non pas des 
bátimens qui obligent à des repara- 
tions. ;, 


“Les Jefuites'ae Bourdeaux ont 
le Prioré conventuel de S. AMacairt, 
que leur Pere Jarrige écrit valoir à 
préfent douze mille livres de rente , de- 
pendant del Abbaye de Sainte Croix 
de Bourdeaux de l'Ordre de Saint 
Benoit, & dont ils ont ótéles Moi- 
res. Et ainfi le P. Labbe doit avouer 
que Saint Macaire , qui eft Cenobi- 
te en Guyenne , eft bien plus cher & 
plus aimable à leur Compagnie que 
S, AMacaire d'Alexandrie Solitaire , lut 
le fujet duquel il nous a dit tantd'in 
jures parce que le Cenobitea beau- 
coup de revenu , & quele Solitaire 
n'en avoit point. Ques'ils lui ont óté 
les Religieux fesfreres qui y vivoient 
en commun , ca été fans doute pour 
le faire paffer de la vie cenobitique 
à l'heremitique , comme la plus par- 
faite pour les Moines, & la plus 
commode pour ceux qut bruien: de 
charité , comme ces bons Peres , & 
n'aiment rient tant que Ie plus grand 
bien des Moines. ,, 

** Les Jefuites de Touloufe pof. 
dent le Prioré de Bebaflen, depen- 
dant dc l'Abbaye de Moiffac de 
l'Ordre de S. Benoit. ,, 





‘“ Leur College de Tournon a Te 
Prioré de S. Sauveur , & le Prioré 
d'Andance au Diocele de Vienne, 
qui dependent de l'Abbaye de la 
Chaife - Dieu , de l'Ordre de Saint 
Benoit. Au premier il y avoit fix 
Religteux , & au fecond cinq. Mais 
oes Peres ont reformé cet ancien or- 
dre, & les en ont chaffés. Ilsaiment 
les Priorés folitatres ; & ils font trop 
purs & trop Apoltoliques , pour vou- 
loir partager avec des Religieux Be- 
nediüins une partie de ce revenu , 
qui entre maintenant tout pur , fans 
. aucun mélange dans la bourfe des 
Jefuites qui en font Prieurs ; joint 
que ces bons Peres arment tant lu- 
nité , laquelle eft le lien de la paix , 
qu'ils abhorrent tonte divifion& tout 
partage de revenu avec d’autres ; 
étant ravis de poffeder Phonneur de 
la pauvreté religieufe avec plufieurs 
Religieux , tels que font les Men- 
dians ; mais voulans poffeder feuls 
les revenus temporels des AbBayes, 
& des Priorés conventuels, fans y 
laiffer de Moines rentés. ,, 

* En Bigore ils ont le Prioré de 
Madrian , dependant de l'Abbaye 
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de Marcillac en Quercy de l'Ordre 
de S. Benoît. ,, 

** Leur College de Billom poffede 
le Prioré conventuel de Moxffac en 
Auvergne , dependant de l'Abbaye 
de S. Lomer de Blois de l'Ordre de 
$. Benoit. ,, 

* Le College de Rodez poffede le 
Priore de Chirac en Gevaudan , de- 
pendant de S. Vidor de Marfeille, 
de l'Ordre de S. Benoit. ,, 

* Les Jefuites de Reims ont le 
Priore de S. Maurice. ,, 

_ “Ceux d'Amiens ont le Priert 
de S. Denis dela méme vilie , l'un & 
l'autre dependant de Marmonflier , 
de l'Ordre de S. Benoit, & tous deux 
conventuels. Ils ont auti le Priere 
de Flifcourt au Diocefe d'Amiens de- 
pendant de l'Abbaye de S. Lucien : 
de Beauvais. ,, 

Códu.  ** Voilà les Priorés les plus nota- 
mdeJe bles qu'ils poffedent en France, 
le Prieu. laiflant les autres conventuels & fim- 
ré Cure ples qu'ils ont encore, tel qu'eft le 
ponee  Priore de Pempoenne près de Lagny à 
ue. fix lieues de Paris, qui eft un. Prio- 
EVI" ré Cure de plus de deux mille livres 

de rente, où ils n'entretiznnent pas 


i] 
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feulement deux Frêtres , pour faire 
que tout 1: monde puïfle aller à la 
Melfe les Dimanches & les Fêtes ; 
nrais um feul Vicaire , à qui ils ne don. 
nent que la plus fimple penfion qu'ils 
peuvent , comme fi c'étoit la plus 
pauvreCure de France ; & ilsont un 
fi grand foin du falut de ces pauvres 
gens, dont ils (ont Curés primitifs , 
qu'ils y ont mis & laiffé durant vingt 
années un Prêtre d'une vie fi fcanda- 
leufe,que le Seigneur de Pomponne 
a été obligé de Pen faire chaffer par 
Sentence de M. l'Official de Paris, 
fan; qu'ils ayent pris aucune part à 
cette pourfuite , qu'ils euffent dü in- 
tenter les premiers, s'ils avoient au- 
tant d'amour pour l'honneur de l'E- 

life , & le bien des ames, que pour 
e revenu des Priorés Cures qu'ils 
poffedent. ,, 

* Je ne dis rien des inventions 
qu'ils ont employées à diverfes re- 
prifes , & en diverfes occafions, pour 
empo:ter les Abbayes de S. Julien 
de d ours , de S. Jean de Laon, de 
Sainte Croix de Bourdeaux, de la 
Covfture du Mans , & leCollége de 
S, Martial d'Avignon , tôus dePOr- 
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dre de S. Benoit ; ni du Contraë 

v’ils firent pour enlever le College 

u Mans de Paris à l'Univerfité , le- 

Te fut jugé fimoniaque par la Sor- 
onne. ,, 

* Je dirai feulement deux chofes 
qui font publiques : Pune , qu'en di- 
verfes rencontres ils fe font témoi- 
gnés ennemis des reformes & des 
aufterités, tàchant. d'introduire une 
vie douce & delicate, pareille à la 
leur , fans avoir aucun. refpe& aux 
regles primitives des Ordres. Ilscnt 
fait fortir d’un Prioré proche ce 
Rouen, dont iis ont la manie, lcs 
Peres de Sainte Genevieve qui i'a- 
voieut reformé. Hs ont fait fortit 
auífi par leurs intrigues & par leurs 
cabales les Peres Benecidius de la 
reforme en Flandres, de PAbb:ye: 
de S. Bertin dans la ville de Saint 
Omer. Ils empêchent tant qu'ils peu- 
vent le progrés de cette reforme aux 
Pays-Bas, à caufe que celui qui tra 
vaille le plus à avancer, eft le Pere 
Dom Benoit Haeften * célebre par (a 


* Y] a fait deux livres trés- beaux & très” 
pieux , l'un intitulé, Via Crucis, & l'auto 
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piété & fa fuffifance , commefes ow- 
vrages le témoignent , qui efl SeQa- 
teur de la doûrine de S. Auguflin , & 
étoit autrefois trés-grand ami de fei 
M. Janfenius Evéqued"Ypre , & que 
ce bon Religreux & fes confreres de 
la reforme ne veuleit pas abandon- 
nerle S. Dodeur de lagrace pourle 
Jefuite Molina, ,, 

* La feconde eft, que lorfquils 
poffedent ces Abbayes ou ces Prio- 
rés fous quelque charge, il n'y 2a 
point de moyen qu'ils n’employent 
pour retenir les revenus , fans s'acquit- 
ter de ces charges, quoïqu’ils y foient 
obligés par des contradis folemnels. 
En voicientre autresun exemple très 
£élebre. Nous avons déja dit que 
leur College de Rennes po(fede deux 
Priorés conventuels, dependans de 
PAbbaye de S. Florent de Saumur , 
qui valent enfemble fept mille livres 
de rente [ fans un troifieme qui en 
vaut trois mille, & qui depend d’m 
ne autre Abbaye du méme Ordre de 


Schola cordis. Cc fat au jour de (a Profeflion 
que M. Janíenius fit cet excellent difcours , 

la reformation de l'homme interieur, ime 
primé daris, 
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wis m Avoient nulle obligation à l'Ordre 
le S. Benoît , mais aux feu nobles Bour- 
eos de Rennes. Sur quoi M. Denoual 
Avocat des Benedi&ins reprefenta à 
a Cour en pleine audience , par 
on plaidoyé que nous avons entre 
es mains: Quen ce feul Royaume on 
eur pouvoit cotter plus de cent mille li- 
pres de rente qu'il s poffedent du patrimoi- 
se de S. Benoit, é fupplia la Cour de 
8 fosvenir , que l'année précedente les 
mêmes Je[uites plaidans contre les babi- 
ans de Rennes, avoient foutenu publi- 
sement en la méme Chambre, par la 
ouche du même Avocat, qu'ils ne leur 
voient aucune obligation , mais bien à 
Drdre de S. Benoît , duquel feul. ils 
ronnoiffoient senir le meilleur © le plus 
wide de leur bien : ajoutant agréable- 
nt: que ces bons Peres reffembloient à 
animal ampbibie de la fable, qui étant 
mé de rendre [es bommages au Das- 
: Kos des poiffens, s'en excufa, difant 
! étoit oifean 5 © puis fe voyant pref- 
s les rendre à l'Aigle Reine des oi- 
: , declara qu'il étois poiffen. ,, 
 Ainfi cette procedeure ayant 
égalementinjufie & honteufe , 
rlement confirma par fon Arréj 





$94 
4. “se 184$ 143 Sentence des Re- 
suce Mass üsen 1ppellerent à eux- 
Ja nee. Xd leu: opiniatrete infle- 
x de. omqu'tis fe fontengagés dan; 
que ;ueinpiime. Car ils logerent & 
uitc eut à val ces deux Novicts, 
que ic» auunt prefque languir d: 
in Kdetruid , ne leur donnant 
àucuu ivre pear étudier , comme ili 
v ient 29.:ses ,. & les tenant fov: 
A cec omne des prifonniers , le 
Beuedi 15 du. ea contraints d'y faire 
tuc ne aecommw pac um Conferller 
de Cut uotnine AMowfieur. Confis- 
rar. qub uxc que wutes ces circonf- 
tacos dans Lou preces werbal ,quenous 
avois vQ , ie: ayant. voulu croire 
que ics propre veux. Etnonobllant 
toutes ces pourluites, il ne fut pas 
au pouvoir desBenedidins & duPar: 
leiecc , de raire exécuter leur 7.:- 
ict. De lorte qu'à la tin ces Religieux 
Ou ett Contraints de retirer leurs 
Novices, qui nepozvoient plus fouf- 
fcir un fi mauvais traitement & de. 
quitter leur droit, pour ce qu'ils ort 
pu tirer deti bonsaniis des Religieux 
joi 


&d 


y; i$ loatoblt22s deles nourrir, 
li bous payeurs deieursdettes. ,, 
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« Tout le cié ed de France a é- 
prouvé, qu'ils ne font pas moins 
difpofés à s'exempter des charges 
ubliques , que des charges particu- 
lieres ; & non pas feulement à ne 
eu ayer ce qu'ils doivent, mais 
le faire même payer à d'autres. 
Car PAffemblée de Mante tenuc en 
1641 ayant accordé au Roi une 
conuibution extraordinaire , pour 
être levée fur tous les Benefices 
ayans decimes ,& ceux que les Je- 
uites tiennent ayant été taxés com- 
me les autres , ces Bons Peres en con- 
féquence de certaines Lettres qu’ils 
avoient obtenues du Roïleé de Jan- 
vier 1637 par lefquelles fous pretex- 
te d’être dechargés de toutes impo- 
fitions & céutr'butions pour Ja le- 
vée , fubfiflance, & logemens des 
gens de guerre, ils s'étotent fait er: 
core exempter de toutes autres. im- 
pofitions genéralement quelconques 
Lo les decimes qui fe payent an- 
nuellement , en obtirrétt^ d'autres 
du 20 Juillet 1644 confirmatives de 
ces premieres, & refuferent enfuite 
de payer les taxes inipofcès fur les 
Benefices par cette affemblée de 

fe 
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Mante , prétendant qu’elles devoient 
être rejettées fur les Diocefes dans 
lefquels font leurs Benefices ; c'eft-à- 
dire, que les pauvres Curés & les 
autres Ecclefiafliques qni payoient 
déja pour eux-mémes, devoient en- 
core payer pour ces poffeffeurs de 
tant d'Abbayes & Priorés. M M. 
les Agens du Clergé firent a(femblet 
extraurdinairement Meffcigneurs les 
Prélats qui fe trouverent alors à P2 
ris, pour fe pourvoir contre cette 
haute injuftice. Mais les Jefuites fj 
rent tant par leurs intrigues qu'ils 
n'en peurent alors tirer aucune rat. 
fon: Jufqu'à ce qu’enfin I AfTemblée 
énérale tenue à Paris en 164$ pre 
enta requête au Roi le 7 de Juille 
1646 où elle reprefenta : Que cer 
pretendue dechargs des Je[nites m'étoit wi 
Jufte ui raifonnable , vs le grand mombri 
de Benefices qu'ils polfedent , qui font d'us 
trés-grand C trés-notable revend ,  peu- 
| gent par ce moyen porter conjointe 
ment avec les autres Beneficiers  Eccle- 

iafiiques An Royaume une. partie. 
charges dont le Clergé fe trouve eckersi ; 
Qu'il étoit méme en quelque façon honteux 
aux Cardinaux , Archevèques d Evé- 
ques, 
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ques," autres Ecclefiafliques,qui po]fedeit 
les premieres Dignites de PEglife G la fer- 
vent utilement, de fouffrir quelefdits PP. 

Jef. foient les (enls dans le Clergé exempt: 

des charges && impofirions extraordinaires 
qui fe mettent (ur lesBencfices,C qu'ilsjoni- 
fent d'une grace qui efl fi fort à la foule dr 
4 l'oppreffion de tous les Ecclefiafliques , 
laquelle ils n’ont pa} droit de prétendre 

p'uror qu'eux , le ritre onereux , auquel ils 
dijent pofféder ces Benefices , qui ef l'inf- 
truilion de la jcuneffe , n'etam point coxfi- 
derable , ri de l'importance que l'emploi 
des Archevëques 6$ Evéque: du Poli = 
fe, auxquels cette exemption , à raifon de 
titre onereux , feroit bien plutot due qu'a 
nul autre. Ces raïfons parurent fi quf- 
tes au Roi & à fon Confeil , & la pre- 
teution des Jefuites fi déraifonnabie, 
que le Ciergé les fit condamner à 
payer leur taxe par un Arrét folem: 
nel, qui porte ces termes: Lg Roi 
ESTANT EN SON CONSEIL , la Reine 

Rent fa Mere prefente , # ordonné G: 
| ordonne , que les Benefices payans dicimes 
He dej dini les Peres Jefuites, payeront 

es decimes © [ubventions extraordinaires 

ani [e payeront par le Corps général 
du Clergé , nonobflant nm de[dits 
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Benesxes à leurs Colleges , © les Declas- 
sens des années 1637 & 1644 que& 
Majeíle a revoquees pour ce regard 
Fax au Confeï d'État du Roi, Si 
Majeflé y étant ,la Reine Régent 
fa Mere prefente , le 9 jour de Juil 


lex 1646 (4). 











Ces artide cf relarif à la page $9 artidi : 
XXI. " 


Les Peres Biart & Mailé Jefuites . 
qui en 1611 paíferent contraû à 
D'erpe ea qualité d'intéreffes pout 
la mise de tentes. © chacunes les mar- 
cbaxdijes , vitinailles © généralonsst en 
La tecale cargaifem d'un navire qui p | 
toit pour la Nouvelle France, fe lont 
fait connoitre par le Fatis qu M. 
de Bienceurt Chevalier, Sei, de Pos- 
trinceurt , Baren de S. Jujle, fitparoïie : 
tre contre eux en 1613. | 

Monfeur de Poutrincourt le Pere 
ayant été en 1604 dans la Nouvelle 


(a) Cet Arzét eft. inferé dans les aes ds 
Glergé. Tom. 5. p. 136. 
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rance , avoit travaillé à y établir Ia 
teligion chrétienne parmi les fau- 
ages. Il y devint Vice-Roï. Le fa- 
eux Pere Coton voulut introduire 
's confreres dans cette contrée, & en 
610 il addreffa à M. dePoutrin- 
ourt les Peres Biart & Malté iow; 
'4x , difoit-il dans fa lettre, bons 
eligseux , [çavans e& céles , Py ne ref- 
rent que la gloire de Dien C" de vons 
"Vir em particulier . . . pour voas aider 
" fervir an fait de da converfion des ames. 

n méme temsle Pere Coton ob- 
nt de Louis XIII & de la Reine 
égente différentes lettres de rcrom- 
andation auprès de M. de Poutrin- 
>urt pour qu'il effrflat de [a protetlion 
' autorii? ces deux Jefuites pour l« 
emotion de leurs bons € faïnts erfci- 
tméns. Ces lettres font rapporté 
ins le Fadum & elles conttennent 
s plus grands éloges de la part de 
ursMajeflés des fuccts que les tra- 
tux de M.de Poutrincourt avoient 
1S pour la converfion des barbares à 
tre fainte Religion. 

Toafieur de Btencourt fils de M.de 
Jutrincourt ayant équipé un vaif- 
au pour aller joindre fon pere , {es 


Pi 





! 
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deux Jefuites Mitlionaires S'embr- 
querent avec lui. Le Fadum (ait ki 
détail du fcandale que ces nouveau 
Apôtres cauferent dans le vailfeau 
de leur ivrognerie jufqu’à l'excisk 
plus revoltant , de leur mepris affec 
té pour la loi du jeune & du maigt . 
en tems de caréme. | j 

Arrivés à la Nouvelie France i 
laifferent Ies fideles fans les fecou 
fpirituels qu'ils s'étoient chargés € 
Jeur adminiftrer ; ils ne s'occupertf: 
qu'à cabaler, à exciter des revolt 
& des féditions. Ils infulterent M. 
de Biencourt Commandantenli ph 
ce de fon pere, lequel étoit repalie en 
France. Un de leurs Peres qu'ils Ÿ 
toient aflocié à leurs travaux An) 
toliques , nommé Gilbert du The, 
cut la hardieffe de debiter que etw 
sn grand coup que I Affaffinat d'Henri IV 
que fans cela la Chrérienté étoit perdat. 

Le'Fadunirapporte quelques ut 
deleurs lettres. On y voitunorgue 
propre aux Jefuites , le ton le pif 
infolent. L'irreligton s'y montre € 
quelques endroits, 

— Flsne furent pis long-tem; à se 

nuyer dansle Pays. Voulant rep 
en France, ils S'embarque rent lur# 





m 

vaiffeau , fans avoir obtenu [a per- 
mi(Tion de M. deBiencourt. Ce Com- 
mandant les en fit fortir par force. 
Ce coup d'autorité les mit f fort en 
fureur , qu’ils vinrent en bonnet car- 
réexcommunier M. de Biencourt & 
tous ceux qui avoient eu part à i'e- 
xécution de fes ordres. Pendaut plus 
de trois mois ils refuferent , méme 
Jes plus grandes Fêtes,de dire la Mef- 


fe en prefence de ces pretendus ex-. 


communiés , & ils les laifferent fans 
facremens. 

Pendant que ces Apôtres tenoient 
cette conduite en Canada, leurs con- 
freres de France, à la téte.defquels 
étoit [e P. Coton , drefferent des 
embuches à M. de Poutrincourt le 

ere. Par des fupercheries indignes, 
ils vinrent à bout dele faire prendre. 
La Juftice lui rendit la liberté. 

Le Fa&um (init en ces termes: 
» Les Jefuites ne manqueront d'ar- 
»tifices pour colorer leur deflein : 
» Car Jamais ces fins marchands ne 
»trafiquant que fous nom: emprun- 
ntés & fous le credit d'autrui. Le 
»Sieur de Poutrincourt ayant oui 
,, Cette action deloïale que les Jefui- 
» tesayoient exécutée au Port-Roial , 


"À 





us | 
,,8 été contraint de s'embarquer en 
cine pour porter du rafrai- 


» Chiffement à fon &ls & aux pauvres 
» frangois dénucs parles Jef. atten- 
» dant qu'il puiffe à fon retour faire 
» plaïder fa caufe d'apel de l'excom- 
,, munication fulminée par Biart ,en- 
» femble l'appel de fon emprifonne- 
ment & faire voir à toutela France 
» Phypocrifie & desloiauté dont ces 
» nouveaux venus ont ufé en fon en- 
» droit & de tous les fiens , ayant ce- 
» pendant baillé ce Fadum pour le 
» faire voir à fes amis & di(pofer fes 
» Juges à lui rendre juftice. ,, 





Extrait tiré du voyage au tour du 
monde de l’Amiral Anfou. Chap. 
10. Édit de 1749. pag. 194. 


Jl fani dire un mot de l'état des miffions 
Mes Jefites en Californie. Depuis la pre- 
miere decouverte de ce pays quelqnes miffio- 
naires l'avoient vifite de tems en remi, 
mais fans grand fnccès , jufaw'en dernier 
lieu que les Jefuites encourages € (outenus 
par ure donation confid rable du Mar qui: 
de Valero Seigneur genereuc Œ trés devot, 
fefont fixés dans cette prdgu ife , G'yont 


établi une miffion trés-ccnfidérable. Leur 





343 
principal établiffemen: ef verded ans duC ap 
S. Lucas ,on ils ont raffembié plufteurs In» 
diens , © ont travaille 4 les | aen 4 la- 
griculture C aux arts mécbaniques. Leurs 
foins m'ont pas et infrutiueux , les vignes 
entre autres y ont reuffi e on y fait deja 
beaucoup de vin , dont le gout approche 
celui du mediocre vin de Madeire , © il 
commence 4 être en reputation dansle Me- 
xique. 

Les Jef. bien ctablis en Californie ont 
déja étendu leur jurisditiion , tout an tra- 
vers du pays d'une mer A l'autre. Ils [ont à 
prefent occupés apouffer leurs decouvertes , 
C leurs conquétes fpirituelles versle Nord: 
Et dans cette vue ils ont travail 4 decon- 
vrir le Golphe de Californie jufqu'au bout , 
CP les terres qui lebordent des deux côtés. 

Ils fe flattent mème d'en être bientot les 
maîtres. Tons ces travaux qui n'ont pour 
but que le bien de la Societé ,ne peuvent dé- 
tourner l'atiention de ces miffionaires du 
Gallion de Maville on. leurs Couuents de 
sette ville.ont le plus graud.intéres: Hsom 
foin de tenir toute forte de rafraschiffivrens 
prêts pour ce vaifean , tiennent an Cap 
S. Lucas des [entinelles toujours alertes 4: 
découvrir les vaiffeaux ennemis qui pour- 
rosent croijer 4 cette bauienr. pour y atten” 


dsece Gallion. C'efl lecroifjore4a meilleure: 
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Des Mattéres con: cnuet dai: e eec 


. Volume. 
" | T 
As Ruipe de. gia de e 
Empire parles iptaigues des jeluiies, 


09 Yer: Je ues etes eria 
fuites s’ TT fa du College 
de fno b » 15. Voy: patus. : 
Allemagne. hi He U niverficés 
€& des Bencfices Ou par ies Tríéi- 
363537 53V Vey- Jef, UJurg 
andre VAI, À ape , envojt, it dcs Ed 
des les Indes en: quali de Viçaires, Fame x 
ques, maniere dont ils y font id par 
des Jefaites, 99. Voy. Kj: Uf. 
ire rel d Jeluite ,. "T'un des 
dé à de l'afafinat du Roi 4e od gel. 
"ar pri ( I» Juge de Qui p 
u P € einprt, 
Aux; jefuites. Voy. Dr, Ufurpatcurs« m 


Amiens , les Jeluites veulent enyabir k 
College de cette ville. 15. "Y 
Q 





sf 
Ærge cuc zr Core. de Tour. 
ZCE DEL jé it s. 168 
dimid : es saryrerex:. 
Arranm. : E:=Éatac x ancerpeèse d- Car- 
dua © Tocmes, periccx* pas les Jefines, 
cmap- n cxzmcs, laers dams d'écroircs 
gro lue winpr acs, 148. 
Sri as Cow (ouyctaincs centre Jes 
Ds Gen Conmíesd qu declare lc contraá 
& ex cent a Angoaléme mi & 
PEULA. 
Es Pam: de Paris qui profcri: leurs 
ge xs fe ‘2 Ca! Tournon, 18. 
Az: ALI == e (d Sicur de Tour- 
mcm Joy €$3vOi maintenes dans T ourron 
arant | Azét qu k !3i dffendoi: & cAai 
eph c3 zv expa'fts ds Royaume , ibid. 
Dr ?2—-—eri de Toilonte, qui les de- 
Bea 2: —s: demasiss fur lc College de 
T2cz=s, 19- 
Da €camd Coafcil fur fe même fuje, 
Bei 
Di Coefil ds Roi , qui leur fric défen- 
(gs dc s'rsd-r des L::tres- Patentes qu'ils 4- 
wexcac !-rprifes pour envahir le College de 
Poecocts , zc. 
Dz Parlement de Paris fur le même fujet, 
St, & im. 
Da mème pour le College de Laon , ibid. 
Da Coofcil du Roi, qur leur ordonne de 
pi cod van rai nde 26. - 
Du méme qui leur ordonne de reftituer 


a Pricusés arp url Ordre de S Benoit, 32, 
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Du Parlement de Metz, qui conftate [curs 
fourberies pour accrocher une maifon aux 
Ürfulines, 33. 

Du Confeil Souverain de Bouillon, qui 
conftate les injuftices , cruautés inouics , &c. 
commifes par eux à Muncau , 57. 

Pour les autres , voy. Jefuiter. 

Aforio , Jef. fon autorité abfolue à Ma- 
cao, y fait enfermer ke Cardinal de Tour- 

nón, 160.  _ ‘: : B 


Ua» 
ALLESTER , Jefuite. Sermon féditicux 
qu'il précheen Portugal ; 284. 

Barro: , Jef. envoyé de la Chine à Rome 
pour défendre les idolatries Chinoifes, pe- 
tit cn chemin avec fon confrere Beauvilliers, 
156. ritu, tec o 
. Benoft XIII , obtient de l'Empereur de 
la Chine l'largiffement de M. Aogelira, 
348. | 

Leve la défenfe faire aux Jefuites de rece- 
voir des Novices & d'envoyer des Miffio- 
ndires à la Chine, 180. . ; 

Benoft XIV , donne une Bulle contre le 
Culte Chinois pratiqué & foutenu par les Je- 
fuites , &.qui convainc ces Peres de rebel- 
lion, 128. SonBref pour ordonner la réfor- 
me de la Compagriie de Jefus dans tous les 

tats du Roi de Portugal, zt. Les Jefuites 
Outragent {a mémoire 294, note. 

Beauvilliers , Jefuite. Voy. Barros 

Biart , Jef. famcux commerçant, ftipule 
pat contra@ avcc le Pere Maflé pour toute 
unc moitié d'une cargaifon de Navire , 5g. 


Qf 
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Ces deux Jefuites font envoyés daas la 
Nouvelle France addroflés à M. Poutrincourt 
Vicc-Roi par le Pere Cotton qui les donne 
pour ce qu'ils ne font pas ;. s'embarquent a- 
vec le &h de M. dc Poutrincourt ; vie fcan- 
daleufe de ces deux Peres dans le vaiffcan 
pendant le Caréme , 339. 

Arrivés dans le pays, ne s'oceupent qu'à 
cabaler, exciter x revoltes & feditions , 
infultent M. de Biencourt, 340. Leur ot- 
gucil , infolence & irzcligion , ibid. 

Se rembarquent fans permifion peur re- 
oaffer en France , on les oblige de fortir du 
vaiffeau , pleins de fureur excommunient M. 
de Biencourt, &-ccux qui ont exécuté fes or- 
dres ; 341. 

Biencourt , fils de M. Poutrincourt , em- 
mene avec lui dans la Nouvelle France les 
Je(uites Blatt & Maflé 5. contentement qv'ii 
cn a. Voy: Biart. 

Borguefe , Medecin du Cardinal de Tour- . 
non , fauve la vie à ce Prélat par un antido- 
te, 146. Eft retenu prifennicr paz les Je(ui- 
tes qui le font enfin affaffiner , 165. 

Boulogne, les Maire & Echevins de cctte 
vile empêchent les Jefuites de s'y établir. 
Voy. Je. Ufurpateurs. 

Bourfier, cempofc à la priere de l'Evé- 
que de Rofalic un mémoire où il démontre 
que le culte des Chinois n'eft que l'Athéif- 
me » 128. 

Bouvet, Jeluite, ufure criante qu'il com- 
met à la Chine , conjointement avec les PP. 
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Getbillon & Parrennin ; ctusutés de ees Jes 
(fuites envers leurs debiceurs, 134-140. 
Bramme: ou Bramanes , voy. Parear. 
Breft ; affaires des habitaas de cette ville 
avec les Jefuites. Voy. Jef. Ufurpateurs. 
C 


C ALDERON ( François ) , Jef. Pro- 
vincial dans 1* Mexique , public les ca. 
lomni:s les plus groflieres contre M. de Pa- 
lafox fon Evéque ; prophetife contre le Me- 
xique , comme fon confrere Malagrida con- 
tre la vie du Roi de Portugal, excès de fu- 
reur de ce Jefuite contre M. de Palafox qu'il 
veut enfevclir parmi les morts, 221, 222. 

Californie. Etabliffement des Jefuites dans 
cette prefqu'ifle. Voy. Jef. ufurpateurr. 

Cardenas ( Dom Bernardin de), Evè- 
que du Paraguay , veut fcire fa vifite , les Je- 
fuites mettent tout en œuvre pour l'empé- 
cher. Vie fainte , pauvre, Ecclefiaftique de 
cc Prélat ; fes travaux Apoftoliques, la ve- 
neration des peuples pour lui, 155, &c. 

Perfécutions cruelles qui lui font fufci- 
tées par les Jeluites. Voy. Jef: perfécuteurs , 
E» rebelles. 

Ghauyet , Jcfuite , Confeifeur d'Ambroi- 
fe Guys malade à Breft, emporte dans la 
maifon des Jefuites tous les biens d'Am- 
broife Guys & AmbroifeGuys lui-même, 46. 

Chevert ( de ), Lieutenant Général, fon. 
expédition militaire à Pragues chez les Jef. 
foidifans pauvres pour les forcer à fournir 
aux contributions ; 30. 

Chine ; voy. Jef. 
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Cotton , Jefuite , introduit fes confreres 
dans la Nouvelle Franze , addreile à M. de 
Poutriacourt Vice- Roi les P. Biatt & Mat- 
fé ; cloge qu'il fait d'eux; cc qu'ils font 
réellement, 339. Voy. Biarr. 
Dreffe avec fes confretes des embuches d 
Monfieur de Poutrincourt , le fait ren- 
fermer, 341. 


E 
E SPAGNE. Traité entre l'Efpagae & le 
Portagal touchant les limites de leurs 
pollefhons dans l'Amérique meridionale ; 
263. 

Mañœuvres des Jefuites pour en empé- 
cher l'exécution ; s'y oppofent les armes à 
la main. Voy. Jefuites ufurpateurs du Pa- 
raguay &c. 


F 
ARRE ( de la) , Evèque de Laon , fc- 
conde de tout fon crédit les entreprifes 
des Jefuites fur le College de Laon, parce 
qu'ils foulageoient de tems en tems fa foif 
extréme pour l'argent, 23. 
Fonfeca ( Benoit ), tient dans les mai- 
fons des Particuliers des difcours féditieux 
‘en Portugal ; 284. 


G 
G ALAISIERE ( la), Intendant de Soif- 
fons, accorde fa prote&tion aux Jef. : 
peur envahir le roliege dc Laon, 24. 
Garentie ; billets de Garentie que don- 
nent les Jefuites à ceux qui ont la complai- 
fancc de commettre RS RE RE l'in 
térét de la Societe, 53 
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EH 
AESTIN ( Dom Bcnoit ), Keligieus 
Bencdiétin , travaille à la reforme de 
{on Ordre en Flandres ; lcs Jeluites lui (ont 
contraires ; pourquei; 330. 
Henri IF , Roi de France , attefte la cu- 
pone & l'efprit paffioné , entreprenant & 
éditieux des Jefuites pour caufes de leur ex 
pulfion de fon Royaume , & obfbacle à leur 
rappel , 9. Attentats execrables de ces Peres 
fur fa per(onne facrée , 310. 


NDES. Conduite des Jefuires dans les In- 
des. Voy. Jef. 

Innocent XIIT, Pape , conftate la revolte 
perfeverante des Jefuites , leur fcandaleufe 
fon&ion dans la Chine de foHicigenrs & pro- 
moteurs de l'emprifonnement des Miffie-. 
naites , d'Archers & de Geoliers ; leur fait 
défenfe d'y envoyer des Miffionaires & de 
recevoit des Novices ; fe prépare à leur pór- 
ter les plus grands coups ; e(t enlevé par unc 
mort précipitée , 177. 

Japon ; ruine de la Mifion de cet Em 
pire caufée par les Jefuites , defordres de ces 
Peres. Voy. Jef. ; 

Jean - Baptifle , Chinois de naïflance , 
perfécuté par les Jeíuites pour être attaché 
au Cardinal de Tournon & p:écher J. C. à 
fes compatriotes , 149 ; 1 50. 


ESUITES. Scandale qu'ils donnent dans 
J l'Eglife ; facrifient touc à leurs deux i- 
doles , l'ambition & l'avariee , 1. 
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Anar dp crzex, point de amezs où is dc 
ceerrc-w . tnt ins Frisoscious cuc de 
crmamtES, + 

enr GES sur-dcur, som de La gloire 
ir Chen. mus de ur Saxion, de leur 
Irsmurzr. se car cammme-— qwi leur ap- 
Jur ar age de leur ommüzncr, 198 , 109. 
Ct. cur mime but. c7. 

Pique Our ic mous dus l'univers 
mcu.cur anbsèm $ 7 ru ue fe faéent 
aguziccs. :$-. 

Jevizcmeat 1 a Chimc Mimdarins da pre- 
mes Ovire. Maemdarme i ccmore jaurc ; 
leur ouulance v v zE-cinurzau aux plesGcasds 
de l'Exmpiv- , 1-2 

Prectre cures les riches Je * Amérique 
moicnaie fonc eut-= rs mains, £1j, 
224. 

Four ács ixquiniqus uas becnes à Pas 
bumnent aut. 248. 

Tous leres -reicrs tccc emplovés i Ert 
tzieenparr : "hrute, & i serdre ceurgat 
s 3oec.. ut arr dise ic 24 Secieré ; peim- 
ee 
ex. 127 

Arcux ingeuicax & fougeux d'um Jeícire 
fur ec tiec. :af. 

Leur 2-amd cocos repandu dass Fraivers 
fecrne a crar Koaré. ind at, afpère & 
travail: 2 La deitrition ours les ageres , 
fc r-nd aar roux très- robes rit fon cr*- 
dx, Ks riches, ics inezir es. 247 

Leur ficoa de proceder oi: tour tend 3 35 
remu-ment .aiseríclà reduise rour foss ‘eux 
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&ire&tion & à Eablir 2 Ile forme de Gouver- 
:.#ément que bon [cur femblera, 114. 
S'élevent au deffus de toutcs les dignités, 

loix, conciles, conftitutions Apoftoliques , 

124 , 138. 
' Colorent toutes leur a@tions du prétexte 
de la Religion, 12. s 

Sourdes menées , brigues , violences , ru- 
' es, inventions, fuppofitions honteufes & 
indignes,calomnics,equivoques,menfonges , 
: dels,monopoles;fimonics,impoftures , four- 
beries, vexations, cruauté, barbarie, revol- 
es , féditions', fonc leurs moyens pour par- 
venir à leur fin. On les 1cut verra tous em- 
ployés féparement , ou pluficurs à la fois. 

Leur avidité infatiable pour les richef- 
. es , 2. wed d : 

Reproches fanglants qui leur font faits à 
sé fujet , par lé celebte Avocat M. Arnauld , 
4 ; par M.du Belloy Avocat Général au Par- 
Jemen: de Touloufe qui tes appelle des ferpeus 
qui ont envahi le patrimoine des familles, 
9 5 par Henri IV qui fes qualifie de geps 
pañionés & cntreprenans...... pour s'cn- 
- sichir &. accroître -au depends" d'ün chacun, 
9,10 ; par M. Servin Avocat Général du 
-Parkment de Paris qui les repréfente comme 
. des intringians qui tirent les biens des fa- 
milles , 11 ; oat l'Univerfité de Paris qui fe 
plaint aux Eos de 1614 de ée que par artifi- 
ces ilsont tiré en leu Socicré des bicns & 
des revenus immenfes & inéroyables, ibid. 
par le Clergé de Romè qui expofc au Pa 
Pic IV, s'il ne réprimme leur capidi P 
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Auxerre & auttzs licux , 13. 

Veulent s'approprier le College de To::r. 
noo ; les Univ dcs interviennent contre 
eux , les conyainquent d'avoir avancé quin- 
zc faufletés & leur reprochent leur ambi- 
rion extréme & Jeurs ufurpatious , 18 , 19. 

funt brigues pour cuvahir le College de 
Pontoile , 15. 

Leurs tentatives fur le College de Laon ; 
{ont déboyusés de leur demande ; reviennent 
à la charge & l'obtiennenc par la protection 
de M. de la Farre & du fameux la Galaificre 
à force de lettres decachet, 22, &c. 

.. Leurs mançuwres pour s'établir à Boulo- 

gn: malgré les habitans ; acquifirion frau- 
ulcufe qu'ils y font ; on font chaflés par 

Arrêt du Confeil , 25. 

. S'emparent des Univerfités de Paderbora 

& d'Ingolftad , 27. 

Surprennent la Religion de l'Empereur 
pour fe rendre maîtres de l'Univerfité de 
Pragues ; dreffent eux-mêmes l'Ordonnanco 

ns laquelle ils font declarés Reéteur da 
J'Univerfit£ à perpetuité, qui leur foumet 
sous les Colleges & écoles du Royaume de 
Boheme, & quiles établit Inquifiteurs. L'Ar- 
chevêque de Pragues reclame inutiicment 
<pañte leur ufurpation ; leurs richoffes .dans 
$ettte ville ; pracedé militaire de Monfieun 
de Chevert pour les forcer à foutnir.dcscone, 
3tibutiops ,28 , 29. | 

Eavahifent l'Univerfité.de Vicme en Au- 
stiche ; avantages confidérables qu'ils cp 165 
#irent ; 30. ü 
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ttaitent deux Relig. Bened. qu'ils font obli- 
Rs d'entretenir & d'inftruire; on ne pcut 
eur faire exécuter des Arréts du Parlement 
obtenus contr'eux; font l'animal amphibie 
de la fable pour la reconnoiffance , 331-334. 
Táchent toujours pes leur crédit & fac- 


tions de .s'exemter des charges publiques 
comme des particulieres; refufent de payer 
des taxes extraordinaires impoíées fur les 
Bénéfices ; y font condamnés par Arrêt du 
Confeil, 335-338. 

Moyens indignes dont ils fe fervent pour 
fe maintenir dans l'ufurpatign du Séminaire 
de Luçon, cn font haffés par Arrêt da 
Grand- Conícil ; la mort violente de l'Evè= 
que leur eft attribuée, 34. 

S'emparent de la dire&ion du Séminaire 
des Aumóniers de la Marine près de Brett, 
en chaffent les poffeffcurs, le transferent dans 
la ville oà ils fc font donner des fommes 
confidérables ; obtiennent fur faux expofé 
l'Abbaye de Doulas ; leurs chicanes , fuper- 
cheries, (ubornation de témoins pour s'em- 

arer de l'Eglife Paroïfliale ; cruautés (acri- 
Ies qu'ils commettent dans cette Eglife, 
36 » &c. 

Font leurs efforts pour fe mettre en pof- 
fcflion de la juftice & fouveraineté de Mu- 
ncau; manœuvres indignes , attentats hor- 
ribles qu'ils mettent en ufage à cette. fin; 
ils font pendre de leur autorité privée par 
une cruauté inouie deux freres innocens, & 
s'emparent de leurs biens; font condamnés 
& épargnés par la Cour dé Bouillon, dont ils 
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empêchent l'exécution de l'Arrét par leurs 
artifices ordinaires, jo-58. Voyez Seignorel. 

Envahiffent à Cochin ua lac rempli de 

rles , reffource unique des habitans. Voy. 
Jefuites Marchands. 

Etabliffement confidérable qu'ils ont en 
Californie ; n'y font occupés qu'à pouffer 
leur conquête, 342. 

On réclame dans le Mexique contre leurs 
entteprifes & leurs ufurpations, 223. 

Envahiffent 70000 écus à une jeune veu- 
ve, 228. 

Foarberies impies dont ils fe fervent pour 
envahir la Monarchie de Portugal. Voyez 
Sebaflien. 

Jefuites ufurpateurs du Paraguey , &«. 

Prédiction de l'Univerfité far les ufurpa- 
tions faites par les Jefuites fur les Domaines 
du Roi d'Efpagne ; 109. 

Leurs afurpations dans Îe Paraguay, im- 
poftures dont ils fe fervent pour les couvrir, 
qualification dont ils la décorent , 185, 19i. 

Commencement de leur colonic , la plus 
confidérable actuellement de toutes les Ii- 
des, 187, 188. 

S'emparent de la Jarifdi&ioa Royale & 
Eccléfiaftique, & des revenus de ces riches 
Provinces, 191, 192; 194. 

Leur artifice pour peupler leur monarchie; 
leurs manœavres pour s'y maintenir, met- 
tent les armes à fzu entre les mains de leurs 
Indiens , les forment dans l'exercice des ar- 
mes, 193, 198, 208, 271. 

Leuts intrigues pour jetter an volle fur le 
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progrès de feurs ufurpations, 1935 194, 160; 
267. 

Leur fouveraineté y c(t defpotique , 161, 
notc d. 

Efclavage dans lequel ils ont réduit ces 
pauvres Indiens; bénéfice immenfc qu'ils 
font fur leurs colons, 151, 261 , 267. | 

Hommage qu'ils s'en font rendre, il cft 
prefque divin , 254. 

Caréchifme qu'ils enfeignent à ces peuples 
allervis ; les inftruilent à dire qu'ils bo fu» 
jets du Pape, & qu'ils ne reconnoiflent point 
d'autre Evéque ni d'autre Souverain, 195. 
Leur infpirent le détachement le plus parfait 
des richeffes terreftres pour s'approprier tous 
leurs biens temporels, 2 $1. Leur apprennent 
à craindre Dieu & leur Pere Cure , & d'avoir 
une grande vénération pour la manche du 
Pere qu'il fait baifer par faveur infigne, 25 5; 
257. Leur impriment fortement une obéif- 
fance aveugle & fans bornes à tous les ordres 
de leurs beris , de leurs faints Peres ; trait 
violent de cette obéiffance , 158. Lcur font 
croire qu'il n'y a point dans lc monde de 
puiffance fuperieure à la leur, 269. Horri- 
blcs préventions qu'ils leur infpirent contre 
tous les hommes blancs fculicrs, les exci- 
tent contr'eux aux excès les plas barbares, 
269, 170,275. : 

Leur adminiftration intérieure & exté- 
ricure dans cette grande Monarchie, 250, 
251,2$3-256,259, 260. 

Police de leur gouvernement militaire; 

$7-259- | 
| Ri] ' 
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empêchent l'exécution d. , 
artilicesotdinaires, go. 5 toute DT. 
Envahiffent à C 5; précauuon v 


perles, reflourgr -» * 


$2° 
Jefaites MarcŸ .5 Font de la loi de Mà 

Etabliffer -cre leur Gouvernement depo 
Califormi si des foulevemens, 156. 
leur ce intrigues pour brouiller les Cos 

gne & Portugal, 165, 2193. 
engagent leurs Indiens à la revolte con- 
. ‘eleuts Souverains , 262, 264. 

Surprife qu'ils font à la bonne foi de ces 
deux Cours pour fe donner le tems d'affer- 
mit la revolte & de fe micux armer, 272. 

Font face aux armées Efpagnole & Por- 
tucaiíc ; hoftilités de ces Peres, 272, 2173. 

Sont chaffés de la Cour d'Efpagne qui les 
(Gin: inutilement de livrer le pays , 273 &c. 

Suggeítions , artifices, calomnies qu'ils 
emplovent pour entretenir la révolte, 275: 

Leur fouveraineté dans les Provinces Por- 
tugaifcs du côté de la mer Noire ; mêmes po- 
litique , defpotifme , gouvernement, in{- 
trüctions données aux peuples, fervizude des 
habitans qu'au Paraguay , 277-279 

Leur révolte dans ces Provinces contre le 
Roi de Portugal; infultes, menaces, hoiti- 
Hrés qu'ils font faire contre les. Miniitres 
& Ofhciers de Sa Majefté , 185, 281. 

Leur deffcin dans toutes leurs intrigues fe 
diticufes, 282. 

Ils perdent la raifon ; mectent tout en 
ufage pour décrier le Roi & fes Miniftres, 
exciter une révolte en Portugal ; difcours {c- 
ditieux qu'ils tiennent jufques dans la chaire 
de véiit£, 282-285. 





- Fo cn CUX Pour faire tom 
ber fur Je R & Our ]a ca 
| To 
p b 
" 
E 
) 0 5 
X 
^ fi 


nte ; redoublene leurs 


t$ les pjus Dotoires. 290. 


"ct de Benoj, XI pour la réforme de la 
Société » 297 


Répandene un libelfe Outrapeant Contre 
la B rs de ce Pontife, 294, note. 

fecution du Bref Par le Cardinal Saldanba 
DOmmé Vifiteur & Réformarcu; . font trou. 
VS dans Je Portupa] tels que dans les autres 


3» COMmettans toutes (or. 
tes de déford, $5 Décr 


cret du Car ina] qui leur 
Ordonne de les faire ceffer » 296. 
€ Décret, 298. 
OBt interdirs par] Archevéque de Lisbon- 
ne qui NS Par écrit tous les Archevêques 
f i e 


€n faire autant, ibid 





1 e 
OBGEEXVS TEC — 1] * - "m pag — e 
-- m- — Ó— ma — -— ren 
^ 
[t o nd - - -— - a mp | * - *9 "- w*w 
sde sn - - "-- — ms "—- m - — m — - = sé. 
- - 
ENUEIDT m ERES A - -—- LL re + -J re 
-" -—- pe en = - E —— -— I aem T me rs 
ee - Arum =.  — - - . = —" acc CR 
- — - -- e m o-——— Ro- = "+: 
— 
*- De RE — k = a» - —- 4 wm - v 
-— —— — -— = .—. — - cam odd wm 
- - 
— = — >. -.— = - — y— - 
-'o—— - - = =: = -— — e - o» = =» 
- 
RE - mma JH GER P EA mg se - - . 
— = - - En -— m—— A -—— — + - :- ba es) 
- m" 
-- ss. . - o -- o --—- ^ 
- — = - diras e—- Sr sable € dm LÀ - 
amp CRE — m — a —À - = - 
mm - - A LA mn — es 4c m . 
- 2 
nt —— - - -—À "A —o - o: - -—R Mee 
---— CE —— be -- - = - -o m — "n — à. 


" .- ns 
- -— De © S e -— $$ -- P = -———— 
=D —  —— ane = = + = ES .. 4e LL = em» 
== - mme = -  ——— —— - — sec o^ 
on - o -— Due "m mr 2 =. üu— afin. ^ e-—lv9 m 
- 
- = -—-—-- 00m - à .—_r P pem C- o P. - 
- - - _ - * & em une © nd Un À re — [ 
= c — - -—— ^ e d *- --— - 
"» m "— - _—— — A — = - = . EN - 
- Y 
mm. 7 —-— --9 ee -— mc y » CECI 
dimer em — —— — LE 72 —À - ne © -» 4 - ER. 
- - - - tm. - -- S T 
— au -c - — A9 E ^ "-——— mn AL es = 
- 
me.—— - AP HmD UUTIUPUML - — — = - 
aba a nA = - 7-9 - 1. qm = — - = 
e = - - - Acc -— - 45 - 2a - 
- -—- me — ami, — - - 
d —- € - LE E - 
. - ES _ 
-——— -9-- - E 
= . = -- . - = -- 
- - - . -— --- — - - 
-- - - - cle 9 — = + 
— — SIE - m - - Rum — — NE ET —-— —— 
z - Tm — —— —-— e— -— o 0m -- 
a a « = -— —á — - i. " - 
- - -- - - ——— — = n _— T o- 
—— ——oÀ - - — e—À : 
* o - T- -— o 7 
- - S -- -"- "oA 
-— - . 
" - . -— -"-s - -— 
= - —— Do -—— U—- 
— _ -- -- -— B 
vicc dili: ze zi z $' Vgiaes A Lui "LEE NA _ 
- -- _ — CA 
a i - — -- 
-—Á - 
bond Son !: Se -- - .-— = ms) - — m -— - = ^ - 
d x i d 2 _— = _ ^ c Am à — -—-—- 
= 
- - ET - E --7 . 
————  — A : 0» s me - 
- E =. aree - Ja.4 8. a - "- 
- 
fi. Jw (lw --— -— - — — - -o- murs 
Ne UN à . - o — -e-»9. — 2 danda me + v edP 
t - 5 - -. . - - "109 " "es 
: - 4 æ : Co - adii — --- - = »— m me « 





de l'üfare Commis par ces Peress 

fraude dans fe Prêt; cruaurés exercées Contre 
leurs débiteurs. 134-139. 

ültiplicita de leurs ufüres, 140. 

Cur avidiré Pour le vain va Jufqu'à Jouer 


Sont Banquier, 4 Paris, 7 j 
Portu al, 295, 297, 
ans le Mexique” ^ 226, 
A la Chine, ; 
Ticonenr Banque Publique à Carthagene 
& à Quito » 248. ; 
Jefuite, Uommer ap, & Fermiers. Font 
dan; toutes Je, Parties de l'univers un com. 
re profcrir aux Ecclef; iques par Jes loir 
lvi c DOniques, 63. 
€ fe piquene Pás méme de p, obit dans 
MMerce, 2, j» 226. 
Ont intéreffés Our là moitié de la caroai. 
fon d'un Davire, [curs PP. Biare & Mare fi. 
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ulent au nom de la Société ; reproche que 
leur fait l'Univerfité à ce fujet, 59. 

Ont un navire à eur, qui tous les trois 

-ans leur rapporte des Indes des marchandifes 
précieufes dont la vente leur produit des fom- 
-mes immeníes , 66. ‘ 

Leur commerce à la Martinique par le mi- 
niftere du P. la Valette, dont le Banquier à 
Paris eft lc P. de Sacy , 67, &c. 

Sont Fermiers à la Chine , 112. 

Font à Pondicheri le commerce de toutes 
fortes de marchandifes , 113. 

Un de lcurs Procurcurs eft puni par M. dc 
Tournon , comme commerçant, 124. 

Etendue de leur commerce dans l'Améri- 
que méridionale, 224, 216. 

Leur gallion de Manille ; mefures prifes 
par ces Peres avec leurs Confreres de €ali- 

ornic pour le conduire au port en coute fu- 
BetÉ, 543. 

Leur commerce immenfe dans le Paraguay; 
152-155. Dans le Portugal , 294, 295. 

Jefuites Marchands. Sont marchands de dro- 
gues à Lion, rafineurs de fucre à Angers, 61. 

Marchands de bled à Malthe ; monopo- 
les exhorbisantes qu'ils y exercent ; dans une 
difette affreufe arrivée dans l'ifle, fe mettent 
au rang des pauvres , ayant leurs grenicrs 
remplis de bled; leur infamie e(t découverte 
& punic , 62, &c. 

Marchands de perles à Cochin; leur hipo- 
crifie pour s'y introduire, leurs artifices pour 
tromper les habitans, envahiffenc le feul bien 
de ces pauvres Indiens; cruautés qu'ils exer- 
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cent contr'eux, les réduifent à la plus affreu- 
fe miferc ; leurs manœuvres pour fe foutenir 
dans leur ufurpation ; corrompent le Geu- 
verneur pour empêcher l'exécution des Bul- 
les & Arrêts obtenus contr'eux ; leur cupidi- 
té eft punie par une forte de miracle ; for- 
tent de Cochin en vomiffant mille injures 
contre l'Evéque , 93-96, | 

Sont à la Chine marchands de perles, de 
diamans, de lingots , l'étoffes , de vin, 
clous de girofle, de poivre, da canelle, de 
drogues, d'horloges, &c. 112. 

Tiennent au Mexique dans leurs propres 
maifons des magafins publics, des marchés 
de bêtes, des boucherics , des boutiques 
pour le commerce le plus bas, 224, 226. 

Sont dans les Etats d'Outre- mer du Roi 
de Portugal, marchands de poiffons & de 
viande falés, d'huile, de vinaigre, &c. y font 
bouchers & gargotiers, 296. 

Sont Apoticaires à Lisbonne, 299. 

Marchands d'huile, vin, chocolat, &c. à 
Rome, 344, | 

Jefuites Artifans. Sont à la Chine, fon- 
deurs de canons, faifeurs de calendriers, d'al- - 
manachs; horlogers & confifeurs, 172. 

Jefuites Idolatres. Flattent les peuples dans 
leurs préjugés & leurs paffions ; font un allia- 
ge monftrucux de J. C. & de Belial , 7. 

* Sont à la Chine plongés dans les ténebres 
les plus €paiffes & tout occupés à les répan- 
dre, 129. | 

Sont Malabares avec les Malabares , adora- 
teurs de Confucius avec les Chinois ; autori- 
fent les fuperftitions de l'idolauic, telies 
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Au détriment de toutes les Loir, du 
Droit des Gens, & pour parer rout ce qu'on 
peut faire contr'eux Sie rcprimer [cuts 


ufures , ufurpations , fcandales , &c. obtien- 
nent de Gregoire XIII une Bulle qui leur 
permet de fc nommer un confervateur pour 
juger tous leurs procès tant civils que cri- 
minels ; ce que peut faire ce Juge vendu à la 
Société, 202. Voy. Confervateur. 

L'orgueil, l'ambition , l'indépendance , 
la paffion pour un gain fordide font les prin- 
cipcs qui portent ccs Peres à des vexations & 
à des excès inouis, 78. 

Perfécutent D. Hernando Guerrero. Ar- 
chevéque de Manille; le fajet de la perfécu- 
tion clt le refus d'une maifon de plaifance 

ui Jéur convient, & l'affujettiflement dc lui 
demander des pouvoirs de précher & de con- 
fcffer. Attentat horrible commis fur fa per- 
fonnc dans l'Eglife tenant le S. Sacrement 
dans les mains 5 le font enlever & conduire 
dans une ifle déícrte 5. reftent impuni & en 
deviennent plus audacieux, 79. 

Leur perfécution contre D. Philippe Par. 
do Archevêque de Manille, qui veut repri- 
mer le fcandale de leur trafic en toutes for- 
tes de marchandifes, notoire, & tout pu- 
blic; ces Peres déclarés par le Promoteur 
puiffans & gens d'exécution, corrompent les 
Juges & font enlever l'Archevêque {ans for- 
me de procès, qu'on conduic dans des ifles 
défertes : ravagent fon Diocéfe , s'emparent 
de tous fes papiers, & vexent de toute ma- 
niere ceux qui Jui reftenr attaches ; les 


$ 
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inftrumens de leur fureur font punis & eux 
épargnés ; cette impunité les porte à m/pri(et 
les Bulles des Papes, les Arrêts de leur Sou- 
verain & les Ordonnances de leur Archevée 
que, 81-85. 

Sont bannis du Japon pour y avoir exci- 
tés au foulevement & à la trahifon, 88. 

Caufent la ruine de la Miffion du Japon 

ar leur ation de dominer fculs, par leor 

rigues fcandaleufes pour empêcher qu'on y 
envoie des Evêques, par les trahifons & fou- 
Jevemens qu'ils y excitent contre le Souve- 
. rain, & en fufcitant les Infideles contre les 
Miffionaires zélés & défintére(fés. Révola- 
tion tragique qui fut le fruit de lcurs intri- 
gues & de leurs cabales contre le Gouverac- 
ment , 85- 9r. 

Perfécutent D. Matheo de Caftro Vicaire 
Apoftolique de l'Abiffinie, le chargent de 
calomnics pour empêcher l'effet de fon zcle; 
leur efprit remuant & féditieux attire à touc 
les Miniftres de J. C. l'expul&on de l'Empire 
des Abiffins ; ont été eux-mêmes les vi&i- 
mes de leurs artifices déteftables , 92, 93. 

Contradiétions qu'ils font fouffrir à de 
faints Evéques envoyés par Alexandre VII 
Vicaires Apoltoliques dans les Indes ; leg 
décrient dans les ademblées publiques & dans 
les Eglifes ; font & çaufent an damnable 
fchifme ; fe fervent pour opprimer ces faints 
Miffionaires de l'Inquifition de Goa , des 
Princes idolatres , & méme de fcelerats & 
d'apoftats, 97, 101, 102. 

Perfécurioa qu'ils fufcitent à M. Palu Evé- 
que d'Heliopolis, fe Gaififfent de fes papicrs, 





j?t 
effets, de ee qu'il avoit de plus (ceret, & 
même de fa perfonne dont il; fe rendent les 
plus barbares gcoliers; hipocrifie de ces per- : 
fides, 105. 

Font tous leurs efforts pour faire envoyet 
M. de Tournon dans les"Indes en qualité de 
Legat à latere ; obtiennent auprès de lui la 
recommandation des premicrs Potentats de 
l'Europe, 118, 119. Se liguent contre lui 
& lui font cffuyer la plus cruelle perfécu- 
tion, injures atroces , révoltes , railleries , 
infultes, libelles diffamatoires, vexations , 
cruautés inouies , parce qu'il condamne leus 
idolatrie, leur trafic & leurs ufures, 142. 

Lui font donner ordre d'aller loger chez 
cux; pcines & défagrémens qu'ils lui don- 
nent ; interceptent fes lettres actives & paf - 
fives ; emplayent toutes fortes de moyens 
pour le féduire ou l'intimider ; l'empoifon- 
nent pour la premicre fois , 145. 

Perfécutent tous les Miffionaires qui font 
auprès de lui, 146. Sollicirent l'Edit du Piao 
pour faire chaffer de la Chine tous ceux qui 
ne veulent pas être idolátres avec eux; 149. 
Voyez Piao. 

Leur hipocrifie en cette occafion ; elle eft 
confondue par M. de 'Tournon , & démaf- 
quéc par leurs intrigues, 151, 152. 

Font exiler le Legat par l'Empereur, mau- 
vais traitemens qu'ils lui font faire fur la 
route , 155. 

Leur fureur fe-rallume contre lui à l'oc- 
cafion de fon Mandement coutre leurs céré- 
monies idolätres, le font releguer à Ma- 
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cao où leur defpotifme s'étend jaíqu'à l'ex- 
cès ; démarche plus qu'indécente qu'ils font 
faire à l'Evéque de cette ville qui leur eit 
fervilement dévoué, 154-160. 

Par leur ordre le Legat eft conftitué pri- 
fonnier ; on tient confeil en leur préfence, 
fi poar fe délivrer de lui , il falloit aller jaf- 
qu'à l'effufion du fang ; leur réponfe vraiment 
digne d'Inquifiteurs fecrets, 160 

Obtiennent des ordres de l'Empereur pour 
l'emprifonner & empêcher qu'il ne foit vifi- 
té ; lui Ótent tous Officiers & domcíti- 
ques par toutes fortes de mauvais traite- 
mens , 161. 

La promotion du Legat au Cardinalat leur 
caufe le dépit le plus cuifant, làchent contre 
lui leur efclave l'Evéque de Macao qui ex- 
corimunie le Cardinal ; leurs infultes & leur 
cruauté contre les Auguftins & les Domini- 
cains, 162, 163 

Font mettre dans les. fers fix Miffionaires . 
envoyés pour annoncer au Legat fa promo 
tion ; chaffent tous lcs domeftiques Chinois 
du Cardinal, lui coupent enticrement les 
vivres, & par l'excès de leur barbarie termi- 
nent enfin fes jours, 164, 165. 

Mauvais traitcmens qu'ils font effuycr à 
M. Borgucfe Medecin de M. de Tournon, 
le font affaffiner , 165. 

Sont plus inhumains contre les Mifhonai- 
res que les Negres mêmes exécuicurs de 
leurs ordres barbares , 168. 

Peinture affligeante de la deftru&ion des 
Miflions de la Cbinc caufée par leurs ma- 
ncuvres ; portrait de ces Peres dans ces 
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climats, 143, 167- ryr , 180. 

Leur autorité abfolue dans tout l'Empire 
de la Chine, 171. 

Leut rebellion contre les Décrets de Cle» 
ment XI für les affaires de la Chine refte irm- 
ponic, pourquoi, 175. 

Infoites qu'ils font à M. Mezzabarba en. 
voyé Levat à la Chine ; leurs injures contre 
Clement XI & fon Décret, leurs voies de 
fiit contre le Legat & fes Officiers , veulemt - 
terminer fcs$ jours par la famine , leats mo- 
tifs, 174- 17$. 

Violences qu'ils exercent contre MM. Pe- 
drini & Ripa Miffioncires , 176. 

Se regimbent contre Innocent XIII qui 
veut puhit leurs fcandalcs & leuts revoltes ; 
Dderet porté centr'tux pour les reduire d 
l'obfifance ou les anéantir ; préfentent un 
Méróérial oà tous les faits font déguifés ; 
‘patent le coup préc à fondre fur cux par fa 
mort précipité du Pape regardée comme 
l'ouvrage de la Société, & le fruit de fes ven- 
geances , +78, 179. 

Leur faveur fous Benoit XIII, 180. 

Confpiration qu'its forment contre l'Eme 
Peteur H la Chine par le miniftere de leur 
P. Morao, en font chaflés avec tous les au- 
‘ttes Mifionaires, 181-184 

Portrait des Jefuites dans celui que fait 
$. Pierre des faux prophetes, 182. 

‘Chaffent fuccefftvement avec des vielen- 
tes inouies trois Evéques du Paraguay , 195. 

Perféeution qu'ils fufcitent à D. Bernar- 
din de Cardenas Evéque du Paraguay ; veu- 
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Jent dabord le ,corrompre pour l'empêcher 
: de fairé (a vifite ; intérét qu'ils ont à l'élu- 
der, 195, 196. 
Violences & cruautés inouies exercées 
. eontte lui par ces Peres, 197; 198. ) 
T«ntcnt plufieurs fois de le tuer, 202: 
.i€ font bannir & conduire à deux cent lieues 
de la ville de l'Afomption par leur Ju 
ÆConfervateur, 202, 205. Voyez Confer- 
:pateur: 

Ravage qu'ils font dans fon Diocéfe ; ob:i- 
gent par des menaces fes Diocèfaias à pot- 
ter faux témoignage contre lui , 101, 204. 

Leur rage le pourfuic dans {on bannillc- 
ment , 206 » 207. 

Toutes leurs violences & manœuvres ref- 
tent impunies ; laiffent le Prélat tranquile, 
pour quelle raifon, 208. 

Períécutent Dom Jean de Palafox Evêque 
d'Angelopolis dans lc Mexique, parce qu'ils 
veut révrimer l'excès de [cur avarice & de 
lenrantsision, 118 ; qu'il les oblige de refti- 
tue! 24:95 écus qu'ils ont friporés dacs une 
fuccelhon , ce qu'ils trouvent injulte , 219 ; 
qu'il obtient des jugemens pour leur fire 

ayer la dime de leurs biens immenles dont 
ils fe prétendent exemts, 219-221. 

Difcours injurieux qu'ils ticnnent contre 
Je Prélat , leur mépris pour tà dignité, leurs 
calomnics groffieres pour 1: décrier ; leurs 
horribles complots contre fa vie, 221, 221. 

Se révoltent contre {on autorité, allc- 
gun de finguliers privileges qu'ils n’exbi- 

nt point ; font interdits par Ordonnance 
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de l'Evéque ; nomment & corrompent deux 
Confervateurs pour procéder contre le Pré 
lat & fon Grand-Vicaire , 219-231. Voyez 
Confervateurs. 

Leurs Confervateurs font excommuniés, 
& excommunient eux-mêmes l'Evéque & le 
Provifeur ; conduite féditieule des Jefuites 
en cette occafion ; corrompent le Vice-Roi , 
& fc portent aux procédés les plus violens , 
fcandalcux , & féditieux , 152-25 5. 

Leur deffein cft de fc défaire de la perfon- 
nc du Prélat qui s'évade fecretement ; met- 
tent inutilement tout en ufage pour décou- 
vrir fa retraite, 235-237. 

Ils frappent le eroupeau, fcène fcandaleufe 
2s donnent à Angelopolis où ils veulent 

aire adorer la Société ; excès de tout genre 
qu'ils commettent contre les Eccléfiaftiques 
& les Laics fideles à leur Evéque ; 238-240. 

Font déclarer par menace le ficge vacant 
par une Ordonnance qu'ils dreffent cux-mé- 
mes; ridicule des louanges qu'ils s'y prodi- 
guent ; 240. 

La condamnation de la voix du peuple 
contr’eux augmente leur dépit ; pour décrier 
le Prélat font repréfenter par leurs écoliers 
unc mafcarade pleine d'horreurs, d'infamies, 
de facrileges & d'impiétés, 242, 243. 

Tous ces excès reftent impunis , tant leur 
crédit eft énorme, 247. 

Juflinian Jcfuite , impofteur qui contre- 
fait à Rome le lépreux , 314, note. 
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YRKER , Jéfoite, dütine avec complai- 
(ance au public le portrait & ta marche 
de ton Conftere Martinius Mandarin da prc- 
hier Ordte à la Chine, 116. 


L 

AMBERT ( Pierre de [a Motte- ) , Éve- 

de dé Btrithc; eft envoyé Vicaite A- 
péftolique à la Chine, 99, 180, fon zèle 
& fes travani pout le fhlür des armes, 100- 
tos. Voy. Palu. 

Lhón. Voy. Jef. ufurpateurs. 

Leoncy. Voy. Gouffrés. 

Long»bardi , Jcfuite , éohvsinc 1a Théo- 
Tógie des Lertrés de la Cbine de pur Afhéif 
Me, 128. 


M 

M AIGROT, Evéque de Conon,di viest 

odicux aux Jefuites parce qu'il fzde- 
‘clarc par un Mandemeot contre les ceremo- 
nics Éhinoifes ; confeffe Jefus - Chrift dc- 
vant l'Émpercur , eft detenu 4 ans eh prifoh 
chez lcs Jefuites {es perfécuteurs ; exilé à Ma- 
Cao , rcpaffe en Europe, meurt à Rorne en 
odeur de Sainteté, 147, 150. 

Maiagrida ( Gabriel}, Jefuite , eft en- 
wüyé par fa Socicré à Lisbonne, y eft anaoti- 
cé comme un faint homrne , un falnt pénitent ; 
fait le rôle de Prophète, prédit la mou du 
Roi, cft l'ame de la conjuration récetit 
formée & exécutée contre les jours du Mo- 
narque ; eft (ccondé daris fes thanœuvres f2- 
crileues par Jean de Mathos, Jean Alexandre; 
€ autres, {:s confreres , 304, 315. 
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Malthe. Les Jefuites s’y établiffent , fous: 
quel pretexte ; s'y fontbientôt connoître par 
lear avarice & leurs forfaits. Voy. Jefuites 
marchands. — 

Martinius, Jefuite, Grand Mandarin à la 
Chine. Voy. Kirker. 

Maé, Jeluire, Voy. Biart. 

Matheo de Caflro (Dom ), Indicn & 
Braman de nation , eft élevéà Rome dansle 
College de la Propagande , nommé Vicaire 
Apoftolique de l'Abiffinie , cft nommé Evé- 
que des Indes, 92. La fureur des Jefuites 
contre lui le fuit par tout. Voy. Jef. perfé- 
cuteurs & rebelles. 

Matos ( Jean de ) , Je Voy. Malagrida. 

Mezxabarba , eft envoyé par Clement XI 
Légat à la Chine; mauvais traitemens qu'il 
éprouve de la part des Jefuites 3 n'honore 
p fa Légation autant qu'il auroit dû & pd 
aire» 174, &c. 

Mexxafalcé , pomme Vicaire Apoftohi- - 
de par M. le Catdinal de Tournon, eftper- - 
ecuté pour avoir ordonné à un Jefuite d'ô- 
ter de fon Eglife le tableau où fe trouve 
‘l'infcription ; ADOREZ LE CIL; 147 , 150. 

Michel (de Saint); Jef. prêche dans le Me- 
xique avec fon confrere Valentia contre 
le refpe&t dû à la Dignité Epifcopale , eftun 
des plus violens perfécuteurs de M. de Pala- 
fox , 221; difcours féditicux & meurtrier de 
ce fougcux Jefuite, 222. Se fignale par des 
traits de fureur & d'extravagance , 233. 

. Miffions étrangeres. Origine de l’établiffe- 
ment de MM. des Millions étrangeres , 100. 
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Veut reprimer les excès de l'avarice & de 
l'ambition des Jefuites ; effuye de leur part, 
revolte , indignités , mauvais traitemens , 
períécution implacable. Voy, Jefuires perfé- 
cuteurs & rebelles. 

Prend lc parti de la fuite pour fe cacher à 
‘la fureur de fes ennemis, Fe amout pour 


fon Prince & par fa charité envers les peu- 
ples expofés aux fuites d'une guerre civile $ 
cherche dans les montagnes au milieu des 
fcorpions , ferpens & autres bêtes vcnimeu- 
fes la fureté & la paix qu'il n'a pà trouver 
dans une Compagnie de Religieux , man- 
quant du néceflaire à la vie , 256. 

Apprcnd dans fa retraite les excès en tout 
genre des Jefuites dans fon Dioccfe ; ge- 
millemens & pricres qu'il addreffe au Sci- 
gneur pour la confervation de fon peuple 
qu'il exhorte par des lettres à demeure: fer- 
me dans la charité & dans la foi malgré fa 
violence de la períéoution ; il eft exauce 
$41 , 241. 

Lettre admirable qu'il écrit de (a cabane à 
fon Prince pour l’inftraire des viélences , 
des defordres, &c. du Vice-Roi gagné par 
les Jcfuites & pas ces Percs dans le Mexique, 
& dc l'obligation de les reprimer. Sa gran- 
deur d'ame, fon zèle Apoñtolique, fa picté 
fublime éclatent dans cette belle lettre où 
il ouvre fon cœur à fon Prince , 244, 245. 

Eft retabli fur fon ficge où il épreuveen- 
core bien des traveríes de la part des Jefui- 
ECS , 246. , 

Eft nemmé à l'Evéché d'Ofme cn Efpae 
gc ; 2I[ , note , d. 
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Pals ( François J, eft facré à Rome E- 
vàque d'Heliopolis ; envoyé avec M. Lam- 
bert Evêque de Berithe , Vicaire Apoftolique 


dans les Indes. Ces dcux Prélats forment à 
Siam un Seminaire qui fait un trés-grand bica 
pour les Miffions , 99, 100. 

Traverfes , contradidions , &c. qu'ils 
éprouvent de la port dcs Jefuites. Voy. Jef. 
pejecueus & rebelles. 

eur conduite édifiante & Apoftolique mife 
en parallele avec la conduite fcandaleufe des 
Je(uites ; veneration des peuples pour eux ; 
Dieu rcpand fa bencdi&ion fur leurs travaux ; 
& fait éclater leur faintcté par des miracles, 
103. 

Sollicitent & obtiennent une Bulle du Pape 
qui condamne le trafic dans les Ecclefafti- 
ques » 104. | 

Perfécution fufcité à M. Palu par les Je- 
fuites. Voy. Jefuites perfécuteurs & rebelles. 

Repaffe en Europe 5 arrive à Madrid où il 
fe lave pleinement de toutes les calomnies 
des Jefuires contre lui ; vaà Rome oùil tert 
utilement la caufe des mifions ; beau mor- 
‘ceau d'un de fes mémoires prefentés à la con- 

regation de la Propagande fur le trafic des 
Vestes , 106-109. 
Paraguay , pays très-vaflte dans l'Améri- 
ue Méridionaje, divifion du Paraguay, 
186 ; fertilité des terres, 188, &c. caractere 
des Naturels du pays, 190. Les Jefuites y fon- 
dent unc fouveraineté defpotique fur les rui- 
nes de la fouveraineté monarchique du Roi 
d’Efpagne. Voy. Jefuites ufurpateurs du Para- 
guay » ec. | P ardp 
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"Pardo ( Dom Philippe), Atchevéque 
de Manille, fait faire une information {e- 
crecte fur le trafic & les excès des Jefuites ; 
dans le Requifitoite on donne pour raifons 
du retard de Ja denonciation du fcandale de 
ces Peres, 1°. qu font puiffanr & gers 


d'exécution 5 2°. lc trouble qu'ils auroient pü 
caufer dansla Republique, 81. 

Veut reprimer l'avarice des Jefuites; trai- 
temens indignes qu'il en reçoit , il cft en- 
. levé, & banni. Voy. Jefuites perfecuteurs & 
rebellles. ] 

Remonte fur fon Siege ; teparation & fa- 
tisfadion qui lui font faites par tous ceux 
qui avoient contribué à fa difgrace ; les Je- 

uites feuls n'y prennent aucune part ; quoi- 
que les vrais coupables, 84. 

Pareas , tribut de peuples dans les Indes 
Orientales, fouveraincment méprifés par les 
-Brammes ou Brammanes , autre tribut?, fort 
refpeétés. Schifme de ceux-ci avec les pre- 
miers ; fur quoi fondé , 1a 1. ] 

Les Jefuites fuivent ce fchifme ; ferment 
les portes de leurs Eglifcs & de leurs maifons 
aux Pareas , & s'abftiennent d'entrer dans ] s 
cabanes de ces pauvres gens 3 les laitfent 
mourir fans facremens, files malades nc {e 
‘font transporter dans un bois ou derriere une 
haie 5.perfifteot dans ce fchifme au mépris de 

tontes les loix qui lecondamne , 122. 

Parennin, Jef. Voy. Bouvet. 

Patouillet, Jefuire, placé par fa Societé 

avec le P. Pichon fon confrerc nine M. 
de la Farte Evêque de Laon. Ces deux Jefui- 
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tes font envoyés par l'Evéque à [a Cour 
pour furprendre les Miniftres à l'effer de fa 
ciliter à leur Socicté l'invafion du College 
de Laon , 23. 

Pedrini & Ripa , Miffionaires à la Chine, 
odieux aux Jefuites, font chargés de chaines 
& conduits en prifon , 176. 

Perreira (Thomas), Jefuite, & fon con- 
frere Grimaldi font accufés d’ufure devant 
M. de Tournon; en font convaincus, & 
declarés incapables de toutes les charges de 
leur Ordre ; font condamnés à la reftitu- 
tion ; dépit de ces Jef 1e P.Perreira tient au 
Cardinal des difcouts infolens ; 119-133. 

Perès ( André), Jefuite, député du Me- 
.xique en Efpagne our fe plaindre de ce 

qu'on oblige les Jefuites de payer la Dime, : 
& qu'on les empêche dc faire de nouvelles 
acquifitions , 221. 

Piao. Edit de l'Empereur de la Chine, 
donné à la follicitation des Jefuites. I] de- 
cernc des peines contre de Saints Miffionaj- 
res actuellement à la Chine ; ne doit être 
accordé qu'à ceux qui fe conformeront & 
foutiendront le Culte Chinois & les fenti- 
mens des Jefuites ; tous ceux quinc l'auront 
pas font bannis de cet Empire : L'Edit n'eft 
pas executé à la lettre, les Jefuites en ob- 
tiennent fur Requête un nouveau qui en. or- 
donne l'enticre exécution , 149-1 54. Le Piao 
de France, fruit des entrailles de la Societé, 
a produit les mêmes ravages que celui de la 
Chine , 1553, 170. 

Pichon, Jef. Voy. Patouillet. 
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Pontoife. Tentative des Je fuites pout en- 
vahir le College de cette ville. Voy. Jefuites 
ufurpateurs , Arréts. 

Portugal, Entreprifes , conduite , &c. des 
Jefuites dans cctte Monarchie & Domaines 
en dependans ; menées, manœuvres, for- 
faits de ces Peres contre le Monarque Voy. 
Jue: ufurpateurs du Paraguay, &c. Se- 

afhen. 

Poutrincourt ( de ) , Vice-Roi de la Nou- 
velle Efpagne, fon zèle pour y établir la 
Religion Edtienne. 339. On lui addreffe 
des je rites prétendus Apôtres; maux qu'ils 
y font. Vient en France; les Jefuites lui 
dreffent des embuches ; il eft enfermé ; ob- 
tient de la Juftice fa liberté. Voy. Bfencourt, 
Biart , Cotton. 

Pragues. Ufurpation de l'Univerfité de 
cette ville par les NS Voy. Jef. ufurpateurs. 

_ Richeffes que ces Peres y poffedent ; ils s’y 
dilent pauvres , 29. 


HEIMS. Cette ville a de bons aces 

que les Jefuites y font entrés par de 
fourdes menées,fuppofitions honteufes & in- 
dignes de chrétiens, & contre la volonté 
des habitans , 12. 

Ripa. Voy. Pedrini. 

Rochefoucault ( Antoine de la ) , Evéque 
d'Angouléme, empêche les Jefuites d'envahir 
le College d'Angoulém.. Les interdit de 
toutes fonctions & leur ordonne par un dé- 
cret de fe retirer. Voy. Jef. ufurpateurs. 

Roignant , Re&eur de la paroiffc de Saint 
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Louis à Breft. Se voit privé dc fen Eoli(c & 
de fon titre par les manœuves & la cupidité 
des Jefuites , 38, &c. Efl rétabli ; horreurs 
commiles par ces Peres-dans fon Eglife ; fon 
Sacriftain lui fauve la vie. Voy.‘Jef. ufar- 
pateurs. | 
. El (iG d'horreur & d'indignation en ap- 
prenaut l'excès d'inhumaniié des Jefuices en- 
vers Ambroife Guys, les fomme de lui ren- 
dre le cadavre, 46. 

Rome. Les Communautés de marchands 
de cette ville demandent qu'il foit défendu 
aux Jefuites de faire le commerce , 344. 


ACI., Jefuite, Banquier à Paris , cot- 
KL rcfpondant du P. la Valette, donné à la 
Cour par fa Societé comme un grand conver- 
tilleur , 73. | 
Saldanha le Cardinal ), cft nommé par 
le Pape Benoit XIV Wifiteur & Reformatenr 
d: la Compagnie de Jefus dans les Etats da 
Roi dc Portugal, : 91. 
Pouvoir qui luieft donné à cette fin, 292. 
Exécute le Bref du Pape, fait fa vifice dans 
les maifons des Jefuites à Lisbonne ; les 
trouve , comme ils font par tout ailleurs , 
obflinément endurcis dans leurs transgreffions , 
-.... occupés à la banque & au négoce, &c. 
Leur ordonne de faire ceffer leurs {candales 
& transgreflions, de faire par devant lui où 
fes Sabdelegues ia déclaration des Lettres de 
change, capitaux, marchandifes, actions 
qui peuvent leur appartenir, &c. Délegue 
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pour faire les mêmes opérations dans les pays 

'd'Oatre-mer ; n'eft pas obéi à Lisbonne, 
294: 298. 

Sebafien , Roi du Portugal, eft vivement 
foilicité par les Jefuites pour faire tomberen 
l:ur Societé la Soveraineté de ce pays ; abus 
facrilege qu'ils font de fa fimplicité ; leur 
fourberie ne réuffit pas. Ce Prince eft la vic- 
time de la confiance qu'il avoit en eux, 314; 
Note. 

Seigaorel( Philippe ) & Thomas fon fre- 
re, bourgeois de la ville de Muncau, foát 
emprifonnés par ordre des Jefuites fans corps 
de délit; 52. Sont condamnés à être pendus 
fans avoir comparus devant leurs Juges ni 
cn préfenc: de leurs acecufateurs ; n'ont de 
Conf fleur que dans la charrette qui les con- 
duit à l'échafaut, $4. Con&ffion de Tho- 
1335 avant fon exécution. Philippe apres a- 
voir fouffert fon exécution , la corde cou- 
née , fc trouve encore vivant, les Jefuites 
forcent le bourrreau de le pendre unc fecon- 
de fois, en le menaçant de le faire fuñller lui- 
méme , s'il refifle. Tout leur bien eft con- 
fifqué & vendu au profit des Jefnites leurs: 
vrais bourreaux, 55, $6. Voy. Jef. ufurpa- 
teurs. 

Sens. Voy. Jef. ufurpateurs. 

Sotelo, Religieux de l'Ordre des Freres 
Mineurs, Martyr au Japon ; lettre édifiante 

u'il écrit du lieu de fa prifon au Pape Ur- 
bain VIII fur l'infidelité, les fcandales & leg 
brigues des Jefuites dans cet Empire, 87. 

Sourdir ( 1c Cardinal de 7, Archevéqae 
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de Bordeaux, declare , fur appel, Véablit- 
fement des Jefuites à Angouléme md & de 
nul effet & valeur, 17. 

Sylyerio de Pincda , très-vertueux Eccle- 
fiaftique du Mexique , cft député au Pape par 
M. de Palafox pour inftruire {à Sainteté fur 
les défordres des Jefuites dans le Mexique ; 
ces prétendus Apôtres veulent s'en venger en 
le repréfentant par une flatue d'unc attitude 
iudecente dans une mafcarade horrible , 243. 

T 


ANGONOCAMIT, Roi d'Omuta dans 

les Indes, cit le bienfaiteur des Jefui:cs, 
Al ea eft trahi par reconnoiffance ; pour s'en 
venger abjure la Religion chrétienne & la 
faic ;biurer par fes fujets , chaffe tous les 
Millionaire: de fesEtats , 89-91. 

Tes ( Gilbert du ), Jetuite , un des A- 
petres Je(uites de la Nouvelle France qui y 
débi:c que , c'étoit un grand «oap que l'ajfaffi- 
nat dc los iV , que fans cela la chétieuzé étric 
percue 

T uiia (le Cardinal de ) , envoyé Le- 
gat à la Chine par Clement XI, qui Aie {on 

loge «n plein confiftoire ; lettre vraiment 
Apoftolique qu'il écrit avant fon départ au 
Marquis de Tournon fon perc ; dangers de 
fon voyage ; arrive à Pondicheri, & va 
loger chez les Je(uites comme leur ami ; il 
les y trouve engagée dans la turpitudc des 
fuperftitions idolatres, 118-120, condamne 
ces fuperititions 122 , 123. 
Va à Manille, y punit un Procureur Jc(ui- 
te qui y fait Ic commerce ; 124. 
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Atrive à la Chine, y trouve les Jefuites 
ufuriers , & idolatres , 125-127. Travaille à 
faire ceffer leurs ufures , douleur dont il eft 
penetré à la vue de l’excès & de l'univerfalité 
des defordres de la Societé , 129- 140. 

Perfécutions botribles qu'il cffuye de la 
part des Jefuices. Voy. Jefuites perfécuteurs & 
rebelles. | 

Troyes. Cette ville areffté jufqu'à préfent 

aux artifices des Jefuites pour s'y éablir, 
12 , 14. 


U 
NIVERSITÉS. Plainte de l'Univerfité 
de Paris fur la cupidité des Jcfuites,, 
11. Intervicnt contre eux pour le College 
de Sens , 17. Les accufe d'avoir avancé 15 
fauffctés , intervient avec les autres contre 
les Jefuites pour 1e College de Tournon, 
dcícription qu'elles font des richeffes de ces 
Peres , 18 , 19. S'oppofc à l'invafion des Col- 
lcge de Pontoife & de Laon, 29, 11. . 
Apoftrophe qu'elle fait aux Jefuires fur la 
hainc du public contre cux & fondée fur uke 
caule univetfelle , 35. d 
Reproche qu’elle leur fait fat leur cupidi- 
té, 74. Voy. Jef. 
V 


M c A, Jefuite, voycz Mi- 
chel. 

Palette (la ), Jefuite , Superieur des 
miffiens à la Martinique ; commerce confi- 
dérable qu'il fait, fes corrcfpondans à Mar- 
feille & à Paris , ruft qu'il employedans fos 
negoce ; 67-7 5. 
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Van-Rhin, Jefuite , faborne unc vieille 
femme pour faire accufer les habitans de 
Breft d'avoir projettté de livrer [a ville aux 
Anglois , 45. 
Verthamont , Évéque de Luçon, eft ailic- 
gé dans fa demeure , diffamé dans des libel- 
les , menacé dans des lettres parles Jefuites 
pour íc maintenir dans l'ufurpatiop de fon 
Seminaire ; eft aflez heurcux pour les en 
chafler avec le bras fort de la Jaftice ; il lui 
en coute la vie peu de tems aprés ; 34, 35. 
Vienne en Autriche. Voy. Jef. ufurpateurs. 
Willeaume, Religieux & Vicaire Général 
de l'Ordre de Cluny, c(t. maintenu en la 
polfeflion & jouiffance de trois Prisurés en- 
. vahispar les Jcfuites. Voy. Jef. ufurpateurr. 
Y 


Y UMCIM , Empereur de la Chine, de- 
couvre une confpiration formée coi- 
tte fa Couronne par un Jefuite 5 le condam- 
ne juftementà moutir fur l'échafaut ; ordoa- 
ne injuftement la plus violente períécution 
contre l'Eglife & l'expulfion d tous les 
Miffionaires , 181. 


Conclufion de l'Ousvrage 


- Kecapitulation des erreurs & forfaits des 
Jefuites contre la fureté dcs Monarques & 
des Empires, 308 & fuiv. 


Fin de la Tabie des Matieres. 
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